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Préface. 


Il  y  a  bien  longtemps  que  j'ai  commencé  à  m'occuper 
de  la  nouYelle  édition  du  roman  de  Renart,  dont  je  public 
aujourd'hui  le  -premier  volume.  En  1868  j'ai  collationné 
les  manuscrits  des  bibliothèques  de  Paris,  en  1869  celui  du 
Vatican;  en  1870  ceux  qui  se  trouvent  ou  qui  se  trouvaient 
alors  en  Angleterre.  Depuis,  j'ai  pu  me  servir  du  manuscrit 
de  Turin  et  de  plusieurs  fragments,  dont  deux  ont  été  publiés, 
l'un  par  M.  G.  Paris  dans  la  Romania  III  (1874)  p.  373  à 
376,  l'autre  d'une  part  par  M.  E.  Teza  (Pisa  1869)  et  d'autre 
part,  d'après  un  manuscrit  différent,  par  M.  R.  Putelli,  Gior- 
îfale  di  /Uologia  Romanza  II  (1880)  p.  153—163. 

Avant  de  connaître  les  textes  publiés  par  MM.  Paris 
et  Putelli,  j'avais  déjà  rendu  compte  des  autres  manuscrits 
dans  mon  Examen  critique  des  manuscrits  du  roman  de  Renart 
(Baie  1872),  brochure  dont  on  peut  encore  se  procurer  des 
exemplaires  à  la  librairie  Schweighauser  (B.  Schwabe)  à  Bâle. 

A  cette  époque  j'espérais  finir  en  peu  de  temps  l'édi- 
tion que  je  préparais.  Je  n'ai  pu  publier  alors  qu'une  seule 
'branche,  celle  du  Pèlerinage  Renart^  dans  les  Romanische  Stti- 
dien  de  E.  Bôhmer  II  (1873)  p.  410—437.  J'y  ai  exposé 
les  raisons  qui  m'ont  forcé  à  remettre  le  reste  de  mon 
ouvrage  à  une  époque  plus  favorable.  Malheureusement  ce 
retard  s'est  bien  prolongé  à  cause  des  obligations  que  m'impo- 
saient d'autres  devoirs. 

Reprenant  tout  d'abord  une  partie  des  indications 
données  en  1872,  je  commence  par  la  description  des  manuscritsr 
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que  je  connais  et  dont  j'ai  pu  —  à  une  exception  près  —  me 
procurer  des  collations  complètes.  J'emploie,  pour  désigner  les 
manuscrits,  les  mêmes  notations  que  dans  mon  Examen  critique. 

A,  à  Paris,  à  la  Bibliothèque  Nationale*  fonde  français 
20043  (ancien  S.  Germain  1980  et  auparavant  2733).  Ce 
manuscrit  provient,  comme  on  l'apprend  par  une  étiquette  collée 
au  bas  du  recto  du  premier  feuillet,  ex  bibliotheca  mss.  Cois- 
liniana^  olim  Segtieriana,  quam  Illustr.  Henricus  du  Camhout, 
Dux  de  Coislin,  Par  Franciae,  Ëpiscopm  Mete^isis  .  .  .  locavit 
An.  M.  DCC.  XXXII.  Il  est  du  XIIP  siècle,  sur  vélin  in- 
4^  (les  pages  ont  23  centimètres  de  haut  sur  16  de  large). 
Il  ne  contient  plus  que  146  feuillets  et  un  très  petit  frag- 
ment du  147",  dont  le  verso  est  en  blanc,  ce  qui  prouve 
que  c'est  bien  le  dernier  feuillet  du  manuscrit.  Mais  le  manu- 
scrit complet  avait  160  feuillets,  car  13  feuillets  ont  été  égarés, 
savoir:  un  après  le  fol.  24  (ayant  contenu  les  vers  1  —  131 
de  la  branche  II,  d'après  mon  édition*),  trois  après  le  fol. 
31  (branche  III  45—453),  quatre  après  le  fol.  40  (br.  II 
1025-1396.  V  1-145),  un  après  le  fol.  41  (br.  VI  137  à 
270),  un  après  le  fol.  48  (br.  VI 1220-1356),  un  après  le  fol.  81 
(br.  IX  1637—1767),  un  après  le  fol.  113  (br.X282— 416),un 
après  le  fol.  144  (br.  XI 2969—3103).  En  outre  le  fol.  9  a  été  mu- 
tilé en  bas  à  la  marge,  le  fol.  32  en  haut  à  gauche  du  recto. 
Quelques  feuillets  ont  été  recousus  ou  recouverts  de  papier 
végétal,  co  qui  les  rend  diificiles  à  lire:  ce  sont  les  fol.  16 
verso  en  bas,  145  recto,  146  verso.  L'écriture  de  la  première 
page  du  manuscrit  a  été  un  peu  effacée  par  les  doigts  des  lecteurs. 

Chaque  feuillet  a  4  colonnes,  qui  contiennent  chacune 
28  à  43  lignes.  Quelquefois  deux  vers  sont  réunis  sur  la  mémo 

*  Voici  la  concordance  des  branches  de  mon  édition  avec  celles  de 
Méon:  br.I  =  Méon 20.  21.  22;  II  =  l*-".  5.  6-«"8. 15.  imî^tiô.  m  = 
3.  3.  4;IV  =  18;  V  =  18.  r"-^*».  19;  VI  =  24;  VII  =31;  VIII  =  23; 
IX  =  26;  X  =  26;  XI  =  30;  XII  =  28;  XIII  =  8.  9.  10;  XIV  =  29; 
XV  =  6*i«".  7;  XVI  =  11;  XVII  =  32;  XVIII  =  16;  XIX  =  17;  XX 
=  12;  XXI  =  14;  XXII  =  27;  XXIII  =  35  (Le  mariage  du  lion, 
inédit);  XXIV  =  1"  "«;  XXV  =  33  (Pincart  le  héron,  éd.  Chabaille 
Supplément  des  romans  du  Renart  p.  1);  XXVI  =  34  (De  randouillo 
qui  fu  jouée  à  la  marelle,  éd.  Chabaille  p.  13)  ;  XXVII  =  36  (Renart 
et  la  chèvre,  éd.  Teza  et  Putelli). 
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ligne,  d'autrefois  un  seul  vers  occupe  deux  lignes.  Apparem- 
ment les  scribes  avaient  l'intention  de  terminer  quelques 
branches  exactement  à  la  fin  des  feuillets  en  élargissant  ou 
en  resserrant  leur  écriture.  C'est  ainsi  qu'on  peut  reconnaître 
qne  le  manuscrit  se  compose  de  quatre  parties  différentes,  dont 
les  trois  premières  se  terminent  respectivement  avec  les  fol.  24, 
fol,  40  (anciennement  48),  et  fol.  58  (celui-ci  était  le  68"'  du 
volume  complet).  La  première  ligne  du  feuillet  suivant  se  trouve 
indiquée  comme  réclame  à  droite  au  bas  des  feuillets  8**.  31**.  47*. 
54*.  66*.  74*.  89*.  97*.  105*.  113*.  120*.  128*.  136*.  144*. 

Plusieurs  scribes  paraissent  avoir  travaillé  à  ce  manuscrit  : 
car  l'écriture  est  plus  fine  et  plus  carrée  du  fol.  17  au  fol.  24, 
du  fol.  32  au  fol.  58,  et  dans  la  partie  finale  du  msc.  à  partir 
du  fol.  123^.  On  ne  saurait  louer  les  scribes  ni  pour  leur  con- 
naissance de  l'orthographe  ni  pour  le  soin  qu'ils  ont  mis  à 
faire  leur  copie.  Le  texte  offre  une  foule  de  fautes,  dont  une 
partie  a  été  corrigée  immédiatement  par  i'exponctuation  des 
lettres  fautives.  On  trouve  beaucoup  d'abréviations,  prin- 
cipalement pour  les  noms  propres  (p.  ex.  B,  pour  Renars 
ou  Benartj  ty,  pour  Tybers  ou  Tybert^  y*,  pour  Ysengrins  ou 
Ysengrin^  h\  pour  Hersms  ou  Hersetii)  et  pour  les  petits 
mots  qui  reviennent  souvent  (mlf  =  molt^  s,  =  seint^  '^  et  ^  = 
et,-^  =  est).  Un  point- virgule  suit  quelquefois  les  interjections. 

Le  manuscrit  A  ne  contient  ni  miniatures  ni  titres  pour 
les  branches;  cependant  des  initiales  majuscules  plus  grandes 
que  les  initiales  coloriées  ordinaires  des  alinéas  se  trouvent 
aux  fol.  !•  (branche  I),  32^  (br.  IV),  41*  (br.  YI),  50  (br. 
VII),  se*»  (br.  VIII),  59"  (br.  XII),  69*  (br.  IX),  85^  (br. 
Xin),  93«  (br.  XIV),  111*  (br.  X),  123^  (XI). 

B,  à  Paris,  Bibl.  Nat.,  fonds  français  371  (ancien  68 
Cangé).  Au  fol.  1"  on  lit  à  gauche  en  haut:  J.  P.  G, 
Châtre  de  Cangé  1727.  Le  fol.  189"**  et  la  moitié  du  fol. 
lOO'*  sont  remplis  par  les  actes  de  baptême  des  enfants  du 
Seigneur  d'Orayson  à  Cadenet  (dép.  Vaucluse),  qui  naquirent 
de  1513  à  1520. 

Le  manuscrit  est  sur  vélin  in-4^  (26  cm.  de  haut  sur 
20  de  large).  Le  texte  du  roman  comprend  189  feuillets  à 
4  colonnes,  de  30  lignes  chacime.  Les  trois  feuillets  de  garde 
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da commencement  et  celui  de  la  fin  ont  été  laissés  ei^  blanc, 
de  même  les  trois  feuillets  TS***"*,  79  et  80:  Cangé  s'en  est 
servi  pour  combler  les  lacunes  du  texte,  et  de  plus,  il  a  ajouté 
encore  sur  les  marges  des  variantes  tirées  du  mac.  I.  A  la 
fin  du  texte,  c'est  à  dire  au  fol.  189^'',  il  a  ajouté  les  deux 
derniers  vers  de  ce  dernier  manuscrit.  L'écriture  du  msc.  I( 
paraît  être  d'une  seule  main,  du  XIII*  siècle  ou  du  com- 
mencement du  XIY*;  elle  est  très  élégante,  mais  aussi  bien 
fautive. 

On  y  trouve  des  initiales  majuscules  agrandies  et  des  ru- 
briques : 

au  fol.  28'  (branche  IV)  Cest  la  branche  corne  S.  Fist 
.y.  entrer  ou  puis; 

au  fol.  32*  (br.  II)  Cest  la  branche  de  R,  et  dy.  corn  il 
issirent  de  la  mer  ; 

au  fol.  éB**  (br.  XV)  Cest  des  .IL  prouoires  qui  aloient 
au  safhe  5  [=  et^  de  tiebert  le  chat; 

au  fol.  45^  (br.  XX)  Cest  dysengrin  5  de  la  iument; 

au  fol.  46'  (br.  XXI)   Cest  de  lors  et  dysengrin  5  dou 
vilain  con  il  tnostrerent  lor  eus; 

au  fol.  47**  (br.  II  843)  Cest  la   branche   corne  B.   dut 
iurer  le  sairement  a  .y. 

au  fol.  61**  (br.  VI)  Cest  la  branche  de  la  bataille  de 
renart  et  dy, 

au  fol.  74**  (br.  VIII)  La  confession  Renart  [titre  ajouté 
par  Cangé  à  l'encre  noire  sur  un  grattage]; 

au  fol.  81'  (br.  IX)  Cest  de  lors  et  de  R.  et  dou  uilain 
lietart; 

au  fol.  99"  (br.  XII)  Conmefit  R.   et  T.  li  chaz  chan- 
tèrent uespres  5  matines; 

au  fol.  111''  (br.  III)  Cest  la  branche  de  R.  com  il  fu 
getez  en  la  charrete  au  pessoniers  ; 

au  fol.  114*  (br.  III  377)  grande  majuscule  initiale; 

au  fol.  116"  (br.  XXII)  Cest  la  h'anche  corne  R.  parfist 
le  con; 

au  fol.  122*  (br.  VII)   Cest  la  branche  cotne  R,  menia 
son  prouoire; 

au  fol.   127"  (br.  XVIII)  Cest  dysengrin  2;  de  prestre 
martin; 
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au  fol.  128*  (br.  XIX)  Cest  dy,  et  de  la  iument  [écri- 
tare  de  Cangé  à  Tencre  noire]; 

AU  fol.  129'  (br.  XVIII)  Cest  la  branche  de  ,y.  et  de  S. 
et  don  gresillon; 

au  fol.  132**  (br.  XVI)  Cest  de  R.  et  dy.  et  dou  lyon 
cwn  il  départirent  la  proie; 

au  fol.  145'  (br.  X)  Cest  la  branche  de  Renart  si  corne 
il  fu  fnires; 

au  fol.  \^V  (br.  XI)  Cest  la  branche  de  R.  corn  il  fu 
empereres. 

C,  à  Paris,  Bibl.  Nat.  fonds  franc.  1579  (ancien  7607, 
auparavant  1308).  Ce  manuscrit  appartenait  à  la  bibliothèque 
du  roi  Charles  IX.  Il  est  sur  vélin,  in-4^  (28  cm.  de  haut 
sur  19V'2  de  large),  du  XIII*  ou  du  commencement  du 
XIY*  siècle.  Les  feuillets  ont  4  colonnes,  de  40  lignes  cha- 
cune: le  dernier  porte  le  numéro  159.  Mais  du  4™"  il  ne 
reste  plus  qu'un  fragment:  ce  feuillet  contenait  une  partie  de 
la  br.  II  et  le  commencement  de  la  br.  XXIV;  puis  il  manque 
un  feuillet  après  le  159"',  ce  qui  nous  fait  perdre  la  fin  de 
la  branche  XVII.  La  partie  supérieure  du  fol.  159'^  qui 
contenait  26  et  24  vers,  a  été  grattée.  Quelques  feuillets 
ont  perdu  leur  ordre  par  la  faute  des  relieurs:  pour  le  réta- 
blir il  faut  faire  suivre  les  fol.  147.  148.  146.  151.  149. 
150.  Des  réclames,  en  partie  coupées  par  le  relieur,  se  trou- 
vent au  bas  des  fol.  8\  32^  68^  72^  88*.  96^  104\  120*. 
136*.  152*.  Du  reste  ce  manuscrit  est  bien  conservé.  Il  est 
probable  qu'il  est  l'œuvre  d'un  seul  scribe  qui  y  a  mis  beaucoup 
de  soin. 

•  Au  fol.  1*  se  trouve  une  miniature,  qui  occupe  les  13 
premières  lignes  de  la  colonne.  On  rencontre  des  rubriques 
et  des  majuscules  initiales  coloriées  plus  grandes  que  les  ma- 
juscules  coloriées   ordinaires  : 

aux   fol.   1*   (branche  II)    Ci  co li  romanz  de 

R . . . ,  t;  [ce  titre  est  à  peu  près  effacé.] 

f.  5*  (br.  III)  Si  conme  R.  mania  le  poisson  aus  charretiers; 

f.  6'  (III  165)  Si  conme  renart  fist  ysangrin  moine; 

f.  7*  (III  377)  Si  conme  R.  fi^t  peschier  a  ysangrin  les 
anguUes; 


—      VUI      — 

f .  8^  (I  23)  Si  conme  renari  prist  chanUcler  le  coc  ; 

f.  15"  (Xni)  Si  conme  renart  coupa  a  tybert  la  queue; 

f.  17*  (XIII  202)  Si  conme  renart  fist  pmaut  le  frère 
yeangf*in  prestre; 

f.  2r  (XIII  505)  Si  cimme  ,R.  et  pmaut  vendirent  les 
uestemenz  au  prestre.  par  vn  oyem; 

f .  28"  (Y  289)  Si  conme  ysangrin  sala  plaindre  de  R,  a 
la  cort  le  roi; 

f.  36'  (I)  Si  conme  renart  conchia  brun  li  ours  du  miel; 

{.  50*  (I  2205)  Cest  si  conme  renart  fu  tainturiers; 

f.  53*  (I  2625)  Si  conme  renart  fu  ingleeur; 

f.  56*  (I  3095)  initiale  coloriée  agrandie; 

f.  56"^  (XYI)  Ci  conmance  si  conme  nobles  .R.  et  ysan- 
grin partirent  la  proie; 

f.  57*  majuscule  initiale  agrandie; 

f.  66*  (XV  347)  Cest  de  tybert  le  chat  et  des  IL 
prestres; 

f.  67**  (XX)  Si  conme  ysangrin  parti  la  terre  aus  JL 
moutons; 

f.  68*  (XXI)  De  lours  et  du  lou  et  du  vilain  qui  monstre- 
rent  leur  cus\ 

f.  69*  (II  843)  De  R.  si  conme  il  conchia  le  corbel  du 
froumage; 

f-  70*  (XVIII)  Cest  de  prestre  martin  et  du  lou  ysangrin; 

f.  71*  (XIX)  Cest  de  la  jumant  et  de  ysangrin; 

f.  7r  (II  469)  Cest  le  desptUement  de  la  mésange  et  de 
renart; 

f.  72*  (V)  Cest  le  songe  Renart  si  conme  ysangrin 
le  bâti; 

f.  76*  (IV)  Si  conme  renart  fist  aualer  .y.  dedenz  le  puis  ; 

f.  80*  (VII)  Si  conme  renart  uolt  manger  son  conf essor; 

f.  85*  (VIII)  Si  conmence  le  pèlerinage  renart  con  il 
ala  a  rome; 

f.  88"  (VI)  Cest  la  bataille  de  renart  et  de  ysangrin; 

f.  99*  [d^une  autre  main:]  Si  cum  R,  mis  la  cresta 
al  cun; 

f.  100*  (XXII). 

Enfin,  aux  fol.  119*  (X),  131*  (XI),  152*  (XVII)  il  y  a 
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des  majuscules  initiales  coloriées  agrandies.     Une  main  mo- 
derne a  ajouté  au  f.  152^  La  mort  renart. 

il^  à  Oxford*  Bibliothèque  Bodléienne,  ms.  Douce 
360.  Autrefois  ce  msc.  appartenait  à  la  bibl.  du  duc  de  la 
Vallière,  et  y  portait  le  numéro  2717.  Une  note  inscrite 
au  verso  d'an  feuillet  de  garde  non  numéroté,  donne  cette 
indication:  vente  de  Morel  de  Vinde,  Paris  1823. 

Ce  msc,  a  été  écrit  en  1339,  comme  l'indique  le  post- 
scriptum  du  fol.  167'': 

Lan  mil  .CGC.  et  trente  nuef 
Ffu  ce  liure  acôpli  tout  nuef 

Descripture  ou  il  ot  gnt  paine 
Tout  droit  deuant  la  magdalaine 
Le  uendredi  si  œnme  dist 
Li  escriuains  qui  tout  lescripst 
Liez  fu  quant  fist  la  fin  du  liure 
Car  lors  fu  de  paine  deliure. 
Le  msc.  est  sur  vélin,  grand  in-4**  (31  cm.  de  haut  sur 
23  de  large)  et  il  contient  157  feuillets.    C'est  par  suite  d'une 
erreur  que  les  feuillets  qui  suivent  le  fol.  87  portent  les  nu- 
méros 98  à  167.    Chaque  feuillet  a  4  colonnes  de  40  lignes. 
Chaque  quaternion  est  indiqué  par  une  réclame  au  bas  de  la 
dernière  colonne.    On  y  rencontre  quelques  corrections,  dont 
la  plupart  ne  paraissent  pas  être  tirées  d'un  autre  manuscrit. 
Le   manuscrit  contient   15   miniatures   et  les  rubriques 
suivantes  : 

fol.  1*  (branche  I)  initiale  majuscule  coloriée  plus  grande 
que  les  initiales  coloriées  ordinaires; 

f.  21**  (b.  II)  Si  conme  ,R.  emporte  .1.  coc  que  il  a  pris 
en  .i  parc  auc  {lisez  anecj  pluseurs  gelines.  Et  une  famé 
;  uilains  le  chacerent  a  chiens  et  a  basions;  et  le  coc  sen 
eschapa  par  barat; 

29'  (II  843)  Si  conme  .R.  est  dessouz  un  fou  ou  il 
ttuoit  .i  corbel  qui  mengoit  .1,  fourmage  et  B.  fist  tant  que 
U  li  chai  a  terre; 

33*  (ITI)  Si  comme  B,  fist  le  mort  emi  la  uoie  pour 
ieceuair  charretiers  qui  portoient  harens  fres  et  auguHes,  dont 
U  enporta  grant  quantité; 
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36*  (VI)  Si  conme  H  lyons  tient  feste  ;  i  auoit  plu- 
seurs  testes,  qui  inengoierU  ;  faisoient  ioie  et  si  contne  le 
tesson  y  amaine  .R. 

46**  (IV)  Si  conme  R.  et  .y.  sont  rluiscun  en  .1.  seel 
dedens  vn  puis  .R.  a  montant  et  .y.  aucUant; 

67'  (XII)  Si  conme  ,R.  ua  après  .1.  tropel  de  gelines 
et  par  illec  passoU  ,1.  abbe  qui  menait  garçons  qui  menaient 
chiens  si  li  firent  perdre  sa  proie; 

66*  (VII)  Si  conme  R.  est  dedem  .1.  gelinier  et  plus' 
moines  le  bâtent  de  basions; 

72**  (VIII)  Si  conme  R,  se  confesse  a  .1.  hemiite  deuant 
qui  U  est  agenoillie.  et  après  si  conme  il  sacheminerent  a  aler 
a  romme  lui  et  belin  le  mouton  et  bernart  lasne; 

75**  (IX)  Si  conme  ,1.  uilain  tnaine  une  charrue  a  .VIII, 
bues.  Et  .1.  ours  deuant  lui  qui  en  ueult  auoir  .1.  Et 
dautre  part  le  uilain  qui  demande  conseil  a  R.  contne  il  sen 
cheuira; 

99'  (XIII)  Si  corne  thibert  le  chat  est  en  vne  huche  et 
hume  plain  pot  de  lait.  Et  .R.  le  soustiepit  le  couuercle  de 
la  huche; 

106*  (XIV)  Si  conme  R.  ist  dun  bois  et  entre  en  .vn, 
chastel  par  un  pont  tourneis.  Et  pluseurs  gens  a  cheual 
(dans  après  qui  le  chacoient; 

120*  (X)  Vn  ch'r  qui  chace  R.  et  U  entra  en  .vn. 
chastel  ; 

131*  (XI)  Si  conme  .R.  lie  ysengrin  dune  corde  par  les 
.iiij.  pies  dessous  .1.  arbre  ou  il  sestoit  endormi; 

152*  (XVI)  Si  conme  .1.  vilain  a  pris  .R.  en  .1.  roisseul 
et  le  prent  par  le  pie  et  .R.  le  mordi  si  fort  que  le  uilaifU 
paillart  li  crie  merci; 

162**  (XVII)  Si  conme  .R.  arrache  a  .1.  moine  blanc 
la  coille  car  il  auoit  féru  dun  bastofi  a  tissus  dun  parc  ou 
U  auoit  gelines  et  chapons  que  R.  auoit  estrangles. 

E,  à  Londres,  British  Muséum,  Additionnai  15229. 
D'après  une  note  sur  le  feuillet  de  garde  du  commencement, 
ce  manuscrit  a  été  acheté  at  Brights  sale  1844.  U  est  sur 
vélin,  du  XIV*  ou  peut-être  même  du  XV'  siècle.  Les  feuil- 
lets ont  29  cm.  de  haut  sur  22  de  large.    On  en  compte  au- 
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jourd'hui  124,  chacun  de  4  colonnes  à  40  lignes;  mais  les 
restes  de  Tancienne  pagination  font  voir  quHl  manque  18 
feuillets  au  commencement,  et  de  plus  les  deux  feuillets  qui  por- 
taient autrefois  les  numéros  XXIII  et  XXIV,  de  sorte  que 
les  vers  1—2880  de  la  branche  I  et  les  vers  298^614  de  la 
branche  II  ont  été  perdus.  C'est  par  la  faute  du  relieur  que  les 
fol.  11  à  36  de  la  pagination  actuelle  suivent  les  fol.  3  à  10. 
La  nouvelle  pagination  compte  encore  les  deux  feuillets  de 
garde.  En  les  défalquant,  il  reste  142  feuillets  (  =  124  + 
18  -r  2  —  2)  comme  contenu  ancien  du  manuscrit.  Il  y  a 
4es  réclames  sous  les  colonnes  XXXIP  (ici  je  me  sers  de 
l'ancienne    paçi^nation).    XXXVIII.     XLVI.    LXII.     LXX. 

LX?XVIII.     IIIl2;X  Viiij ,     Cjii.      C^.    C5XVIII.    VI5VI. 

VI5XVIII. 

Des  miniatures  assez  mauvaises  et  des  initiales  coloriées 
agrandies  se  trouvent:  aux  fol.  13*  (branche  II);  19*  (br. 
IX);  33*  (II  843);  6»»  (VI);  42*  (IV);  53*  (XII);  63*  (VII); 
67*  (VIII);  70^  71"  (XIII);  77^^  (XIV);  92*  (X);  103' (XL) 

A  la  fin  du  manuscrit,  fol.  124**,  en  haut,  on  lit:  Expli- 
cit  le  romatis  deRenart\  en  outre,  au  dessous  de  la  branche 
XXIV:  Ici  Jaut  le  romam  de  R.,  et  à  la  fin  de  la  branche 
XII:  ExplicU  c.  d.  v.  L  /.  r.  à* 

F,  à  Cheltenham,  dans  la  bibliothèque  de  feu  Sir  Tho- 
mas Philipps,  portant  le  n^  3634.  Ce  manuscrit  a  été  acheté 
de  Lang  1828.  A  la  fin  du  msc.  on  voit  ajoutée  cette  note 
presque  illisible  Le  XViij  tour  dauril  mil  cinq  cens  trente  le 
Roy  François  Premier  coucha  au  chasteau  de  Lezim. 

Le  manuscrit  est  sur  vélin,  problablement  du  XV'  siècle 
ou  même  du  commencement  du  XVP.  C'est  un  grand  in-4^ 
(29  cm.  de  haut  sur  20  de  large).  Il  contient  17  quaternions 
complets,  munis  chacun  de  la  réclame  au  bas  de  la  dernière 
colonne,  et  un  18'"'  de  6  feuillets,  ce  qui  fait  en  tout  142 
feuillets.  Les  feuillets  ont  4  colonnes,  chacune  de  40  lignes, 
excepté  les  colonnes  avec  places  restées  libres  pour  les  mi- 
niatures, mais  qui  n'en  ont  point  reçues. 

*  Je  n^ai  pas  trouvé  la  solation  de  rénîgme  que  présentent  ces 
lettres. 
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Des  initiales  majuscules  coloriées  agrandies  se  trouvent 
aux  fol.  !•  ^branche  1);  2P  (br.  111;  29'  (IX);  43«  (II  843); 
46''  (II);  50'  (VI);  60*  (IV);  71*  (XIII);  81'  (VII  81);  85* 
(VIII);  89*  (XIII);  93*  (XIV);  110' (X);  12r  (XI).  Il  n'y 
a  pas  de  rubriques;  on  lit  simplement  la  note  suivante  à  la 
fin  du  manuscrit,  au  fol.  142*:  ExpUcit  le  romans  de  BenarL 

Cette  note  finale  est  la  même  que  celle  du  nisc.  E,  qui  a  le 
même  nombre  primitif  (142)  des  feuillets  que  le  msc.  P,  comme 
aussi  la  suite  des  branches  est  la  même  dans  les  deux 
manuscrits.  Aussi  le  texte  du  msc.  F  est  il  basé  sur  celui 
de  E.  Une  seule  preuve  suffira  pour  le  montrer.  La  colonne 
fol.  31*  de  F  est  répétée  sur  la  colonne  fol.  32*,  et  la  col. 
f.  21*  du  msc.  E,  qui  contient  les  mêmes  vors,  est  égale- 
ment répétée  sur  la  col.  f.  22*.  Il  y  a  des  variantes  dans 
les  colonnes  répétées,  et  ces  variantes  sont  encore  les  mêmes 
dans  les  deux  manuscrits:  seulement  le  scribe  du  msc.  F  a 
commis  quelques  fautes  de  plus.  Ainsi  le  vers  360  de  la 
branche  IX  se  lit  dans  le  msc.  E  fol.  32*  avec  la  variante 
Et  ie  laurai  aidant  chier,  de  même  dans  le  msc.  F  fol.  22' 
Et  ie  lauray  autant  chier  ;  le  v.  :591  se  lit  dans  E  fol.  32* 
avec  une  inversion  qui  fait  perdre  la  rime  sur  inein  :  Je  estoie 
hui  matin  trop  aise^  de  même  dans  le  msc.  F  fol.  22'  Jestoie 
huy  matin  trop  aise.  Les  différences  mêmes,  qui  existent  entre 
E  et  F,  s'expliquent  en  partie  par  Tinsouciance  avec  la  quelle 
ce  dernier  a  été  copié  sur  E.  La  majuscule  initiale  agran- 
die, qui  dans  le  msc.  F  se  trouve  non  au  commencement  de 
la  br.  VII,  mais  bien  après  le  v.  80,  a  obtenu  cette  place 
parceque  dans  E  la  miniature  a  été   reculée  jusqu'à  ce  vers. 

J'ai  donc  cru  pouvoir  me  dispenser  de  collationner  le 
msc.  F  en  entier:  c^est  là  le  seul  manuscrit  dont  je  ne  possède 
pas  toutes  les  variantes. 

6,  à  Paris,  Bibliothèque  Nat.  fonds  franc.  1580  (ancien 
7607/5  et  auparavant  967).  Au  recto  du  premier  feuillet  de 
ce  manuscrit  on  lit  ces  deux  noms  écrits  par  une  main  an- 
cienne: Boderboïb  Reyms.  Au  fol.  147  quelques  mauvais  vers 
latins  ont  été  ajoutés  postérieurement  au  texte  du  roman. 

Le  manuscrit  est  sur  vélin,  de  la  seconde  moitié  du 
XIV'  siècle.    Il  est  grand  in-4^  (31 V2  cm.  de  haut  sur  23  de 
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large).  U  contient  actuellement  147  feuillets  à  4  colonnes 
de  40  lignes  chacune.  Un  feuillet  manque  au  commencement; 
il  doit  avoir  contenu  les  vv.  1  —  120  de  la  branche  I.  Il  y  a 
des  réclames  à  la  fin  de  chaque  quaternion.  L'écriture  des 
feuillets  46*"  à  57"^  parait  être  d'une  autre  main  que  le  reste. 
Des  miniatures  assez  grossières  et  des  initiales  coloriées 
agrandies  se  trouvent  aux  fol.  20*  (branche  II);  34''  (br. 
IX);  48»*  ^br.  II  843);  55'  (br.  VI);  64'*  (br.  IV);  75'*  (br. 
XII);  85^  (br.  VII);  93'  (br.  XIII);  99^  (br.  XIV);  114' 
(br.  X);  125*  (br.  XI).  A  la  fin  du  roman  on  lit:  Explidt  deR. 

H,  à  Paris,  Bibliothèque  de  TArsenal,  n^  3334  (anc.  Belles- 
lettres  franc.  195  B). 

Ce  manuscrit  est  sur  vélin  et  de  la  fin  du  XIII*  siècle. 
Il  est  in- 4^  (27  cm.  de  haut  sur  20  de  large).  Il  contient 
170  feuillets  à  4  colonnes,  chacune  de  41  vers.  Le  scribe 
a  indiqué  la  fin  des  quaternions  en  ajoutant  régulièrement 
des  réclames  au  bas  do  la  16"  page.  Entre  le  fol.  1G9  et  le 
fol.  170  il  manque  6  feuillets,  qui  contenaient  une  partie  de 
la  branche  XVII. 

Ce  manuscrit  n'a  ni  miniatures  ni  rubriques.  Des  majus- 
cules initiales  coloriées  agrandies  se  trouvent  aux  fol.  1' 
(branche  I):  20'  (br.  VI);  30**  (VII);  35**  (VIII);  38'' (IV); 
50*  (XIII);  59-  (II);  67*  (XV  347);  68'  (II  843);  71»'(III); 
74»^  (XXV);  76^  (IV*);  78^  (IX);  92»»  (XII);  105'  (XIV); 
124^  (X);  135"^  (XI);  156^  (XVI);  165'»  (XVII). 

A  la  fin  du  manuscrit,  au  fol.  nO**,  on  lit  en  caractères 
noirs  agrandis:  Explidt  li  routnana  de  B.  (cette  note  est  com- 
plètement traversée  par  une  barre  rouge);  et  au  fol.  35**,  à 
la  fin  de  la  branche  VU:  Explidi  la  seconde  vie  De  R.  au 
a  tant  boidie;  enfin,  après  la  br.  X  :  Id  faut  lafusique  B.  (l'écri- 
ture de  ces  deux  vers  est  la  même  que  celle  des  autres  vers). 

I,  à  Paris,  Bibliothèque  Nationale,  fonds  français 
12584,   anc.   suppl.  franc.   9S^\     Ce   manuscrit    se    trouvait 

*  Cette  branche  (lY)  se  trouve  donc  deux  fois  dans  le  rose.  H; 
mais  ce  sont  plutôt  deux  versions  différentes,  dont  la  deuxif'me  s^écarte 
eoDiplè tentent  de  celle  de  tous  les  autres  manuscrits:  voyez  \e  Supplé- 
ment de  Chabaille  p.  13. 
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autrefois  dans  la  bibliothèque  de  Sedan,  puis  dans  celle  du 
duc  de  la  Yallière  où  il  portait  le  numéro  2718.  Du  temps 
de  Cangé  il  appartenait  à  Mgr.  De  la  Tour  d^Âuvergne, 
archevêque  de  Vienne. 

Il  est  sur  vélin,  du  XI V*'  ou  du  XV  siècle,  in-4" 
(28  cm.  de  haut  sur  20  de  large).  Il  contient  157  feuillets 
à  4  colonnes,  chacune  de  32  lignes,  excepté  celles  où  se 
trouvent  des  miniatures.  Ces  miniatures,  fort  grossières 
d^ailleurs,  sont  très  nombreuses,  environ  400  ou  500,  et 
chacuue  déciles  remplit  Tespace  de  4  lignes;  rarement  elles 
se  trouvent  ajoutées  en  marge.  Les  feuillets  du  dernier 
quaternion  se  suivent  actuellement  dans  Tordre  suivant:  152. 
153.  154.  155.  151.  156.  150.  157.  Avant  le  fol.  150  il  en 
manque  plusieurs,  qui  contenaient  la  fin  de  la  branche  XI  et 
le  commencement  de  la  XVI™*. 

Il  n^y  a  pas  de  rubriques.  A  la  fin  du  manuscrit,  on 
lit  on  caractères  noirs  agrandis  Chi  faut  U  romans  de  renart 
Bien  II  chiet  cui  sa  fraude  nart.  Des  initiales  majuscules 
agrandies,  qui  cependant  se  distinguent  quelquefois  à  peine 
des  majuscules  coloriées  des  simples  alinéas,  se  trouvent  aux 
fol.  1'  (branche  I);  28^'  (br.  VII);  34»'  (VIII):  38»»  (IV); 
5P  (XII);  59*  (II);  77^^  (IX);  92'  (XIII);  108»»  (XIV);  126^* 
(X);  135«  (XI). 

Le  texte  de  ce  manuscrit  s^écarte  beaucoup  de  tous 
les  autres:  les  altérations  proviennent  surtout  d^une  ten- 
dance à  raccourcir  les  branches.  I/orthographe  du  scribe 
est  approchée  du  latin:  p.  ex.  admener,  psaltier^  signifiance, 

K,  à  Paris,  à  la  bibliothèque  de  S.  A.  R.  le  duc 
d'Aumale.  Ce  manuscrit  est  sur  vélin,  du  XIIP  ou  du  XIV* 
siècle,  in-folio.  Il  a  260  feuillets.  Les  pièces  en  prose  y 
sont  écrites  sur  4  colonnes,  les  pièces  en  vers  sur  6;  chaque 
colonne  a  généralemont  52  lignes.  Le  verso  du  fol.  260  est 
très  usé.  Anciennement  ce  feuillet  était  suivi  par  le  fol. 
252,  qui  finit  au  v.  149  de  la  branche  IV.  Pas  de  rubriques. 
Il  n'y  a  que  le  titre  du  roman  entier  'DE  RENART'.  Des 
initiales  majuscules  agrandies  se  trouvent  aux  fol.  244* 
(branche  II);  252'*  (br.  IV);  254'»  (VI);  259''  (VII).  A  la 
fin    de  la   bianchn  VI  (fol.  259'')   on  lit:  Expiicit  H  branche 
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de  la  bataille  de  E.  et.   de  .y.,  et  après  la  VIP  (fol.  252^) 
Eocplicit  li  confessions  B. 

L,  à  Paris,  à  la  Bibliothèque  de  TÂrsenal,  n""  8355 
(anc.  Belles-Lettres  franc.  195  C).  Au  premier  et  au  dernier 
feuillet  une  main  du  XYP  siècle  a  inscrit  les  comptes  des 
recettes  d'une  douane  royale  à  Montfaucon:  mais  jMgnore 
lequel   des   nombreux  lieux  de  ce  nom  est  mentionné  ici. 

Le  manuscrit  est  sur  vélin,  du  XIV'  siècle.  L'écriture 
est  peu  soignée.  11  est  in-4*'  (29  cm.  de  haut  sur  21  de 
large).  Il  contient  122  feuillets  (non  pas  128,  comme  la 
pagination  actuelle  pourrait  le  faire  croire;  car  le  numéro 
82  manque).  Chaque  feuillet  a  4  colonnes  de  87  à  48  lignes. 
En  fait  de  miniatures,  il  n'y  a  que  de  mauvais  dessins  au 
fol.  1%  représentant  Renart,  Tibert,  etc. 

Des  initiales  majuscules  agrandies  se  trouvent  aux 
fol.  19'  (branche  VI);  28'  (br.  XII);  87'  (VIII);  40''  (I) 
59HXVIII);  60' (XIX);  60' (XX);  61'>(XXI);  62»' (XXVI) 
63'  (XXII);  67^  (XVI);  76'  (VII);  80'  (IV);  83^  (X) 
94*'  (IX);  103^  (III  377);  104^  (III);  106^  (XI).  Il  y  a 
des  titres,  mais  à  l'encre  noire,  au  fol.  19*  (branche  VI): 
Si  vient  conment  R.  dut  Jurer  le  sairement  a  la  volante 
Boietiel  le  mastin,  et  au  fol.  28'  (XII):  Si  conme  R.  Ma  en 
proie.  Des  notes  finales,  également  à  l'encre  noire,  se  trou- 
vent aux  fol.  59',  à  la  fin  de  la  branche  I:  Explidt  de  R. 
con  il  fu  teim  en  iaune\  fol.  60*  à  la  fin  de  la  branche 
XVIII:  ExpUcit  de  R.  et  de  piastre  martin;  60'  (XIX)  Ex- 
plicit  dysangrin  et  de  la  iumant;  62'  (XXI)  ExpUcit;  63' 
(XXV)  ExpUcit  de  landoïlle  qui  fui  iuye  es  marrehs]  76' 
(XVI)  Explicit  dou  coc  qui  baréta  R.;  80'  (VIII)  ExpUcit 
la  confession  de  R.;  94**  (X)  ExpUcit  de  R.  qui  deuint  mire; 
103*  (IX  ï  Explicit  de  R.  et  de  lietart;  104*  (II)  ExpUcit  de 
R.  qui  Jist  peschier  .y./  106*  (II,  376)  Ex  .  .  .  pU  .  .  .  oit; 
123*  (XI)  Explicit  de  R,  si  conme  il  fu  emperieres, 

M,  à  Turin,  iflà  Bibliothèque  particulière  de  S.  M.  le 
Roi  d'Italie,  cote  cod.  mise.  151.  Au  verso  du  dernier 
feuillet  on  lit:  A  .  .  .  noble  ;  haute  dame  de  giesteUe  (écri- 
ture du  XVI'  siècle;  cette  note  semble  prouver  que  le  manu- 
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écrit  se  trouvait   alors   en  Belgique).     G^est  à  M.  Edmond 
Steugel  que  je  dois  la  première  connaissance  du  msc.  M. 

Le  manuscrii;  est  sur  vélin,  du  XIY*  siècle.  Il  est  in- 
4"  (28  cm.  de  haut  sur  20  de  large).  Il  contient  191  feuil- 
lets à  4  colonnes,  chacune  de  36  lignes.  Mais  il  manque 
un  feuillet  avant  le  fol.  1,  un  autre  avant  le  f.  45,  deux  avant 
le  f.  90,  un  avant  le  f.  191:  la  somme  totale  des  feuillets 
était  donc  de  196.  Des  réclames  se  trouvent  au  bas  des  fol. 
28^  a9^  54-*,  100^  116^  132^  164*,  180*,  188*;  au  bas  du 
f.  149*  on  lit  encore  le  chiffre  VI. 

Ce  msc.  contient  un  grand  nombre  de  rubriques. 

Au  fol,  2*  (à  la  fin  de  la  branche  XXV)  on  lit:  Cist 
faillent  les  enfances  B,  et  conmance  si  corne  il  compissa  les 
louuiaus: 

au  fol.  5'  (après  la  br.  II)  :  Ici  fenist  com  R.  compissa 
les  louiatis  et  fist  y.  cous  et  comtnance  si  com  R.  menga  le 
poisson  au  charretiers; 

.  au  fol.  6*  (après  le  vers  164  de  la  br.  III):  Ici  faut 
si  comme  R,  conchia  les  charretiers  et  commence  de  .y.  que  R, 
fist  moine  \ 

au  fol.  7*  (après  III  376):  Ci  commance  si  comme  R. 
fist  jyeeschier  a  ysengrin  les  anguilles  ou  uiuier: 

au  fol.  8*  (après  la  br.  III)  :  Ci  commance  de  R,  si  co^ne 
il  prist  chantecler  le  coc  ; 

au  fol.  11*  (après  II  664):  hi  fenist  si  comme  R,  prist 
chantecler  et  commance  de  R.  et  de  tybert  le  chat; 

au  fol.  13*  (après  XV  96):  Ci  commance  si  comme 
tybert  et  renart  trouèrent  landoille  en  ./.  sentier; 

au  fol.  15*  (après  la  br.  XV):  Ici  fenist  de  landoille 
que  tybert  menia  sam  R.  et  commance  si  comme  R.  coupa  a 
tybert  la  queue; 

au  fol.  18'  (après  XIII  202):  Ci  faut  de  R,  et  de  ty. 
et  commance  si  comne  R.  fist  primaut  prestre; 

au  fol.  23*  (après  XIII  504):  ïd  faut  de  R.  si  conme 
il  fist  j)rimatU  estre  prestres  et  conmance  si  conme  il  uendirent 
les  uestemenz  et  changèrent  por  ./.  oison; 

au  fol.  26*  (XIIL  avant  le  v.  540,  au  v.  4119  de 
rédition  de  Méon):  Ci  faut  de  R,  et  déprimant  et  commance 
si  comme  primaut  fu  batuz  pour  les  harens  fres; 
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au  fol.  2V  (après  XIII  672):  Ci  comance  de  B,  et  de 
P  si  cerne  R-  mena  primant  ans  bacons  par  son  eftging; 

au  fol.  29**  (après    XIII  1024):  Ci  commance  si  comme 
B.  prist  P  ou  piège  par  son  grant  barat  qui  ia  ne  faudra  ; 
au  fol.  30**  (après  la  br.  XIII):  Ci  conmance  dys&ngrin 
si  comme  il  sala  plaindre  de  R.  en  la  court  le  roi  ftoble; 

au  fol.  40*  (après  Va  290):  Ci  fenist  si  conme  R.  dut 
fere  le  sairement  a  y.  et  conmance  si  comme  li  rois  noble 
enuoia  querre  R.  et  corne  R.  conchia  ses  messagiers  ; 

au  fol.  44**  (après  I  574):  Ci  fenist  si  comme  bru?is  lors 
ala  a  message  a  R.  et  comance  si  comme  R.  prist  6.  lors  ati 
chasne  fendu  par  le  groing] 

au  fol.  46**  (après  I  994):  Ci  fenist  si  conme  R,  prist 
.b,  lors  ou  chesne  fendu  et  commance  si  conme  R,  se  confessa 
a  grinbert  le  taisson  ; 

au  fol.  50*  (après  I  1620):  Ci  commance  si  comme  R. 
lia  le  roi  et  ses  barons  par  les  queues  et  rafaita  la  roine  par 
son  barat ; 

au  fol.  54*"  (après  la  2204):  Ci  comance  la  branche  si 
conme  R,  fu  teinturier; 

au  fol.  57*  (après  Ib  2624)  :  Ici  faut  si  comme  y.  fu 
nroilliez  par  galopin  le  iugleor  et  comance  de  R.  comme  il 
fu  iugleor  ans  noces  sa  famé; 

au  fol.  60**  (après  Ib  8094):  Ci  commance  la  despu- 
toison  de  la  famé  Refiart  et  de  la  famé  ysengrin; 

au  fol.  61**  (après  Ib):  Ci  commance  si  conme  le  roi 
noble  et  Renart  et  ysengrin  partirent  la  proie  ensemble; 

au  fol.  72**  (après  la  br.  XVI):  Ci  commence  le  mariage 
que  R,  Jist  au  roi  noble  le  lyon; 

au  fol.  86*  (après  la  br.  XXIII):  Si  commance  si  comme 
R.  fist  son  essart; 

au  fol.  89*  (après  la  br.  XXII  330):  Ci  commance  si 
comme  R.  par  fist  le  con  par  son  engin; 

au  fol.  91'  (après  XV  346):  Ci  commance  de  ty,  le  chat 
^  des  .II.  prestres; 

au  fol.  92**  (après  la  br.  XV):  Ci  commance  conmant 
ysengrin  parti  la  terre  ans  .II.  moutons; 

au  fol.  93'  (après  la  br.  XX):  Ci  commance  de  tours  et 
rf«  Jeu  et  du  uilain  qui  monstrerent  leur  eus  ; 

TI 
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au  fol.  94'  (après  la  br.  XXI):  Ci  fenist  de  leurs  et 
du  Un  et  du  uilain  qui  mostrerent  lor  eus  et  comnufnce  du 
corbel  et  de  Benart; 

au  fol.  95**  (après  II  1024;:  Ci  fenist  du  corbel  et  de  R. 
et  comance  de  la  iumant  et  de  ysengrin  le  leu; 

au  fol.  96"  (après  la  br.  XIX)  :  Ci  fenist  de  raisent  la 
iumant  et  de  ysengrin  et  commafice  de  prestre  martin\ 

au  fol.  97*"  (après  la  br.  XVIII)  :  Ci  faut  de  prestre 
tnartin  et  commance  de  la  mésange; 

au  fol.  98*"  (après  11  664)  :  Ci  fenist  le  conte  de  la  mé- 
sange et'  commance  le  sofige  R,  si  conme  .y.  le  bâti  ; 

au  fol.  102^  (après  V  246}:  Ci  fatd  de  R.   et  de  y.  si 

conme  il  bâti  R,  et  menia  le  bacon  sanz  lui  et  commance   si 

§ 

conme  R,  Jist  y.  devaller  ou  puis  ; 

au  fol.  106*  (après  la  br.  IV):  Ci  fenist  si  conme  .R. 
Jist  .y.  aualer  ou  puis  et  commance  si  conme  R.  uolt  manger 
son  conf  essor  ; 

au  fol.  112''  (après  la  br.  VII):  Si  commence  h  pelle- 
rinage  Renart  si  come  il  uolt  aler  a  rome; 

au  fol.  116*  (après  la  br.  VIII):  Ci  fenist  le  pellerinage 
R.  si  conme  il  ah  a  rome  et  commance  la  bataille  de  R.  et 
de  ysengrin; 

au  fol.  128**  (après  la  br.  VI):  Cy  commance  de  lyetart 
le  uilain  et  de  R.  et  del  ors  qui  uolt  auoir  le  buef  au  uilain; 

au  fol.  145**  (après  la  br.  IX):  Ci  fenist  de  R.  et  du 
uilain  lietart  et  de  lourz.  Et  commance  si  conms  R,  fu  mires; 

au  fol.  158"  (après  la  br.  X)  :  Ci  faut  si  conme  Renart 
fu  mires  et  commance  si  con  R.  fu  emperieres  par  son  engin  ; 

au  fol.  163'*  (après  XI  761):  Ci  conmance  si  comme 
droins  le  moisnel  donna  les  cerises  a  mangier  a  Renart  par 
sa  franchise; 

au  fol.  182^  (après  la  br.  XI):  Ci  comance  la  fausse 
mort  Renart  et  sa  procession. 

Au  fol.  191**  il  y  a  un  Explidt. 

i\,  à  Rome,  à  la  bibliothèque  du  Vatican,  cod.  Regin. 
1699.  Le  folio  1"  de  ce  msc.  porte  la  note  suivante: 
Achepte  le  26  aoust  1594.  40  sol.  C,  Fauchet;  à  la  fin  du 
msc.  on  lit  :  Cest  a  moi  C.  Fauchet,    Après  le  traité  de  To- 
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lentino  1795  le  msc.  passa  pour  quelques  années  à  la  Bibl. 
Nat.  à  Paris:  c'est  pendant  ce  temps  que  Le  Gjand  d'Aussy 
s'en  servit  (Notices  et  extraits  des  msc.  V,  p.  314),  que  Méon 
en  tira  la  partie  de  la  branche  XVII,  que  ce  msc.  seul  a 
conservée,  et  que  J.  Grimm  en  fit  ses  extraits:  (Reinhart 
Fttchs  p.  CXIX).  Depuis,  une  nouvelle  description  de  ce 
msc.  a  été  publiée  par  Adalbert  Keller,  Romvart  (1844)  p. 
438—447, 

Le  msc.  est  în-4%  sur  vélin,  du  XIV  siècle.  Il  cou- 
dent 181  feuillets  à  4  colonnes,  la  plupart  de  32  lignes.  Au 
XVP  siècle,  à  ce  qu'il  paraît,  on  a  numéroté  les  feuillets, 
mais  d'une  façon  très  fautive.  Plusieurs  feuillets  ont  été 
coupés  si  fort  que  de  lettres  entières  ont  disparues.  Par 
une  erreur  du  relieur,  les  fol.  105  à  111  précèdent  actuelle- 
ment les  fol.  112  a  123,  auxquels  il  devraient  faire  suite. 
En  outre,  plusieurs  feuillets  qui  contenaient  probablement  le 
reste  de  la  branche  IX  depuis  le  v.  584,  ont  été  égarés. 
Les  colonnes  IIP*  et  14.8*  sont  laissées  en  blanc. 

Une  miniature  se  trouve   en  fol.  1.     On  rencontre  des 
majuscules  initiales  agrandies  aux  fol.  1'  (au  commencement 
de  la   branche  I);   26*  (br.   II);    36*^  (II  843);    4V  (XVI); 
52*  (XVII);  65*  (XIV);  85'  (II);  90^  (IV);  94°  (II  23  ss.); 
100*  (IX);   112*  (XII);    123°  (Va);    128*  (X);    142^  (XI); 
169*  (XIII);    178'  (VIII).     Il  n'y   a  qu'un  seul  titre  rouge, 
celui  de  la  branche  XIV,  au  fol.  65*.     Ci  parole  conment  ./?. 
se  miica   es  piam;  mais   la   fin   des   branches    est  indiquée 
plusieurs   fois   à  l'encre  noire:   ainsi   après   la   br.  II.  on  lit 
Ci  fenist  li  chapitrez  conment  ,R,  déchut  tieselin  le  corbel  Et 
conment  U  croissu  hersent  Sa  commère  et  compissa  ses  louuiaus, 
La  br.  XV  s'arrête  brusquement  au  v.  116,  auquel  le  scribe 
a  ajouté  ces  deux  vers:    Or  nous  en  souftse  atant  Que  phis 
nen  dirai  maintenant.     Au  fol.    HP  la  branche  V  est  ter- 
minée par  ces  mots:   Explicit  ceste  branche;  une   main  plus 
moderne   y   a   ajouté    le    premier    vers   de   la   branche  XII. 
Celle-ci,   qui   va  jusqu'au  fol.   123**,    porte   la   note   finale: 
Explidt  de  la   matière   comment  B,  fu  clers  tyhert  le  chat. 
A  la  fin  de  la  branche  XI  (f.  169°)  on  lit:   ExjiUcit  ycestul 
conte.    La  fin  du  roman  entier,  au  f.  181*,   est  indiquée  par 

ces  mots:  Explicit  le  rommant  de  Renart. 

II* 
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Plusieurs  branches  se  trouvent  deux  fois  dans  ce  msc, 
d^abord  avec  le  texte  du  msc.  A,  ensuite  avec  celui  de  G: 
c^cst  à  cette  seconde  partie  du  msc.  qu^appartiennent  les 
branches  suivantes  (que  je  numérote  d'après  Tédition  de 
Méon)  I.  IL  III.  IV;  V.  VI.  1929—2240;  puis  la  br. 
XIX  de  Méon.  La  manière  inattendue  dont  la  br.  VI  est 
interrompue,  peut  faire  croire  que  le  scribe  s^est  aperçu  su- 
bitement que  le  même  récit  se  trouvait  déjà  dans  son  manu- 
scrit: probablement  qu'il  avait  sous  les  yeux  deux  manuscrits 
qui  appartenaient  au^c  différentes  classes  de  A  et  de  C. 

Il  y  a  un  autre  fait  qui  éclaircira  peut-être  encore 
mieux  cette  erreur:  c'est  que  différentes  mains  ont  tra- 
vaillé au  msc.  \,  La  première  a  écrit  les  fol.  1  à  40, 
128  à  181,  la  seconde  les  fol.  41  à  104,  112  à  124»;  c'est 
à  cette  colonne  qu'une  troisième  main  a  repris  l'ouvrage  en 
écrivant  les  fol.  124*  à  127,  105  à  111.  La  seconde  main 
se  distingue  des  autres  par  une  orthographe  particulière. 

Pour  la  critique,  il  importe  de  ne  pas  confondre  les  deux 
textes  différents  du  msc.  .\.  Je  distingue  celui  qui  se  rap- 
proche du  msc.  C  par  la  minuscule  n.  Dans  mon  Examen 
critique  j'avais  proposé  la  notation  .\';  mais  elle  aurait  été 
sujette  à  des  erreurs  typographiques. 

Les  manuscrits  que  j'ai  énumérés  jusqu'ici  ont  con- 
servé une  série  plus  ou  moins  longue  des  branches  du  roman. 
Il  y  en  a  encore  d'autres  qui  ne  contiennent  qu'une  ou  deux 
branches  ou  qui  ne  nous  sont  parvenus  que  dans  un  état 
fragmentaire.  Je  les  distingue  des  manuscrits  de  la  première 
série  par  des  lettres  minuscules.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter 
que  la  valeur  de  ces  fragments  n'est  nullement  inférieure  à 
celle  des  manuscrits  plus  complets;  il  y  en  a  même  qui 
présentent  un  texte  très  pur.  Voici  le  tableau  des  manu- 
scrits incomplets. 

a,  à  la  bibliothèque  de  Lord  Ashburnham,  à  Àsh- 
burnham  Place,  près  de  Battle  (Sussex),  où  ce  manuscrit 
porte  le  numéro  242.  Il  a  été  acheté  avec  la  collection 
Barrois  en  1849.  Au  fol.  !•  on  lit:  Petrij  Dupuy  Lib,  m, 
s.   curât,  jnscrip   (le  reste  de  l'inscription   a  été  coupé  par 
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le  relieur).  C'est  M.  P.  Meyer  qui  m'a  indiqué  ce  manu- 
scrit et  qui  par  sa  recommandation  bienveillante  m'en  a 
facilité  la  communication. 

Le  manuscrit  est  sur  vélin,  du  XIIP  siècle,  petit*  in-8**. 
Les  pages  n'ont  qu'une  seule  colonne,  qui  comprend  ordinaire- 
ment 30  vers.  Celui  qui  a  numéroté  les  feuillets  en  a 
compté  52;  mais  il  a  sauté  un  feuillet  après  le  20™*  et  un 
autre  après  le  22'"'':  le  manuscrit  a  donc  54  feuillets.  Il  ne 
contient  que  la  branche  I. 

Le  texte  porte  en  tête  une  majuscule  coloriée.  Il  n'y 
a  pas  de  titre,  mais  simplement  cette  note  iinale:  Explicit 
U  ronMfiz  de  RenarU  Ijo  scribe  de  ce  manuscrit  s'est  servi 
de  peu  d'abréviations  et  en  particulier  les  noms  propres  y  sont 
ccrits  en  toutes  lettres.  Même  les  noms  de  nombre  n'y  sont 
que  rarement  exprimés  par  des  chiffres. 

Les  manuscrits  b,  c,  d  ont  ceci  de  commun  qu'il  con- 
tiennent tous  la  même  branche  YIII,  qui  s'y  trouve  au  milieu 
d'autre  poëmes  narratifs  de  peu  d'étendue. 

b:  ce  msc.  se  trouve  à  Paris,  à  la  Bibliothèque  Natio- 
nale, fonds  français  837  (anc.  7218).  C'est  le  célèbre  manu- 
scrit des  fabliaux.  Il  est  écrit  sur  vélin  in-fol.  (31 V2  cm. 
de  haut  sur  21  cm.  de  large),  à  4  colonnes  de  50  lignes. 
L'écriture  est  du  XIIP  siècle. 

La  branche  VIII  du  roman  de  Renart  y  occupe  les 
fol.  46*  à  49\  A  la  fin  de  la  branche  on  lit,  écrit  à  l'encre 
noire:  Explicit  la  confession  Renart, 

o:  ce  manuscrit  appartient  encore  à  la  Bibliothèque 
Nationale,  fonds  français  25545  (ancien  fonds  Notre  Dame 
274''*").  Il  est  sur  vélin,  du  XIV*  siècle.  Il  contient  166 
feuillets  petit  in-4*';  chaque  feuillet  a  4  colonnes  de  36  lignes. 

La  branche  VIII  du  Renart  y  commence  au  bas  du 
fol.  21",  et  finit  au  fol,  24*.  Elle  porte  ce  titre  en  rouge 
Ci  conmence  la  confession  Renart  et  son  pèlerinage,  et  elle  se 
termine  par  cette  note,  également  en  rouge:  Explicit  la  con- 
fession cfe  renart  et  la  loiautez  de  son  pèlerinage, 

d:  ce  manuscrit  se  trouve  à  Rome  à  la  bibliotheca  Ca- 
sanatensis;  il  y  est  coté  B,  III  18.  Il  est  sur  vélin,  du 
XIV*  siècle.     Il  a  200  feuillets  in-4**   qui  n'étaient  pas  en- 
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core  numérotés  en  1873,  lorsque  je  collationnai  le  manuscrit. 
Chaque  feuillet  a  4  colonnes  de  88  lignes.  Il  contient  le 
roman  de  la  Rose  et  37  poëmes  moins  étendus;  parmi  ces 
derniei's,  le  second  est  notre  branche  VIII,  qui  occupe 
13  colonnes  du  manuscrit.  Elle  porte  ce  titre:  Li  con- 
fiesse  et  le  pèlerinage  Renart,  Voyez  sur  ce  manuscrit: 
A.  Tobler,  Gedlchte  des  Jehan  de  Condet,  Stuttgart  1860, 
hit,  Verein  LIV. 

Deux  autres  manuscrits  (e  et  h)  ne  présentent  mal- 
heureusement que  dos  débris  qui,  en  fournissant  de  très 
bonnes  leçons,  nous  font  voir  combien  la  filiation  des  manu- 
scrits est  loin  d'être  conservée  dans  son  entier. 

e:  ce  fragment  ne  contient  que  deux  feuillets  d'un 
beau  manuscrit  du  XIIP  siècle,  détachés  d'une  reliure  et 
conservés  à  la  bibliothèque  de  S.  Omer.  Je  n'en  ai  vu 
qu'une  copie  que  j'ai  trouvée  parmi  les  manuscrits  de 
J.  Qrimm  et  qui  appartient  actuellement  à  la  Bibliothèque 
Royale  de  Berlin.  Les  100  lignes  qu'il  donne  font  partie 
de  la  branche  X  et  commencent  par  le  v.  1327.  H  y  a 
des  lacunes  qui  cependant  permettent  le  calculer  que  le 
texte  était  écrit  sur  des  feuillets  in-4",  à  4  colonnes,  chacune 
de  30  lignes. 

h:  ce  fragment  ressemble  en  beaucoup  de  points  au 
fragment  e.  C'est  ce  fragment  que  M.  G.  Paris  a  publié 
dans  la  Romania  III  373.  11  se  trouve  à  la  Bibliothèque  Royale 
do  Bruxelles  où  il  a  été  détaché  d'une  reliure.  Il  forme 
la  moitié  supérieure,  recto  et  verso,  d'un  feuillet  à  quatre 
colonnes;  la  marge  gauche  a  été  entamée  par  les  ciseaux. 
Le  manuscrit  dont  nous  ne  possédons  que  ce  faible  débris 
était  du  XIIP  siècle.  11  portait  30  lignes  sur  chaque 
colonne.  Les  72  vers  qui  nous  ont  été  conservé  correspon- 
dent aux  vers  857  à  965  de  notre  branche  XI. 

Les  manuscrits  a,  b,  c,  d,  e,  h  présentent  à  peu  près 
le  même  texte  que  les  manuscrits  plus  complets  et  leurs 
variantes  serviront  à  restituer  la  forme  primitive  des  branches 
qu'ils  contiennent.  On  ne  saurait  dire  la  même  chose  des 
autres  fragments  qui  nous  restent. 
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f,  à  Paris,  à  la  Bibl.  Nat.  fonds  franc.  1588  (anc. 
7609-),  sur  vélin,  grand  in-4"  (29  cm.  de  haut  sur  21  de 
large),  du  XIIP  siècle,  sauf  le  fragment  de  la  branche  XIII 
du  Renart,  qui  présente  l'écriture  du  commencement  du  XV* 
siècle.  Ce  manuscrit  contient  les  poëmes  de  Philippe  de 
Rémi:  la  Riote  du  Monde,  la  Manékine,  Blonde  d'Oxford  et 
plusieurs  salus.  Voyez  Le  Roman  de  la  Manékine  par 
Philippe  de  Reimes  p.  p.  F.  Michel,  Paris  1840  (Bannatyne 
Club)  p.  XVIL  Sur  le  verso  laissé  en  blanc  du  fol.  96  se  trouve, 
ajouté  par  une  main  postérieure  d'au  moins  150  ans  à  celle 
qui  a  écrit  le  reste  du  manuscrit,  le  commencement  (24  lignes) 
de  la  branche  XIII,  présentant  une  texte  très  altéré,  écrit. 
avec  peu  de  soin  et  passablement  effacé.  Je  possède  une 
première  copie  de  ces  vers  faite  par  mon  ami  J.  Brakel- 
maun,  mort  en  1870,  et  une  autre  que  M.  Suchier  a  bien 
voulu  me  communiquer. 

g,  1:  ces  deux  manuscrits  présentent  un  texte  italianisé 
qui  donne  une  version  remaniée  de  notre  branche  I  et  d'une 
autre  branche  qui,  en  français,  ne  se  trouve  qu'eu  prose, 
dans  l'ouvrage  du  XIV*  siècle  intitulé  Renart  le  contrefait: 
voyez  M.  A.  Rothe,  Les  romans  du  Renard  examinés  ana- 
lysés et  comparés  (Paris  1845)  p.  475  et  Barlsch,  Chresto- 
mathie  de  V ancien  français,  col.  321.  Dans  mon  recueil  ce 
texte  formera  une   branche  additionelle,  la  branche  XXVII, 

Des  deux  manuscrits  qui  nous  fournissent  ce  texte, 
g  se  trouve  à  Oxford,  à  la  Bibliothèque  Bodléienne,  coté 
Canon.  Ital.  XLVIII.  Il  est  écrit  sur  papier  au  XIV*  ou 
même  au  XV°  siècle.  C'est  un  petit  in-4°  (22  cm.  de  haut 
»ur  15  de  large).  Les  pages  n'ont  qu'une  seule  colonne. 
Des  24  feuillets  qui  sont  couverts  d'écriture,  les  fol.  6  à  19 
appartiennent  à  la  branche  XXVII.  Il  n'y  a  ni  titre  ni 
note  finale  qui  se  rapporte  au  texte.  Sur  la  marge  on  a 
ajouté  des  dessins  dont  le  sujet  n'a  rien  à  faire  avec  le 
roman  de  Renart.  Au  fol.  20"^°  il  y  a  un  aigle  avec  ce  vers 
Ferrariam  cordi  teneas  béate  Georgi.  Le  texte  du  msc.  g  a 
été  publié  avec  un  bon  nombre  de  corrections  et  d'éclair- 
masements  par  E.  ïeza,  Pisa  1869,  sous  le  titre  Rainardo  e 
Lesengrino. 
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Le  mac.  i,  qui  contient  le  même  poëme,  mais  diaprés 
une  rédaction  plus  étendue,  a  été  publié  par  R.  Putelli  dans 
le  Giornale  di  filologia  Romanza,  Il  se  trouve  à  la  Biblio- 
thèque archiépiscopale  d'Udine,  à  laquelle  il  a  été  donné 
par  le  bibliothécaire  Petro  Braido  en  1783.  Il  y  porte  le 
numéro  XIII  des  in-4".  11  est  sur  vélin  et  contient  64 
feuillets,  qui  ont  19  cm.  de  haut  sur  14  cm.  de  laige.  L'écri- 
ture est  de  la  seconde  moitié  du  XIV*  siècle.  La  branche 
XXVII,  qui  occupe  la  fin  du  manuscrit,  va  du  fol.  50**  au  fol. 
64''.  Le  scribe  a  ajouté  quelques  vers  latins,  dont  le  premier 
se  trouve  également  dans  le  msc.  g^  le  second  dans  le  msc.  a. 


Voilà  donc  les  sources  auxquelles  j'ai  puisé  ma  con- 
naissance du  roman  de  Renart.  Comme  je  l'ai  déjà  remarqué 
dans  mon  Examen  critique  p.  7,  cette  liste  n'est  pas  encore 
complète,  puisqu'il  y  a  dans  l'édition  de  Méon  des  passages 
qui  ne  se  retrouvent  dans  aucun  des  manuscrits  que  j'ai  énu- 
mérés  et  que  Méon  a  tirés  d'un  manuscrit  que  je  n'ai  pu  ri^trouver. 

Quant  à  la  manière  de  me  servir  de  mes  notes,  j'ai  élargi 
le  plan  proposé  à  la  fin  de  mon  Exaweii  critique. 

Je  donnerai  les  variantes  de  tous  les  manuscrits,  excepté 
celles  des  trois  manuscrits  FGI.  Comme  F  n'est  qu'une  copie 
fautive  du  msc.  E,  ce  manuscrit  n'a  aucune  valeur  propre 
pour  la  recherche  du  texte  original.  Le  msc.  G  se  rapproche 
encore  beaucoup  du  msc.  K:  il  appartient  donc  à  une  famille 
déjà  suffisament  représentée  par  les  qijatre  mss.  ABUS.  Enfin 
le  msc.  1  ne  contient  qu'un  tçi\te  remanié  dans  beaucoup  de 
parties  avec  une  très  grande  liberté  ;  c'est  plutôt  un  poème  nou- 
veau qu'on  pourrait  bien,  si  toutefois  cela  en  valait  la  peine, 
publier  en  entier  au  lieu  de  le  confondre  avec  le  reste  des 
variantes. 

11  n'y  a  qu'une  seule  branche,  la  huitième,  le  Pèlerinage 
Renart,  pour  laquelle  je  donnerai  les  variantes  de  tous  les 
manuscrits,  même  des  msc.  FGI,  comme  je  l'ai  déjà  fait  dans 
les  Romanische  Studien.  On  pourra  se  faire  ainsi  une  idée 
de  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  donner  intégralement  toutes  les 
variantes  des  msc.  FGI.  Je  doute  qu'on  en  tirerait  une  seule 
restitution  du  texte  original. 


—     XXV     — 

Quant  aux  autres  manuscrits,  on  me  permettra  encore 
de  me  borner  aux  variantes  oiFrant  un  certain  intérêt  et  de 
laisser  de  côté  toutes  les  divergences  purement  ortho- 
graphiques. 

Mon  texte  est  fondé  pour  chaque  branche  sur  celui  des 
manuscrits  qui  parait  se  rapprocher  le  plus  de  l'original. 
Ainsi  pour  la  plupart  des  branches  (I  à  XIV),  c^est  le  msc. 
A  que  je  reproduis  en  comblant  ses  lacunes  par  le  msc.  D; 
pour  les  branches  XY  à  XVII  je  me  sers  du  rase.  N  ;  pour 
les  branches  XYIII— XXII  et  pour  la  branche  XXIY, 
du  msc.  B.  Pour  chacune  des  branches  XXIII,  XXV, 
XXYII,  je  suivrai  le  manuscrit  qui  Ta  conservé  seul:  cW 
à  dire  le  msc.  H  pour  la  branche  XXIII,  le  msc.  H  pour 
la  br.  XXV,  le  msc.  L  pour  la  branche  XXVI.  Enfin  dans 
la  branche  XXVII,  je  mettrai  en  regard  les  deux  textes, 
qui  nous  en  restent. 

Le  premier  volume  de  mon  édition  contient  les  onze 
branches  qui  ne  manquent  dans  aucun  des  trois  manuscrits 
A,  B,  C  et  qui  paraissent  former  une  ancienne  collection. 
Comme  M.  A.  Bauer  a  bien  voulu  revoir  les  épreuves  im- 
primées sur  le  msc.  A,  je  suis  bien  sûr  que  mon  texte,  y  compris 
les  variantes  données  au  bas  des  pages,  est  rigoureusement 
exact.  Le  second  volume  comprendra  les  branches  isolées 
qui  n'ont  été  conservées  que  dans  les  manuscrits  d'une  ou  de 
deux  familles.    Le  troisième  contiendra  les  variantes. 

Dans  chaque  branche  je  corrigerai  les  fautes  évidentes 
du  manuscrit  principal,  mais  je  me  garderai  de  mêler  les 
leçons  des  différentes  familles  là  où  le  texte  du  manuscrit 
principal  offre  un  sens  satisfaisant  et  une  versification  assez 
bonne.  Quelques  vers  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  autres 
rédactions  et  qui  portent  le  cachet  de  l'interpolation  ont  été 
^mis  entre  crochets  [ — ]. 

Quant  à  l'orthographe  du  msc.  A ,  je  me  suis  permis  de 
la  régulariser  quelque  peu.  Mais  je  sais  bien  que  c'est  là 
une  chose  très  délicate  et  je  crains  que  le  système  que  j'ai 
suivi  et  qui  laisse  tant  à  corriger  aux  lecteurs  eux-mêmes, 
ne  soulève  bien  des  objections. 

Aussi  je  ne  me  fais  point  d'illusion  sur  la  différence 
qui  existe  entre  le  texte  restitué  d'après   une   seule  famille 
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des  manuscrits  et  celui  qui  peut  résulter  de  la  comparaisoD 
des  différentes  familles.  Ces  familles  que  j'ai  distinguées  dans 
mon  Examen  critique^  diffèrent  Tune  de  Tautre  non  seulement 
par  le  nombre  et  Tordre  des  branches  qu'elles  contiennent, 
mais  aussi,  dans  les  différentes  branches,  par  le  nombre  des 
vers  et  par  les  leçons  qu'elles  offrent.  Chaque  famille  a  ses 
fautes  particulières,  chacune  paratt  aussi  avoir  conservé  des 
restes  du  texte  primitif  qui  no  se  trouvent  pas  dans  les  manu- 
scrits des  autres  familles.  Il  faudrait  donc,  pour  restituer  le 
texte  primitif,  se  servir  tantôt  de  Tune  et  tantôt  de  l'autre 
famille,  et  en  tirer  toutes  les  variantes  qui  concordent  le  mieux 
avec  le  style  et  le  dialecte  de  l'original  sipposé.  C'est  ce 
que  M.  O.  Paris  a  très  bien  expliqué  dans  la  Romania^  et 
ce  serait  bien  là  le  but  d'une  édition  critique  qui  mériterait 
véritablement  ce  nom. 

Mais  ce  qui  me  paraît  non  moins  certain,  c'est  qu'un 
travail  de  ce  genre  rencontrera  bien  des  difficultés.  La  re- 
cherche de  l'original  se  complique  par  ce  fait  que  les 
différentes  branches  n'ont  pas  une  origine  commune,  qu'elles 
ont  été  composées  par  des  poètes  différents,  à  des  époques  et  dans 
des  provinces  différentes;  et  qu'en  outre  plusieurs  branches 
ne  nous  sont  parvenues  qu'après  avoir  subi  des  remaniements 
et  des  altérations  profondes.  C'est  pour  cela  que  je  crois 
qu'on  ne  parviendra  jamais  à  restituer  sûrement  le  texte  pri- 
mitif et  que  tout  en  cherchant  à  le  faire,  il  faudra  se  con- 
tenter en  beaucoup  d'endroits  d'un  choix  arbitraire  et  d'un 
résultat  douteux. 

On  me  croira  facilement,  si  je  dis  que  moi  aussi  j'ai  essayé 
de  pousser  ces  recherches  qui  offrent  certainement  un  grand 
intérêt.  Ce  que  je  pourrai  faire  pour  arriver  à  la  solution  de 
ces  problèmes  de  haute  critique,  je  l'exposerai  dans  une  bro- 
chure qui  paraitra  en  même  temps  que  le  troisième  volume 
de  l'édition.  Mais  ici  j'ai  cru  devoir  me  restreindre  à  donner 
un  texte  tiré  des  meilleurs  sources  et  à  fournir,  par  les  vari- 
antes des  autres  manuscrits,  les  moyens  de  restituer  le  t^y^/^ 
primitif.  Que  d'autres,  plus  instruite,  plus  hardis  et  disposant 
de  plus  de  loisir,  accomplissent  cette  tâche  aussi  attrayante 
que  difficile! 

Peut-être  jugera-ton  comme  moi  que  le  roman  de-Renart 
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ne  mérite  pas  en  entier  le  travail  énorme  qu'exige  une  édi- 
tion critique.  Il  y  a,  et  personne  ne  le  contestera,  de 
grandes  parties  du  roman  qu'il  suffira  de  lire  dans  une  re- 
production iSdèle  des  manuscrits.  Les  longueurs  insipides,  les 
obscénités  qu'on  y  trouve  et  qui  répugnent  à  tout  lecteur, 
ne  me  paraissent  pas  absolument  dignes  d'être  passées  au  crible 
de  la  critique.  L'édition  critique  qu'on  doit  désirer,  ne  compren- 
drait qu'un  choix  de  branches,  réunissant  tous  les  contes  spiri- 
tuels et  naïfs  à  la  fois,  qu'on  a  loués  si  souvent  et  avec  tant 
de  raison. 

Aussi  suis-je  heureux  de  pouvoir  annoncer  au  public 
.une  édition  partielle  du  roman  du  Benart  qui  répondra  en 
même  temps  aux  exigences  de  la  philologie  et  aux  besoins 
des  simples  lecteurs.  On  la  devra  à  mon  ancien  collègue^ 
M.  J.  Cornu,  professeur  à  l'université  de  Prague,  qui  espère 
la  publier  dès  que  mon  édition  sera  complète,  c'est  à  dire 
avant  la  fin  de  l'année  prochaine. 
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Perrot,  qui  son  engin  et  s'art     A  f .  1 

Mist  en  vers  fere  de  Renart 

Et  d'Isengrin  son  cher  conpere, 

Lessa  le  meus  de  sa  matere: 
5    Car  il  entroblia  le  plct 

Et  le  jugement  qui  fu  fet 

En  la  cort  Noble  le  lion 

De  la  grant  fomicacion 

Que  Renart  iist,  qui  toz  maus  cove, 
10   Envers  dame  Hersent  la  love. 

Ce  dit  Testoire  el  premer  vers 

Que  ja  estoit  passe  ivers 

Et  que  la  rose  espanissoit 

Et  l'aube  espine  florissoit 
lô    Et  près  estoit  Tasencions, 

Que  sire  Noble  li  lions 

Totes  les  bestes  fist  venir 

En  son  pales  por  cort  tenir. 

Onques  n'i  ot  beste  tant  ose 
20    Qui  remansist  por  nule  chose 

Qui  ne  venist  hastivement  : 

Fors  dan  Renart  tant  solemont, 

Le  mal  1ère,  le  soulduiant, 

Que  li  autre  vont  encusant 
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25    Et  enpirant  devant  le  roi 
Et  son  orgueil  et  son  desroi. 
Et  Ysengrin  qui  pas  ne  leime, 
Devant  toz  les  autres  se  cleime 
Et  dit  au  roi  'baux  gentix  sire, 

30    Car  me  fai  droit  de  l'avoutire 
Que  Renart  fist  a  m'espossee 
Dame  Hersent,  quant  Tôt  serrée 
A  Malpertuis  en  son  repère, 
Quant  il  a  force  li  volt  faire, 

35    Et  conpissa  toz  mes  lovaux: 

C'est  li  dels  qui  plus  m'est  noveax. 
Renart  prist  jor  de  l'escondire 
Qu'il  n'avoit  fet  tel  avoultire. 
Quant  li  seint  furent  aporte, 

40    Ne  sai  qui  li  out  enorte. 
Si  se  retrest  molt  tost  arere 
Et  se  remist  en  sa  tesnere. 
De  ce  ai  où  grant  coroz'. 
Li  rois  li  a  dit  oiant  toz 

45    'Ysengrin,  leissiez  ce  ester. 
Vos  n'i  poes  rien  conquester, 
Ainz  ramentevez  vostre  honte. 
Musart  sont  li  roi  et  li  conte. 
Et  cil  qui  tienent  les  granz  corz 

50    Devienent  cop,  hui  est  li  jorz. 
Onques  de  si  petit  domage 
Ne  fu  tel  duel  ne  si  grant  rage. 
Tele  est  celé  ovre  a  escient 
Que  li  parlers  n'i  vaut  noient.' 

55    Dist  Brun  li  ors,  'biaux  gentix  sire, 
Ja  porriez  asez  mouz  dire. 
Est  Ysengrin  ne  mort  ne  pris. 
Se  Renart  a  vers  lui  mespris, 
Que  bien  n'en  puîst  avoir  venchance. 

60    Ysengrin  est  de  tel  puissance, 
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Se  Renart  près  de  lui  manoit, 
Et  por  la  pes  ne  remanoit 
Qui  noyelement  est  jurée, 
Que  ja  oust  vers  lui  durée. 

G5   Mes  vos  estes  prince  de  terre: 
Si  metes  pes  en  ceste  guerre! 
Metes  pes  entre  vos  barons: 
Qui  vos  barrez,  nos  le  barrons, 
Et  meintendron  de  vostre  part. 

70   S'Isengrins  se  pleint  de  Renart, 
Fêtes  le  jugement  seoir: 
C'est  li  meuz  que  g'en  puis  veoir. 
Se  Tun  doit  a  l'autre,  si  rende, 
Et  del  mesfet  vos  pait  Tamendc. 

75    Mandes  Renart  a  Malpertiuis: 
Gel'  amenrai,  se  je  le  truis 
Et  vos  m'i  voles  envoler. 
Si  Taprendrai  a  cortoier.' 
'Sire  Brun   dit  Bruianz  li  tors, 

80    'Mal  dabeit  ait  sans  vostre  cors 
Qui  ja  conseillera  le  roi 
Qu'il  prende  amende  del  desroi. 
De  la  bonté  et  del  avoutere 
Que  Renart  fist  a  sa  conmere. 

8d    Renart  a  fait  tante  moleste. 
Et  concbiee  tante  beste, 
Que  ja  nus  ne  li  doit  aidier. 
Conment  doit  Ysengrin  plaider 
De  cbose  qui  si  est  aperte 

90   Et  conneûe  et  descoverte? 

De  moi  sa  ge,  que  que  nus  die, 
Se  cil  qui  tôt  le  mont  concbie, 
Eûst  ma  famé  en  sa  baillie, 
Contre  son  gre  l'oust  sesie: 

9d    Ja  Malpertuis  nel  garandist, 
Ne  forteresoe  qu'il  feïst. 
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Que  je  ne  Teûsse  escuillie 
Et  puis  en  un  conpinggitie. 
Hersent,  dont  vos  vint  en  corajeP 

100    Certes  ce  fu  molt  grant  damaje, 
Quant  Renart  qui  est  fox  garçons 
Yos  monta  onques  es  arçons*. 
'Sire  Bruiant'  dist  li  tessons, 
'Cist  maux,  se  nos  ne  Tabesson, 

105    Porra  encore  trop  monter. 
Car  tex  porra  le  mal  conter 
Et  bien  espandre  et  essaucier 
Qui  nel  porra  pas  abessier. 
Et  puis  qu'il  n'i  ot  force  fête, 

110    Ne  huis  brisie  ne  trêve  enfrete. 
Se  Renart  li  fist  par  amors, 
N'i  afiert  ire  ne  clamors. 
Pieca  que  il  l'avoit  amee. 
Ja  celé  ne  s'en  fust  clamée, 

115    S'en  li  en  fust:  mes  par  mon  chef 
Ysengrin  l'a  trop  pris  en  gref. 
Yoiant  le  roi  et  son  barnaje, 
Gart  Ysengrin  a  son  damaje! 
Se  li  vasseax  est  enpiries 

120    Et  par  Renart  mal  atiriez 

Le  vaillant  d'une  nois  de  coudre. 
Près  sui  que  je  li  face  soudre. 
Des  que  Renart  sera  venus 
Et  li  jugement  ert  tenus. 

125    Mes  c'esj;  li  meus  que  ge  i  sent, 
Li  blâme  soit  dame  Hersent. 
Ahi,  quel  onor  et  quel  plet 
Yos  a  hui  vostre  mari  fet 
A  tantes  bestes  regarder! 

130    Certes  len  vos  devroit  larder, 
S'il  vos  apele  bêle  suer, 
Se  James  li  portes  bon  cuer. 
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n  ne  vos  crient  ne  ne  resogne'. 
Hersent  rogist,  si  ot  vergoine, 

135    Que  tût  le  poil  li  vet  tirant. 
Si  respondi  en  sozpirant 
'Sire  Grinbert,  je  n'en  puis  mes. 
Ge  amasse  molt  meus  la  pes 
Entre  mon  segnor  et  Renart. 

140   Voir  il  n'ot  onques  en  moi  part 
En  tel  manière  n'en  tel  guise, 
Si  que  j'en  feroie  un  joïse, 
De  caude  eve  ou  de  fer  caut. 
Mes  mon  escondire  que  vaut, 

145   Lasse,  caitive,  malostrue, 

Quant  je  ja  n'en  serai  creûeP 
Par  trestoz  les  sainz  qu'on  aore 
Ne  se  damledex  me  secore, 
Conques  Renart  de  moi  ne  fist 

150    Que  de  sa  mère  ne  feîst. 

Por  dan  Renart  nel  di  je  mie 
Ne  por  amender  sa  partie: 
G'autretant  m'est  qu'en  de  lui  face, 
Ne  qui  que  l'eint  ne  qui  le  hace, 

156    Con  vos  est  d'un  cardon  asnin. 
Mes  je  le  di  por  Ysengrin, 
Qui  de  moi  par  est  si  jalox 
Que  toz  jors  s'en  quide  estre  cox. 
Foi  que  je  doi  Pincart  mon  fil, 

160   Oan  le  premer  jor  d'avril 

Que  pasques  fu,  si  con  or  sist, 
Ot  dix  anz  qu'Isengrin  me  prist. 
Les  noces  furent  molt  pleneres: 
Que  les  fosses  et  les  lovieres 

16Ô   Furent  de  bestes  totes  pleines, 
Yoire  certes  si  qu'a  grant  peines 
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Peûssies  tant  de  vuit  trover 
Ou  une  oe  poQst  cover. 
La  devin  ge  loiale  espose, 

170    Ne  m'en  tenes  pas  a  mentose 
N'a  songnant  ne  a  beste  foie. 
Or  revendrai  a  ma  parole. 
Qui  m'en  voult  croire,  si  m'en  croie, 
Et  si  voil  bien  que  chascun  l'oie: 

175    One,  foi  que  doi  sainte  Marie, 
Ne  fis  de  mon  cors  puterie 
Ne  mesfet  ne  maveis  afere 
Q'une  none  ne  poïst  fere\ 

Quant  Hersent  ot  sa  raison  dite 

180    Et  ele  se  fu  escondite, 
Bemars  li  annes  qui  l'oï, 
Trestot  son  cuer  s'en  esjoï. 
Qar  or  quide  tôt  a  estros 
Que  Isengrin  ne  soit  pas  cos. 

185    'Ahi'  fet  il,  gentil  bamesse, 
Qar  fust  or  si  loial  m'annesse, 
Et  chen  et  lou  et  autres  bestes. 
Et  totes  femes  con  vos  estes! 
Qar  si  me  face  dex  pardon, 

190    Si  me  doinst  il  trover  cardon 
Qui  soit  tendres  en  ma  pasture, 
Que  vos  n'oiistes  onques  cure 
De  Renart  ne  de  son  déduit, 
Ne  de  s'amor,  si  con  je  quit. 

195    Mes  li  secles  est  si  maveis, 
Si  mesdisans  et  si  pugnes. 
Qu'il  tesmoinne  ce  qu'il  ne  voit 
Et  blâme  ce  que  loer  doit. 
Ahi,  Renart  li  forsenes, 

!2(X)    Con  de  mal  bore  tu  fus  nés 
Et  engendres  et  conceûs, 
Quant  tu  jà  ne  seras  creûs! 
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Or  ert  la  novele  espandac 
Que  aviez  Hersent  croissue. 

2(tô  Ele  en  velt  ci  fere  un  joïse: 
Onques  par  lui  ne  fu  requise. 
He,  gentix  sire  deboneire, 
Qar  metez  pes  en  cest  afere, 
Et  s^aiez  de  Renart  merci! 

210   Leasiez  le  moi  vostre  merci 
Ca  aconduire  a  sauvete 
De  qanqu'Isengrin  l'a  rete: 
Itele  amende  li  fera 
Con  vostre  cort  esgardera. 

215   Et  se  il  a  fait  par  despit 
Le  hardement  et  le  respit 
Qu'il  a  pris  de  venir  a  cort, 
Amendera  einz  qu'il  s'en  tort.' 
'Sire'  ce  respont  li  conciles,^ 

220   'Onques  ne  vos  ait  saint  Giles, 
(Se  vos  plest  et  vos  conmandez) 
Se  ja  Renart  i  est  mandez 
Uui  ne  demein:  se  il  n'i  vient, 
Après  demein,  e  s'  il  s'en  tient, 

225   Fêtes  li  a  force  amener, 
Et  puis  tel  livroison  doner 
Dont  il  en  après  se  recort.' 
Ce  dit  Nobles  vos  aves  tort 
Qui  Renart  volez  forsjuger. 

230   Tel  08  poes  vos  bien  ronger: 
S'aucun  de  vos  me  mené  orgoil, 
Ce  meïme  vos  peut  a  l'ueil. 
Renart  ne  he  ge  mie  tant 
Por  rien  qu'en  li  voist  sus  metant, 

230   Que  je  le  voille  encor  honir, 
S'il  se  voult  a  moi  abonir. 
Ysengrin,  pernez  cest  juïse 
Que  vostre  feme  vos  devise. 
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Se  VOS  laiasier  ne  le  volez. 

240    Gel  prendroie'.     *Sire,  tolez! 
Se  Hersent  porte  le  joïse, 
Et  ele  soit  arse  et  esprise, 
Tex  le  saura  qui  or  nel  set. 
Liez  en  sera  qui  or  me  het. 

245    Lors  diront  il  tôt  a  estrox, 
*Tez  la  le  coz  et  le  jalox!" 
Meuz  me  vaut  il,  selonc  le  plet 
Soufrir  la  honte  qu'il  me  fet 
Tant  que  je  me  puisse  venger. 

250   Mez  einz  que  doive  vendenger 
Quit  ge  Benart  movoir  tel  gerre: 
Ne  le  garra  ne  clef  ne  serre 
Ne  mur  ne  fosse  desfensable . 
*0r  dont'  dit  Nobles,  au  deable! 

255   Por  le  cuer  be,  sire  Ysengrin, 
Prendra  ja  vostre  gerre  fin? 
Quidiez  i  vos  rien  gaagnier, 
Renart  mater  ne  meegnier? 
Foi  que  je  doi  saint  Lienart, 

2H0    Oe  Gonnois  tant  les  arz  Benart: 
Plus  tost  vos  puet  il  fere  ennui, 
Honte  et  damaje  que  vos  lui. 
D'autre  part  est  la  pes  jurée 
Dont  la  terre  est  aseûree: 

265    Qui  l'enfrendra,  s'il  est  tenuz, 
Molt  mal  li  sera  avenuz . 

Quant  Ysengrin  oï  le  roi 
Qui  de  la  pes  prenoit  conroi, 
Molt  fu  dolanz,  ne  set  que  fere, 

270   Ne  n'en  set  mes  a  quel  chef  trere. 
A  la  terre  entre  deus  eschames 
S'asiet  la  coue  entre  les  janbes. 
Or  est  Benart  bien  avenu, 
Si  dex  li  oust  porveû: 
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375   Q^en  tel  point  avoit  pris  li  rois 
L'acorde  maugre  as  yrois, 
Que*  ja  preîst  la  gerre  fin 
Entre  Renart  et  Ysengrin, 
Se  ne  fust  Cbanteeler  et  Pinte 

280   Qui  a  la  cort  venoit  soi  qinte 
Devant  lo  roi  de  Renart  pleindre. 
Or  est  li  feus  grès  a  esteindre. 
Car  sire  Ghantecler  li  cos 
Et  Pinte  qui  pont  les  ues  gros, 

285   Et  Noire  et  Blanee  et  la  Kossete 
Âmenoient  une  charete 
Qui  envouxe  ert  d'une  cortine. 
Dedenz  gisoit  une  geline 
Que  Ten  amenoit  en  litere 

290   Fête  autresi  con  une  bere. 
Renart  Tavoit  si  maumenee 
Et  as  denz  si  desordenee 
Que  la  cuisse  li  avoit  frète 
Et  une  ele  hors  del  cors  trete. 

295        Quant  li  rois  ot  jugie  asez, 
Qui  del  pleider  estoit  lassez, 
Ez  les  jelines  meintenant 
Et  Ghantecler  paumes  bâtant. 
Pinte  s'escrie  premereine 

300   Et  les  autres  a  grant  aleine: 
Ter  deu  fet  ele,  gentix  bestes 
Et  chen  et  leu  tex  con  vos  estes, 
Qar  conseilliez  ceste  chaitive! 
Molt  he  Toure  que  je  sui  vive. 

305   Mort,  car  me  pren,  si  t'en  délivre, 
Quant  Renart  ne  me  lesse  vivre! 
Cinc  frères  oi  tôt  de  mon  père: 
Toz'les  manja  Renart  li  1ère,. 
Ce  fu  grant  perte  et  grant  dolors. 

310   De  par  ma  mère  oi  cinc  serors, 
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Que  virges  poules,  que  mescines: 
Molt  i  avoit  bêles  jelines. 
Gonberz  del  Frenne  les  pasaoit, 
Qui  de  pondre  les  anguissoit: 

315    Li  las!  mal  les  i  encressa. 
Qar  aine  Renart  ne  l'en  laissa 
De  totes  cinc  que  une  soûle: 
Totes  passèrent  par  avt  goule. 
Et  vos  qui  la  gisez  en  bere, 

320   Ma  douce  suer,  m^amie  chère, 
Con  vos  estieez  tendre  et  crasse! 
Que  fera  vostre  suer  la  lasse 
Que  a  nul  jor  ne  vos  regarde? 
Renart,  la  maie  flambe  farde! 

325    Tantes  foiz  nus  avez  foleez 
Et  chacies  et  tribulees. 
Et  descirees  nos  polices. 
Et  enbatues  dusq'as  lices. 
1er  par  matin  devant  la  porte 

330    Me  jeta  il  ma  seror  morte, 
Puis  s'en  foï  parmi  un  val. 
Gonberz  n'ot  pas  isnel  cheval, 
Ne  nel  poïst  a  pie  ateindre. 
Ge  me  voloie  de  lui  pleindre, 

38Ô    Mes  je  ne  truis  qui  droit  m'en  face: 
Car  il  ne  crent  autrui  manace 
N'autrui  coroz  vaillant  deus  foies*. 
Pinte  la  lasse  a  ces  paroles 
Chaï  pamee  el  pavement, 

340   Et  les  autres  tôt  ensement. 
Por  relever  les  quatre  dames 
Se  levèrent  de  lor  escames 
Et  chen  et  lou  et  autres  bestes, 
Eve  lor  getent  sor  les  teste». 

345         Quant  revindrent  de  paumoisons. 
Si  con  nos  en  escrit  trovons, 
La  ou  lo  roi  virent  seoir 
Totes  li  vont  au  pie  chaoir: 
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Et  Chantecler  si  s'ajenoille 
dôO   Et  de  SCS  lermes  ses  piez  moille. 

Et  quant  li  rois  vit  Chantecler, 

Pitié  li  prent  du  baceler. 

Un  sopir  a  fet  de  parfont, 

Ne  s'en  tenist  por  tôt  le  mont. 
3Ô6   Par  mautalant  drece  la  teste. 

One  n'i  ot  si  hardie  beste, 

Ors  ne  .sengler,  que  poor  n'et 

Quant  lor  sire  sospire  et  bret. 

Tel  poor  ot  Coars  li  lèvres 
360   Que  il  en  ot  deus  jors  les  fevres. 

Tote  la  cort  fremist  ensenble. 

Li  plus  hardis  de  peor  tremble. 

Par  mautalent  sa  coue  drece, 

Si  se  débat  par  tel  destrece 
365    Que  tôt  en  sone  la  meson, 

Et  puis  fu  tele  sa  reson. 

Dame  Pinte  fet  l'enperere, 

Foi  que  doi  a  l'ame  mon  père 

Por  qui  je  ne  fis  aumonne  hui, 
370   II  me  poisse  de  vostre  anui, 

Se  ge  le  pousse  amender. 

Mes  je  ferai  Renart  mander 

Si  que  vos  a  vos  euz  verres 

Et  a  voz  oreilles  orres 
875    Con  grant  venchance  sera  prise. 

Quar  j'en  voil  fere  grant  justise 

Del  omecide  et  du  desroi'. 
Quant  Ysengrin  oï  lo  roi, 

Isnelement  en  pies  se  drece. 
380    Bire  fet  il,  c'est  grant  proece. 

Molt  en  seres  par  tôt  loes, 

Se  vos  Pinte  venger  poes 

Et  sa  seror  dame  Copee 

Que  Renart  a  si  esclopee. 
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385    Ge  nel  di  mie  por  haine, 
Mes  je  le  di  por  la  mescine 
Qull  a  morte,  que  je  le  face 
Por  chose  que  je  Renart  hace.* 
Li  emperere  dit  amis, 

390    II  m'a  molt  grant  dol  el  cuer  mis. 
Ce  n'est  or  pas  li  premereins. 
As  Yoz  et  a  tos  les  foreins 
Me  plein  si,  con  je  fere  sueil, 
Del  avoltire  et  del  orgueil 

395    Et  de  la  honte  qu'il  m'a  fête. 
Et  de  la  pes  qu'il  a  enfrete. 
Mes  or  parlons  d'autre  parole. 
Brun  li  ors,  pernez  vostre  estole, 
Si  commandes  l'ame  del  cors! 

400    Et  vos,  sire  Bruianz  li  tors, 
La  sus  enmi  ccle  costure 
Me  fêtes  une  sepouture'! 
*Sire'  dit  Brun,  vostre  plesir. 
Atant  vet  l'estole  sesir, 

405    Et  non  mie  tant  solement: 
Et  li  rois  au  commendement 
Et  tuit  li  autre  del  concile 
Ont  commencie  la  vigile. 
Sire  Tardis  li  limaçons 

410    Lut  par  lui  sol  les  trois  leçons. 
Et  Roenel  chanta  les  vers, 
Et  li  et  Brichemers  li  cers. 

Quant  la  vigile  fu  chantée 
Et  ce  vint  a  la  matinée, 

415    Le  cors  portèrent  enterrer. 
Mes  einz  Forent  fet  encerrer 
En  un  molt  bel  vaissel  de  plom, 
Onques  plus  bel  ne  vit  nuz  hom. 
Puis  l'enfoïrent  soz  un  arbre 

420   Et  par  desus  mirent  un  marbre^ 


387  Que  il  le  manque  391  ore  393  je  manque  395  m' 
manque  401  ootore  402  sulpleture  406  oomt  demi  408  lauen- 
gîle        415  portent       417  plomo 
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(S'i  ot  escrit  le  non  la  dame 

Et  sa  vie)  et  conmandent  Tame. 

Ne  sai  a  cisel  ou  a  grafe 

I  ont  escrit  en  Teapitafe 
425   *Desoz  cest  arbre  enmi^  ce  plain 

Gist  Copee  la  sor  Pintein. 

Renart  qui  chascun  jor  enpire, 

En  fist  as  denz  si  grant  martire*. 

Qui  lors  veïst  Pintein  plorer, 
430   Renart  maudire  et  dévorer, 

Et  Chantecler  les  piez  estendre, 

Molt  grant  pitié  l'en  poïst  prendre. 
Quant  li  deuls  fu  un  poi  laissie 

Et  il  fu  del  tôt  abessioz, 
43.')    'Emperere  font  li  baron, 

'Qar  nos  vengies  de  cel  laron 

Qui  tantes  guiches  nos  a  fêtes 

Et  qui  tantes  pes  a  enfretes*. 

'Molt  volontiers'  dit  l'enperere. 
440    'Qar  m'i  aies.  Brun,  bauz  doz  frère: 

Vos  n'aurez  ja  de  lui  regart. 

Dites  Renart  de  moie  part 

Q'atendu  l'ai  trois  jors  enters'. 

'Sire*  dit  Brun,   molt  volenters'. 
445    Atant  se  met  en  l'ambleûre 

Parmi  le  val  d'une  coture, 

Que  il  ne  siet  ne  ne  repose. 

Lors  avint  a  cort  une  chosse 

Endementers  que  Brun  s'en  vet, 
450    Qui  Renart  enpire  son  plet. 

Qar  misire  Coart  li  lèvres, 

Que  de  poor  pristrent  les  fevres, 

(Dous  jors  les  avoit  ja  oûes) 

Merci  deu  or  les  a  perdues 


422  grefe  Après  423  on  lit  II  Bervirent  pas  de  beffe  424 
Tlainz  lesperance  425  en  ceste  planée  42^  li  f^,  la  manque 
Àprh  426  Que  B.  ocîst  de  sa  mein  428  fet  441  luijmoi  450  Que 
453  .  lui  .  les  a  auoit  oues 
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465    Sor  la  tombe  dame  Copee. 
Car  quant  ele  fu  enterrée, 
One  ne  se  veut  d'iloc  partir, 
S^eûst  dormi  sor  le  martir. 
Et  quant  Ysengrin  l'oï  dire 

460    Que  ele  estoit  vraie  martire, 
Dit  qu'il  avoit  mal  en  Toreille. 
Et  Roonel  qui  li  conseille, 
Sus  la  tombe  gisir  le  fist. 
Lors  fu  gariz,  si  con  il  dist. 

465    Mes  se  ne  fust  bone  créance 
Dont  nus  ne  doit  avoir  dotancc. 
Et  Roenel  qui  le  tesmoingne, 
La  cort  quidast,  ce  fust  mencoingne. 
Quant  a  la  cort  vint  la  novele, 

470    A  tex  i  ot  qu'ele  fu  bêle. 
Mes  a  Orinbert  fu  ele  lede, 
Qui  por  Renart  parole  et  plede 
Entre  lui  et  Tybert  le  chat. 
S'or  ne  set  Renart  de  bardt, 

470    Mal  est  bailliz,  s'il  est  tenuz. 
Qar  Brun  li  ors  est  ja  venuz 
A  Malpertus  le  bois  enter 
Parmi  Tadrece  d'un  senter. 
Por  ce  que  grant  estoit  sis  cors 

480    Remeindre  Testuet  par  defors. 
S'estoit  devant  la  barbacane. 
Et  Renart  qui  le  mont  engane, 
Por  reposer  ert  trais  arere 
Enmi  le  fonz  de  sa  tesnere. 

485    Oarni  avoit  molt  bien  sa  fosse 
D'une  geline  grant  et  grosse, 
Et  s'avoit  mangie  au  matin 
Deux  bêles  cuisses  de  poucin. 
Or  se  repose  et  est  a  ese. 

490    Atant  es  vos  Brun  a  la  hese. 


458  soz         461  auoil         463  Soz        466  (loi        467  teigDoingne 
476  es        478  serter 
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'Renart'  fait  il,  parlez  a  moi! 

Ge  8ui  Brun  messagier  lo  roi. 

Issiez  ca  fors  en  ceste  lande: 

S'orrez  ce  que  li  rois  vos  mande/ 
4flô   Renart  set  bien  que  c^est  li  ors, 

Reconneû  Tavoit  au  cors: 

Or  se  conmence  a  porpenser 

Con  se  porra  vers  lui  tenser. 

'Brun'  fet  Renart,  'baus  doz  amis, 
500   En  molt  grant  peine  vos  a  mis 

Qui  ca  vos  a  fet  avaler. 

Ge  m'en  dévoie  ja  laler: 

Mes  que  j'aie  mangie  ancois 

D'un  mervellos  mangier  francois. 
305    Qar,  sire  Brun,  nos  ne  savez. 

L'en  dit  a  cort  '  wre,  lavez" 

A'  riche  home,  quant  il  i  vient. 

Garis  est  qui  ses  manches  tient. 

De  primes  vient  buef  alegres. 
ôio   Apres  vienent  li  autre  mes. 

Quant  li  sires  les  velt  avoir. 

Qar  povres  hom  qui  n'a  avoir, 

Fu  fet  de  la  merde  au  diable. 

Ne  siet  a  feu,  ne  siet  a  table, 
5!ô    Ainz  mangue  sor  son  giron. 

Li  chen  li  vienent  environ 

Qui  le  pain  li  tolent  des  moins. 

Une  fois*  boivent,  c'est  del  moins. 

Ja  plus  d'une  fois  ne  bevront, 
520    Ne  ja  plus  d'un  sol  mes  n'auront. 

Lor  os  lor  gitent  li  garçon, 

Qui  plus  sont  sec  que  vif  carbon. 

Chascun  tient  ?on  pain  en  son  poing. 

Tuit  furent  féru  en  un  coing, 
5-20   Et  li  seneschal  et  li  queu. 

De  ce  ont  li  seignor  grant  preu 


491  tendes  492    messag*.  494   yob]  te  496  Reeeneu 
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Dont  li  laron  ont  a  plente. 
Qar  fussent  U  as  et  venteir 
La  char  lor  enblent  et  les  peins 

530    Qu'il  envoient  a  lor  puteins. 
Por  tel  afere  con  ge  di, 
Beax  sire,  avoie  des  midi 
Mon  lart  et  mes  pois  aunes, 
Dont  je  me  sui  desjeûnes: 

535    Et  s'ai  bien  mangie  set  denrées 
De  novel  miel  en  fresces  rees'. 
'Nomini  dame  Cristum  file' 
Dit  li  ors,   por  le  cors  saint  Gile, 
Cel  meuls,  Renart,  dont  vos  abonde? 

540    Ce  est  la  chose  en  tôt  le  monde 
Que  mes  las  ventres  plus  désire. 
Car  m'i  menés,  baux  très  doz  sire, 
Por  le  cuer  be,  dex  moie  cope*! 
Et  Renart  li  a  fet  la  lope 

515    Por  ce  que  si  tost  le  descoit. 
Et  li  chaitis  ne  s'aperçoit. 
Et  il  li  trempe  la  corroie. 
'Brun*  dit  Renart,   se  je  savoie 
Que  je  trovasse  en  vos  fiance 

550    Et  amistie  et  aliance. 

Foi  que  je  doi  mon  fil  Rovel, 
De  cest  bon  miel  fres  et  novel 
Yos  enplirai  encui  le  ventre 
Ca  an  dedens  si  que  l'en  entre 

555    El  bois  Lanfroi  le  forestier  . 

Mes  ce  que  vaut?  ce  n'a  mestier. 
Qar  se  je  ore  o  vos  aloie, 
Et  de  vostre  ese  me  penoie, 
Tost  me  fereez  maie  part'. 

5(K)   *Qu'avez  vos  dit,  sire  Renart? 
Mescreez  me  vos  dont  de  rien'? 
*Oïr.    'De  qoi?     Ce  sa  ge  bien: 


529  la  pain      530  putein      585  mang^ies      539  dont]  ou     547  trepe 
lacorroi      550  alinance      554  Ca]  Qar      561  dont  manque      de  nule  r. 
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De  traîson,  de  felonnie/ 

'fienart,  or  est  ce  diablie, 
06Ô   Quant  de  tel  chosse  me  desdites'. 

*Non  faz:  or  en  soiez  toz  quites! 

Ne  vos  en  port  nul  mal  corage.' 

Tos  aves  droit,  que  par  Tomaje 

Que  je  fis  Noble  le  lion, 
570   One  vers  vos  n^oi  entencion 

D'estre  traîtres  ne  triceres, 

Ne  envers  vos  estre  boîseres.' 

*Ge  n'en  quier  autre  seûrte, 

Qe  me  met  en  vostre  bonté/ 
575   Trestot  Brun  a  Renart  otroie. 

Atant  se  mistrent  a  la  voie. 

Onques  n'i  ot  resne  tenu 

De  si  a  tant  qu'il  sont  venu 

El  bois  Lanfroi  le  forester: 
f)80   IloG  s'arestent  li  destrer. 

Lanfroi  qui  le  bois  soloit  vendre, 

Un  chesne  ot  conmence  a  fendre. 

Deus  coins  de  cesne  toz  entiers 

I  avoit  mis  li  forestiers. 
585   'Brun*  fet  Renart,  'bau  doz  amis, 

Yez  ci  ce  que  je  t'ai  promis. 

Ici  dedenz  est  li  castoivre. 

Or  del  mangier,  si  iron  boivre: 

Or  as  bien  trove  ton  avel.* 
590   Et  Brun  li  ors  mist  le  musel 

El  cesne  et  ses  deus  pies  devant. 

Et  Renart  le  vet  sus  levant 

Et  adrecant  en  contremont. 

En  sus  se  trest,  si  le  semont. 
595    *Cuverz'  fait  il,   ovre  ta  boce! 

A  pou  que  tes  musauz  n'i  toce. 

Fil  a  putein,  ovre  ta  gole!' 

Bien  le  conoie  et  bien  le  bole. 


564  68  ce      567  en  mangue    p*^.     573  cuer  autres  575  T.  a  .b.  ar 

581  Lanbert       582  auoit      584  forentier       585  Bron  586  je  manque 
596  atoce        597  Fil  a  a 
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Maudite  soit  sa  vie  tote, 

BOO    Que  James  n'en  traisist  il  gote, 
Que  n'i  avoit  ne  miel  ne  ree. 
Ëndementres  que  Brun  i  bee, 
Kenart  a  les  coinz  eupoigniez 
Et  a  grant  peine  descoigniez. 

(K)5    Et  quant  li  coing  furent  oste, 
La  teste  Brun  et  11  coste 
Furent  dedens  le  cesne  enclos. 
Ore  est  li  las  a  mal  repos: 
Moult  Tavoit  mis  en  maie  presse. 

610    Et  Renart  qui  ja  n'ait  confesse, 
(Quar  onc  ne  fist  bien  ne  ammone) 
De  long  s'estut,  si  le  ranprone. 
Brun  fet  il,  jel  savoie  bien 
Que  queriez  art  et  engien 

015    Que  ja  del  miel  ne  gosteroie. 
Mes  je  sai  bien  que  je  feroie, 
S'une  autre  fois  avoie  a  fere. 
Molt  estes  ore  deputere 
Que  de  cel  miel  ne  me  paes. 

620    Ahi!  con  me  conduisiez, 
Et  con  seroie  a  savete. 
Se  g'estoie  en  enfremete! 
Vos  me  lairees  poires  moles.' 
Atant  es  vos  a  cez  paroles 

625    Sire  Lanfroi  le  forestier. 

Et  Renart  se  mist  au  frapier. 
Quant  li  vileins  vit  Brun  Tors  pendre 
Au  cesne  que  il  devoit  fendre, 
A  la  vile  s'en  vient  le  cors. 

()30    Harou!  harou!'  fait  il  a  Tors! 
Ja  le  perrons  as  poins  tenir.* 
Qui  dont  veïst  vileins  venir 
Et  fermier  par  le  boscage! 
Qui  porte  tinel,  et  qui  hache, 


600  traiissist  g.        614  engin        615   nen        617   Sun         619  del 
cel         627  prendre         631  poing 
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H3Ô    Qui  flael,  qui  baston  d^espine. 

Orant  peor  a  Brun  de  8\*8cine. 
Quant  il  oï  venir  la  rage, 

Fremist  et  pense  en  son  corage 

Que  meus  li  vient  le  musel  perdre 
640    Que  Lanfroi  le  poûst  aêrdre, 

Qui  devant  vient  a  une  hace. 

Tent  et  retent,  tire  et  relacHe 

(Estent  le  cuir,  ronpent  les  venes) 

Si  durement  que  a  grans  peines 
045   Fent  li  cuirs  et  la  teste  qasse. 

Del  sanc  i  a  perdu  grant  masse, 

Le  cuir  des  pies  et  de  la  teste. 

One  nus  ne  vit  si  leide  beste. 

Li  sans  li  voie  del  musel, 
650   Entor  son  vis  n'ot  tant  de  pel 

Dont  en  poïst  fere  une  borse. 

Einsi  s^cn  vet  le  filz  a  Torse. 

Parmi  le  bois  s'en  vet  fuiaut. 

Et  li  vilein  le  vont  huiant: 
65Ô    Bertot  le  filz  sire  Gilein, 

Et  Hardoïn  Copevilein^ 

Et  Gonberz  et  li  filz  Oalon, 

Et  danz  Helins  li  niez  Faucon 

Et  Otrans  li  quens  de  TAnglee 
660    Qui  sa  feme  avoit  estranglee: 

Tyegiers  li  forniers  de  la  vile 

Qui  esposa  noire  Comille, 

Et  Âymer  Brisefaucille 

Et  Rocelin  li  filz  Ban  cille, 
665    Et  le  filz  Oger  de  la  Place, 

Qui  en  sa  mein  tint  une  hache: 

Et  misire  Hubert  Grosset 

Et  le  filz  Faucher  Oalopet. 

Li  ors  s'enfuit  a  grant  anguisse. 
670   Et  li  prostrés  de  la  parose 


635  f.  et  qui      644  Si  d.  si  qua  grant  p.      653  faant      658  niez] 
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Qui  fu  père  Martin  d'Orliens, 
Qui  veDoit  d^espandre  son  liens, 
(Une  force  tint  en  ses  meins) 
Si  Ta  féru  parmi  les  reins, 

67Ô    Que  par  pou  ne  Ta  abatu. 
Molt  Ta  blecie  et  confondu. 
Cil  qui  fet  pinnes  et  lanternes, 
Ateint  Brun  Tors  entre  deus  cesnes: 
D'une  corne  de  buef  qu'il  porte  6 

680    Li  a  tote  l'escine  torte. 
Et  d'autres  vileins  i  a  tant 
Qui  as  tinels  le  vont  bâtant, 
Que  a  grant  peine  s'en  escape. 
Or  est  Rcnarz  pris  a  la  trape, 

68.')    Se  Bruns  li  ors  le  puet  ateindre. 
Mes  quant  il  l'oï  de  loin  pleindre, 
Tantost  s'est  mis  par  une  adrece 
Â  Malpertuis  sa  forterece, 
Ou  il  ne  crient  ost  ne  aguet. 

690    Au  trcspasser  que  Bruns  a  fet 
Li  a  Renart  deus  gas  lancies. 
*Brun,  estes  vos  bien  avancies' 
Ce  dit  Renaît  *del  miel  Lanfroi 
Que  vos  aves  mangie  sans  moiP 

H95    Vostre  maie  foi  vos  parra. 
Certes  il  vos  eu  mescharra 
Que  ja  n'aures  en  la  fin  prestre. 
De  quel  ordre  voles  vos  estre 
Que  roge  caperon  portes?' 

700    Et  li  ors  fut  si  amates 

Qu'il  ne  li  pot  respondrc  mot. 
Fuiant  s'en  vet  plus  que  le  trot: 
Qu'encor  quide  caoir  es  meins 
Lanfroi  et  les  autres  vileins. 
705       Tant  a  aie  esporonant 
Que  dedens  le  midi  sonant 
En  est  venus  en  la  carere         ' 
Ou  li  lions  tint  cort  plenere. 


672  Que         683  Qui         686  il  lou  de 
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Pasmes  chaï  el  parevis. 
710   Li  sans  li  cuevre  tôt  le  vis 

Et  si  D'aporte  nule  oreille. 

Trestote  la  cort  s'en  merveille. 

Li  rois  dit  *Brun,  qui  t'a  ce  fet? 

Ledement  t'a  ton  capel  treit, 
715   Par  pou  qu'il  ne  t'a  escuissie.' 

Brun  avoit  tant  del  sanc  lessie 

Que  la  parole  li  failli. 

'Rois  fet  il,  ainsi  m'a  bailli 

Renart  corn  vos  poes  veoir.' 
720   Atant  li  vet  au  pie  caoir. 

Qui  lors  veïst  le  lion  brere, 

Par  mautalant  ses  crins  detrere! 

Et  jure  le  cuer  et  la  mort. 

*Brun'  fet  li  rois,  'Renart  t'a  mort, 
725   Ne  quit  q'autre  merci  en  aies. 

Mes  par  le  cuer  et  par  les  plaies 

Je  t'en  ferai  si  grant  venchance 

Qu'en  le  saura  par  tote  France. 

Ou  estes  vos,  Tyberz  li  chaz? 
730    Aies  moi  por  Renart  vias! 

Dites  moi  le  rox  deputere 

Qu'il  me  viegne  a  ma  cort  droit  fere 

En  la  présence  de  ma  gent 

Si  n'i  aport  or  ni  argent, 
735   Ne  parole  por  soi  defiFendre, 

Mes  la  hart  a  sa  goule  pendre.' 

Tybers  ne  l'osa  refuser: 

Qar  s'il  s'en  poûst  escuser, 

Encor  fust  sans  lui  li  senters. 
740   Mes  a  anvis  ou  volonters 

Convient  au  sene  aler  le  prestre. 

Et  Tybert  se  met  a  senestre 

Parmi  le  fons  d'une  valee. 

Tant  a  sa  mule  esporonee 


709  es  pauellons        710  De  si  haut  con  il  estoit  Ions        733.  734 
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745    Quil  est  venus  a  Fuis  Renart 
Deu  recleime  et  saint  Lienart 
Cil  qui  deslie  les  prisons, 
Qu'il  le  gart  par  ses  oreisons 
Des  moins  Renart  son  conpaignon: 

l}fi    Qar  il  le  tient  tant  a  gaignon 
Et  a  beste  de  put  conroi, 
Neïs  a  dex  ne  porte  il  foi. 
La  rien  qui  plus  le  desoonforte, 
Ce  fu  quant  il  vint  a  la  porte. 

755   Entre  un  frenne  et  un  sapin 
A  veû  Foisel  saint  Martin. 
Âsez  huca  a  destro,  a  destreT 
Mes  li  oisauls  vint  a  sc'nestre. 
Tibert  s*en  tint  une  grant  pose. 

760    Or  vos  di  que  ce  fu  la  chosso 

Qui  plus  l'esmaie  et  plus  le  donte. 
Son  cuer  dit  que  il  aura  honte 
Et  grant  ennui  et  grant  vergoignc. 
Tant  dote  Renart  et  resoigne 

s 

765    Qu'il  n'ose  entrer  eu  sa  meson. 
Par  dehors  conte  sa  reson: 
Mes  maves  en  est  ses  gaainz. 
'Renart'  fet  il,  'baux  doz  conpainz, 
Respon  moi,  es  tu  la  dedenzP* 

770    Ce  dit  Renart  entre  ses  denz 
Tôt  Goiement  que  il  ne  Toie, 
'Tybert,  par  vostre  maie  joie 
Et  par  vostre  maie  aventure 
Soiez  venus  en  ma  pasture! 

775    Si  seres  vos,  s'engin  ne  faut.' 
Et  puis  li  respondi  en  haut 
Tybert'  ce  dist  Renart,  Velcomme! 
Se  tu  Ycnoiez  or  de  Rome 
Ou  de  seint  Jaque  frescement, 

780    Bien  soiez  venus  hautement 
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Conme  le  jor  de  pantecoste.' 

Mes  sa  parole,  que  li  coste? 

Si  le  salue  bêlement. 

Et  Tybert  li  respont  brement 
785   'Renart,  nel  tenes  a  desroi, 

Se  je  vien  ea  de  par  le  roi: 

Ne  quidiez  pas  que  je  vos  hace. 

Li  rois  durement  vos  manace. 

Vos  n'aves  a  la  cort  voisin 
790   Fors  dant  Grinbert  vostre  oosin 

Qui  ne  vos  hee  durement/ 

Et  Renart  li  respont  brement 

Tybert,  or  lessiez  manacier 

Et  sor  moi  lor  denz  aguiser. 
795    Ge  vivrai  tant  con  je  porrai. 

G'irai  a  la  cort,  si  orrai 

Qui  sor  moi  voudra  noient  dire/ 

'Ce  sera  grant  savoir,  baux  sire. 

Ge  le  vos  lo,  et  si  vos  eim. 
800    Mes  certes  je  ai  si  grant  fein 

Que  tote  en  ai  corbe  Tescine. 

Avez  vos  ne  coc  ne  geline, 

Ne  ebosse  qu'en  puisse  manger?' 

'Que  trop  me  menés  grant  dangier' 
805    Ce  dit  Renart:  'baraz,  baraz 

De  soris  crasses  et  de  raz: 

Ge  cuit,  que  n'en  gosteriez.* 

*Si  feroie/    'Non  feriez.' 

'Certes  ja  n'en  serai  lassez.' 
810    Et  je  vos  en  donrai  asez 

Demein  einz  le  soleil  levant. 

Or  me  sivez,  g'irai  avant.' 
Atant  s%n  ist  de  sa  tesnere. 

Tybert  le  sivi  par  derere 
815   Qui  n'i  entent  barat  ne  gile.  7 

Traiant  en  vont  a  une  vile 

Ou  il  n'avoit  coc  ne  geline 

Dont  Renart  n'ait  fet  sa  cuisine. 


783  8il  le       807  ne  g.      809  serez        810  Et]  Que        812  serez 
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Tybert,  savez  que  nos  ferons? 
820   La  dedoDz  entre  ces  mesons' 

Fet  soi  Renart  esta  uns  prestres, 

Et  ge  conois  molt  bien  ses  estres. 

Âses  a  forment  et  aveine. 

Mes  les  soris  en  font  grant  peine: 
825    Mangie  en  ont  bien  demi  mui. 

N'a  encor  gueres  que  g'i  fui. 

Lores  lor  fis  une  envaïe. 

Dis  gelines  pris  sans  faillie. 

Les  cinc  en  ai  ge  mangies  hui, 
880    Et  les  autres  mis  en  estui. 

Yoiz  ci  par  la  ou  l'en  i  entre. 

Passe  outre,  saoule  toq  ventre!* 

Mes  li  leceres  li  mentoit. 

Car  li  prostrés  qui  la  manoit, 
836    N'avoit  ne  orge  ne  aveine. 

De  ce  nWoit  il  ja  en  peine. 

Toute  la  vile  le  plaignoit 

Por  une  putein  qu'il  tenoit, 

Qui  mère  estoit  Martin  d'Orliens. 
840    Si  Tavoit  gite  de  granz  biens 

Que  il  n'avoit  ne  buef  ne  vache 

Ne  autre  beste  que  je  sache 

Fors  deus  gelines  et  un  coc. 

Martinet  qui  puis  ot  le  froc 
845    Et  qui  puis  fu  moines  rendus 

Âvoit  au  trou  deus  las  tendus 

Por  Renart  prendre  le  gorpil. 

Dex  garisse  au  prestre  tel  fil 

Qui  ja  aprent  si  bel  barat 
850    Con  de  prendre  gorpil  ou  chat! 

'Tybert,  passe  outre  dit  Renart. 

'Fi  merde,  con  tu  es  cuart! 

Ge  t'atendrai  au  trou  ca  fors.' 

Et  Tybert  lance  avant  son  cors. 
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855   Et  or  86  pot  tenir  por  fol, 

Que  H  las  Va  pris  par  le  ool. 

Tret  et  retret  Tybert  li  chaz: 
'Cou  plus  tret,  plus  estreint  li  las. 

Eschaper  quide,  rien  ne  vaut  : 
S&O   Qar  Martinez  li  clercons  saut. 

'Or  sus,  or  sus'  fet  il,  'bel  père! 

Aide,  aîde,  bêle  mère! 

Alumez,  si  corez  au  trou: 

Li  gorpilz  est  tenus  por  fou.' 
865        La  mère  Martinet  s'esveille, 

Saut  sus,  s'alume  la  chandelle. 

A  une  mein  tint  sa  conoille. 

Li  prostrés,  en  son  poing  sa  ooille, 

S*est  erraument  du  lit  sailliz. 
870   Lors  est  Tybert  molt  asailliz, 

QuHl  priât  cent  cox  de  livroison 

Eins  qu'il  partist  de  la  meson. 

Fiert  li  prestres,  fiert  la  soîgnanz. 

Et  Tybert  jeté  avant  les  danz, 
875    Si  con  nos  trovons  en  Testoire, 

Esgarda  la  colle  au  provoire: 

As  denz  et  as  ongles  trenchans 

Li  enracha  un  des  pendans. 

Quant  la  feme  vit  sa  grant  perte, 
880   Lors  par  fu  sa  dolor  aperte. 

Trois  fois  s'est  chaitive  clamée, 

A  la  quarte  chaî  pammee. 

Au  duel  que  Martinet  menoit 

De  sa  mère  qui  se  pasmoit, 
88Ô   Tybert  s'en  eschape  li  chaz, 

Qu'il  ot  as  denz  mangiez  les  laz. 

U  a  este  bien  ledengiez: 

Mes  en  la  fin  s'est  bien  venchez 

Del  prestre  qui  si  le  batoit. 
890   Ahi,  oon  il  s'en  vencheroit 

De  Renart,  s'il  ert  au  desore! 

Mes  li  lecheres  n'i  demore, 

^2  A  aid  aide        865  martinez        886  lez  laz        889  que 
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Ainz  s^enfoï  sans  pins  atondrc 
Des  que  Tybert  vit  au  laz  prendre. 

895    Quant  Martinet  dit  'levés  sus*, 
Onques  n'i  volt  demorer  plus: 
Ainz  s'en  foi  a  son  repère, 
Et  cil  remeist  por  le  mal  trere. 
'Ahi'  fait  il,  'Renart,  Renart! 

900   Ja  dex  n'ait  en  vostre  arme  part! 
Bien  dousse  estre  chastiez 
Qui  tantes  fois  sui  conchicz 
Par  le  barat  Renart  le  rox! 
Et  li  prestres  li  maveis  cox 

906    Qui  dex  doint  mal  giste  et  pou  pain 
Entre  lui  et  s'orde  putein, 
Qui  hui  m'a  fet  tele  envaïe. 
Mes  d'un  des  pendanz  n'a  il  mie. 
A  tôt  le  roeins  en  sa  paroche 

910   Ne  puet  soner  qu'a  une  cloche. 
Et  Martinez  son  filz  d'OrUens, 
Que  ja  ne  croisse  en  lui  nus  biens, 
Qui  si  m'aloit  iui  bâtant! 
Ja  ne  muire  il  de  si  q'atant 

915    Qu'il  ait  este  moines  retrez 
Et  puis  par  larecin  desfez!' 

Tant  a  sa  pleinte  démenée 
Qu'il  est  venus  en  la  valee 
Et  en  la  cort  ou  li  rois  siet. 

9-20    Ou  il  le  voit,  as  piez  li  chet, 
Si  li  reconte  la  merveille. 
'Dex!'  dist  li  rois  'car  me  conseille! 
Con  oi  ore  grant  diablie 
De  Renart  qui  si  me  conchie! 

925    Ne  je  ne  puis  trover  nullui 
Qui  me  venche  de  cest  ennui. 
Sire  Grinbert,  molt  me  merveil, 
Se  ce  est  par  vostre  conseil 
Que  Renart  me  tient  si  por  vil/ 

930    Ge  vos  plevis,  sire,  nenil.' 
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'Aies  donc  tost,  sel  m'amènes, 

Gardes  sans  lui  que  ne  venes/ 

'Sire,  ce  ne  puis  je  pas  fere. 

Renart  est  si  de  put  afere, 
930   Bien  sai  que  pas  ne  Pamenroie, 

Si  je  vos  letres  n'en  avoie. 

Mes  s'il  veoît  vostre  seel, 

Foi  que  je  doi  saint  Israël, 

Lors  sai  ge  bien  que  il  vendroit. 
040   Ja  nul  essoingne  nel  tendroit* 

Tar  foi  vos  dites  voir,  baux  sire.' 

Lors  li  devise  la  matire 

Li  rois  et  Baucent  li  escrist 

Et  seela  qanque  il  dist. 
945    Puis  bailla  Grinbert  le  seel. 

Et  cil  se  mist  en  un  prael, 

Et  après  entra  en  un  bos. 

Molt  li  sua  la  pel  del  dos 

Ainz  qu'il  venist  a  l'uz  Renart. 
950    Au  vespre  trove  en  un  essart 

Un  senter  qui  bien  le  conduit 

A  l'uis  Renart  devant  la  nuit. 

Li  mur  sunt  haut  et  li  destroit. 

Par  un  guicet  s'en  ala  droit. 
a^5    Apres  entra  el  premer  baille. 

Dont  ot  peor  qu'eu  ne  l'asaille 

Renart,  quant  celi  ot  venir.  8 

Près  de  meson  se  volt  tenir 

Tant  qu'il  sache  la  vérité. 
OÔO    Es  vos  Grinbert  en  la  forte. 

Au  pont  tomeïz  avaler 

Au  petit  pas  et  al  aler, 

Ainz  qu'il  entrast  en  la  tesnere, 

Le  cul  avant,  la  teste  arerc, 
965   L'a  bien  Renart  reconeû, 

Ainz  que  de  plus  près  l'ait  veû. 

Grant  joie  en  fet  et  grant  solaz. 

Au  col  li  met  andous  les  braz: 
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Desoz  H  ploie  deus  cossins 

970    Por  ce  qu'il  estoit  ses  oosins. 
Do  ce  tien  ge  Grinbert  a  sage, 
Que  ne  volt  conter  son  message 
Devant  qu'oûst  mangie  asez. 
Et  quant  li  mangera  fu  fines, 

975    Sire  Renart'  ce  dist  Grinbert, 
Trop  est  vostre  barat  apert. 
Savez  vos  que  li  rois  vos  mande, 
Non  mie  mande^  mes  conmande? 
Que  vos  li  viengnes  fere  droit 

980   En  son  pales  ou  que  il  soit. 
Prendra  ja  vostre  gerre  fin? 
Que  demandes  vos  Ysengrin 
Ne  Brun  Fors  ne  Tybert  le  chat? 
Mar  veïstes  vostre  barat. 

085    Ne  vos  en  puis  doner  confort: 
Ja  n'en  aures  el  que  la  mort, 
Ne  vos  ne  tuit  vostre  chael. 
Tenez  mon,  brisies  cest  seel. 
Gardes  que  la  letre  vos  dit*. 

990   Renart  Tôt,  si  tremble  et  fremist. 
A  grant  peor  la  cire  brise 
Et  voit  que  la  letre  devise. 
Il  sospira,  au  premer  mot 
Bien  sot  a  dire  qu'il  i  ot. 

990        'Mesire  Nobles  li  lions, 
Qui  de  totes  les  régions 
Est  des  bestes  et  rois  et  sire, 
Mande  Renart  honte  et  martire 
Et  grant  ennui  et  grant  contrere, 
1000    Se  demein  ne  li  vient  droit  fere 
Enz  en  sa  cort  devant  sa  gent. 
Si  n'i  aport  or  ni  argent, 
Ne  n'araeint  hon  por  lui  deffendre. 
Fors  la  hart  a  sa  gole  pendre.' 
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1005        Quant  Renart  entent  la  novele, 

Le  cuer  li  bat  soz  la  mamele, 

Tôt  le  viaire  li  neirci. 

*Por  deu  fet  il,  *Grinbert,  merci! 

Conseilliez  cest  dolant  chaitif  ! 
1010   Molt  he  Tore  que  je  tant  vif, 

Quant  je  serai  demein  pendus. 

Qar  fusse  je  moignez  rendus 

A  Clugni  ou  a  Cleresvax  ! 

Mes  je  conois  tant  moines  fax 
]Olô    Que  je  croi  qMssir  m'en  conviegne. 

Por  ce  est  meus  que  je  m'en  tiegne.' 

*N'aiez  de  ce'  dit  Grinbert  cure! 

Yos  estes  en  grant  aventure. 

Tant  con  vos  estes  ci  sanz  gent, 
1020   Confessies  vos  a  moi  bremcnt! 

Rent  toi  a  moi  verai  confes, 

Qar  je  n'i  voi  prestre  plus  près.' 

Renart  respont  sire  Grinbert, 

Ci  a  conseil  bon  et  apert. 
1026    Qar  se  ge  vos  di  ma  confesse 

Devant  ce  que  la  mort  m'apresse. 

De  ce  ne  pot  venir  nus  max, 

Et  se  je  muir,  si  serai  sax. 
Or  entendez  a  mes  péchez! 
1091)    Sire,  g'ai  este  entechez 

De  Hersent  la  feme  Ysengrin. 

Mes  je  vos  en  dirai  la  fin. 

Ele  en  fu  a  droit  mescreûe 

Que  voirement  l'a  je  fotue. 
1086    Or  m'en  repent,  dex  moie  corpe! 

Meinte  foiz  li  bâti  la  corpe. 

Ysengrin  ai  ge  tant  forfet 

Que  nel  puis  veer  a  nul  plet. 

Dex  mete  or  m'ame  a  garison! 
10-10   Trois  foiz  l'ai  fet  mètre  en  prison, 
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Si  yo8  dirai  en  queil  manere. 
Oel  fis  chaoir  en  la  lovere 
La  ou  il  en  porta  Tagnel. 
La  ot  il  bien  batu  la  pel: 

1045    Qu^il  prist  cent  cox  de  livroison 
Ains  qu^il  partist  de  la  ineson. 
Gel  fis  el  braion  enbraicr 
Ou  le  troverent  trois  bereher, 
Sil  bâtirent  con  asne  a  pont. 

IOjO    Trois  bacons  avoit  en  un  mont 
Ches  un  prodome  en  un  larder: 
De  cous  li  fis  ge  tant  manger, 
N'en  pot  issir,  tant  fu  ventrez, 
Par  la  u  il  estoit  entres. 

1055    Oel  fis  pécher  en  la  gelee 

Tant  qu'il  out  la  queue  engelee. 
Qel  fis  pechor  en  la  fonteine 
Par  nuit,  quant  la  lune  estoit  plene. 
De  Tombre  de  la  blance  image 

1060    Quida  de  voir,  ce  fust  furmage. 
Et  si  refu  par  moi  traïz 
Devant  la  charete  as  plaïz. 
Cent  foiz  a  este  par  moi  mat. 
Par  fine  force  de  barat 

1005    Li  fis  je  tant  qu'il  devint  moines. 
Puis  dit  qu'il  volt  estre  chanoines. 
Qant  en  li  vit  la  char  manger, 
Fox  fu  qui  de  lui  fist  berger. 
Ge  ne  vos  auroie  hui  retrait 

1070   Tôt  le  mal  que  je  li  ai  fet. 
Il  n'a  beste  en  la  cort  le  roi 
Qui  ne  se  puist  pleindre  de  moi. 
Je  fis  Tybert  chaoir  es  laz, 
Qant  il  cuida  mengier  les  raz. 

1075    De  tôt  le  parente  Pintein 

Que  soulement  lui  et  s'antein 
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N^i  a  remeis  €oc  ne  jeline 

Dont  je  n'aie  fet  ma  cuisine. 

Quant  li  os  fu  devant  mon  crues 
1080    De  senglers,  de  vaches,  de  bues 

Et  d'autres»  bestes  bien  armées, 

Que  Ysengrin  ot  amenées 

Por  celé  gerre  mètre  a  fin, 

Retin  Roonel  le  mastin. 
1085    Bien  furent  set  vinz  conpaignon, 

Que  chen,  que  lische,  que  gaingnon. 

Tuit  furent  batu  et  plaie. 

Mais  malement  furent  laie: 

Qar  je  lor  toli  lor  soudées. 
1090    Quant  les  oz  s'en  furent  alees, 

Far  gile  et  par  conchiement 

Lor  toli  ge  lor  convenant. 

Au  départir  lor  fis  la  loupe.  9 

Or  me  repent,  dex  moie  coupe! 
lOih')    Or  voil  venir  a  repentauche 

De  quanque  j'ai  fet  en  m'enfanche.' 

'Renart,  Renart'  ce  dit  Qrinbert, 

*Vo8  péchez  m'aves  descovert 

Et  le  mal  que  vos  aves  fet. 
1100    Se  dex  vos  gite  de  cest  plet, 

Gardes  vos  bien  del  renchooir.' 

*Ja  dex  ne  me  lest  tant  veoir 

Ce  dist  Renart,   que  je  mes  face 

Nnle  chose  que  dex  desplace.' 
1105    II  li  otroie  quanqu'il  vout. 

n  s'abaissa  et  cil  l'asout 

Moitié  romanz,  moitié  latin. 

Renart,  quant  ce  vint  au  matin, 

Besa  sa  feme  et  ses  enfans. 
1110   Au  départir  fu  li  dous  grans. 

Il  prist  congie  a  son  manage: 

'Enfant*  fet  il,  'de  haut  lignaje. 

Pensez  de  mes  casteax  tenir, 

Que  que  de  moi  doie  avenir, 

1079  or»  1084  R«  tint  1085  .vîi.  1093  depHrtiir  1102  tant  manque 
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1115    Contre  contes  et  contre  rois: 
Que  vos  ne  troveres  des  mois 
Conte,  prince  ne  chasteleine 
Qui  vos  forface  un  fil  de  leine. 
Ja  par  ous  ne  seres  grevez, 

1120   Se  vos  aves  les  pons  levés: 
Que  vos  aves  ases  vitaille. 
"Se  quit  devant  set  ans  vos  faille. 
Que  vos  iroie  ge  disant? 
Â  dame  deu  toz  vos  conmant 

1125    Qui  me  rameint  si  con  je  vueil.' 
Atant  feri  le  pie  au  sueil: 
Au  départir  de  sa  tesnere 
Â  conmencie  sa  proiere. 

*Dex*  fait  il,  rois  omnipotens, 

1130    Maintien  mon  savoir  et  mon  sens 
Que  je  nU  perde  par  peor 
Par  devant  lo  roi  mon  segnor, 
Quant  Ysengrin  m^acusera: 
De  quanquUl  me  demandera, 

11.35    Que  je  H  puisse  reson  rendre 
Ou  del  noier  ou  del  défendre: 
Me  doint  sein  et  sauf  repairer 
Que  je  me  puisse  encor  vengier 
De  cels  qui  me  font  si  grant  guère.' 

1140    Lors  se  couoa  adens  a  tere. 
Et  trois  fois  se  rend!  copables, 
Puis  se  segna  por  les  diables. 

Or  s'en  vont  li  baron  a  cort. 
Et  passent  Teve  qui  la  cort, 

1146    Et  les  destrois  et  la  monteinne, 

Et  puis  chevauchent  par  la  pleigne.* 
En  ce  que  Renart  se  démente, 
El  bois  ont  perdue  la  sente, 
La  voie  et  le  chemin  ferre. 

1150    Et  nequedent  tant  ont  erre, 
Qu'il  s'avoient  parmi  un  pleins 
Deles  une  grange  a  noneins. 
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La  meson  est  molt  bien  garnie 

De  toz  les  biens  que  terre  crie, 
1155    De  let,  de  formacbes  et  d^ues, 

De  berbiz,  de  vaches,  de  bues, 

D'unes  et  d'autres  norricons. 

'Ca   dit  Renart  nos  adrecons, 

Par  encoste  de  ces  espines, 
1160   y  ers  cele  cort  a  ces  gelines: 

La  est  la  voie  que  lessons/ 

'Benart,  Renart'  dit  li  tessons, 

'Dex  set  bien  por  qoi  vos  le  dites. 

Filza  putein,  puanz  heirites, 
1165   Malves  lecheres  et  engres, 

N'estiees  vos  a  moi  confes 

Et  aviez  merci  crieP' 

Pet  il  ge  Tavoie  oblie. 

Âlon  nos  enty  je  sui  toz  prest.' 
1170   'Renart,  Renart,  por  noient  est. 

Dex  parjures,  deu  foi  mentie, 

Toz  jors  durra  ta  lecherie. 

Con  tu  es  foie  criature! 

Tu  es  de  mort  en  aventure, 
1175   Et  as  pris  ta  confession. 

Or  si  vels  fere  traïson. 

Certes  grant  pèche  te  cort  sore. 

Yien  t'ent:  maleoite  soit  Teure 

Que  tu  onques  nasquis  de  mereT 
1180   'Bêlement  le  dites,  baux  frère! 

Alon  nos  ent  en  pes  ambiant.' 

N'en  ose  fere  autre  samblant 

Por  son  cosin  qui  le  chastie, 

Et  neporoc  sovent  colie 
1185   Vers  les  jelines  cele  part. 

Molt  est  dolant,  quant  il  s'en  part. 


1154  tôt  que  manque  1155  formache  et  de  ues  1157  Du- 
nes 1158  Ce  1160  gelin. .  1161  q.  nos  1.  1165  lechee  1168  olie 
1169  trop  près  1170  n.  tes  1172  dura  lechie  1175  après 
1178  maleoite  soit]  laloîte  soit  hui 
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Et  qui  la  teste  li  coupast, 
As  gelines  tôt  droit  alast. 

Or  s'en  vont  li  baron  ensenble: 

1190   Dex,  con  la  mule  Grinbert  anble! 
Mes  li  chevax  Renart  acope. 
Li  sans  li  bat  desoz  la  crope: 
Tant  crient  et  dote  son  segnor, 
Qu'onques  mes  n^ot  si  grant  peor. 

1195    Tant  ont  aie  et  plein  et  bos 
Et  Tanbleure  et  les  galos, 
Et  tant  ont  la  monteigne  alee, 
Qu'il  sont  venu  en  la  valee 
Qui  en  la  cort  lo  roi  avale. 

1200    Descendu  sont  devant  la  sale. 

Sitost  corn  Renart  vint  a  cort, 
Ouc  n'i  ot  beste  ne  s'atort 
Ou  d'oposer  u  de  respondre. 
Or  est  Renart  près  de  confondre. 

1205    N'en  tomera  qu'il  ne  s'en  cuisse: 
Qar  Ysengrin  ses  dens  aguise 
Et  Tybert  li  chaz  se  conseille, 
Et  Bruns  qui  la  teste  ot  vermeille. 
Mes  qui  q'aint  ou  hee  Renart, 

1210    Ne  fet  pas  chère  de  coart. 

Âinz  conmence  enmi  la  meson 
Teste  levée  sa  reson. 

'Rois'  fet  Renart,  je  vos  salu 
Con  cil  qui  plus  vos  a  valu 

1215    Que  baron  qui  soit  en  l'enpire. 
Mes  tort  a  qui  vers  vos  m'enpire. 
Ne  sai  se  c'est  par  mon  oûr, 
Ge  ne  fui  onques  asoûr 
De  vostre  amor  un  jor  enter. 

1220   Ge  parti  de  cort  avantier 


Dans  les  vv.  1187 — 1194  les  premières  lettres  manquent,  parce  que 
la  marge  a  vie  déchirte:  [1187  Et  1188  A  1189  0  1190  conme 
1191  Mes  1192  Li  san  1193   Tant  cri  1194  Quonquee  mes] 

1197  sont        1203  déposer        1208  que        1209  que  aipt 
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Par  vostre  gre  et  par  amor, 

Sanz  maltalant  et  sanz  clamor. 

Or  ont  tant  fet  li  losenger  . 

Qui  de  moi  se  volent  venger, 
122Ô    Que  vos  m'aves  juge  a  tort. 

Mes  puis,  sire,  que  rois  s^amort 

Â  croire  les  maveis  larons, 

Et  il  lesse  ses  bons  barons, 

Et  gerpist  le  chef  por  la  qeue,  10 

1230   Lors  vet  la  terre  a  maie  veue. 

Qar  cil  qui  sont  serf  par  nature 

Ne  sevent  esgarder  mesure. 

S'en  cort  se  poent  alever, 

Molt  se  peinent  d'autrui  grever. 
1235    Cil  enortent  le  mal  a  fere 

Que  bien  en  sevent  lor  prou  fere. 

Et  enborsent  autrui  avoir. 

Ice  voudroie  je  savoir 

Que  Bruns  et  Tybert  me  demande. 
1240    II  est  voirs,  se  li  rois  conmande, 

Que  bien  me  poent  fere  let. 

Encore  ne  l'ai  ge  forfet. 

Qu'il  ne  sevent  dire  por  qoi. 

Se  Bruns  manja  li  miel  Lanfroi 
1246    Et  li  vileins  le  ledenja. 

Et  il  por  qoi  ne  s'en  venja? 

Ja  a  il  tex  meins  et  tex  piez, 

Si  granz  musteax  et  si  grant  giez. 

Se  misire  Tybert  li  chaz 
1260   Manja  les  soris  et  les  raz 

Quant  en  le  prist  et  li  fist  honte, 

Por  le  cuer  be  a  moi  qu'en  monte  P 

D'Ysengrin  ne  sa  ge  que  dire: 

Que  il  n'a  mie  tort  del  dire 
1255    Que  j'avoie  sa  feme  amee. 

Et  quant  ele  ne  s'est  chamee, 


1221  et  sans  olamor     1222  et  par  amor     1228  lesses  b.  b.      1229 
In  eh.        1233  p.  leuer       1235  CU  qui  e.        1242  laiege        1255  Qar 
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8ui  ge  lecheres  de  m'amie? 

Lî  fox  jalox  en  a  envie: 

Est  por  ce  drois  que  Ten  me  pende? 

1260    Nenil,  sire:  dex  m'en  défende! 
Molt  est  grant  vostre  roiaute: 
La  foi  et  la  grant  loiaute 
Que  j'ai  toz  jors  vers  vos  eue 
M'a  la  vie  el  cors  meintenue. 

126Ô    Mes  foi  que  doi  deu  et  saint  Jorge 
Q'ai  tote  chenue  la  gorge. 
Yels  sui,  si  ne  me  puis  aidier, 
Si  n'ai  mes  cure  de  plaidier: 
Pèche  fet  qui  a  cort  me  mande. 

1270    Mes  puis  que  missire  conmande, 
Si  est  il  drois  que  je  i  viegne. 
Or  sui  devant  lui,  si  me  tiegne 
Et  si  me  face  ardoir  ou  pendre: 
Qar  ne  me  puis  vers  lui  deffendre. 

1275    Oe  ne  sui  pas  de  grant  puissance. 
Mes  ce  seroit  povre  venchance: 
S'en  parleroieut  meinte  gent, 
Se  l'en  saûz  jugement  me  pent.* 
'Renart,  Renart*  dist  l'enperere, 

1280    'Dahez  ait  l'ame  vostre  père 
Et  la  pute  qui  voz  porta 
Quant  ele  ne  vos  avorta! 
Or  me  dites,  traîtres  1ère, 
Por  quoi  estes  tant  baretere? 

128Ô    Bien  saves  parler  et  plaidier: 

Mes  ce  que  vaut?  ce  n'a  mestier. 
N'en  partires  en  nule  guise 
Que  de  vos  ne  fâche  justice. 
N'i  a  mester  chère  hardie 

1290    Ne  n'i  vaut  vostre  renardie. 

Molt  savez  de  la  fauve  annesse, 
Se  ja  n'avez  vostre  promesse 
Que  Ten  vos  a  toz  jors  promisse. 
Hui  estes  venus  a  juïse 


1258  en]  de  ce  1259  que  Ten  me]  quen  men  1274  qa  1288  nen 
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1295   Tel  con  jugeront  mi  baron, 

Que  Fen  doit  fere  de  laron 

Et  con  de  félon  traîtor. 

N'en  partirea  sans  maves  tor, 

Se  ne  vos  poes  escondire 
laoo   De  quanque  l'en  vos  voldra  dire/ 

'Sire*  dit  Grinbert  li  tessons, 

*Se  nos  vers  vos  nos  abessons 

Por  droit  fere  et  por  afetier. 

Ne  devez  pas  por  ce  tretier 
1305   Yostre  baron  vilainement, 

Mes  par  loi  et  par  jugement. 

Entendes  ca,  ne  vos  ennuit, 

Renart  est  venuz  par  conduit. 

S'est  qui  vers  lui  fâche  clamor, 
1310   Vos  li  otroiez  par  amor 

Â  respondre  par  jugement 

En  vostre  cort  voiant  la  gent.' 

Âins  que  Grinbert  oust  finee 

Sa  reson  et  bien  terminée, 
idlô   Se  dreca  en  piez  Tsengrin 

Et  li  motons  sire  Belin, 

Tybert  li  chas  et  Rooneax, 

Et  don  Tiecelins  li  corbeax, 

Et  Chantecler  et  dame  Pinte, 
1920   Si  con  el  vint  a  cort  soi  quinte. 

Et  Espinarz  li  hericons. 

Et  danz  Petipas  li  poons. 

Probers  li  gresillon  s'avance. 

Qui  sor  les  autres  crie  et  tance, 
1326   Et  danz  Roxax  li  escuireus 

Qui  il  a  fet  de  molt  granz  deuz. 

Coars  li  lèvres  molt  s'argue 

De  cort  en  cort,  de  rue  en  rue: 

Meinte  fois  li  a  fet  ennui, 
1330   Vencher  s'en  quide  encor  encui. 

Or  est  Renart  en  mal  randon. 

Se  l'en  le  veit  mètre  a  bandon. 


1295  iogeront        1305.  1306  manquent 
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Mes  li  rois  les  fet  en  sus  terre, 

Lui  en  lest  en  venchance  fere. 
1880        Li  rois  a  parle  hautement 

Si  que  l'oent  tote  sa  gent. 

'Segnor  fet  il,  entendes  moi! 

De  cest  laron  de  pute  foi. 

Quel  justise  de  lui  ferai, 
1840   Dites  conment  m'en  vencherai/ 

Bire  font  li  baron  au  roi, 

Trop  est  Renart  de  pute  loi. 

Nus  ne  vos  sauroit  desloer 

Que  vso  nel  fachois  encroer.' 
1845    Li  rois  respont  'bien  aves  dit. 

Or  tost'  fet  il,  sanz  contredit! 

Se  Renart  s'en  estoit  tornez, 

James  ne  seroit  retornez. 

Sachez  qu'il  nos  en  mescaroit, 
1850   Tex  n'en  set  mot  qui  en  plorroit.* 
Sor  un  haut  mont  en  un  rocher 

Fet  li  rois  les  forches  drecer 

Por  Renart  pendre  le  gorpil: 

Estes  le  vos  en  grant  péril. 
1805    Li  singes  li  a  fet  la  moue. 

Et  si  li  done  lez  la  joe. 

Renart  regarde  arere  soi, 

Et  voit  qu'il  vienent  plus  de  troi. 

Li  un  le  tret,  l'autre  le  bote: 
1860    N'est  merveille,  se  il  redote. 

Coars  li  lèvres  Tarocoit 

De  loing,  que  pas  ne  l'aprocoit. 

A  l'arocher  qu'a  fet  Coart 

En  a  orolle  le  chef  Renart: 
1865    Coarz  en  fu  si  esperduz 

Que  onques  puis  ne  fu  veûs. 

Del  signe  qu'ot  veii  s'esmaie.  11 

Lors  s'est  muchez  en  une  haie: 

1343  sauom       1850  qui  plorerait      1358  £t  mangue       1366  plus 
1367  que  ot 
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D'iloo,  ce  dit,  esgardera 
1370   Quel  justice  l'en  en  fera. 

Mar  i  muca,  si  con  je  croi: 

Enqui  aura  poor  de  soi. 

Renart  se  vit  molt  entrepris, 

De  totes  parz  liez  et  pris. 
1375    Mes  il  ne  pot  engin  troVer 

Conment  il  s'en  puist  escaper. 

Del  eschaper  est  il  noienz, 

Si  li  enginz  n'i  est  trop  granz 
Quant  il  vit  les  forces  drecer, 
1380   Lors  n'ot  en  lui  que  corocier, 

Et  dit  au  roi  'baux  gentix  sire, 

Qar  me  lessies  un  petit  dire. 

Vos  m'avez  fet  lier  et  prendre, 

Or  me  voles  sanz  forfet  pendre. 
I38d    Mes  j'ai  fet  de  molt  grant  péchez 

Dont  je  sui  auques  entechez  : 

Or  voil  venir  a  repentance. 

El  non  de  seinte  penitance 

Voeil  la  crob  prendre  por  aler 
1390    La  merci  deu  outre  la  mer. 

Se  je  la  muir,  si  serai  sax. 

Se  je  sui  penduz,  ce  ert  max: 

Si  seroit  molt  povre  venjance. 

Or  voeil  venir  a  repentance.' 
1305    Atant  li  vet  chaoir  as  piez. 

Au  roi  en  prist  molt  grant  pitiez. 

Grinbert  revint  de  l'autre  part 

Qui  merci  crie  por  Renart. 

Bire,  por  deu  entent  a  moi! 
1400    Qar  le  fai  bien,  porpense  toi 

Con  Renart  est  prous  et  cortois. 

Se  Renart  vient  dusqa'a  cinc  mois, 

Encor  aura  mester  molt  grant, 

Qar  n'aves  plus  hardi  serjant.' 
1406    'Ce  dit  li  rois  *ne  fet  a  dire. 

Quant  revendroit,  si  seroit  pire: 


1874  totez        1377  çs  il        1379  lez  foroez        1489  p.  et  por 
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Qar  tuit  oeste  cnstume  tenent: 
Qui  bon  i  vont,  mal  en  revenent 
Tôt  autretel  refera  il, 

1410    S^  il  escape  de  cest  péril.' 
'Se  il  n'a  lores  bone  pes^ 
Sire,  il  n'en  reviegne  james.' 
Ce  dit  li  rois  'et  il  la  pregne 
Par  tel  convent  que  la  remeigne.' 

1415    Quant  Renart  Fot,  si  a  g^ant  joie. 
Ne  set  s'il  fornira  la  voie: 
Mes  conment  que  il  en  doie  estre, 
La  orois  est  en  l'espaule  destre. 
Escrepe  et  bordon  li  aportent. 

1420   Les  bestes  molt  s'en  deconfortent  : 
Cil  qui  enpeint  et  bote  Tout, 
Dient  qu'encor  le  conperront. 

Ez  vos  Renart  le  pèlerin 
Escrepe  au  col,  bordon  fresnin. 

1426   Li  rois  li  dit  qu'il  lor  pardont 
Trestoz  les  maus  que  fet  U  ont, 
Et  degerpisse  engins  et  max  : 
A  dont  s'il  mort,  si  sera  sax. 
Renart  ne  met  riens  en  defois 

1430   De  qanque  li  prie  li  rois. 
Ainz  li  otroie  toz  ses  dis 
Tant  que  il  soit  d'iloc  partis. 
Ront  le  festu,  si  lor  pardone. 
De  cort  se  part  un  pou  ainz  none, 

1436    Onques  nus  d'ous  ne  salua. 
Enz  en  son  cuer  les  desfia, 
Ne  mes  que  li  rois  et  s'espouse 
Ma  dame  Fere  l'orgellose. 
Qui  molt  estoit  cortoisse  et  bêle. 

1440  Renart  gentement  en  apele, 
'Sire  Renart,  proiez  por  nos 
Et  nos  reproierons  por  vos.' 


1408  mal]  pire  1411.  1412  intervertis,  mais  remis  à  leur  place 
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I  (Méon  11189—11226)  41 

'Dame  fet  il,  Vostre  proiere    * 

Devroie  ge  avoir  molt  chère. 
1445   Et  molt  par  devroit  estre  liez 

Por  qui  proier  dengneriez. 

Et  se  ce!  vostre  anel  avoie, 

Molt  en  seroit  metlor  ma  voie. 

Et  sachez,  se  le  me  donez, 
1450   Bien  vos  sera  gerredonéz: 

Redonrai  vos  de  mes  jouax 

Tant  que  bien  vaura  cent  aneax. 

La  roTne  Tanel  li  tent, 

Et  Renart  volenters  le  prent. 
1466   Entre  ses  denz  basset  a  dit 

'Certes  qui  unques  ne  le  vit 

L'anel,  por  voir  le  comparra. 

Ja  por  nullui  ne  remandra.' 

Renart  mist  Tanel  en  son  doi, 
1460    Puis  si  a  pris  congie  au  roi. 

Le  cheval  fiert  des  espérons, 

Fuiant  s*en  va  les  granz  trotons. 

Vers  la  haie  s'est  aprociez 

La  n  Coart  s'estoit  muchez. 
1465    Fain  a  gregnor  que  il  ne  selt, 

De  jeûner  li  ches  li  delt. 

Atant  s'en  entra  en  la  haie. 

Coart  le  voit,  molt  s'en  esmaie. 

Eu  piez  se  dreche  de  poor, 
1470    Puis  si  li  a  ore  bon  jor. 

Ce  dit  Coarz  *molt  par  sui  liez 

Que  vos  estes  seins  et  haitiez: 

Forment  me  poisse  del  ennui 

Que  Ten  vos  a  fet  si  grant  hui.' 
1476    Dit  Renart  qui  tôt  le  mont  boise 

'Quant  il  de  mon  anni  vos  poise 

Et  que  bel  ne  vos  est  del  nostre,' 

Dex  doint  qu'il  nos  repoist  del  vostre!* 

Quant  Coart  Tôt,  molt  bien  l'entent, 
1480   Ne  s'asoûre  de  noient: 

1448  la        1462  le  grant        1464  Lau  ou  o.        1470  le 
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Ainz  s'apareille  de  foîr, 

(Que  molt  se  dote  de  traîr) 

Qu'il  se  volt  trere  vers  le  plein. 

Mes  Renart  le  sesist  au  frein. 
1485    'Par  le  cuer  be,  sire  Cuart, 

Ca  esterroiz'  ce  dit  Renart. 

'Ja  cist  vostre  chevax  inneax 

Ne  vos  garra  de  mes  chaiax, 

Ne  lor  en  face  livroison.' 
1490    Pognant  le  vet  de  son  bordon. 
La  cort  le  roi  et  li  serjant 

Fu  en  un  val  parfont  et  grant. 

Entre  quatre  roches  agues, 

Contremont  hautes  vers  les  nues. 
1495    En  la  plus  haute  Renart  monte, 

0  lui  Coart  cui  il  fet  honte. 

Coart  pendant  vet  contreval 

Par  devers  les  pies  au  cheval. 

Renart  qui  molt  est  deputere. 
1600   En  quide  bien  liyroisson  fere 

A  ses  enfanz  sanz  demorance. 

Or  penst  dex  de  la  délivrance! 

Renart  regarde  en  la  gaudine 

Et  voit  le  roi  et  la  roïne. 
1605    Tant  voit  barons  et  tantes  bestes,         12 

Li  bois  fermist  conme  tempestes. 

Entrions  parloent  de  Renart. 

Mes  mot  ne  sevent  de  Coart, 

Conme  il  Teumeine  en  sa  prison 
1510    Tôt  autresi  con  un  laron. 

Renart  a  pris  as  meins  la  crois, 

Si  lor  escrie  a  haute  vois 

'Danz  rois,  tenes  vostre  drapel! 

Que  dex  confonde  le  musel 
1515    Qui  m'enconbra  de  ceste  frepe 

Et  del  bordon  et  de  TescrepeT 


1488  vers]  par        1496  que  il        1504  roiine        1509  Ba  mat^qut 
1516  lescrepe 
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Son  cul  en  tert  voiant  les  béates, 

Puis  si  lor  jeté  sor  les  tostes. 

En  haut  parole  et  dit  au  roi: 
1520   'Sire  fet  il,  entendes  moi! 

Saluz  te  mande  Coradins 

Par  moi  qui  sui  bons  pèlerins. 

Si  te  crement  H  paien  tuit, 

A  pou  que  chacuns  ne  s'en  fuit/ 
1625   Tant  lor  a  dit  gas  et  lanciez 

Que  dant  Coarz  s*est  délaciez. 

Si  sist  sor  un  cheval  corant: 

Si  fist  un  saut  molt  avenant. 

Ainz  que  Renart  se  regardast 
1530   Et  que  il  garde  s'en  donast, 

Fu  Coars  molt  près  de  la  cort 

Sor  son  cheval  qui  molt  tost  cort. 

Les  costez  a  tos  pertusiez, 

Qar  li  bordons  i  f u  fiches, 
1585   Et  la  pel  des  piez  et  des  moins 

A  ronpûe,  n'est  mie  seins. 

Tant  s'est  pênes  et  travelliez 

Qe  as  pies  lo  roi  s'est  lanchez, 

Et  li  conte  la  diablie. 
1540    'Sire  fet  il,  por  dex  aîef 

Dex*  fet  li  rois,   con  sui  traïs 

Et  afolez  et  malbailliz 

De  Renart  qui  si  pou  me  crent! 

Or  sai  bien  qu'a  maveis  me  tient. 
1545    'Segnors'  fet  il,  or  après  tuit, 

Que  ge  le  voi  ou  il  s'enfuit: 

Par  le  ouer  be  s'il  nos  estort, 

Vos  estez  tuit  pendu  et  mort. 

Et  cil  de  vos  qui  le  prendra, 
1550   Toz  ses  lignages  franc  sera.' 

Qui  dont  veist  sire  Ysengrin 

Et  le  moton  sire  Belin, 


1521  loradins         1582  toz         1538  roi  est         1549   cil  qui  nof 
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Et  Brun  Tors  et  Pelé  le  rat, 
Et  mon  segnor  Tybert  le  chat, 

1555    Et  Chantecler  et  dame  Pinte 
Si  con  el  vint  a  cort  soi  quinte, 
Et  segnor  Ferran  le  roncin 
Et  dant  Roonel  le  mastin! 
Frobert  le  siut  H  grésillons 

1660   Et  Petitporchaz  li  fuirons. 
Âpres  le  seut  sire  Baucens 
Li  sengler  as  agues  dens: 
Bruanz  li  tors  tôt  enragiez 
Et  Brichemers  toz  eslessiez. 

1565   Li  limaçons  porte  l'enseigne, 

Bien  les  conduit  par  la  canpaigne. 
Renart  regarde  arere  soi, 
Et  voit  qu'il  vienent  sanz  deloi, 
Et  vit  Tardif  qui  les  cadele, 

1570    O  l'ensegne  qui  molt  ventele. 
Ne  set  conseil  que  fere  doie. 
Un  saut  a  fet  fors  de  la  voie: 
Entres  s'en  est  en  une  croûte. 
Apres  le  siut  tote  la  rote. 

1575    Li  autre  point  ne  l'asoûrent, 

Molt  le  manachent  tuit  et  jurent 
Que  nel  puet  garir  plasseîz, 
Mur  ne  fosse  ne  rolleïz 
Ne  forteresce  ne  donjons, 

1580    Grues,  ne  tesnere,  ne  boisson 
Que  il  ne  soit  pris  et  rendus 
Au  roi,  et  qu'il  ne  soit  pendus. 
Renart  voit  qu'il  ne  puet  durer 
Ne  por  foïr  ne  por  aler. 

1585    La  boche  li  vet  escumant. 
Tuit  li  autre  le  vont  sivant, 
Si  li  poillent  le  pelicon 
Q'en  haut  en  volent  li  flocon. 


1553  Et  manque     iiors     li       1559  grisillons     1569  tardis     1570 
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Si  li  pertuisent  toz  les  reins, 
1&90   A  poi  ne  chet  entre  lor  meins. 

Molt  le  tenent  en  fere  frape: 

C'est  merveille  si  lor  escape. 

Por  quant  tant  s'est  esbaneies 

Q'a  Malpertuis  s'est  adrecbes, 
1Ô9Ô   Son  fort  chastel  et  sa  mesoif, 

Sa  forteroce,  son  donjon, 

Ou  il  ne  crent  ost  ne  asaut. 

Or  qui  mes  velt  aler,  si  aut: 

Hui  mes  li  est  poi  de  manace, 
1600   Qui  amer  nel  velt,  si  le  hace. 

Sa  feme  a  rencontre  li  vient, 

Qui  molt  le  dote  et  molt  le  crent. 

Troi  fibs  avoit  la  dame  franco: 

C'est  Percebaie  et  Malebrance, 
1605   Et  li  tiers  si  a  nun  Rovel: 

Ce  est  des  autres  le  plus  bel. 

Trestuit  li  vienent  environ. 

Si  le  prenent  par  le  giron 

Et  virent  les  plaies  qui  senent. 
1610   Molt  le  dolosent  et  conpleignent  : 

Totes  li  lèvent  de  blanc  vin. 

Si  l'aseent  sor  un  cossin: 

Li  disner  fu  aparelliez. 

Tant  estoit  las  et  travelliez 
1615    Qu'il  ne  manja  que  le  braon 

D'une  jeline  et  le  crépon. 

La  dame  le  fist  bien  baignier 

Et  puis  ventuser  et  sener 

Tant  qu'il  refu  en  la  santé 
1620   Ou  il  avoit  devant  este. 

a. 

Misire  Noble  l'enperere 
Yint  au  castel  ou  Renart  ère: 
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Et  vit  molt  fort  le  plasseîs, 

Les  murs,  les  tors,  les  roUeïs, 
1625   Les  fortereces,  les  donjons  : 

Si  haut  nH  tressist  uns  bozons. 

Yit  les  trenchees  et  les  murs 

Fors  et  espes  et  hauz  et  durs. 

Vit  les  quernaux  desus  la  mote 
1630   Parla  ou  en  entre  en  la  crote. 

Qarde,  si  vit  levé  le  pont 

Et  la  chaene  contremont. 

Li  chastax  sist  sor  une  roche. 

Li  rois  tant  con  il  puet  Taproce, 
1686    Devant  la  porte  a  pie  descent 

Et  li  bamages  ensement. 

Au  chastel  vienent  environ. 

Chascun  i  tent  son  pavellon 

Et  herbergent  de  totes  parr.. 
1640    Or  puet  avoir  peor  Renarz. 

Mes  par  asaut  n'iert  ja  conquis. 

Ne  par  force  ne  sera  pris. 

Se  trais  n'est  ou  afamez,  13 

Ja  ne  sera  par  host  grevez. 
1645        Renart  fu  bien  en  sa  vigor. 

Montes  s'en  est  en  son  la  tor  : 

Si  vit  Hersent  et  Ysengrin 

Qui  sont  logie  desos  un  pin. 

A  haute  vois  lor  escria 
1650    'Sire  conpaing,  antendes  ca! 

Que  vos  senble  de  mon  castelP 

Yeistes  vos  onques  si  belP 

Dame  Hersent,  conment  qu'il  prenge, 

Ge  vos  ai  foie  la  vendenge: 
1655    Et  moi  ne  caut,  s'iries  en  est 

Li  cox,  li  jalox  qui  yos  pest. 

Et  vos,  sire  Tyberz  li  chaz, 

Ote  vos  fis  cheoir  en  mes  laz. 

1629  qrnaux  orote  1630  uoute  1634  pot   1640  pot  1644  por 
1648  desuB   1656  fox 
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Ainz  qu'iâsissiez  de  la  prison, 
1660   Eûstes  vos  tel  livroison: 

Tex  cent  cous  quit  que  yos  oustes 

Que  vin  ne  eve  n'i  boûstes. 

Et  yos,  misire  Brun  li  ors, 

Qe  vos  fis  ja  prendre  tel  cors, 
1665    Quant  voussistes  le  miel  manger. 

Bien  vos  i  quidai  damacher: 

Yos  i  laissastes  les  oreilles 

Si  que  tuit  virent  les  merveilles. 

Et  vos,  misire  Chanteciler, 
1670   Je  vos  fis  ja  si  haut  chanter: 

Que  par  celé  gorge  vos  ting. 

Yos  m'eschapastes  par  engin. 

Et  vos,  danz  Brichemers  li  cers. 

Je  vos  ting  ja  dedenz  les  ners. 
1675   Par  mon  engin  et  par  mon  los 

Perdistes  de  la  pel  del  dos 

Trois  coroies  que  chen  vos  firent; 

Molt  a  ci  de  cels  qui  le  virent. 

Et  vos,  sire  Pelés  li  ras, 
1680   Ge  vos  fis  ja  caoir  es  laz, 

Qui  bien  vos  estreindrent  la  gorge, 

Quant  vos  alastes  mengier  l'orge. 

Et  vos,  misire  Tiecclin, 

A  vos  di  ge,  par  seint  Martin, 
1680    Je  vos  fis  ja  mon  ju  poïr, 

Se  bien  ne  soûssiez  foïr, 

Yos  i  laississiez  vostre  gaje. 

Quant  je  vos  toli  le  formaje 

Que  je  mangai  a  molt  grant  joie 
1690    Por  ce  que  mester  en  avoie. 

Et  vos,  Rossaus  li  escuireus, 

Ge  vos  fis  ja  de  molt  granz  dels, 

Quant  je  vos  dis  qu'estoit  jurée 

La  pes  et  bien  aseûree. 


1659  qoissisBiez       1664  oel       1668  ces      1669  chant'      1670  h  au 
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1695   Bel  cesnc  vos  fis  je  descendre, 
Ice  vos  quidai  ge  cher  Tendre. 
Par  la  coue  vos  ting  as  denz, 
Molt  fustes  tristres  et  dolenz. 
Qa'iroie  je  fesant  lonc  conte? 

1700   !N*i  a  celui  n*aie  fet  honte. 
Ëncor  en  quit  je  fere  asez 
Ainz  que  cist  mois  soit  trespasses. 
Qar  j'ai  Tanel  en  ma  sesine 
Que  me  dona  ier  la  roïne. 

1705    Bien  sachez  tuit,  se  Renart  vit, 
Tel  le  conperra  qui  nel  vit.' 
'Renart,  Renart*  dit  li  lions, 
'Molt  par  est  fors  vostre  mesons: 
Mes  n*est  si  fors  ne  Taie  asisse, 

1710   N'en  tomerai,  si  sera  prise. 
Et  d'une  rien  vos  asoûr, 
Qu'a  mon  vivant  le  sege  jur. 
Ne  por  pluie,  ne  por  orage, 
N'en  tomerai  en  .mon  aage  : 

1715    Anchois  iert  li  castax  rendus 
Et  vos  par  la  gule  penduz.' 
Bire,  sire'  ce  dit  Renart, 
"Einsi  esmaie  l'en  coart: 
Qar  j'ai  caiens  ases  vitaille, 

1720   Ne  quit  devant  set  ans  me  faille. 
Et  anchois  que  il  soit  rendus, 
Yos  sera  il  molt  chers  vendus. 
J'ai  ases  capons  et  jelines. 
Et  ases  bestes  armelines. 

1725    Si  ai  assez  oes  et  formaches: 
Grosses  brebiz  et  grosses  vaches. 
En  cest  castel  est  la  fontene 
Qui  ases  est  et  clere  et  seine. 
Et  d'une  rien  me  puis  vanter, 

1780   Ne  puet  tant  plovoir  ne  venter, 


1696  cher]  bien       1697  P«       tig        1699  que  iroige        1704  er 
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Se  Teve  chaoit  del  ciel  tote, 

Que  ja  chaens  n'en  caroit  gote. 

Cist  chastax  est  ai  bien  assis, 

Ja  par  force  ne  sera  pris. 
1735   Or  vos  sees,  je  m'en  irai, 

Travelliez  sui,  si  mangerai 

Avec  ma  feme  la  cortoise. 

Se  jeûnez,  pas  ne  m'en  poise.' 
A  icest  mot  jus  s'en  avale, 
1740   Par  un  guicet  entre  en  la  sale. 

La  nuit  se  dorment  cil  de  l'ost, 

Et  lendemein  se  lèvent  tost. 

Ses  barons  fait  li  rois  venir. 

*0r  tost'  fait  il,  *del  asaillir 
174.")   Nos  estovroit  aparellier, 

Qar  cest  laron  veoil  desrochier. 

A  icest  mot  s'eslessent  tuit, 

Au  castel  vienent  de  grant  bruit. 

Li  asaus  fu  molt  mervelleus, 
1750   One  ne  vit  nus  si  perilleus: 

Des  le  matin  dusqu'a  la  nuit 

Ne  finerent  d'asaillir  tuit. 

La  nuit  les  a  fait  départir, 

Vont  s'ent,  si  laissent  l'asaillir. 
1755   Et  lendemein  après  mangier 

Reconmencerent  le  mestier. 

One  nel  pourent  de  tant  grever 

Que  piere  en  poissent  ester. 

Bien  i  fu  demi  an  li  rois, 
1760   Renart  n'i  pert  vaillant  un  pois. 

Onques  n'i  furent  un  sol  jor 

Que  n'asaillissent  a  la  tor, 

Mes  ne  la  porent  enpirier 

Dunt  el  vausist  moins  un  denier. 
1765        Un  soir  furent  molt  travellie 

Et  d'asaillir  molt  anuie. 
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Chascuns  se  jut  soûrement 

En  sa  loge  molt  longement. 

Et  la  roïne  fu  iree 
1770    Et  vers  lo  roi  molt  corecee, 

Si  va  cocher  a  une  part: 

Atant  es  vos  venir  Renart 

De  son  castel  molt  coiement, 

Vit  les  dormir  soûrement, 
1775    Chascun  gisoit  dessoz  un  cesne, 

Ou  fou,  ou  tremble,  ou  charme,  ou  fresne. 

Renart  a  bien  chascun  loie 

Ou  par  la  coue  ou  par  le  pie. 

Molt  par  a  fait  grant  diablie,  14 

17S()    A  chacun  arbre  le  suen  lie. 

Nés  lo  roi  lia  par  la  coue, 

Grant  merveille  est  se  il  desnoue. 

Puis  si  s^en  vint  par  la  roïne 

La  ou  ele  gisoit  sovine: 
1785    Entre  les  janbes  li  entra. 

Celé  de  lui  ne  se  garda. 

Bien  cuida  que  ce  fust  li  ber, 

Q^a  lui  se  voussist  acorder. 

Or  poez  oïr  grant  merveille, 
171)0    II  li  fist  et  ele  s'es veille. 

Quant  vit  que  Renart  Ta  traie 

Si  s^escria  tote  esbahie, 

Et  ja  estoit  l'aube  crevée, 

Li  jorz  granz  et  la  matinée. 
1795    Por  le  cri  sont  tuit  estormi 

Cil  qui  estoient  endormi: 

De  Renart  le  rox  s'esbahirent 

Qant  avec  la  dame  le  virent. 

Et  por  ice  qu'il  li  fesoit 
1800    Tel  jou  qui  pas  ne  lor  plesoit. 

Tuit  escrient  levez,  levez. 

Et  cel  prive  laron  pernez!' 


1775  (lesus         1785.  1786  intcrvertt'g         1787  fu         1800  que 
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Mis  sire  Nobles  en  piez  saut, 

Et  sache  et  tire:  ne  li  vaut. 
l'SOô  Par  pou  la  coue  n'a  ronpue, 

Grant  demi  pie  l'a  estendue. 

Et  li  autre  sachent  et  tirent, 

Par  pou  li  cul  ne  lor  descirent. 

Mes  dan  Tardif  li  limaçon, 
1810   Qui  soit  porter  le  gonfanon, 

Oblia  Renart  a  loier. 

Cil  cort  les  autres  desloier, 

Tret  l'espee,  si  les  desnoe, 

A  chascun  coupe  ou  pie  ou  coue: 
1815   Del  desloier  s'est  di  hastez 

Qu'ases  i  ot  des  escoez. 

Âinz  que  tuit  soient  desnoe 

Sont  li  plusor  tuit  escoue. 

Envers  lo  roi  s'en  vienent  tuit 
1820   Si  cum  il  pueent  de  grant  bruit. 

Et  quant  Renart  les  vit  venir, 

Si  s'aparelle  de  foir. 

En  ce  qu'il  entre  en  sa  tesniere 

Le  saisist  Tardis  par  derrere, 
1825    Par  un  des  piez  ariers  le  tire, 

Molt  se  contint  bien  conme  sire. 

Atant  i  vint  li  Rois  pognant 

Et  tuit  li  autre  esporonant, 

Et  dan  Ta»-dis  qui  Renart  tient, 
1830    Lo  roi  le  rent  qui  devant  vient. 

De  totes  pars  le  prenent  tuit, 

Tote  l'ost  en  fremist  et  bruit. 
Estez  vos  que  Renart  fu  pris, 

Molt  en  sont  lie  cil  du  païs. 
isaî    As  forces  le  meinent  por  pendre, 

Li  rois  n'en  volt  raencon  prendre. 

'Sire*  dist  Ysengrin  au  roi, 

'Por  amor  deu  bailliez  le  moi: 
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Et  j'en  prendrai  si  grant  venchance 

1840    Qu^en  le  saura  par  tote  France'. 
Li  rois  n'en  velt  fere  neent, 
De  ce  8ont  tuit  lie  et  joiant. 
Les  elz  a  fait  Renart  bender, 
Li  rois  li  prist  a  demander: 

:h'45    'Benarz,  Renarz   dist  li  leons, 
Ci  voi  de  tex  escorpions 
Qui  vos  vendront  encui  Toutrage 
Que  fait  avez  en  vostre  aage, 
Et  le  déduit  de  la  roïne 

iS'iO    Que  teniez  iui  sovine: 

De  moi  honir  vos  vi  tôt  prest. 
Mais  je  sai  bien  conment  il  est. 
Or  parleron  d'autre  Bernart: 
Si  vos  metron  el  col  la  hart.' 

1855         Danz  Ysengrin  en  piez  se  drece, 
S'aert  Renart  par  la  chevece, 
Del  poing  li  done  tel  bufet, 
Del  cul  li  fait  salir  un  pet. 
Et  Brun  Taert  par  le  chaon, 

1S>()    Les  denz  i  mist  dusqu'  au  braon: 
Et  Roenax  parmi  la  gorge 
Trois  tors  li  fet  fere  en  un  orge. 
Tiberz  li  chaz  gite  les  denz 
Et  les  ongles  qu'il  ot  ponnanz, 

1865    Sesist  Renart  au  pelicon. 
Bien  li  valut  une  fricon. 
TardÎB  qui  porte  la  banere, 
Li  a  done  une  cropere. 
Tant  veïssez  bestes  venir, 

1870    Li  tierz  n'i  puet  pas  avenir. 
Tant  en  i  vient  parmi  la  rue, 
Qui  n'i  puet  avenir  s'i  rue. 

Dan  Renarz  qui  le  secle  engigne, 
Fiert  meinte  beste  et  hocepigne 
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1875    Ne  set  808  ciel  que  fere  doie. 

Molt  crient  que  morir  ne  se  voie: 

Renart  nU  avoit  nul  ami, 

Tuit  li  estoient  enemi. 

Bien  saves  tuit  certeinement 
1880  Ceste  parole  apertement, 

Que  puis  que  hon  est  entrepris 

Et  par  force  loiez  et  pris, 

Bien  puet  l'en  veoir  au  besoing 

Qui  Teime  et  qui  de  lui  a  seing. 
1885   Por  dan  Renart  que  l'en  devoure 

Ploure  Grinbert  et  prie  et  oure  : 

Ses  parens  ert  et  ses  amis, 

Loie  le  voit  et  entrepris: 

Ne  set  conment  il  le  reqoe, 
1890    Que  la  force  n'est  mie  soe. 

Pelez  li  raz  s'est  avanciez, 

Encontre  Renart  s'est  lanciez: 

Entre  lor  piez  chet  en  la  foie. 

Renart  l'aert  parmi  la  gole, 
189Ô   Entre  ses  braz  forment  restreint 

Morir  Tçstot,  si  le.  destreint. 

Onques  nus  d'ous  ne  s'en  garda, 

Ne  nel  vit,  ne  nel  regarda. 
Madame  Fiere  l'orgillouse 
1900    Qui  molt  est  prous  et  mervellouse. 

S'en  est  fors  de  la  cambre  issue. 

De  dol  fermist  tote  et  tressue. 

Que  por  Renart,  que  por  l'anui 

Que  l'en  li  a  fait  si  grant  hui. 
1905   Del  don  del  anel  se  repent, 

Qu'ele  set  bien  certeinement, 

Qu'ele  en  aura  contrere  ases. 

Quant  cist  aferes  ert  passes. 

Mes  n'en  velt  fere  nul  senblant. 
1910    Son  petit  pas  s'en  va  ambiant. 


1875  sest       1880  pot       1886  p    o.  (sanz  et)       1897  ne  se  tarda 
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Devant  Grinbert  s'est  arestee, 
A  lui  parla  conrae  senee. 
'Sire  Grinbert*  dist  la  roïne, 
'Mar  vit  Renart  son  fol  convine 

1915    Et  sa  folie  et  son  otrage:  15 

Hui  en  reçoit  molt  grant  damage. 
Si  vos  aport  ici  un  bref, 
Nus  n'a  pour  de  mort  si  gref. 
S'il  l'avoit  par  bone  créance, 

1920    Que  ja  de  mort  oiist  dotance. 
Se  dan  Renart  l'avoit  sor  lui 
Ne  doteroit  la  mort  mes  hui, 
.   Ne  por  droiture  ne  por  tort 
N'auroit  mes  hui  poor  de  mort. 

1020    Dites  de  par  moi  le  reçoive 
Baset  que  nus  s'en  aperçoive, 
Que  grant  pitiez  me  prent  de  lui. 
Gardes  ncl  dites  a  nului. 
Ge  nel  di  pas  por  lecerie, 

1990    Se  dox  me  doinst  bone  escherie! 
Por  ce  qu'il  est  bien  afaitiez 
Me  poise  qu'il  est  deshaitiez/ 
Grinbert  respont  'douce  honorée, 
Franche  roïne  coronee, 

1935    Cil  qui  haut  siet  et  de  loing  mire. 
Et  de  toz  biens  est  rois  et  sire, 
Qui  t'a  mis  en  si  grant  honor, 
Icil  te  gart  de  deshonor! 
Car  s'il  en  puet  estordre  viz 

1040    Encor  sera  molt  vostre  amis.* 
A  icest  mot  le  bref  li  tent, 
Et  Grinbert  volontiers  le  prent. 
Et  la  roine  li  conseille 
Molt  priveement  en  l'oreille 

1045    Que  quant  Renart  ert  escapez 
De  ce  dont  il  est  entrapez, 
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Que  il  ne  lest  en  nule  guise, 

Por  Tamor  que  il  a  premise, 

Que  il  a  li  parler  ne  Toise 
1950   Priveement  et  sanz  grant  noise. 
A  icest  mot  se  départirent: 

Si  enemi  Renart  mar  virent. 

La  hart  li  ont  ja  el  col  mise, 

Ja  fust  molt  près  de  son  joïse, 
195Ô    Quant  Grinbert  ses  cosins  i  vient 

Et  voit  Renart  qu'Ysengrins  tient. 

Trere  le  velt  as  forces  sus, 

Li  autre  se  sont  tret  en  sus. 

Dant  Grinbert  parla  hautement 
1960    Et  oiant  toz  comunaument 

'Renart,  sanz  nule  autre  devise, 

,Hui  estes  venus  a  joïse, 

Par  ci  vos  en  convient  pasçer. 

Si  vos  doûssiez  confesser 
19BÔ   Et  fere  lez  a  vos  enfanz 

Dont  vos  avez  trois  bauz  et  janz.' 

'Vos  dites  bien'  ce  dist  Renart. 

*Bien  est  que  il  aient  lor  part. 

Mon  castel  laiz  mon  filz  l'ainz  ne 
1970    Qui  ja  n'iert  pris  par  ome  ne: 

Mes  tors,  mes  autres  forteresces 

Lerai  ma  feme  as  certes  tresces: 

A  mon  filz  l'autre  Percehaie 

Lerai  l'essart  Tibert  Pressaie 
1975    Ou  il  a  tant  soriz  et  raz. 

Il  n'en  a  tant  jusq'a  Aras  : 

Et  a  mon  petit  filz  Rovel 

Lairai  l'essart  Tibaut  Forel 

Et  le  cortil  detrers  la  grance 
1980   Ou  a  meinte  jeline  blance. 

Ne  lor  sai  plus  que  départir, 

De  ce  se  poront  bien  garir. 
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Einsi  lor  devis  ci  lor  lais 
Que  ici  devant  toz  lor  lais/ 

1985    Très  est'  dist  Grinbert,  vostre  fins. 
Et  ge  sui  près  vostre  cosins: 
De  vostre  avoir  aucune  rien 
Me  relaissiez,  si  ferez  bien 
Et  si  feres  molt  grant  savoir/ 

199()   Renart  respont  vos  dites  voir, 
Et  se  ma  feme  se  marie, 
Foi  que  devez  seinte  Marie, 
Tôles  li  quanque  je  li  les 
Et  si  tenes  ma  terre  en  pes. 

191^5    Qar  molt  m^aura  tost  oblie. 
Puis  que  me  saura  dévie. 
Ainz  que  Tibaut  soit  crestiens 
En  aura  un  en  ses  liens. 
Qar  qant  li  om  est  en  la  bière, 

2000    Sa  feme  esgarde  par  deriere, 
S'ele  veit  home  a  son  plaisir. 
Ne  puet  pas  son  voloir  tessir, 
Con  plus  recoie  et  va  tremblant, 
QuHl  ne  li  face  aucun  senblant. 

200.')    Tôt  autretel  fera  la  moie. 

Jusqu'au  tiers  jor  raura  sa  joie. 
Se  mon  sennor  le  roi  plesoit 
Et  une  chose  me  fesoit 
Qu'il  voussist  que  je  fusse  moines, 

2010    Reclus  hermites  o  canoines, 
Et  me  laissast  vestir  la  haire, 
Certes  ce  li  devroit  molt  plaire. 
Cest  mortel  seicle  et  ccste  vie 
Lairoie,  plus  n'en  ai  envie/ 

2015         Dist  Ysengrin  cuiverz  trcutres. 
Et  que  est  or  ce  que  vos  dites? 
Tante  guenche  nos  aves  faite. 
Quel  treslue  nos  avez  traite! 
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En  Yos  auroit  bêle  persone, 
2020    S'avieez  vestue  la  gone. 

Ja  dex  ne  doinst  le  roi  onor, 

S'il  ne  vos  pent  a  desonor. 

Et  s*\l    ne  vos  en  aseûre. 

Qar  la  harz  est  Yostre  droiture: 
202Ô    Qui  de  mort  vos  respiteroit, 

James  mis  cuers  ne  Taméroit, 

Cil  qui  laron  a  pendre  areste, 

Toz  jors  het  mes  lui  et  son  estre.' 

Ce  dit  Renart  -sire  Yôengrin, 
2080   Or  seront  vostre  li  cemin. 

Encor  est  dex  la  ou  il  selt, 

Que  tex  ne  pèche  qui  s'en  delt.' 

Ce  dist  li  rois  penses  del  pendre: 

Car  ne  puis  mie  tant  atendre/ 
2035       Ja  fust  pendus  qui  que  s'en  pleigne, 

Quant  Reutarz  garde  aval  la  plagne: 

Si  vit  une  grant  ehevauèie 

Ou  meinte  dame  avoit  irie: 

Et  si  ert  là  feme  Renart 
2010    Qui  vint  pognant  tôt  un  essart. 

Molt  par  venoit  faastiVement 

Mervellos  dol  va  demeiiant. 

Si  troi  fil  pas  ne  s'atardoient, 

Avec  le  grant  dol  qu'il  faisoient: 
2045    Lor  chevoz  ronpent  et  detirent, 

Et  tote  lor  robe  descirent; 

Tel  noisse  font  et  tel  criée 

Qu'en  les  oïst  d^une  liuee. 

Ne  ven  oient  pas  bêlement, 
2050   Ainz  chevaucent  isnelement: 

Un  somier  tôt  cargie  d'avoir  16 

Ameinent  por  Renart  avoir. 

Ancois  qu'il  ait  ou  confesse, 

Ont  cil  deronpue  la  presse. 
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2055    Qui  vienent  pat  si  grant  desroi, 
Que  chou  sont  as  piez  lo  roi. 
La  dame  s'est  tant  avancie 
Que  avant  toz  s'estoit  lancie: 
*Sîre,  merci  de  mon  segnor 

2060    Por  deu  le  père  creator! 
Ge  te  don  rai  tôt  cest  avoir 
Se  de  lui  vols  merci  avoir. 
Rois  Nobles  choisi  le  trésor 
Devant  lui  et  d'argent  et  d'or. 

2066    Del  avoir  fu  molt  covoitoz 

Et  dist  'dame,  foi  que  doi  vos. 
Renart  n'a  pas  vers  moi  bon  plet: 
Q'a  mes  omes  a  trop  mesfet 
Que  nus  ne  vos  poroit  retrere. 

2070    Por  ce  en  doit  on  vengance  fere. 
Quant  de  son  mesfet  ne  s'amende. 
Bien  a  deservi  qu'en  le  pende. 
Ce  me  dient  tuit  mi  baron 
Q'as  forces  pende  le  laron, 

2075    Ft  por  voir  se  je  ne  lor  ment, 
Par  tens  ert  livres  a  torment*. 
'Sire,  por  deu  en  cui  tu  croiz, 
Pardone  li  a  ceste  foiz.' 
Li  rois  respont   en  deu  amor 

2080    Por  vos  li  pardong  a  cest  tor. 
Et  si  vos  ert  par  tel  rendus 
Q'au  premer  mesfait  ert  pendus.' 
*8ire'  fet  ele,   et  je  l'otroi, 
Ja  ne  sera  recuis  par  moi.* 

2085        Atant  le  firent  desbender, 
Li  Rois  l'a  fait  atant  mander 
Et  il  i  vient  toz  eslessiez, 
Les  menuz  sauz  joianz  et  liez. 
'Renart'  fait  il,   gardes  vos  mes! 

2090    De  ci  avez  vos  ore  pes: 
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Mes  quant  vos  me  forferes  primes, 

Vos  revend rcs  a  ce  meïmes.' 

*Sire  fait  il,  'dex  m'en  desfende 

Que  je  ne  face  qu'en  me  pende/ 
•iOî)j   Grant  joie  fet  a  sa  mesnie 

Que  devant  lui  voit  ameisnie: 

Celui  bese  et  cestui  enbrace, 

Car  ne  voit  chose,  tant  li  place. 
Quant  Ysengrin  le  vit  délivre, 
ilOO   Lors  voussist  mels  morir  que  vivre. 

Grant  poor  ont  irestuit  de  lui 

Qu'il  ne  lor  face  encore  ennui: 

Si  fera  il,  se  dex  li  done 

Que  il  voie  ou  vespres  ou  none. 
2105    Torner  s'en  voldrent  par  derere, 

Quant  li  rois  vit  par  la  cbariere 

Et  voit  venir  par  une  adrece 

Une  bière  chevalerece: 

Ce  estoit  Chauve  la  soriz 
2110    Et  Pelez  li  raz  sez  mariz 

Que  dan  Renart  ot  estrangle, 

Quant  desoz  lui  l'ot  enangle. 

En  la  compaigne  dame  Chauve 

Estoit  sa  sor  ma  dame  Fauve 
2115    Et  diz  que  frères  que  sorors. 

Au  roi  vienent  a  granz  clamors 

Que  filz  que  filles  bien  quarante, 

D'autr.'s  cosius  plus  de  sesante. 

De  la  noisse  que  il  men oient 
2120    Trestot  ensi  con  il  venoient, 

Trestos  li  airs  retentissoit 

Et  toz  li  cielz  en  fermissoit. 

Li  Rois  s'est  très  un  po.i  sor  destre 

Por  savoir  que  ce  pooit  estre. 
2125    Entent  le  cri,  entent  la  noise. 

Or  n'a  talant  que  il  s'en  voisse. 
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Quant  Reuart  ot  le  duel  venir, 
De  poor  conmence  a  ferrnir: 
Grant  poor  a  de  celé  bere. 

2130    Sa  feme  en  envoia  arere 
Et  sa  mesnie  et  ses  enfans, 
Mes  il  remest  li  sosduians. 
Molt  coiemeut  issent  de  l'ost. 
A  lor  chevaus  en  vienent  tost: 

2135    Renart  remeint  en  aventure. 
La  bière  vient  grant  aleûre: 
Ma  dame  Chauve  par  la  presse, 
Ou  voit  le  roi,  forment  s^eslesse, 
'Sire  merci*  fet  ele  en  haut. 

2140    Â  terre  chet,  li  cuers  li  faut. 
La  bière  chet  de  l'autre  part. 
Trestuit  se  cleiment  de  Renart 
Et  font  une  noise  si  grant 
Qu'en  n'i  oïst  pas  deu  tenant. 

2145    Et  li  rois  si  volt  Renart  prendre, 
Mes  il  ne  le  volt  pas  atendre: 
Ains  s'en  foi,  si  iist  que  sages, 
Que  près  li  estoit  ses  damages. 
N'avoit  que  fere  de  lonc  conte. 

2l.)()    Desus  un  grant  chesne  s'en  monte. 
Apres  lui  vont  tuit  aroute. 
Soz  le  chesne  sont  areste. 
Le  »ege  metent  environ, 
N'en  descendra  se  par  ris  non. 

21ÔÔ    Li  rois  i  vient,  si  li  conmande 
Qu'il  aille  jus  et  si  descende. 
'Sire,  ce  ne  fera  je  mie 
Se  tes  bainages  ne  m'afie 
Et  vos  ne  m'en  livres  osta^çes 

2160    Que  ne  m'en  vendra  nus  damages. 
Car  je  voi  molt,  ce  m'est  avis, 
Entor  moi  de  mes  enemis: 
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Se  chascun  me  tenoit  a  plcin^ 

Il  me  donroit  tôt  el  que  pain. 
21Ô5   Or  vos  tenes  la  jus  tuit  coi, 

Contes  d'Auchier  et  de  Laiifroi! 

Qui  set  noveles,  si  les  cent: 

Ge  Torai  bien  de  ca  amont.' 
Li  rois  oî  gaber  Renart, 
2170   De  maltalent  fermist  et  art: 

Deus  cogniez  fait  aporter. 

Le  chesne  prennent  a  couper. 

Renart  a  grant  poor  oûc 

Quant  icuste  cbosse  a  veûe. 
2 175   Les  barons  voit  toz  arengiez: 

Chascun  atent  qu'il  soit  vengiez. 

Ne  set  conment  s'en  puisse  aler. 

Un  petit  prist  a  dévaler, 

En  son  poing  tint  une  grant  roche, 
2IS0   Voit  Isengrin  qui  si  Taproche. 

Oiez  con  par  fet  grant  merveille! 

Le  roi  en  fiert  delez  l'oreille: 

Por  cent  mars  d'or  no  ce  tenist 

Li  rois  q'a  terre  ne  ehaïsf. 
2185    Tuit  li  baron  i  acorurent  17 

Entre  lor  bras  le  socorurent. 

Endementres  qu'il  entendoient 

A  lor  sognor  que  il  tunoient, 

Renart  saut  jus,  si  tornc  en  fuie. 
2190    Quant  cfae  virent,  chascun  le  huic, 

Et  dient  tuit  si  con  il  sont. 

Que  jamais  jor  nel  chaceront. 

Car  ce  n'est  pas  chose  avenable, 

Ainz  est  un  raim  de  vif  diable. 
2193    Or  est  remeis  li  chaceïz. 

Fuiant  Va  vers  un  plasseïz. 

Lo  roi  cnportent  si  baron 

Droit  el  palais  de  sa  raeson. 

Huit  jors  se  fist  li  rois  seigner 
2200   Et  sejorner  et  haiesier, 
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Tant  qu'il  revint  en  la  santé 
Ou  il  avoit  devant  este. 
Et  Renart  oinsi  s'en  eschape. 
Des  or  gart  bien  chascun  sa  cape! 


Ib 


2205         Li  rois  a  fait  son  ban  crier, 
Par  tôt  plevir  et  afier 
Que  qui  porra  Renart  tenir, 
Que  ja  nel  fâche  a  cort  venir, 
Ne  roi  ne  conte  n'i  atende, 

2210    Mes  meintenant  l'oci  ou  pende. 
De  tôt  cou  fu  molt  pou  Rennrr. 
Fuiant  s'en  va  vers  un  ossart. 
Son  petit  pas  s'en  va  tendant. 
Environ  lui  va  regardant: 

221)    N'est  merveille  s'il  se  regarde, 
Qui  de  totes  bestes  a  garde. 
En  son  un  grant  tertre  s'areste. 
Vers  Orient  torne  sa  teste. 
Lors  dist  Renart  une  proiere 

2220    Qui  molt  fut  pressiouse  et  chierô. 
'Ile  dex,  qui  moins  en  trinite. 
Qui  de  tans  perilz  m'as  jeté 
Et  m'as  soufert  tans  malz  a  fere 
Que  je  ne  doûsse  pas  fere, 

22*25    Garde  mou  cors  d'ore  en  avant 
Par  le  tien  seint  conmandement! 
Et  si  m'atorne  en  itel  guisse, 
En  tel  manière  me  devise 
Qu'il  ne  soit  beste  qui  me  voie, 

2230    Qui  sache  a  dire  que  je  soie.* 
Vers  Orient  sa  teste  cline, 
Granz  colz  se  done  en  la  poitrine. 
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Drece  sa  poe,  si  se  seîgne. 
Va  8*ent  le  plein  et  la  montegne. 
2235   Mes  de  fein  sofre  grant  destreee. 

Envers  une  vile  s'adreche 

En  la  meson  d'un  teinturier 
Qui  niolt  savoit  de  son  mester. 
Sa  teinture  avoit  destempree 
2240    Au  mielz  qu'il  pout  et  atrempee. 

Faite  l'avoit  por  teindre  en  jaune. 

Aloz  fu  querre  une  droite  aune 

Dont  il  vol  oit  son  drap  auner 

Qu'en  la  cuve  voloit  jeter. 
2245    Laissiee  l'avoit  descoverte. 

Et  la  fenestre  estoit  overte, 

Dont  il  veoit  a  sa  teinture, 

Quant  la  fesoit  et  nete  et  pure. 

Renart  dedenz  la  cort  s'en  entre 
22:>()   Por  proie  querre  a  ues  son  ventre: 

Le  cortil  a  trestot  chercie 

Et  tôt  environ  reverchic, 

Ni  puet  trover  rien  qu'il  manjuce. 

Parmi  la  fenestre  se  muce. 
22Ô5    Renart  n'i  voit  ame  dedenz, 

Il  joint  les  piez,  si  sailli  en/. 

Esbahiz  fu  quant  vint  en  l'ombre, 

Oiez  con  li  maufez  l'enconbre. 

Malbaiiliz  fu  et  decoûz: 
22riO    Car  dedenz  la  cuve  est  coûz. 

Au  fonz  va,  mes  pas  n'i  demoure: 

Isnelement  resailli  soure. 

La  cuve  out  auques  de  parfont. 

Par  desus  noe  qu'il  n'afont. 
226.)    Atant  estes  vos  le  vilein 

Qui  l'aune  tenoit  en  sa  raein. 

Son  drap  a  auner  reconmence. 

Quant  il  oï  Renart  qui  tence 

2245  La«sie  lauoît  a  d.        2249  le        2250  a  aues        2253   pot 
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Por  ce  que  oissir  s'en  voloit 

2270    Tant  a  noe.  tôt  se  doloit. 
Li  vileins  a  drece  Toreille, 
Oï  Renart,  molt  se  merveille. 
A  terre  jeta  toz  8*8  draz, 
A  lui  en  vient  plus  que  le  pas. 

227Ô    Bcnart  choiaist  en  la  teinture, 
Par  lui  en  vint  grant  aleûr^. 
Ferir  le  volt  parmi  la  teste, 
Qant  il  conut  que  ce  fu  beste. 
Mes  Renart  forment  li  escrie 

2280    Baus  sire,  ne  me  ferez  mie! 
Je  sui  beste  de  ton  mester. 
Si  te  puis  bien  avoir  mester. 
Sovent  en  ai  este  lassez. 
Si  en  sai  plus  que  toi  asez. 

228Ô    Encor  t'en  cuit  ases  aprendre 
De  mesler  teinture  avec  cendre, 
Qar  ne  sez  conment  eu  le  fet.' 
Dist  li  vilein   ci  a  bon  plet. 
Par  ont  veoistes  ca  dedenzV 

2290    l*or  qoi  entrastos  vos  caienz?' 
Ce  dist  Renart   por  atenprer 
Geste  teinture  et  atorner: 
C'est  la  costume  de  Paris 
Et  de  par  tôt  nostre  pais. 

2295    Ore  est  ele  molt  bien  a  droit 
Atornee  tôt  a  son  droit. 
Aidiez  moi  tant  que  je  fors  soie, 
Puis  vos  dirai  que  je  feroie.' 
Quant  li  vileins  Renart  entent 

2S00    Et  voit  que  la  poe  li  tent. 
Par  tel  aïr  le  sache  fors 
Par  pou  ne  li  a  tret  del  cors. 
Quant  Renart  vit  qu'il  fu  au  plein, 
Trois  paroles  dist  au  vilein. 
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2305   Trodom,  entent  a  ton  afere, 

Que  je  n'en  sai  a  nul  chef  trere. 

Mes  en  ta  cuve  iere  sailliz, 

A  poi  ne  fui  molt  malbailliz. 

Car  si  m'aït  seinz  esperiz, 
2310    Noiez  i  dui  estre  et  periz: 

Grant  peor  ai  ou  del  cors, 

Dex  m'a  eidie  quant  j'en  sui  fors. 

Ta  teinture  est  roolt  bien  pernanz^ 

Jaunez  en  sui  et  reluisanz. 
2315    Ja  ne  serai  mes  coneûz 

En  leu  ou  j'ai  este  veûz. 

Molt  par  en  sui  liez,  dex  le  set, 

Que  trestoz  H  siècles  me  het. 

Or  remanez,  car  je  m'en  voiz 
2320    Querre  aventure  par  ce  bois/ 

A  icest  mot  de  lui  se  part  18 

Fuiant  s'en  vait  vers  un  essart: 

Molt  se  regarde,  molt  se  mire, 

De  joie  conmenca  a  rire. 
2325    Fors  del  chemin  les  une  haie 

Voit  Tsengrin,  molt  s'en  esmaie, 

Ou  il  atendoit  aventure, 

Qar  fein  avoit  a  desmesure. 

Mes  molt  par  estoit  granz  et  forz. 
233)   'LasT  dist  Renart  or  sui  ge  morz. 

Qar  Ysengrin  est  fors  et  cras 

Et  je  de  fein  megres  et  las. 

Molt  en  ai  sosfert  grant  angoisse. 

Ne  quit  pas  qu'il  me  reconoisso: 
2335    Fors  q'au  parler  (ce  sa  je  bien) 

Me  conostra  sor  tote  rien. 

G'irai  a  lui,  a  que  qu'il  tort, 

8'orrai  no  vêles  de  la  cort.' 

Lors  se  porpense  en  son  corage 
2340    Que  il  changera  son  langaje. 
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Ysengrin  garde  celé  part 
Et  voit  venir  vers  lui  Reoart. 
Drece  la  poe,  si  se  seigne 
Âncois  que  il  a  lui  parveigne, 

2345    l*lu8  de  cent  fois,  si  con  je  cuit: 
Tel  poor  a,  por  poi  ne  fuit. 
Qant  ce  out  fet,  puis  si  s^areste 
Et  dit  que  mes  ne  vit  tel  bestc, 
D^estranges  terres  est  venue. 

2B.30    Ez  vos  Benart  qui  le  salue: 
*Qodehelpe*  fait  il,  'bel  sire! 
Non  saver  point  ton  reson  dire.' 
Et  dex  saut  vos,  bau  dous  amis! 
Dont  estes  vos?  de  quel  païs? 

2353    Vos  n'estes  mie  nés  de  France 
Ne  de  la  nostre  connoissance/ 
'Nai,  mi  seignor,  mais  de  Bretaing. 
Moi  fot  perdez  tôt  mon  gaaing 
Et  fot  cerchier  por  ma  conpaing, 

23(>0    Non  fot  mes  trover  qui  m'enseing. 
Trestot  France  et  tôt  Engleter 
L'ai  cercbiez  por  mon  compaing  qer. 
Deraorez  moi  tant  cest  païs 
Que  j'avoir  trestot  France  pris. 

2365    Or  moi  volez  torner  arier, 

Non  saver  mes  ou  moi  le  quier. 
Mes  torner  moi  Paris  ancois 
Que  j'aver  tôt  apris  francois.' 
*Et  savez  vos  neisun  mestierP' 

2370    Ta,  ge  fot  raolt  bon  jogler. 
Mes  je  fot  ier  rober,  batuz 
Et  mon  viel  fot  moi  toluz. 
Se  moi  fot  aver  un  viel, 
Fot  moi  diser  bon  rotruel, 

2375    Et  un  bel  lai  et  un  bel  son 

Por  toi  qui  fu  semblés  prodom. 
Ne  fot  mangîe  deus  jors  enters, 
Or  si  mangera  volenters/ 
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'Conment  as  non?'  dîst  Tsengrîn. 
2380    Moi  fot  aver  non  Galopin. 

Et  vos,  conment,  sir  bel  prodom?' 

'Frère,  Ysengrin  m'apele  Ton.' 

*Et  fot  vos  nez  en  cest  contre?' 

*Oil,  g'i  ai  meint  jor  este.' 
2385    *Et  saver  tu  del  roi  novel?* 

'Por  qoi?'  'Tu  n'as  point  de  viel? 

Je  fot  servir  molt  volenter 

Tote  la  gent  de  ma  mester. 

Ge  fot  savoir  bon  lai  Breton 
2890    Et  de  Merlin  et  de  Noton, 

Del  roi  Artu  et  de  Tristran, 

Del  chevrefoil,  de  saint  Brandan.' 

'Et  ses  tu  le  lai  dam  Iset?' 

*Ta,  ya:  goditoët, 
2395    Ge  fot  saver'  fet  il  *trestoz.' 

Dist  Ysengrin  'tu  es  molt  prous 

Et  si  ses  molt,  si  con  je  croi. 

Mes  foi  que  doiz  Artu  lo  roi, 

Se  tu  veïs,  se*  dex  te  gart, 
2400   Un  ros  garçon  de  pute  part. 

Un  losenger,  un  traiter 

Qui  envers  nullui  n'ot  amor, 

Qui  tôt  decoit  et  tôt  engigne? 

Damledex  doinst  q'as  poinz  lo  tiegne! 
240Ô    Avanter  escapa  lo  roi 

Par  son  engin,  par  son  bofoi. 

Qui  pris  Tavoit  por  la  roïne 

Que  devant  lui  tenoit  sovine, 

Et  por  autres  forfez  asez 
2410    Dont  onc  ne  pot  estre  lassez. 

Tant  m'a  forfet  que  je  voldroie 

Que  il  tornast  a  maie  voie. 

Se  gel  pooie  as  poinz  tenir, 

Molt  tost  le  convendroit  morir: 
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2415    Li  rois  m'en  a  done  congie, 
Bien  conmande  et  otroie.' 

Ronart  tenoit  le  chef  enclin. 
'Par  foi'  fet  il,  'dant  Ysengrin, 
Malves  lécher,  fot  il  devez? 

2420    Conment  fot  il  a  non  pelez? 
Dites  nos  conment  il  a  non, 
Fot  il  donques  pelez  Âsnon?* 
Tsengrin  rist,  quant  il  ce  ot, 
Et  por  le  non  d'Asnon  s'esjot, 

2425    Molt  Tamast  mels  que  nul  avoir. 
'Volez   fait  il  'son  non  savoir?' 
'Oïl;  conment  fut  il  pelez?' 
'Renart  a  non  li  desfaez. 
Toz  nos  decoit,  toz  nos  engigne, 

2I3()    Dex  doinst  que  ge  as  poinz  le  tiegne! 
De  lui  seroit  la  terre  quite. 
Sa  part  en  seroit  molt  petite.* 
'Toz  fot  il  malement  tornez, 
Se  tu  le  foz  aver  trovez. 

248.)    Foi  que  devez  le  seint  martir 
Et  seint  Tomas  de  Cantorbir, 
Ne  por  tôt  l'or  que  dex  aver 
Ne  fot  voloir  moi  lui  sambler.' 
'Vos  aves  droit*  dist  Ysengrin. 

2440    Ne  vos  gariroit  Apollin, 

Ne  tôt  li  ors  qui  soit  en  terre, 
Que  James  nos  moiissies  gerre. 
Mes  or  me  di,  baus  doz  amis, 
Del  mestier  dont  t'es  entremis, 

2445    Ses  en  tu  tant  servir  a  cort, 
Que  nul  jogleres  ne  t'en  tort, 
Et  que  n'en  soies  entrepris 
Par  nul  qui  soit  en  cest  païs?' 
*Par  mon  segnor  seint  Jurealen, 

2450    Ne  fot  itel  troves  oan.' 

'Donques  t'en  ven  avoques  moi 
Et  je  t'acointerai  au  roi 
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Et  a  ma  dame  la  roïne 

Qui  tant  par  est  gente  meschine, 
2455    Et  je  te  voi  et  bel  et  gent, 

Si  t^acointerai  a  la  gent. 

Et  se  tu  vels  a  cort  venir,  19 

Ge  te  ferai  bien  retenir.* 

Totre  merci*  dist  Galopins. 
2460   'Je  fût  saver  molt  bons  chopins, 

Si  fot  saver  bon  lecheri 

Dont  je  fot  molt  a  cort  chéri. 

Se  pot  aver  moi  un  viel, 

Pot  moi  diser  bon  rotruel, 
246Ô   Et  fot  un  vers  dit  de  chancon 

Por  toi  qui  fot  sembler  prodom.' 
Dist  Tsengrin  'sez  que  tu  fai? 

Vien  t'ent,  une  viele  sai 

Ches  un  vilein,  que  tote  nuit 
2470    I  asenblent  si  voisin  tuit. 

A  ses  enfanz  en  fet  grant  joie, 

N'est  gueres  nuiz  que  je  ne  l'oie. 

Par  la  foi  que  je  doi  seint  Père, 

La  viele  est  et  bone  et  chère. 
2475    Se  tu  vienz  avec  moi  a  cort, 

Tu  l'auras  a  qoi  que  il  tort.' 

Atant  se  metent  a  la  voie. 

Andui  s'en  vont  et  font  grant  joie. 

Dant  Ysengrin  ases  li  conte 
2480   Conment  Renart  li  a  fet  honte. 

Asez  li  conte  en  son  francois: 

Renart  li  respont  en  englois. 

Tant  sont  aie  qu'il  sont  venu 

Tries  la  meson  a  un  rendu, 
2485    Droit  la  u  Ysengrin  savoit 

Celui  qui  la  viele  avoit. 

Dedenz  le  cortil  au  vilein 

S'en  entrèrent  andui  a  plein. 
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Le  yilein  ont  molt  redote, 

2490   Lez  le  paroi  sont  acoute. 
Il  Yont  escoutant  tote  nuit 
Con  li  vileins  fet  son  déduit. 
Quant  li  dormirs  le  va  matant, 
Chocier  s'en  va  de  meintenant. 

2495    Tsengrin  a  drece  Toreille, 
Puis  si  regarde  et  oreille  : 
Q'en  la  paroi  un  trou  avoit, 
Plus  a  d'un  an  qu'il  Ti  savoit, 
Et  par  une  ais  qui  ert  fendue 

2500    Vit  la  viele  au  clou  pendue. 

Souflent  et  ronflent  molt  forment 
Tant  que  il  se  vont  endormant. 
Un  grant  mastins  gist  lez  le  feu, 
Delez  la  couce  ot  fet  son  leu, 

2505    Par  un  petit  au  fou  ne  touce. 
Mes  li  essombres  de  la  couce 
Nel  laissa  veoir  Ysengrin. 
*Prere'  fet  il  a  Oalopin, 
*Atent  moi  ci,  g'irai  veoLr 

2510    Conment  je  la  porrai  avoir.' 
*Tot  fot  moi  soV  ce  dit  Renart. 
'Conment,  es  tu  donc  si  coartP' 
'Coarz?  nai  voir,  mes  g'ai  poor 
Par  ci  ne  soit  par  cest  conter. 

2515    Se  moi  fot  sol,  ja  fot  portez, 
Por  ce  fot  moi  desconfortez.' 
Ysengrin  l'ot  et  si  s'en  rist. 
Ses  cuers  forment  li  atendrist. 
Et  si  li  dist  en  deu  amor 

2520    One  ne  vi  hardi  jugleor. 

Hardi  prestre,  ne  sage  famé. 
Qant  ele  plus  a,  plus  forsane: 
Et  quant  ele  a  ce  qu'ele  velt. 
Lors  quiert  ce  dont  ele  se  delt.' 
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2525    Ce  difit  Eenart  qui  aine  n'ot  loi, 

*Dant  Ysengrin,  en  moie  foi, 

Se  fot  ici  celui  Renart, 

Ja  fot  il  toz  pendus  a  hart/ 

Xeissiez  ester'  dist  Ysengrin, 
2530    Que  je  sai  bien  toz  les  chemins. 

Mes  or  te  sie  ici  a  terre 

Et  g'irai  la  viele  querre.' 

Lors  s^en  vient  droit  a  la  fenestre 

Conme  cil  qui  savoit  bien  l'estre. 
2535    Apoie  fu  d^une  courre, 

La  nuit  fu  obliee  a  clore. 

Ysengrin  fu  montez  en  haut, 

Par  la  fenestre  laiens  saut. 

La  droit  ou  la  viele  peut 
2Ô40    S'en  va  tôt  droit,  si  la  despent. 

Si  Ta  son  conpaignon  tendue. 

Et  cil  Ta  a  son  col  pendue. 

Renart  se  pense  quHl  fera, 

Conment  il  le  conchiera. 
2545    'Ja  bien'  fet  Renart  'ne  m'aviengne, 

Se  nel  conchi,  conment  qu'il  prengne.' 

A  la  fenestre  droit  en  vient 

Au  bastonnet  qui  la  sostient. 

Le  baston  cline  et  ele  clôt, 
2550   Et  Ysengrin  laiens  enclôt. 

Quida,  close  fust  par  lui  sole. 

Lors  a  grant  pour  de  sa  gole. 

Au  saut  q'a  la  fenestre  fist, 

Et  a  la  noise  s'esbahist 
2555    Li  vileins  qui  ert  endormiz. 

Sailli  en  piez  toz  estordiz. 

Sa  feme  escrie  et  ses  enfanz  : 

'Or  sus!  il  a  larons  caienz.* 

Li  vileins  saut,  c'est  sa  costume, 
2560    Au  feu  en  vient  et  si  l'alume. 
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Quant  Tsengrin  le  voit  lever, 
Voit  qu'il  velt  le  feu  alumer, 
Un  petitet  se  tret  arere, 
Par  les  naches  le  prent  deriere. 

2Ô65    Li  vileins  a  jeté  un  cri. 
Li  mastins  Ta  sempres  oî: 
Ysengrin  prent  parmi  la  ooille, 
Enpoint  et  tire  et  sache  et  roille, 
Trestot  esrache  quenqu'il  prent. 

2570   Et  Ysengrin  molt  bien  se  prent 
Deriere  as  naches  au  vilein. 
Mes  de  ce  avoit  le  cuer  vein, 
Et  sa  dolor  li  engregnoit, 
Qar  li  chens  ses  coilles  tenoit. 

2575    Tant  se  sont  laiens  travellie 
Que  Ysengrin  ont  escoille. 
Li  vileins  crie  ses  voisins 
Et  ses  parens.ot  ces  cosins: 
'Aidiez,  por  deu  Tesperitable  ! 

2580    Caienz  conversent  li  deable.' 
Quant  Ysengrin  vit  Tuis  overt, 
Et  li  vilein  felun  ouvert 
A  cuinnies  et  a  macues 
Yienent  corant  parmi  les  rues, 

2585    Entre  la  porte  et  le  vilein 

Fet  Ysengrin  nn  saut  a  plein. 
Si  fort  le  horte  qu'il  l'abat 
En  une  fange  trestot  plat. 
Des  quatre  pies  iiert  a  la  terre, 

2590   Ne  set  son  conpaignon  ou  querre. 

Por  les  vileins  s'en  vet  fuiant,  20 

Et  cil  le  vont  après  huiant. 
Le  vilein  trovent  en  la  boe 
Grant  et  parfonde  qu'il  i  noe. 

2595   Fors  l'en  ont  tret  a  molt  grant  peine, 
D'un  mois  ne  fu  sa  plaie  seine. 
Ysengrin  pas  ne  s'asoûre, 
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Fuiant  s'en  vet  grant  aleûre. 

N'avoit  cure  de  sojorner, 
2600    Ancois  conmence  a  galoper. 

El  bois  se  met  par  une  sente. 

Molt  est  dolenz,  molt  se  démente 

Por  che  qu'il  a  perdu  la  chose, 

Mes  a  nului  parler  n'en  ose. 
-3()0ô   Car  se  sa  feme  le  savoit, 

James  de  lui  cure  n'auroit. 

Et  neporqant-  va  s'ent  grant  oire, 

Or  ne  se  set  mes  en  cui  croire. 

Tant  va  et  vient  danz  Tsengrins 
2610    Sentiers  et  voies  et  chemins: 

UUe  et  garmente  en  son  langage, 

Par  un  petit  que  il  n'enrage. 

Tant  fet  qu'il  vient  en  sa  lovere. 

Par  l'uis  s'en  entre  par  deriere, 
2615    Sa  mainie  trove  laienz. 

'Dex  soit'  fait  il  *o  vos  caienz!* 

Ne  parla  gueres  hautement, 

Mes  soavet.     Dame  Hersent 

Qui  durement  estoit  aese, 
2620   Au  col  li  saut,  sovent  le  bese. 

Et  si  fil  saillent,  si  l'acolent, 

Juent  et  gabent  et  parolent. 

Mes  s'il  seûssent  tôt  l'afere. 

Autre  joie  doiisent  fere. 
2625         Quant  ont  mangie  a  grant  loisir. 

Si  parolent  d'aler  jesir: 

Et  lors  i  ot  molt,  ce  sachez. 

Parle  ainz  que  il  fust  coche. 

Molt  grant  pièce  s'i  arestut. 
2690   Mes  neporoc  cocher  l'estut: 

Hersent  l'achole,  si  l'enbrache. 

Et  lez  lui  se  jut  fâche  a  face. 
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Et  cil  conmence  a  reûser 
Et  durement  a  reculer. 

263Ô    Mes  ne  li  yault,  si  con  je  quit. 
Encore  ora  tel  chose  anuit 
Dont  il  n^oûst  ja  nule  envie, 
Qu'il  n^avoit  cure  de  sa  yie. 
Hersent  Tachole  et  cil  se  tret 

2640    En  sus,  n'a  soing  de  son  atret. 
*Et  qu'est  or  ce  fet  ele,  sireP 
Avez  me  vos  coilli  en  ire  P* 
'Dame  fet  il,   et  que  volez?' 
'Si  faites  ce  que  vos  solez/ 

2645    'Ge  n'en  sui  mie  ore  aiesiez. 
Mes  desormes  vos  en  tesiez/ 
Fet  Hersent  je  ne  m'en  puis  tere, 
Ainz  vos  covient  la  cose  fere/ 
'Que  ferai,  vaP'  'Que  te  covient, 

2650    Ce  qu'a  totes  femes  avient.' 

'Taisiez'  fait  il:  n'en  ferai  mie. 
Or  doûssiez  estre  endormie 
Et  avoir  dit  vo  pàtrenostre. 
Que  vigile  est  d  un  seint  apostre.' 

2666    'Sire*  fet  ele,  'par  seint  Gile, 
Ja  n'i  aura  mester  vigile. 
Se  vos  volez  m'amor  avoir. 
Fêtes  en  tost  vostre  pooir.* 
Dame  Hersent  forment  le  haste, 

2H60   II  se  trestorne,  ele  li  taste 
Hoc  ou  la  coille  soloit 
Estre  par  raison  et  par  droit. 
N'i  trova  mie  de  l'andoille. 
'Chetis   fet  ele,   ou  est  ta  coille, 

2666    Qui  ci  endroit  te  soloit  pendre  P 
Tote  la  vos  covient  a  rendre.' 
'Dame  fait  il,  'je  l'ai  prestee.* 
'A  quiP  'Une  nonein  velee. 
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Qui  en  son  cortil  me  fist  prendre. 
2670    Mes  bien  la  m^afia  a  rendre/ 

Hersent  respont  de  meintenant 

*Sire,  ce  n'est  pas  avenant. 

S'il  i  avoit  trente  fiances, 

Dones  pièges  et  aliances, 
2675   Si  lairoit  les  pièges  encorre. 

Âlez  tost,  ne  finez  de  corre, 

Et  si  dites  a  la  nonein 

Qui  fille  est  au  conte  Qilein, 

Que  plus  n'i  demort  n'i  atende, 
26S0   Mes  tost  vostre  coille  vos  rende. 

Qar  s'une  fois  l'avoit  sentie, 

Tost  en  auroit  sa  foi  mentie 

Ainz  que  james  la  vos  rendist. 

Si  seroit  drois  qu'en  vos  pendist, 
2685    Quant  baillie  la  li  avez. 

Bien  yoi  que  gueres  ne  savez. 

Molt  m'avez  morte  et  malbaillie, 

Quant  une  autre  l'a  en  baillie. 

Mise  m'avez  en  grant  eflfroi, 
2690    Demein  m'en  clamerai  au  roi.' 

Tute  vielle'  dist  Ysengrin, 

'Demein  vos  viengne  mal  matin! 

Car  vos  taisiez,  si  vos  dormez, 

Et  mal  jor  vos  soit  ajomez! 
2605    Gardes  bien  que  n'en  parles  plus.' 

Atant  Hersent  del  lit  saut  jus: 

*Filz  a  putein,  meveis  traîtres, 

Einsi  n'en  ires  vos  pas  quites. 

Se  ne  m'estoit  por  un  petit, 
2700   Ge  vos  trairoie  fors  del  lit, 

Se  dex  me  doinst  demein  veoir.' 

Atant  s'en  vait  a  l'uis  seoir, 

Molt  fort  conmence  a  sopirer 

Et  ses  cevols  a  detirer. 


2670  les     2673  fianoez     2675  lairies     encore     2676  oor«     2678 
^    2682  a.  f  M      2702  seir 


76  Ib  (Méon  12467—12504) 

2705    Ses  dras  deront,  ses  poinz  detort, 
Plus  de  cent  fois  s'ore  la  mort. 
'Que  ferai  mes,  lasse  chative! 
Molt  me  poise  que  je  sui  vive, 
Q^or  ai  perdu  tote  ma  joie 

2710   Et  la  rien  que  je  plus  amoie. 
Onques  n^oi  mes  si  grant  anui: 
Q'a  je  mes  afere  de  lui?  21 

Foie  est  qui  dele?.  lui  se  couche, 
Qu'il  ne  valt  mes  ne  q'une  souche. 

2715    Je  ne  quier  mes  o  lui  cocher, 
Qu'en  ne  doit  mes  a  lui  toucher. 
Puis  qu'il  ne  puet  la  chose  fere, 
Q'ai  ge  donques  de  lui  a  fere? 
Mais  aille  ermites  devenir 

2720   Et  en  un  bois  por  deu  servir: 
Qar  bien  sai  qu'il  est  couchiez, 
Quant  de  la  coille  est  dérochez.* 
A  icest  dol  qu'ele  demeine 
De  jor  vit  tote  la  cort  pleine. 

2725    En  la  meson  en  est  entrée, 
Au  lit  en  vient  tote  devee. 
*0r  sus  fait  ele,  *danz  vileins. 
Aies  vos  ent  a  vos  puteins! 
Ne  sai  se  fustes  entrepris, 

27d0    Mais  bien  en  ont  le  gage  pris. 
Einssi  doit  l'en  mener  celui 
Qui  sa  feme  a  et  tient  l'autrui.' 
Ne  set  li  lox  un  mot  respondre. 
Ne  contre  lui  n'en  ose  groindre. 

2735        Dame  Hersent  est  noble  et  fiere, 
Et  toz  jorz  a  este  légère, 
Cointe  et  pleine  de  grant  orgoil. 
Des  quatre  piez  feri  el  soil 


2709  perdue  2713  Fox  2714  cuohe  2716  a  ]  o  2717  pot  a» 
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Et  a  tome  le  cul  au  vaut. 
2740   'A  deu  fet  ele  Vos  conmant/ 

Drece  sa  poe,  si  se  seigne, 

Vet  s'ent,  comment  que  li  plez  pregne. 
Or  vos  dirai  de  l'autre  part 

De  la  mesnie  dan  Renart, 
2745   Con  il  s'en  va  par  le  boscage. 

Tsengrin  a  lessie  en  gage. 

Por  la  viele  qu'il  enporte 

Molt  s'esbaudist,  molt  se  conforte. 

Va  s'ent  a  tote  sa  viele, 
2750   D'Ysengrin  n'oï  puis  novele. 

Tant  fist  Renart  qu'en  quinze  dis 

Fu  si  de  la  viele  apris  : 

Sages  en  fu  et  escoles. 

One  ne  fu  tex  baraz  trovez. 
27Ô5   Einsi  s'en  va  par  la  contrée 

Tant  qu'il  ot  sa  feme  trovee, 

Qui  0  lui  meine  un  jovencel 

Que  prendre  voloit  de  novel  : 

Cosîn  Grinbert  le  tesson  fu. 
2760   Quant  il  le  vit,  s'est  arestu: 

Sachez  bien  les  a  conneûs, 

Tantost  con  il  les  a  veûs. 

Ja  oust  Poucet  espuse, 

S'il  oust  jogleûr  trove. 
2765   Mes  ele  pas  tort  n'en  avoit: 

Tuit  disoient  que  mors  estoit. 

Tybert  lor  dist,  se  dex  le  saut, 

Que  Renart  vit  lever  en  haut 

As  forches,  et  si  le  vit  pendre, 
2770    (Ce  lor  a  fet  Tybert  entendre) 

A  unes  forches  granz  et  hautes, 

Trers  le  dos  liées  les  pâtes. 


2739    a  manque  2743  diron  2751   quen  ]   denz         2753 
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78  Ib  (Méon  12541—12578) 

11  resenblot  trop  bien  Renart. 
Ge  le  vi  pendre  à  une  hart.' 

2775    La  dame  lor  respont  brement 
*Je  ne  vos  en  mescroi  noient. 
Qar  je  sai  qu^il  avoit  tant  fet 
Vers  son  seignor  de  maveis  plet 
S^un  des  barons  le  poïst  prendre, 

2780    Que  mein tenant  le  feïst  pendre.* 
N'i  ot  plus  tenu  parlement, 
Beisier  se  vont  estroitement. 

Renart  ne  se  pot  plus  tenir, 
Âinz  a  fet  un  molt  grant  sopir. 

2785    A  Poncet  dist  entre  ses  denz 
*Tu  en  seras  encor  dolenz/ 
Grant  tens  avoit  que  cil  Tamoit, 
Mais  dant  Renart  ne  le  sa  voit. 
Ainme  s^estoient  molt  lonc  tens, 

2790    Renart  le  saura  tôt  a  tens. 
Autretel  font,  ce  m'est  avis, 
Tex  dames  a  en  cest  pais. 
La  dame  son  novel  segnor 
Bese  et  acole  par  amor. 

2796    Renart  voient  vers  els  venir 
Et  la  viele  au  col  tenir: 
Molt  furent  lie,  pas  nel  connurent, 
Salue  Tout  si  con  il  durent. 
'Qui  estes  vos'  font  il,  *bel  frère  P' 

2800    *Sire,  ge  fot  un  bon  juglere. 
Et  saver  moi  molt  bon  chancon 
Que  je  fot  pris  à  Besencon. 
Encor  molt  de  bons  lais  saurai, 
Nul  plus  cortois  jogler  n'aurai. 

2806    Ge  fot  molt  bon  jogler  à  toz. 

Bien  sai  dir  et  chanter  bons  moz. 
Par  foi  mon  segnor  seînt  Colas, 
Bien  fot  sembler  que  tu  l'amas. 


2776  en  manque      2779  Se  un      2784  grant  manque        2785  dit 
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Et  lî  senbler  bien  toi  amer. 
2810   Et  ou  voler  tu  si  alerP' 

Lors  dist  Poncet  'au  deu  plesir 

Nos  alomes  la  messe  oïr. 

Tuit  alomes  vers  le  moster, 

Geste  dame  voil  nocoier. 
2815    Ses  sire  est  mors  novelement: 

Mes  li  rois  le  haoit  forment. 

Meinte  foiz  Va  pris  a  forfet, 

Or  a  de  lui  son  plesir  fet. 

Renart  ot  non  li  engigneres. 
28-20   Fel  fu  traîtres  et  boisieres, 

Meinte  traïson  avoit  fête: 

En  haut  en  a  sa  goule  trete. 

Trois  fil  en  sont  remes  molt  bel 

Qui  sont  molt  cointe  damoisel: 
2825    Lor  père  quident  bien  venger 

Âinz  que  Ten  doive  vondenger.  22 

Mou  sont  ja  por  querre  aïe 

A  ma  dame  Once  la  haïe. 

Tôt  li  secles  est  en  sa  mein, 
2830    Et  tuit  li  mont  et  bois  et  plein. 

II  n^en  a  beste  jusq'as  porz, 

Tant  soit  hardie  ne  si  forz. 

Ors,  chien  ne  lou  ne  autre  beste, 

Qui  vers  lui  ost  torner  la  teste. 
2835    Por  soudées  i  vont  li  frère. 

Quanque  il  ont,  lessent  lor  mère. 

Qui  molt  par  est  cortoise  dame. 

Ge  la  prendrai  par  tens  a  feme. 

Einsi  est  la  chose  atornee, 
2840    Q'ainz  demein  nuit  l'aurai  jurée.' 

Renart  respont  entre  ses  denz 

Tu  en  seras  encor  dolenz^ 

Encor  en  charras  en  tel  briche, 

Nel  voudroies  por  une  fliche.' 


2809  bien  manque     2811  dit      2812  alons      2815  sires      2820  et 
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80  Ib  (Méon  12615->12650} 

2845        'Certes,  sire'  ce  dist  Poincax, 
Qui  molt  estoit  cortois  et  baux, 
'Se  vos  voles  as  noces  estre, 
Dont  ne  nos  faut  mes  que  le  prestre. 
Oe  vos  donrai  del  nostre  asez, 

2850    Quant  cist  aferes  iert  pasez/ 
Totre  merci'  dist  il,  *bel  sir, 
Moi  saura  fer  tôt  ton  plesir. 
Moi  saver  bon  chancon  d'Ogier, 
Et  d'Olivant  et  de  RoUier 

2855    Et  de  Charlon  le  char  chanu. 
'Dont  vos  est  il  bien  avenu*. 
Entre  ses  denz  dist  li  maufez 
'Et  vos  estes  mal  asenez.' 
Âtant  se  metent  a  la  voie, 

2860    Renart  viele  et  fet  grant  joie, 
Tant  quHl  vindrent  a  la  tesnere 
Qui  molt  estoit  large  et  plenere. 

Quant  Renart  vit  adesertir 
Son  castel  gaste  et  enhermir, 

286Ô    II  n^en  volt  fere  autre  senblant. 
Ja  soit  ce  qu'il  se  voist  joant, 
En  son  cuer  pense,  se  il  vit, 
Tex  en  plorra  qui  or  en  rit. 
Par  le  païs  et  par  la  terre 

2870    Envoia  cil  ses  amis  querre: 
Tant  veïssiez  bestes  venir 
Nus  n'en  poîst  conte  tenir. 
De  molt  long  s'i  asenblent  tuit, 
Par  la  vile  meinent  grant  bruit. 

2875    Dame  Hersent  i  est  venue. 
Ysengrin  est  remeis  en  mue: 
Novelement  laissie  l'avoit 
Por  ce  que  maengniez  estoit, 
Et  jure  seinte  Pentecoste 

2880    Ga  ne  girra  mes  a  sa  coste. 


2872  nel  p.  contre  t.        2852  tôt  manque      2866  sen  voit     2868 
le  second  en  manque 
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Q'a  on  a  fere  d'ome  en  chanbres 

Puis  qne  il  n'a  trestoz  ses  menbres? 

Mes  Toist  aillors,  si  se  porcast. 

Drois  est  que  tos  li  mons  le  chast. 
2885    Por  ce  s'en  est  de  lai  tornee. 

As  noces  vint  bien  atornee, 

Et  des  autres  i  ot  grant  flote, 

Et  Renart  lor  chante  une  note. 

A  grant  joie  les  noces  firent, 
2890   Tybers  li  cbaz  et  Brun  servirent. 

Totes  sont  pleines  les  cuisines 

Et  de  capons  et  de  jelines: 

D'autres  vitaiiles  i  avoit 

Selonc  ce  que  chascuo  voloit. 
2895    Et  li  jugleres  lor  chantoit, 

A  chascun  d'els  forment  plesoit. 

One  n'oï  on  si  grant  janglois 

Con  il  demeine  en  son  englois. 
Âpres  mangier  savez  que  firent? 
2900   Hastivement  se  départirent, 

Qu'il  n'i  remeist  ne  bons  ne  max 

Tors  ouïs,  ne  chevelox  ne  eaux: 

Chascun  s'en  va  a  son  repère. 

Renart  remest  son  mester  fere. 
2905   Dame  Hersens  s'en  est  entrée 

Dedenz  la  chambre  a  l'esposee, 

Et  à  Poncet  a  fet  son  lit 

Ou  quide  fere  son  deUt. 

A  une  liue  d'iloc  ot, 
2910    Si  que  Benart  m  oit  bien  le  sot, 

Une  tombe  d'une  martire 

Dont  vos  avez  bien  oï  dire:  ' 

De  Coupée  qui  la  gisoit. 

Trestoz  li  mondes  le  disoit 
2915    Qu'elé  fesoit  apertement 

Yertus  a  toz  cumunalment. 
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82  Ib  (Méon  12687—12722) 

Nu8  homs  n'i  vient,  tant  soit  enfers, 
Ou  soit  moignes,  ou  lais  ou  clers, 
De  tôt  le  mal  que  il  oust 

2920    Que  meintenant  gariz  ne  fust. 
Renars  i  fu,  si  ot  veûz 
Le  jor  devant  deus  laz  tenduz 
Et  un  braion  en  terre  endox. 
Bien  le  ferma  a  quatre  clox 

2925    Q'a  un  vilein  avoit  emble. 
Iloo  Tôt  repost  et  ente, 
Bien  sot  qu^il  en  auroit  a  fere, 
Qar  il  savoit  de  meint  afere. 
Quant  Poncet  dut  aler  gésir, 

2930   Si  Ta  fet  devant  lui  venir, 
Et  si  li  dist  en  son  langage 
Bire  Boucez,  fez  tu  que  sage: 
Se  tu  créez  que  je  dira,  23 

Merveille  fu  qui  te  vendra, 

2935    Et  bien  saver  que  je  voil  dir. 
Lasus  giser  un  seint  martir, 
Por  lui  faser  dex.  tant  vertuz: 
Se  tu  voler  aler  piez  nuz 
Et  port  un  candoil  en  ton  mein, 

2940   Et  tu  veillier  anuit  a  mein, 
Et  tu  vus  ton  candoil  lumer. 
Tu  fus  demein  un  fil  gendrer.' 

Ce  dist  Poncez  molt  volonters*. 
Âtant  se  metent  es  senters: 

2945    En  sa  mein  porte  une  candoille 
Qui  si  art  oler  con  une  estoille. 
Desoz  un  pin  en  un  moncel 
Iloo  troverent  le  tombel. 
Renart  s^estut,  cil  passe  avant: 

2950    'Basse,  Bosez,  dex  t'en  avant!' 
Cil  vait  avant,  si  se  redote, 
Renart  le  vit,  avant  le  bote. 


2724  a  manque  2726  entre  2728  de  mein  a.  2741.  2742 
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Tant  fort  Teiipeint  qu'il  ciet  es  laz 

Parmi  le  col  et  l'un  des  braz. 
2955    II  est  choûs  ens  el  braion 

Qui  cevelliez  fu  el  raion. 

H  tire  fort  et  li  braz  froisse. 

Li  laz  li  refet  grant  angoisse: 

Forment  s'esforche,  forment  tire, 
2060   Recleime  deu  et  la  martire 

Qu'ele  li  soit  verais  garanz. 

Il  n'i  a  nul  de  ses  parenz. 

Tire  et  retire,  ne'  li  vaut, 

Et  Renars  le  ranpronne  en  haut. 
2966   'Bosez,  vos  fot  ascz  ore, 

Et  tu  seraz  ci  trop  more. 

Molt  ama  vos  icil  martir 

Que  ne  laisse  toi  li  partir. 

Tu  voler  devener,  ce  quit, 
2970   Moine  ou  canon  en  cest  abit. 

Ou  tu  venir,  ou  moi  ira. 

Ou  fot  me  bien,  je  li  dira 

Que  vos  velt  ermit  devenir, 

Et  la  martir  fot  vos  tenir. 
2976    Ce  fot  forment  a  merveiller 

Que  tu  voler  tôt  nuit  veller, 

Et  vos  fustes  novel  bosez. 

Et  ta  moiller  fot  vos  tendez 

Et  fot  ja  mienuit  oscure.' 
2960   Atant  es  vos  grant  aleûre 

Quatre  gaignons  et  un'vilein, 

Uns  enemis  frère  Brian. 

Le  boscage  avoit  bien  apris. 

Poincet  ont  trove  entrepris. 
2986    Tant  l'ont  tire  et  desache 

Que  tôt  l'ont  mort  et  esqachie. 

Renars  le  vit,  molt  s'en  ésmaie, 

Fuiant  s'en  va  par  une  haie. 
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84  Ib  (Méon  12759  -12794) 

Les  granz  galoz  s'en  va  arere. 

2900    Fuiant  sen  ?et  a  sa  teenere. 
Sa  feme  trove  asovinee 
Qui  atendoit  sa  destinée: 
Molt  li  pesoit  de  la  demoure, 
Que  ja  ne  quidoit  veoir  Toure. 

2995    Quant  voit  yenir  le  jugleor 
Tôt  sol,  lors  si  ot  grant  peor. 

Quant  Renart  Ta  soûle  trovee, 
*0r  sus'  fet  il,  *pute  provee! 
Or  sus,  si  tenes  vostre  voie, 

3000    Gardes  que  james  ne  vos  voie! 
Molt  est  mavese  vostre  sorz. 
Ge  ne  sui  raie  encore  morz, 
Ains  sui  Renars,  ce  m'est  avis, 
Seins  et  haities  et  trestoz  vis. 

dOOd    Molt  avez  tost  le  dol  boû 
Que  vos  avés  de  moi  eu. 
Or  sus*  fet  il,  'levez  de  ci, 
Alez  veoir  vostre  mari! 
S'orrez  conment  il  se  contient, 

3010    Car  la  martire  le  retient.* 

Quant  la  dame  ot  oeste  parole, 
A  pou  que  de  dol  ne  s'afole. 
'Lasse  r  fet  ele  bêlement, 
'Ce  est  mesires  vraiement' 

30  i  5    Et  danz  Renars  prist  un  baston, 
Si  li  paia  sa  livreisson. 
Et  fiert  et  hurte  et  roUe  et  bat 
Tant  que  crie  merci,  Renart! 
Sire,  por  deu  merci  te  quier, 

3020   Laisse  moi  vive  repairier!' 

*0r  sus'  fet  il,  'car  par  mes  denz 
Mar  enterres  james  caenz. 
Ja  ne  gerrez  mes  a  ma  coste, 
Quant  receû  avez  tel  este. 
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3035    Ainz  VOS  trencerai  ceu  baulievre, 

Et  cel  grant  nés  sor  celé  lèvre, 

Et  vos  enfonderai  ceu  ventre, 

Et  la  boele  qu'est  soentre 

Yos  saudra  fors  par  le  poltron 
9090   Maigre  vostre  novel  baron. 

Et  vos'  fet  il,  'dame  Hersent, 

Asez  fet  mal  qui  le  consent. 

Hair  fet  il  *quex  dous  barnesses! 

C'estoient  ore  bêles  messes 
9036    Que  feissiez  por  moi  chanter, 

De  vos  poistrons  fere  roillier. 

Co  sache  dex  et  seint  Martins, 

Qu'ore  est  venue  vostre  fins.' 
Quant  les  deus  dames  ce  oïrent, 
3040    Sachez  que  pas  ne  s'esjoïrent. 

Bien  sorent  qu'engignies  furent 

Quant  au  parler  le  reconnurent: 

Molt  grant  merveille  lor  est  prise, 

En  grant  poor  chascun  est  mise. 
3045    Bien  quident  estre  enchantées, 

Forment  en  sont  espoentees. 

De  peor  Tune  et  Fautre  trenble, 

Molt  s'esmaient  andui  ensenble. 

Renars  ambedous  les  a  prises, 
3060   Fors  de  la  meson  les  a  mises. 

One  ne  lor  lut  parole  dire. 

Ne  Tune  ne  Tautre  escondire. 

Et  Tune  et  Pautre  s'espoente, 

Chascune  forment  se  démente, 
3055    Dame  Hersens  por  son  segnor 

Qui  a  perdue  la  color. 

Et  la  barbe  li  est  coûe 

Por  la  ooille  qu'il  a  perdue. 

Dame  Hermeline  li  raconte 
8060    Q'avenue  li  est  grant  honte 


3033  quel  3040  flen  ioirent  3041  qngigniez  3042  le  est 
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De  Poncet  a  la  orine  bloie  24 

Dont  a  où  si  corte  joie. 

'Qui  cautP*  ce  dist  dame  Hersens. 

'Molt  par  ert  povres  nostre  sens, 
:;06ô    Se  nos  ne  retrovons  maris. 

Dont  sera  tôt  li  mons  faillis 

Et  d'unz  et  d'autres  granz  et  baus. 

Si  troveron  deus  jovenceax 

Qui  bien  feront  nos  yolentez. 
3070   De  folie  vos  démentez.' 

*YoB  dites  voir'  ce  dist  dame  Emme. 

'Mes  molt  est  let  de  yielle  feme 

Qui  ne  crent  honte  et  deshonor, 

De  honir  soi  et  son  segnor. 
9075   Ensorquetot  l'en  me  disoit 

Que  mes  mariz  penduz  estoit. 

Se  j'avoie  autre  mari  pris, 

Avoie  je  de  rienz  mesprisP 

J'ai  bien  ceste  chosse  essaiee, 
d080    Feme  mesprent  a  la  foiee.' 

Tos  dites  voir'  ce  dit  Hersenz. 

'Cist  mesprendres  n'est  mie  genz. 

Mespris  avez  en  tel  manere 

Qu'en  vos  en  tient  a  camberere 
3085    Qui  conmunax  est  a  garçons: 

Trestuit  li  entrent  es  arçons. 

Mes  je  ne  fis  einc  lecherie. 

Ce  set  en  bien,  ne  puterie 

Fors  une  fois  par  mesprison 
3090    Vers  dant  Renart  vostre  baron. 

Quant  mes  loveax  ot  conpissiez, 

Mesaasmez  et  ledengiez, 

Gel  fis  chaoir  en  sa  tesnere: 

Il  fist  son  tor  par  de  deriere.* 
3005        Dame  Hermeline  ot  la  parole. 

Respondi  li  con  famé  foie: 


3061  crinne       3067   dautres   de   g.       3074  et  8oi  et      3080  foie 
3087  legerie      3096  oonme  foie 
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Jalouse  fu  et  enflamee 

Quant  ses  sires  l'ayoit  amee, 

Et  dist  ne  fu  ce  puterieP 
3100   Tos  feîstes  grant  lecherie, 

Orant  deshonor  et  grant  hontage 

Feîstes  vos  et  grant  putage, 

Quant  vos  soffristes  mon  baron 

Qu^il  vos  bâti  cel  ort  crépon. 
3105    Pute  vielle,  pute  remese! 

En  vos  doûst  ardoir  en  brese, 

Si  que  la  poudre  en  fust  Tentée, 

Quant  a  moi  yos  estes  vantée 

De  mon  segnor  qu'il  vos  a  fet. 
3110   Haï!  con  aves  bien  forfet 

Qu'en  vos  tolist  le  pelicon 

Et  feîst  l'en  de  vos  carbon, 

Quant  aviez  vostre  baron 

Et  feîstes  tel  desreson, 
3115   Et  il  sa  feme  d'autre  part. 

Or  sont  tuit  vostre  enfant  bastart. 

Tost  vos  en  fu  li  dels  passez, 

Qant  vos  les  avez  avoutres^ 

Et  Tsengrin  vostre  segnor 
3120   Aves  fête  tel  deshonor 

Que  James  ne  sera  amez, 

Mes  toz  jors  mes  ert  cox  clamez.' 

Molt  li  dit  et  molt  se  ooroce, 

Saches  que  forment  se  degroce. 
3125       Hersent  respondi  en  riant  ' 

*Molt  a  en  vos  pute  friant. 

Quant  vostre  segnor  aveez 

Et  autre  mari  pemiez. 

Molt  par  est  maveis  et  escars, 
3130    Quant  il  ne  vos  a  le  cul  ars. 

Molt  par  estes  de  maveis  estre, 

De  poior  ne  poiez  vos  estre. 


3097  Galouse       3100  lech'erie        811  Qui  u.        3117  T.  uos  uo8 
3121  olame      3124  sen  groce      3127  auoez? 
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Qar  plus  estes  pute  que  moche 
Qui  en  este  la  gent  entoche. 

31d6    Qui  que  viegne  ne  qui  que  aut, 
Yostre  taverne  ne  li  faut: 
Meint  en  tomez  a  Tostre  part. 
Se  por  œ  sont  mi  fil  bastart^ 
Por  ce  nés  gitera  ge  mie* 

3140   Foi  que  je  doi  seinte  Marie^ 
Qui  les  Youdroit  trestoz  jeter 
Les  bcwtars  et  déshériter, 
Asez  auroit  plus  de  puissance 
Que  n^out  onques  li  rois  de  France. 

3145   Mes  Yos  qui  estes  bordelere 
Les  avoutres  en  tel  manere, 
Les  vos  enfaaz,  ce  set  l'en  bien: 
One  nel  veastes  a  nul  chen/ 
Tos  i  mentes,  pute  soroere. 

3150   Tesiez  vos  que  je  ne  vos  fiere!' 
Tos  me  ferez,  pute  merdouse, 
Pute  vielle,  pute  teignouseP 
Se  l'aviez  pense  a  certes, 
Ja  i  auroit  paumes  overtes 

3155   Et  peax  trenciees  et  ronpues, 
Se  ne  me  faillent  denz  agues.' 
Hermeline  plus  n'i  demoure, 
Isnelement  li  corut  soure. 
Et  Hersens  par  molt  grant  air 

3160    Revêt  Hermeline  sesir. 

A  tecre  se  voltrent  et  bercent, 
Et  neporquant  les  peax  i  percent. 
As  denz  agues  les  detrencent, 
Lor  maltalant  forment  i  venchent, 

3165   Rompent  et  sachent  et  descirent. 
As  denz  durement  ce  martirent. 
Lors  veïssiez  en  molt  poi  d'oure 
L'une  desos,  l'autre  desoure. 


3139  neifl     3146  teil     3153  a  ertes     3154  iai     3156  me  manque 
failloient      3157  Emeline      3161  Et  t.      3163  le      3165—7  manquent 


Ib  (Mëon  12M1— 12976)  89 

Dame  Hersent  fù  granz  et  fors, 
3170   Soz  lui  la  tient  par  grant  esforz. 

Encontre  nn.fust  Ta  enanglee, 

Ja  Toûst  morte  et  estranglee. 

A  tant  es  vos  un  pèlerin 

Qui  vint  cloeant  tôt  le  chemin, 
3175   Trova  les  dames  conbatant. 

Une  en  a  prise  meintenant, 

Par  la  mein  Ta  levée  sus, 

*0r  sus'  fet  il,  n*en  fêtes  plus!' 

Et  quant  départies  les  a, 
3180   Molt  doucement  les  castia. 

Demanda  lor  dont  eles  sont, 

Dont  eles  vienent  et  ou  vont. 

Celes  li  ont  conte  lor  estre, 

Car  il  estoit  seins  hom  et  prestre, 
31d5   Et  il  lor  doue  bon  conseil 

Que  chascune  aut  a  son  pareil: 

Merci  li  crit  et  H  requière 

Qu'il  Taint  et  quMl  la  tiegne  chiere. 

Dame  Hersent  a  fait  aler 
3190   A  Tsengrin  por  acorder. 

Dame  Hermeline  ameine  ariere 

A  dan  Renart  en  sa  tesniere. 

Tant  est  seins  et  religions 

Q'acordees  les  a  andous, 
3195   Et  tant  i  a  s'entente  mise 

Que  par  tôt  a  la  pes  asise. 
I  Puis  fu  Benars  en  sa  meson 

0  sa  moillier  molt  grant  seson. 

Trestot  li  dist  et  tôt  li  conte: 
3200   Conment  il  dut  recevoir  honte, 

Qant  en  la  cuve  fu  sailliz: 

Con  il  dut  estre  malbailliz, 

Et  escharni  le  teinturier, 

Dist  qu'il  estoit  de  son  mestier: 

3179  départie        3188  qui  la        3191  remeine        3(k)l  ooaue 
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8205    Conment  il  fist  la  coille  perdre 
A  Ysengrin  qui  ne  puet  serdre. 
Trestot  li  conte  et  tôt  li  dit: 
Cele  ne  fet  mes  que  s^en  rit. 
Molt  lonc  tens  fu  Renart  en  mue: 

3210   Ne  va  ne  yient  ne  se  remue. 
Ci  faut  Renart  li  teinturier 
Qui  tant  sot  de  rnaveis  mestier. 


3206  pot      8211  fut  .  Benart .  le 
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Seigneurs,  oî  avez  maint  conte       D  21b 

Qne  maint  conterre  tous  raconte, 

Gonment  Paris  ravi  Elaine, 

Le  mal  qu^il  en  ot  et  la  paine: 
5  De  Tristan  qui  la  chievre  fist, 

Qui  assez  bellement  en  dist 

Et  fabliaus  et  chancon  de  geste. 

Romanz  de  lui  et  de- sa  geste    ' 

Maint  autre  conte  par  la  terre. 
10  Mais  onques  n'oîstes  la  guerre, 

Qui  tant  fu  dure  de  grant  fin, 

Entre  Benart  et  Ysengrin, 

Qui  moult  dura  et  moult  fu  dure. 

Des  deus  barons  ce  est  la  pure 
15   Que  aine  ne  s'entramerent  jour. 

Mainte  mellee  et  maint  estour 

Ot  entr^eulz  deus,  ce  est  la  voire. 

Des  or  commencerai  Testoire. 

Or  oez  le  conmencement 
20   Et  de  la  noise  et  du  content. 

Par  quoi  et  por  quel  mesestanoe 

Fu  entr'eus  deus  la  desfiance.  — 
n  a  vint  chose  que  Renars, 

Qui  tant  par  fu  de  maies  ars 

Les  VÊTS  1—131  manquent  dans  le  fnsc.  A;  U  sont  donnés  d'après 
"•  2  inglierre  3  Conme  8  la  beste  9  autre  ]  en  ont  11  Que  17  oest 
l^orrei  22dee8earance    23  Benart   24  par  man^tf«  f.  plain  de  maie  part 
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25   Et  qui  tant  sot  toz  jora  de  guile, 

S'en  Tint  traiant  a  une  vile. 

La  yile  seoit  en  un  boa. 

Molt  i  ot  gelines  et  cos, 

Anes  et  malarz,  jars  et  oes. 
80   Et  11  sires  Gonstans  des  Noes, 

Un  vilain  qui  moult  ert  garnis, 

Manoit  moult  près  du  plesseïs. 

Plenteîve  estoit  sa  maisons. 

De  gelines  et  de  chapons 
35    Bien  avoit  garni  son  hostel. 

Assez  i  ot  et  un  et  el: 

Char  salée,  bacons  et  fliches. 

De  ble  estoit  li  vilains  riches. 

Molt  par  estoit  bien  herbergiez, 
40    Que  moult  iert  riches  ses  vergiers. 

Assez  i  ot  bonnes  cerises 

Et  pluseurs  fruis  de  maintes  guises. 

Pommes  i  ot  et  autre  fruit. 

La  vait  Benart  pour  son  déduit. 
45    Li  courtilz  estoit  bien  enclos 

Do  piex  de  chesne  agus  et  gros. 

Hourdes  estoit  d'aubes  espines. 

Laiens  avoit  mis  ses  gelines 

Dant  Constant  pour  la  forteresce. 
50   Et  Benart  celle  part  s'adresce, 

Tout  coiement  le  col  bessie 

S'en  vint  tout  droit  vers  le  plessie. 

Moult  ftt  Benart  de  grant  pourohaz. 

Mais  la  force  des  espinars 
55    Li  destourne  si  son  affaire 

Que  il  n'en  puet  a  bon  chief  traire. 

Ne  pour  mucier  ne  pour  saillir: 

N'aus  gelines  ne  veult  faillir. 

Acroupiz  s'est  enmi  la  voie. 
60   Moult  se  defripe,  moult  coloie. 


25  qui  fu  plains  de  maie  g.  26  a  ]  uers  29  asiies  de  mares 
86  dun  et  del  37  Chars  40  uergiez  41  corniUea  42  £t  dautres 
f.  de  pluaeurs  g.      43  autres      46  chesnes  graiis      59  enmi  ]  deiez 
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Il  BO  pourpense  que  s'il  saut, 

Pour  quoi  il  chiece  auques  de  haut, 

n  îert  veuz  et  les  geliues 

Se  ficheront  souz  les  espines. 
65    Si  pourroit  tost  estre  seurpris 

Ainz  qu'il  eûst  gaires  acquis. 

Moult  par  estoit  en  grant  esfroi. 

Les  gelines  veult  traire  a  soi 

Que  devant  lui  voit  pasturant. 
70  Et  Renart  vait  cheant  levant. 

Ou  retour  de  la  soif  choisist 

Un  pel  froissie:  dedenz  se  mist. 

La  ou  li  paliz  iert  desclos, 

Avoit  li  vilains  plante  chos: 
75   Renart  y  vint,  oultre  s'ein  passe, 

Cheoir  se  laist  en  une  masse 

Pour  ce  que  la  gent  ne  le  voient. 

Mais  les  gelines  en  coloient, 

Qui  l'ont  choisi  a  sa  ofaeoite. 
80   Chascune  de  fuir  s'esploite. 
Mesire  Cbantecler  li  cos 

En  une  sente  les  le  bos 

Entre  deus  piex  souz  la  raiere 

S'estoit  traiz  en  une  poudrière. 
S5   Moult  fièrement  leur  vient  devant 

La  plume  ou  pie,  le  col  tendant. 

Si  demande  par  quel  raison 

Elles  s'en  fuient  vers  maison. 

Pinte  parla  qui  plus  savoit, 
00    Celle  qui  les  gros  hues  ponnoit, 

Qui  près  du  coc  jucoit  a  destre: 

Si  li  a  raconte  son  estre 

Et  dit  *paoar  avons  eue.' 

Tourquoi?  quel  chose  avez  veûeP* 
05    *Je  ne  sai  quel  beste  sauvage 

Qui  tost  nous  puet  faire  damage, 


65  tost  ]  bien  72  froe  80  fouir  81  ohantelîns  82  Par  une 
^tele  du  b.  83  bruiere  84  B^manque  86  tordant  91  gesoit 
^  reconte      93  auez 
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Se  nous  ne  vuidoDs  oe  pourpris.' 

'C'est  tout  noient,  ce  tous  plevis' 

Ce  dit  li  008  :  n'aies  peur, 
100   Mais  estes  ci  tout  asseûr.' 

Dist  Pinte  'par  ma  foi  jel  Ti: 

Et  loiaument  le  vous  affi:  D22 

Que  je  le  yi  tout  a  estrouz.' 

*£t  comment  le  veïstes  vous?' 
105   'Comment?  je  vî  la  soif  branler 

Et  la  fuelle  du  chou  trembler 

Ou  cilz  se  gist  qui  est  repus.* 

'Pinte  fait  il  or  n'i  a  plus. 

Trives  avez,  jel  vous  ottroi: 
110    Que  par  la  foi  gue  je  vous  doi, 

Je  ne  sai  putoiz  ne  gourpil 

Que  osast  entrer  ou  courtil. 

Ce  est  gas:  retournez  arrière/ 

Cilz  se  radresce  en  sa  poudrière, 
116    [Qu'il  na  paour  de  nulle  riens 

Que  li  face  gourpilz  ne  chiens 

De  nulle  riens  n'avoit  peur, 

Que  moult  cuidoit  estre  aseûr.] 

Moult  se  contint  seûrement 
120    Ne  set  gaires  q'a  Teil  li  pent. 

Rien  ne  douta:  si  fist  que  fox. 

L'un  oeil  ouvert  et  Tautre  clos, 

L'un  pie  crampi  et  l'autre  droit 

S'est  apuiez  delez  un  toit. 
125        La  ou  li  cos  est  apoiez 

Conme  cilz  qui  iert  anuiez 

Et  de  chanter  et  de  veiller, 

Si  conmenca  a  someillier. 

Ou  someillier  que  il  faisoit 
ISO   Et  ou  dormir  qui  li  plaisoit 

Conmenca  li  cos  a  songier. 

Ne  m'en  tenes  a  menconger.  A  25a 


100  loi  tout  manque  105  croller  111  ostast  117  peenr 
118  ainz  c.  125  manque  Après  le  v.  124  on  lit  Fox  ne  croit  deoast 
quil  reçoit      182  Ict  reprend  le  mse.  A      menegnier 
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Car  il  sonja  (ce  est  la  voire,    . 

Trover  le  poez  en  l'estoire) 
135   Que  il  avoît  ne  sai  quel  coae 

Dedens  la  cort,  que  bien  ert  close, 

Qui  li  venoît  enmi  le  vis, 

Ensi  con  il  li  ert  avis, 

(Si  en  avoit  molt  grant  fricon) 
140  Et  tenoit  un  ros  pelicon 

Dont  les  goles  estoient  d'os. 

Si  li  metoit  par  force  el  dos. 

Molt  ert  Chantecler  en  grant  peine 

Del  songe  qui  si  le  demeine, 
145  Endementiers  que  il  semelle. 

Et  del  pelicon  se  mervelle, 

Que  la  chevece  ert  en  travers: 

Et  si  l'avoit  vestu  envers. 

Estrois  estoit  en  la  chevece 
160   Si  qu'il  en  a  si  grant  destrece 

Qu'a  peines  s'en  est  esveilHez. 

Mes  de  ce  s'est  plus  merveilliez 

Que  blans  estoit  desos  le  ventre 

Et  que  par  la  chevece  i  entre^ 
155   Si  que  la  teste  est  en  la  faille    ' 

Et  la  ooue  en  la  chevecaille. 

Por  le  songe  s'est  tressailliz, 

Que  bien  cuide  estre  malbailliz 

Por  la  vision  que  a  veûe, 
160   Dont  il  a  grant  peor  ofle. 

Esveillies  s'est  et  esperiz 

Li  cos  et  dist  'seint  esperiz, 

Garis  hiii  mon  cors  de  prison 

Et  met  a  sauve  garisonT 
165    Lors  s'en  torne  grant  aleûre 

Con  cil  qui  point  ne  s'aseûre 

Et  vint  traiant  vers  les  gelines, 

Qui  estoient  soz  les  espines. 


140  Et  I  ai      148  u.  a  e.     154  Q^  desua      155  que  manque      155 
9tt«  manque      159  lauison      163  oor      168  traiant 
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Très  q'a  eles  ne  se  reoroit. 
170    Pinte  apela  ou  molt  se  croit, 
A  une  part  Ta  asenee. 
Pinte,  n*i  a  mester  celée. 
Molt  sui  dolanz  et  esbahiz. 
Qrant  poor  ai  deetre  traîz 
175    D'oisel  ou  de  beste  sauvage. 
Qui  tost  nos  puet  fere  damage.' 
'Avoi!'  fait  Pinte  'baus  dos  sire, 
Ice  ne  deves  vos  pas  dire. 
Màu  fêtes  qui  nos  esmaies. 
180   Si  vos  dirai,  ca  vos  traies! 

Par  trestoz  les  seinz  que  Ten  prie, 
Vos  resembles  le  chen  qui  crie 
Ains  que  la  pierre  soit  coûe. 

Por  qu'aves  tel  poor  oûe? 
186    Car  me  dites  que  vos  aves/ 
'Qoîf  dist  li  cos  'vos  ne  saves 

Que  j'ai  songie  un  songe  estrange. 

Deles  eel  trou  les  celé  granche. 

Et  une  avision  molt  maie, 
190    Por  qoi  vos  me  vees  si  pale. 

Tôt  le  soDge  vos  conterai, 

Ja  riens  ne  vos  en  cèlerai. 

Saurees  m'en  vos  conseillier? 

Avis  me  fu  el  somellier 
195    Que  ne  sai  quel  beste  veneit 

Qui  un  ros  pelicon  vestoit, 

Bien  fet  sanz  cisel  et  sanz  force: 

Sil  me  fesoit  vestir  a  force. 

D'os  estoit  fête  l'orleûre^ 
200   Tote  blance,  mes  molt  ert  dure: 

La  cfaavésce  de  ^travers  fête, 

Estroite, 'qui  molt  me  dehaite. 

Le  poil  avoit  dehors  tome. 

Le  pelicon  si  atorne 


170  apele       176  damç  ftge      177  auoiz;.     180  Sel      184  teljuos 
189.  190  intervertis      189  vos  tnanque      men      198  a  ]  par 
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205    Far  le  cbevece  le  vestoie. 

Mais  molt  petit  i  arestoie. 

Le  pelicoD  vesti  ensi: 

Mes  a  reculons  m'en  issi. 

Lors  m'en  meryeillai  a  celé  ore 
210    For  la  coue  qui  ert  desoure. 

Ca  sui  venus  desconseilliez. 

Finte,  ne  vos  en  merveilliez, 

Se  li  cuers  me  fremist  et  tramble. 

Mes  dites  moi  que  vos  en  semble. 
215   Molt  sui  por  le  songe  grevez. 

Far  celé  foi  que  me  devez, 

Savez  vos  que  ce  senefie?' 

Finte  respont,  ou  molt  se  fie, 

'Dit  m'avez'  fait  ele  'le  songe. 
220   Mes  se  dex  plest,  ce  est  mencoigne. 

Ne  porquant  si  vos  voil  espondre: 

Car  bien  nos  en  saurai  respondre. 
Icele  chose  que  veîstes 

El  someller  que  vos  feïstes, 
2-25    Qui  le  ros  pelicon  vestoit 

Et  issi  vos  desconfortoit 

C^est  li  gorpils,  jel  sai  de  voir. 

Bien  le  poes  apercevoir 

Au  pelicon  qui  ros  estoit 
2S0   Et  qui  par  force  vos  vestoit. 

Les  goles  d'os  ce  sont  les  denz 

A  qoi  il  vos  metra  dedenz. 

La  cbevece  qui  n'iert  pas  droite, 

Qui  si  vos  iert  maie  et  estroite, 
235    Ce  est  la  boce  de  la  bcste, 

Dont  il  vos  estreindra  la  teste. 

Far  iloques  i  enterois, 

Sanz  faille  vos  le  vestirois. 

Ce  que  la  coue  est  contremont, 
240   Far  les  seinz  de  trestot  le  mont. 


205  ohence      208   reculans      212   u.   esmorueilliez        222   saura 
228  pofl      229  que      -234  ieret 

KE5JLRT     I  7 


98  II  (Iféon  1489-1522) 

C'est  li  gorpils  qui  vos  prendra 
Parmi*  le  col,  quant  il  vendra. 
Dont  sera  la  coue  desore. 
Einsi  ert,  se  dex  me  secore. 

246   Ne  vos  gara  argent  ne  ors. 
Li  peus  qui  ert  torne  defors 
C'est  voirs,  que  toi  jors  porte  enverse 
Sa  pel,  quant  il  mels  plot  et  verse. 
Or  avez  oî  sanz  faillance 

250   De  vostre  songe  la  senblance. 
Tôt  soûrement  le  vos  di  :  ^ 
Ainz  que  voiez  passe  midi, 
Vos  avandra,  ce  est  la  voire. 
Mes  se  vos  me  volieez  croirn, 

266    Vos  retomeriez  ariere: 
Car  il  est  repos  ci  derere 
En  cest  boisson,  jel  sai  de  voir 
Por  vos  traïr  et  décevoir.' 
Quant  cil  ot  oï  le  respons 

260   Del  songe,  que  celé  ot  espons, 
l^inte'  fait  il,  molt  par  es  foie. 
Molt  as  dit  vileine  parole^ 
Qui  diz  que  je  serai  sorpris, 
Et  que  la  beste  est  cl  porpris 

2r)5    Qui  par  force  me  conquerra. 
Dahez  ait  qui  ja  le  crera! 
Ne  m'as  dit  rien  ou  ge  me  tiegne. 
Ja  nel  crerai,  se  biens  m'aviegne,  26 

Que  j'aie  mal  por  icest  souge.' 

•270    Sire*  fait  ele,  'dex  le  donge! 
Mais  s'il  n'est  si  con  vos  ai  dit, 
Je  vos  otroi  senz  contredit. 
Je  ne  soie  mes  vostre  amie/ 
'Pinte'  fait  il,   ce  n'i  a  mie.' 

275    A  fable  est  li  songes  tornez. 
A  itant  s'en  est  retomez 


247  enu^'ese       253  asaudra       255  areiro       269  oeate      272  Je 
ttios  o.  seinz        275  li  ç  aonges 
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En  la  poudrere  a  solaller. 

Si  reconmance  a  someller. 

Et  qaant  il  fu  aseûrez, 
280   (Molt  fu  Renars  amesurez 

Et  Yoittiez  a  graot  merveille) 

Qaant  il  voit  que  celui  somelle, 

Vers  lui  aprime  sanz  demore 

Renars,  qui  tôt  le  mont  acore 
285   Et  qui  tant  set  de  maveis  tors. 

Pas  avant  autre  tôt  sanz  cors 

S'en  vet  Renars  le  col  baissant. 

Se  Chantecler  le  par  atent 

Que  cil  le  puisse  as  denz  tenir, 
290   II  li  fera  son  jou  poïr. 

Quant  Renars  choisi  Chantecler, 

Senpres  le  volst  as  <Ienz  haper. 

Renars  failli,  qui  fu  engres. 

Et  Chantecler  saut  en  travers. 
295   Renart  choisi,  bien  le  conut, 

Desor  le  fumier  s'arestut. 

Quant  Renars  voit  qu'il  a  failli, 

Forment  se  tint  a  malbailli. 

Or  se  conmence  a  porpenser, 
dOO    Gonment  il  porroit  Chantecler 

Engignier:  car  s'il  nel  manjue, 

Dont  a  il  sa  voie  perdue. 

*Chantecler   ce  li  dist  Renart, 

*Ne  fuir  pas,  n'aies  regart! 
90'    Molt  par  sui  liez,  quant  tu  es  seinz: 

Car  tu  es  mes  cosins  ^ermeins.' 

Chantecler  lors  s'asoûra. 

Por  la  joie  un  sonet  chanta. 

Ce  dist  Renars  a  son  cosin 
810   'Membre  te  mes  de  Chanteclin, 

Ton  bon  père  qui  t'engendra  P 

Onques  nus  cos  si  ne  chanta. 


286  Pasa    auant    a    trestot    son   c.         292   a    d.    hapez         311 
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D^nne  grant  Hue  Tooit  on. 

Molt  bien  chantoit  en  haut  un  son 

316   Et  molt  par  avoit  longe  aleine 
Les  deu8  els  clos,  la  vois  ot  seine. 
D'une  leûe  ne  veoit, 
Quant  il  chantoit  et  refregnoit. 
Dist  Chantecler  'Renart  cosin, 

320    Voles  me  vos  trere  a  engin?' 
'Certes*  ce  dist  Renars  non  voil. 
Mes  or  chantez,  si  clinnies  l'oeil! 
D'une  char  somes  et  d'un  sanc. 
Meus  Youdroie  estre  d'un  pie  manc 

326    Que  tu  eûses  maremenz: 

Car  tu  es  trop  près  mi  parenz.' 
Dist  Chantecler  pas  ne  t'en  croi. 
Un  poi  te  trai  ensus  de  moi 
Et  je  dirai  une  chancon. 

S30    N'aura  voisin  ci  environ 

Qui  bien  n'entende  mon  fauset.' 
Lores  s'en  sozrist  Renardet: 
*0r  dont  en  haut:  chantez,  cosin! 
Je  saurai  bien,  se  Chanteclin, 

336    Mis  oncles,  vos  fu  onc  néant.' 
Lors  comenca  cil  hautement: 
Puis  jeta  Chantecler  un  bret. 
L'un  oil  ot  clos  et  l'autre  overt: 
Car  molt  forment  dotoit  Renart. 

340    Sovent  regarde  celé  part. 

Ce  dist  Renars  n'as  fet  neent. 
Chanteclins  chantoit  autrement 
A  uns  Ions  trez  les  eilz  cligniez: 
L'en  looit  bien  par  vint  plaissiez.' 

346    Chantecler  quide  que  voir  die. 
Lors  Ict  aler  sa  meloudie 
Les  oilz  cligniez  par  grant  aïr. 
Lors  ne  volt  plus  Renars  soffrir. 


315  aYoi      320  enclin      322  Desor  cumnies     324  uoudreî    mant 
341  dit      342  disoit  hautement      348  Lor  ne  uost 
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Far  de  desoz  un  roge  chol 
350   Le  prent  Benars  parmi  le  col, 

Fuiant  s^ent  va  et  fait  grant  joie 

De  ce  quHl  a  encontre  proie. 

Pinte  voit  que  Renars  Tenporte, 

Dolente  est,  molt  se  deconforte. 
355   Si  se  conmence  a  démonter, 

Quant  Chantecler  vit  enporter, 

Et  dit  sire,  bien  le  vos  dis 

Et  vos  me  gabiez  todis 

Et  si  me  tenieez  por  foie. 
360   Mes  ore  est  voire  la  parole. 

Dont  je  vos  avoie  garni. 

Vostre  senz  vos  a  escharni. 

Foie  fui,  quant  jel  vos  apris. 

Et  fox  ne  crient  tant  qu^il  est  pris. 
365   Renars  vos  tient  qui  vos  enporte. 

Lasse  dolente,  con  sui  morte! 

Car  se  je  ci  pert  mon  seignor, 

A  toz  jors  ai  perdu  m'onor.' 
La  bone  feme  del  mainil 
370   A  overt  Fuis  de  son  cortil. 

Car  vespres  ort,  por  ce  voloit 

Ses  jelines  remetre  en  toit. 

Pinte  apela,  Bise  et  Rosete. 

L^une  ne  Tautre  ne  recete. 
375    Quant  voit  que  venues  ne  sont, 

Molt  se  merveille  qu^elles  font. 

Son  coc  rehuce  a  grant  aleine. 

Renart  regarde  qui  l'enmeine. 

Lors  passe  avant  por  le  rescore 
380   Et  li  gorpils  conmence  a  core. 

Quant  voit  que  prendre  nel  porra, 

Porpense  soi  qu'el  criera. 

'Harou!*  escrie  a  pleine  gole. 

Li  vilein  qui  sont  a  la  coule. 


351  Fuit  seot  et  f.  mit  g.  î.      354  est  manque      372  toit  ]  mont 
373  bis 
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385    Quant  il  oent  que  celé  bret, 
Trestuit  se  sont  celé  part  tret. 
Si  li  demandent,  que  ele  a. 
En  sospirant  lor  reconta 
Xasse,  con  m^est  mal  avenu!' 

390   *ComentP*  font  il.  'Car  j'ai  perdu 
Mon  coc  que  li  gorpil  enporte.' 
Ce  dist  Costans  pute  vielle  orde, 
Qu'aves  dont  fet  que  nel  preïstesP' 
*Sire*  fait  ele,  mar  le  dites. 

396    Par  les  seinz  deu,  je  nel  poi  prendre. 
*Por  quoi?'  Il  ne  me  volt  atendre.' 
*Sel  feriflsiezF  *Je  n'oi  de  quoi.* 
'De  cest  baston.'  'Par  deu  ne  poi: 
Car  il  s*en  vet  si  grant  troton, 

400   Nel  prendroient  deus  chen  breton/ 
'Par  ou  s'en  vetP'  'Par  ci  tôt  droit.' 
Li  vilein  corent  a  esploit.  27 

Tuit  s'escrient  'or  ca,  or  ca!* 
Renars  l'oï  qui  devant  va. 

405    Au  pertuis  vint,  si  sailli  jus 
Qu'a  la  terre  feri  li  eus. 
Le  saut  qu'il  fist  ont  cil  oï. 
Tuit  sescrient  'or  ca,  or  ci!' 
Costans  lor  dist  'or  tost  après!' 

410   Li  vilein  corent  a  esles. 
Costans  apele  son  mastin, 
Que  tuit  apelent  Mauvoisin, 
['Bardol,  Travers,  Humbaut,  Rebors, 
Cores  après  Renart  le  ros!'] 

415    Au  corre  qu'il  font  l'ont  veû 
Et  Renart  ont  aperceû. 
Tuit  s'escrient  Vez  le  gorpil!' 
Or  est  Chanteclers  en  péril, 
S'il  ne  reseit  engin  et  art. 

420   'Conment'  fait  il,  'sire  Renart, 


387  a  a  OM  oi  a  ?    389  conme     mest     403  T.  si  se.    405  salU  us 
407  il      417  ueez      419  regeit? 
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Dont  n^oez  quel  honte  vos  dient, 

Cil  yilein  qui  si  vos  escrient? 

Costans  vos  seut  plus  que  le  pas. 

Car  li  lanciez  un  de  vos  gas 
4'25  A  rissue  de  celé  porte. 

Quant  il  dira  ''Renars  Tenporte", 

'*Maugrez  vostre"  ce  poes  dire. 

Ja  nel  porres  mels  desconfire.' 
Wi  a  si  sage  ne  foloit. 
430   Renars  qui  tôt  le  mont  decoit, 

Fu  decoûs  a  celé  foiz. 

Il  s^escria  a  haute  vois. 

Maugre  vostre'  ce  dist  Renart 

'De  cestui  enpor  je  ma  part. 
435    Quant  cil  senti  lâche  la  boce, 

Bâti  les  eles,  si  s^en  toche. 

Si  vint  volant  sor  un  pomer. 

Renars  fu  bas  sor  un  fomier, 

Greinz  et  maris  et  trespenses 
440   Del  coc  qui  li  est  escapez. 

Chantecler  li  jeta  un  ris. 

'Renart'  fait  il,  que  vos  est  vis 

De  cest  siegleP  que  vos  en  semble?' 

Li  lecheres  fremist  et  tramle. 
446   Si  li  a  dit  par  félonie: 

'La  boce'  fait  il  soit  honie, 

Qui  s^entremet  de  noise  fere 

A  Tore  qu'cle  se  doit  tere.' 

'Si  soit'  fet  li  cos,  *con  je  voil. 
450   La  maie  gote  li  cret  Toil 

Qui  s'entremet  de  someller 

A  Tore  que  il  doit  veillier. 

Gosins  Renart*  dist  Chantecler, 

'Nus  ne  se  puet  en  vos  fier. 
455    Dahez  ait  vostre  cosinage!- 

Il  me  dut  torner  a  damage. 

422  estorient     425  ceste     441  li  a  iete     442  faint     445  manqtée 
^  qae  i]      ee  dut      450  crert  a  1.      454  pot 
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Renart  parjure,  aies  vos  ent! 
Se  Yos  estes  ci  longement, 
Vos  i  lairois  vostre  gonele.' 

460   Renars  n'a  seing  de  sa  favele. 

Ne  volt  plus  dire,  atant  s^en  tome. 
Ne  repose  ne  ne  sejorne, 
Besongnieus  est,  le  cuer  a  vein. 
Par  une  broce  lez  un  plein 

465    S'en  vait  fuiant  tôt  une  sente. 
Molt  est  dolans,  molt  se  démente 
Del  coc,  qui  li  est  escapes, 
Quant  il  n'en  est  bien  saoles.  — 
Que  qu'il  se  pleint  de  sa  losenge, 

470    Atant  es  vos  une  mésange 

Sor  la  brance  d'un  cainne  crues, 
Ou  ele  avoit  repost  ses  ues. 
Renars  la  vit,  si  la  salue. 
'Comere,  bien  soiez  venue! 

475    Car  descendes,  si  me  besiez!' 
'Renart*  fet  elle,  or  vos  tesiez! 
Yoirement  estes  mes  compères. 
Se  YOS  ne  par  fussiez  si  leres. 
Mes  vos  aves  fait  tante  guiche 

480   A  tant  oisel,  a  tante  biche. 
Qu'en  ne  s'en  set  a  qoi  tenir. 
Et  que  quidiez  vos  devenir?  '- 

Maufes  vos  ont  si  déserte 
Qu'en  ne  vos  puet  prendre  a  verte.* 

485    'Dame'  ce  respont  li  gorpilz, 
*Si  voirement  con  vostre  filz 
Est  mes  fiUous  en  droit  baptême, 
Onques  ne  fis  semblant  ne  emme 
De  rien  qui  vos  doûst  desplaire. 

490    Savez,  por  quoi  je  nel  vol  fereP 
Droiz  est  que  nos  le  vos  dions. 
Mesire  Nobles  li  lions 


457  p..ures  459  gone  gonele  460  soig  462  Ne  ne  pose  463 
Besongniez  471  cainne  dan  brace  gros  472  os  474  s.  nos  u.  479 
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A  or  par  tôt  la  pes  jurée, 
Se  des  plaist,  qui  aura  durée. 

496   Par  sa  terre  l'a  fait  jurer 
Et  a  ses  homes  afier 
Que  soit  gardée  et  meintenue. 
Molt  lie  on  est  la  gent  menue. 
Cor  or  carrent  par  plusors  terres 

500   Plez  et  noises  et  mortex  guerres, 
Et  les  bestes  grans  et  petites 
La  merci  deu  seront  bien  quites.' 
La  messange  respont  atant 
'Renart,  or  m'aies  vos  flatant. 

595   Mes  se  vos  plest,  queres  autrui: 
Car  moi  ne  beseres  vos  hui. 
Ne  ja  por  rien  que  vos  diez, 
Icist  besers  n'iert  otroiez.* 

Quant  Renars  voit  que  sa  conmere 

510   Ne  velt  pas  croire  son  compère, 
Dame  fait  il,  or  m'escotez! 
Por  ce  que  vos  me  redotez, 
Les  ielz  cloingniez  vos  beserai.* 
'Par  foi'  fait  ele,   et  jel  ferai. 

515   Or  cligniez  donc!'  cil  a  clignie 
Et  la  mesengne  a  enpoignie 
Plein  son  poing  de  mousse  et  de  foille. 
N'a  talant  que  besier  le  voille. 
Les  gernons  li  conmence  a  terdre  : 

520   Et  quant  Renars  la  cui^^^erdre, 
N'i  trove  se  la  foille  non. 
Qui  li  fu  remeçe  au  grenon.      ^i 
La  me^ii|;e  li  escria 
'Haï  Renart,  quel  pez  ci  a! 

525    Tost  eussiez  la  trive  enfrete. 
Se  ne  me  fusse  arere  trete. 


•^ 
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Yo8  disiez  que  afiee 

La  pes  et  qu'ele  estoit  jurée. 

Mal  Ta  jurée  vostre  sire/ 
580    Renars  li  conmenca  a  rire, 

Si  li  a  jeté  un  abai. 

'Certes'  fait  il,  je  m'en  gabai. 

Ce  fis  je  por  vos  poor  fere. 

Mes  qui  caut?  or  soit  a  réfère. 
535    Je  reclingnerai  autrefois/ 

'Or  dont*  fet  ele  estez  toz  cois!* 

Cil  cligne  qui  molt  sot  de  bole. 

Oele  li  vint  près  de  la  gole  28 

Raiant,  mes  n'entra  pas  dedenz. 
540   Et  Renars  ra  jeté  les  denz. 

Prendre  la  quide,  mes  il  faut. 

*Renart'  fait  ele,'  ce  que  vaut? 

Ce  n'iert  ja  que  croire  vos  doie. 

Par  quel  manere  vos  creroieP 
545    Se  ja  vos  croi,  li  maufes  m'arde!' 

Ce  dist  Renars  'trop  es  coarde. 

Ce  fis  je  por  vos  esmaier 

Et  por  vos  auques  essaier. 

Car  certes  je  n'i  enten  mie 
560   Ne  traïson  ne  félonie. 

Mes  or  revenes  autrefoiz! 

Tierce  foie,  ce  est  droiz. 

Par  non  de  seinte  carite. 

Par  bien  et  par  establete, 
555    Bêle  conmere,  sus  levés! 

Par  celé  foi  que  me  deves 

Et  que  vos  deves  mon  fiUol, 

Qui  la  chante  sor  ce  tilloil, 

Si  faisomes  ceste  racorde. 
5<K)    De  peceor  miséricorde.' 

Mes  ele  fet  oreille  sorde: 

Qu'ele  n'est  pas  foie  ne  lorde, 


527  di  siec  q^r  afiee  530  dire  534  quin  536  manque  587  cil 
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Ainz  siet  sor  la  branche  d^un  cbesne. 

Que  que  Renars  si  se  deresne 
565   Atant  este  vos  yeneor 

Et  braconier  et  corneor 

Qui  sor  le  eol  lî  sont  eoii. 

Et  quant  Renars  a  ce  veû, 

Forment  s'en  est  eâmervelliez. 
570   De  fuîr  s'est  aparelliez. 

Si  drece  la  coue  en  arcon. 

Foi-ment  s'escrient  li  garçon, 

Sonent  grailes  et  nioieneax. 

Et  Renars  trosse  ses  panaux, 
575    Qui  molt  petit  en  cis  se.  fie. 

Et  la  mesenge  li  escrie 

Henart,  cist  bans  est  tost  brisiez, 

Et  la  pez  que  vos  disiez. 

Ou  fuiez  vos?  ca  revenez!* 
580   Renars  fii  ceintes  et  senez, 

Si  li  ra  trait  une  mencoigne. 

Que  qu'il  parole,  si  s'esloigne. 

'Dame,  les  trives  sont  jurées 

Et  plevies  et  afiees, 
585   La  pes  auai  de  tôt  en  tôt. 

Mes  nel  sevcnt  mie  par  tôt. 

Ce  sont  cael  qui  ci  nos  vienent, 

Qui  la  pes  que  lor  père  tiennent. 

N'ont  encor  pas  aseûree, 
590   Si  con  lor  père  l'ont  jurée. 

N'erent  pas  encore  si  saive 

Au  jor,  que  lor  père  et  lor  aive 

Jurèrent  la  pes  a  tenir, 

Que  l'en  les  i  feïst  venir.' 
505        'Certes  ore  estes  vos  maves. 

Cuidiez  qu'il  enfrengnent  la  pes? 

Ca  revenez,  si  me  baisiez  T 

'Jei  n'en  sui  pas  or  aisiez.' 

564  dcregne  570  Del  f.  575  Qui  ]  Car  581  ra  tort  591 
P**  *<  w  trouve  qû*  après  encore  ;  mais  la  faute  est  indiquée  par  des 
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'Ja  jura  la  pes  vostre  sire/ 
600    Renars  s^en  fuit«  ne  vout  plus  dire, 

Corne  cil  qui  sot  le  travers. 

Âtant  estes  vos  un  convers 

Que  dous  veautres  enchaenez 

Avoit  lez  la  voie  amenez. 
d05    Li  gars  qui  sent  Renart  premiers, 

Quant  il  choisi  les  leemiers. 

Voit  le  convers,  si  li  escrie 

'Deslie  va,  les  chiens  deslie! 

Vois  le  gorpil!  mar  en  ira.' 
610    Renars  Toî,  si  sospira. 

Bien  set  que  il  ert  malvenuz, 

Se  il  puet  estre  retenuz. 

Car  itel  gent  entor  lui  voit, 

N'i  a  celui,  s'il  le  tenoit, 
615    Que  bien  ne  li  ostast  la  pel 

A  la  pointe  de  son  cotel. 

Poor  a  de  perdre  sa  corce, 

Se  plus  n'i  vaut  engin  que  force. 

Molt  dote  perdre  sa  gonele, 
620    S'auques  ne  li  vaut  sa  favele. 

Li  convers  qui  autre  part  muse, 

Et  Renars,  qui  pas  ne  rehuse, 

Ne  puet  mucier  ne  puet  guenchir 

Ne  nule  part  ne  puet  foîr 
625    Ne  trestorner  en  nule  guise. 

Es  vos  le  convers  qui  Tavise, 

Devant  lui  vient  toz  aïrez: 

*Ha  ha,  cuivrez,  vos  n'en  irez.* 

'Sire  fait  il,   por  deu  ne  dites! 
630    Car  seins  hom  estes  et  ermites. 

Si  ne  devez  en  nul  endroit 

A  nul  home  tolir  son  droit. 

S'or  estoie  ci  arestcs 

Ne  par  voz  chenz  point  destorbes, 

607  chiens  manque      611  quil      612  Sil  i  pot      614  sis  le     ^ 
pot .  .  pot  foir      624  pot  gandir      628  u.  ni  riez      634  por 
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635   Sor  Yos  en  seroit  li  pecies: 

Et  j'en  seroîe  corociez, 

Car  miens  en  seroit  li  damages. 

Nos  corrien  ici  a  gages 

Entre  moi  et  ceste  cenaille: 
640   Molt  a  grant  cose  en  la  fermaille/ 
eu  se  porpense  qu^il  dist  bien. 

A  deu  et  a  seint  Julien 

Le  conmande,  si  s'en  retorne. 

Et  Renars  qui  pas  ne  sojorne, 
1)45   Molt  esperone  son  cheval. 

Par  une  sente  les  un  val 

Sen  vet  fuiant  tôt  une  plegne. 

Li  cris  qui  après  lui  engregne 

Le  fet  aler  plus  que  le  pas. 
600   A  une  voie,  a  un  trespas 

A  un  grant  fosse  tressailli. 

Iloques  l'ont  li  chen  gerpi: 

N'en  sevent  mes  ne  vent  ne  voie. 

Et  Renars  qui  bien  se  dévoie, 
655   N'i  atent  per  ne  conpaignon: 

Car  molt  dote  mors  de  gaignon. 

N'est  merveille  s'il  est  lassez. 

Car  le  jor  out  foi  asez. 

Si  a  trove  mauves  eûr. 
660   Mais  que  chaut?  ore  est  asoûr. 

Ases  a  grant  travail  eu 

Por  ce  qu'il  li  est  mescoû. 

Par  ce  que  il  s'en  va  fuitis, 

Manace  molt  ses  encmis. 
665        Que  qu'il  se  pleint  de  s'aventure, 

Garde  et  voit  en  une  rue 

Tiebert  le  chat,  qui  se  déduit 

Sanz  conpaignie  et  sens  conduit. 

De  sa  coe  se  vet  joant 
670   Et  entor  lui  granz  sans  faisant. 

^  a  ]  en  639  fernaille  642  gelien  643  si  ]  cil  648  enfreindre 
Wl  une  652  le  655  part  663  va  j  est  665  lauenture  668  con- 
NgBon  et  seins 
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A  un  Baut  qu'il  fist  se  regarde, 

Si  choisi  Renart  qui  Tesgarâe.  29 

Il  le  coQut  bien  au  poil  ros. 

'Sire*  fait  il,  'bien  vegnea  vos!' 
675    Renars  li  dist  par  félonie 

'Tibert,  je  ne  vos  salu  raie. 

Ja  mar  vendrez  la  ou  je  soie. 

Car  par  mon  chef,  je  vos  feroio 

Volontiers,  se  j'en  avoie  aise/ 
680   Tibert  besoigne  qu'il  se  taise: 

Qar  Renars  est  niolt  coreciez. 

Et  Tibers  s'est  vers  lui  dreciez 

Tôt  simplement  et  sanz  grant  noise. 

^Certes'  fait  il,  sire,  moi  poisse 
685    Que  vos  estes  vers  moi  iriez.' 

Renars  fu  auques  enpiriez 

De  jeûner  et  de  mal  traire. 

N'a  ores  seing  de  noisse  fere, 

Car  molt  ot  joûne  le  jor. 
690   Et  Tieberz  fu  pleins  de  sojor, 

S'ot  les  gernons  vels  et  cenuz 

Et  les  dcnz  trencans  et  menus, 

Si  ot  bons  ongles  por  grater. 

Se  Renars  le  voloit  mater, 
695    Je  cuit  qu'il  se  vouldroit  desfendre. 

Mais  Renars  nel  velt  mie  enprondre 

[Envers  Tibert  nule  meslee 

Qu'en  maint  leu  ot  la  pel  aree]. 

Ses  moz  retorne  en  autre  guise. 
700    'Tibert*  fait  il,  'je  ai  cnprise 

Guerre  molt  dure  et  molt  amere 

Vers  Tséngrin  un  mien  compère. 

S'ai  retenu  meint  soudoier 

Et  vos  en  voil  je  molt  proier 
705    Qu'a  moi  remanes  en  soudées. 

Car  ains  que  soient  acordees 


671   que   il      678   chez      679  aiese      680  que  te  toise      681  R- 
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Les  trives  entre  moi  et  lai 

Li  cuit  je  fere  grant  ennui.' 

Tieberz  li  ebaz  fet  molt  grant  joie 
710   De  ce  dont  dan  Renars  le  proie. 

Si  li  a  retorne  le  vis. 

.Tenes'  fait  il,  je  vos  plevis 

Que  ja  nul  jor  ne  vos  faudre 

Et  que  volontiers  asaudre 
715   Dant  Ysengrin:  qu'il  a  mesfet 

Vers  moi  et  en  dit  et  en  fet/ 

Or  l'a  Renars  tant  acorde 

Qu'entr'auB  dous  se  sont  acorde. 

Ândui  s'en  vont  par  foi  plevie. 
720   Renars  qui  est  de  maie  vie, 

Nel  laissa  onques  a  baïr, 

Ainz  se  peine  de  lui  traïr. 

En  ce  a  mis  tote  s'en  tente. 

Il  garde  en  une  estroite  sente, 
725    Si  a  choisi  près  de  Tomiere 

Entre  le  bois  et  la  carere 

Un  broion  de  chesne  fendu, 

C'uns  vileins  i  avoit  tendu. 

n  fu  recuiz:  si  s'en  eschive. 
730   Mes  danz  Tibers  n'a  nule  trive, 

S'il  le  pu  et  au  braion  atrere 

Qu'il  ne  li  face  un  mal  jor  traire. 

Renars  li  a  jeté  un  ris 

'Tîbert'  fait  il,  *de  ce  vos  pris 
735    Que  molt  estes  et  prous  et  baus 

Et  tis  chevaus  est  molt  isnaus. 

Mostrez  moi,  conment  il  set  core. 

Par  ceste  voie,  ou  a  grant  poure, 

Corez  tote  ceste  scntele! 
740   La  voie  en  est  igax  et  bêle.' 

Tibers  li  caz  fu  eschaufez 

Et  Renars  fu  un  vis  maufez, 


710  len      714  asaudra      715  qu^  manque      ma      718  se  manque 
726  care     730  n.  caue      731  pot      735  Que  tu  es  m.  et 
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Qui  le  vost  en  folie  enjoindre. 

Tibers  s^apareille  de  poindre, 
74Ô    Cort  et  racort  les  sauz  menuz 

Tant  quHl  est  au  braion  venuz. 

Quant  il  1  vint,  s^apercut  bien 

Que  Benars  i  entent  cngien. 

Mes  il  n^en  fet  semblent  ne  chère, 
750   En  eschivant  se  tret  arere 

Ensus  du  braion  demi  pie. 

Et  Renars  Ta  bien  espie. 

Si  li  a  dit  Vos  aies  mal. 

Qui  en  travers  corez  cheval.' 
7ÔÔ    Cil  s^est  un  petit  esloigniez. 

*A  réfère  est,  or  repeigniez! 

Menés  Tun  poi  plus  droitement!' 

'Yolentiers:  dites  moi,  conment!' 

'Conment?  si  droit  qu'il  ne  guenchisse 
760    Ne  hors  de  la  voie  n'en  isse.' 
Cil  lait  core  a  col  estendu 

Tant  qu'il  voit  le  braion  tendu. 

Ne  guencbit  onques,  einz  tresaut. 

Renars  qui  a  veii  le  saut, 
765    Sot  bien  qu'il  s'est  aperceûz 

Et  que  par  lui  n'iert  deceûz. 

Porpense  soi  que  il  dira 

Et  conment  il  le  decevi*a. 

Devant  lui  vint  si  li  a  dit 
770    Par  mautalant  et  par  aiit 

'Tibert'  fait  il,  'bien  vos  os  dire, 

Vostre  cheval  est  ases  pire 

Et  por  vendre  en  est  moins  vaillanz, 

Por  ce  q'est  eschis  et  saillanz.' 
775    Tieberz  H  chaz  forment  s'escuse 

De  ce  dont  danz  Renars  Tacuse. 

Forment  a  son  cors  engrcgnie 

Et  meinte  fois  recomencie. 


746  braiom  749  ch'  754  core  755  ti*manque  poi  757  le  un  p- 
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Que  quil  s'esforce,  es  yds  atant 
780   Deus  mastinz  qui  yienent  bâtant. 

Reiiart  voient,  s^ont  abaie. 

Andui  s^en  sont  molt  esmaie: 

Par  la  sente  s^en  vont  fuiant 

(Li  uns  aloit  l'autre  botant) 
786    Tant  qu'il  vindrent  au  liu  tôt  droit 

Ou  li  braions  tendus  estoit. 

Benars  le  vit,  guencir  cuida. 

Mais  Tibers,  qui  trop  Tanguissa, 

L'a  si  féru  del  bras  senestre 
790   Que  Renars  ciet  enz  del  pie  destre, 

Si  que  la  clés  en  est  saillie. 

Et  11  engins  ne  refaut  mie, 

Si  serrent  li  huisset  andui 

Que  Renart  firent  grant  anui: 
795    Le  pie  li  ont  très  bien  sere. 

Molt  Fa  Tibers  bien  honore, 

Quant  el  braion  l'a  enbatu 

Ou  il  aura  le  col  batu. 

Ci  a  meveise  conpaignie, 
800   Car  vers  lui  a  sa  foi  mentie. 

Renars  remeint  Tibers  s'en  toce. 

Si  li  escrie  a  pleine  boche  30 

'Renart,  Renart,  vos  remaindrez,  ^ 

Mes  jei  m'en  vois  toz  esfreez. 
805   Sire  Renart,  vielz  est  li  chaz: 

Petit  vos  vaut  vostre  porchaz. 

Ci  vos  herbergeroiz,  ce  cuit. 

Encontre  vezie  recuit.' 

Or  est  Renars  en  maie  trape, 
810   Car  li  chen  le  tienent  en  frape. 

Et  li  vileinz  qui  vint  après. 

Leva  sa  hace,  s'ala  près. 

A  poi  Renars  n'est  estestez. 

Mais  li  cous  est  jus  avalez 


780  uieueinent     783  fuieant     785  a  lui      787  le  suit      789—794 
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815    Sor  le  braion  qu^il  a  fendu. 
Et  cil  a  son  pie  estendu: 
A  soi  le  tret,  molt  fu  blechiez. 
Euiant  s^en  yet  dolans  et  liez: 
Dolenz  de  ce  quUl  fu  quassiez, 

820    Liez  quUl  n'i  a  le  pie  laissie. 
Quant  il  senti  qu^il  fu  délivres, 
Ne  fu  pas  estordi  ne  ivres, 
Aincois  s^est  tost  mis  a  la  fuie. 
Et  li  vileins  Tescrie  et  huie, 

825    Qui  molt  se  tient  a  engignie. 
Li  chien  ont  lor  cours  engregnie, 
Si  reconmencent  a  glatir. 
One  Renars  ne.  s'osa  quatir 
Tresqu'il  ot  tôt  le  bois  passe. 

8dO   Hoc  furent  li  chen  lasse, 
Recraant  s'en  toment  arere. 
Renars  tote  une  grant  charrere 
S'en  vait  fuiant,  car  molt  s'esmaie. 
Forment  li  cuit  et  dont  la  plaie. 

836    Ne  set  li  laz  que  fere  puisse: 
A  pou  qu'il  n'a  perdu  la  cuisse 
Qui  en  la  piège  fu  cougniee. 
Si  rot  poor  de  la  cogniee 
Dont  li  vileins  le  vont  ocirre. 

840   Que  d'un  que  de  l'autre  martire 
S'en  est  tomes  a  molt  grant  peine 
Si  conme  aventure  le  meine.  — 

Entre  deus  monz  en  une  pleigne 
Tôt  droit  au  pie  d'une  monteigne 

845    Desus  une  rivière  a  destre 

La  vit  Renart  un  molt  bel  estre 
Que  la  gent  n'ont  gères  bante. 
La  vit  Renart  un  fou  plante. 
[L'eve  passe  outre  et  vint  la  droit 

bôO   La  ou  li  fouz  plantez  estoit.] 


823   Ainz  cois  sestot       827   reglatir       836  Por  pou       837  Q^^ 
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Entor  le  fust  a  fet  sa  tresche, 

Puis  s'est  cochez  sor  l'erbe  fresce. 

Youtres  s'i  est  et  estenduz: 

A  bon  ostel  est  descenduz. 
855   Ne  li  estuet  ostel  changier 

Por  qu'oûst  auques  a  maugier. 

Li  sojorners  li  est  or  baus. 

Mes  dan  Tiecelins  li  corbeas 

Qui  molt  ot  jeûne  le  jor 
860   N^ot  ore  cure  de  sejor. 

Par  besoing  a  le  bois  laissie 

Et  vint  fendant  a  un  plaissie 

Priveement  et  en  destor 

Toz  abreviez  de  fere  estor. 
865   De  formages  vit  un  millier 

Qu'en  avoit  mis  a  sollellier. 

Celé  qui  garder  les  devoit 

En  sa  meson  entrée  estoit. 

Entrée  estoit  en  sa  maison. 
870   Tiecelins  voit  qu'or  est  seson 

De  gaengnier,  si  laisse  corre. 

Un  en  a  pris:  por  le  rescorre 

Sailli  la  vielle  en  mi  la  rue. 

Tiecelin  voit,  après  11  rue 
875    Ghallox  et  pieres,  si  Tescrie 

'Vassal,  vos  n'en  porterois  mie.' 

Tiecelin  la  voit  auques  foie. 

'Vielle*  fet  il,  s'en  en  parole, 

Ce  porroiz  dire,  jei  l'en  port, 
880   Ou  soit  a  droit  ou  soit  a  tort. 

De  lui  prendre  ai  eii  bon  leu. 

La  maie  garde  pest  le  leu. 

[Le  remanant  gardes  plus  près. 

Cestui  ne  raurez  vos  hui  mes, 
886   Aius  en  ferai  mes  barbes  rere 

Molt  leement  a  bêle  chère. 


853  YolentierB      et  manque     854  ces  denduz      862  tendant    872 
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En  aventure  de  lui  prendre 

Me  mis  por  ce  que  gel  vi  tendre, 

Jaunet  et  de  bone  savor. 
800   Tant  ai  del  vostre  par  amor. 

Sel  puis  porter  jusqu^a  mon  ni, 

De  cuit  en  eve  et  de  rosti 

En  mangerai  tôt  a  mon  cois. 

Râlez  vos  en:  car  je  m^en  vois/] 
895        Atant  s^en  tome  et  vient  tôt  droit 

Au  leu  ou  danz  Renarz  estoit. 

Ajorne  furent  a  cel  ore 

Renarz  desos  et  cil  desoure. 

Mes  tant  i  out  de  dessevraille 
900    Que  cil  manjue  et  cil  baelle. 

Li  formaches  est  auques  mous. 

Et  Tiecelins  i  fiert  granz  cous 

Au  chef  du  bec  tant  qu'il  Tentame. 

Mangie  en  a  maugre  la  dame 
905    Et  del  plus  jaune  et  del  plus  tendre, 

Qui  tel  anui  li  fist  au  prendre. 

Grans  cols  i  fert  a  une  hie. 

One  n'en  sot  mot,  quant  une  mie 

Li  est  a  la  terre  choûe 
910    Devant  Renart  qui  Ta  veûe. 

Il  conoist  bien  si  fête  beste. 

Puis  si  en  a  croUe  la  teste. 

Il  levé  sus  por  mels  veoir: 

Tiecelin  voit  lasus  seoir, 
915    Qui  ses  compères  ert  de  viez. 

Le  bon  formache  entre  ses  piez. 

Priveement  l'en  apela 

'Por  les  seins  deu,  que  voi  ge  laP 

Estes  vos  ce,  sire  conpere? 
920   Bien  ait  hui  l'ame  vostre  père 

Dant  Rohart  qui  si  sot  chanter! 

Meinte  fois  l'en  oï  vanter 
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QuMl  en  avoit  le  pria  en  France. 

Yos  meîsme  en  yostre  enfance 
995    Yos  en  solieez  molt  pener.  31 

Saves  vos  mes  point  orguener? 

Chantes  moi  une  rotruenge  !' 

Tiecelin  entent  la  losenge^ 

EuTre  le  bec,  si  jeté  un  bret. 
gBO   Et  dist  Renars  'ee  fu  bien  fei 

Mielz  chantez  que  ne  solieez. 

Encore  se  vos  yoliees, 

Irieez  plus  haut  une  jointe/ 

Cil  qui  se  fet  de  chanter  cointe, 
936   Comence  de  rechef  a  brere. 

*Dex'  dist  Renars,  con  ore  esclaire, 

Con  ore  espurge  vostre  vois! 

Se  vos  YOS  gardées  de  nois, 

Au  miels  du  secle  ohantisois. 
940    Cantes  encor  la  tierce  foia!' 

Cil  erie  a  hautime  aleine. 

One  ne  sot  mot,  que  qu'il  se  peine, 

Que  U  pies  destres  li  desserre 

Et  li  formages  ciet  a  terre 
945    Tôt  droit  devant  les  piez  Renart 

Li  lecheres,  qui  trestoz  art 

Et  se  defrit  de  lecerie, 

Wen  atoca  onc  une  mie. 

Car  encor,  s'il  puet  avenir, 
950   Yoldra  il  Tiecelin  tenir. 

Li  formaches  li  gist  devant. 

Il  levé  sus  cheant  levant: 

Le  pie  trait  avant,  dont  il  doce, 

Et  la  pel,  qui  encor  li  loce, 
955    [Et  la  gambe  et  le  pie  mamis 

Qui  el  braion  fu  entrepris.] 

Bien  veut  que  Tiecelins  le  voie. 

*Ha  dexl'  fait  il  con  poi  de  joie 


926  nés  928  loeine  930  dit  933  gointe  937  sespurge  939 
chanti»0B  940  encore  943  desere  946  toz  très  949  c.  encore  sil  pot 
nenir     954  manque 


118  II  (Méon  7309—7346) 

M'a  dex  done  en  ceste  vie! 
960    Que  fera  ge,  seinte  Marie! 

Cist  formages  me  put  si  fort 

Et  flere  qu'il  ja  m'aura  mort. 

Tel  chose  i  a  qui  m  oit  m'esmaie, 

Que  formages  n'est  prous  a  plaie. 
965    [Ne  de  lui  talent  ne  me  prent, 

Car  fiside  le  me  defent.] 

Ha  Tiecelin,  car  descendes! 

De  cest  mal  si  me  défendes! 

Certes  ja  ne  vos  en  priasse: 
970    Mes  j'oi  l'autrer  la  jambe  qasse 

En  un  braion  par  mesceance. 

La  m'avint  ceste  mesestance: 

[Onques  ne  m'en  poi  destomer.   « 

Or  me  covient  a  sejomer, 
975    Enplastre  mètre  et  enloer 

Tant  que  je  puisse  renoer.*] 
Tiecelins  cuide  que  voir  die 

Por  ce  que  en  plorant  li  prie. 

Il  descent  jus,  que  ert  en  haut: 
980    Mes  mar  i  acointa  le  saut, 

Se  danz  Renars  le  puet  t^ir. 

Tiecelin  n'ose  près  venir. 

Renars  le  vit  acoarder, 

Sel  conmenca  aseûrer. 
985    *Por  deu  fait  il,  ca  vos  traies! 

Quel  mal  vos  puet  fere  un  plaies  P* 

Renars  devers  lui  se  torna. 

Li  fous  qui  trop  s'abandona, 

Ne  sot  ains  mot,  quant  il  sailli. 
990    Prendre  le  cuida^  si  failli. 

Et  neporquant  qatre  des  pênes 

Li  remeintrent  entre  les  canes. 

[Tiecelin  saut  tos  esmaies. 

Qui  dut  estre  molt  mal  paies. 
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995   Detrers  et  devant  se  regarde. 

'He  dex*  dist  il,  si  maie  garde 

Ai  hui  prise  de  moi  meïsme. 

Ja  ne  cuide  que  feîst  esme 

Cil  fel,  cist  ros  et  cist  contres, 
1000   Qui  qatre  des  tuiax  m'a  trez 

De  la  destre  ele  et  de  la  qeue. 

Li  siens  cors  aille  a  maie  veue! 

Faus  et  traîtres  est  por  voir 

Or  m'en  puis  bien  apercevoir.'] 
1005        Or  est  Tiecelins  molt  pleins  d'ire. 

Et  Renars  s'en  volt  escondire 

Mais  dan  Tiecelins  l'entrelet, 

N'est  ore  pas  haities  de  plet. 

Si  dist  li  formages  soit  vostre! 
1010   Plus  n'aurois  vos  hui  mais  del  nostre. 

Je  fis  que  fous  que  vos  creoie 

Puis  que  escaoier  vos  veoie.' 

Tiecelins  parla  et  grondi: 

Renars  un  mot  ne  respondi. 
1015    Soef  en  a  le  dol  vengie. 

Car  le  formache  a  tôt  mangie, 

N'en  pleint  que  la  maie  foison: 

Car  tant  li  vaut  une  poison. 

Quant  il  s'en  fu  desjeûnez, 
1020   Si  dist,  des  l'oure  qu'il  fu  nez 

Ne  manja  il  de  tel  formache 

En  nule  terre  que  il  sache. 

Onques  sa  plaie  n'en  fu  pire. 

Atant  s'en  vet,  ne  volt  plus  dire.  — 
1025        Cilz  plaiz  fu  ainsi  affinez  D30<1 

Et  Renars  s'est  acheminez. 

Renars  vint  par  un  bois  fendant 

Par  une  broche  en  un  pendant. 

One  ne  fina,  que  qu'il  s'esgaie, 
1030   Tant  que  il  vint  en  une  haie 
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Par  dessus  une  fosse  obscure. 

La  li  avint  une  aventure, 

De  quoi  li  anuia  et  poise. 

Car  par  ce  commença  la  uoise  D31 

1036    Par  mal  pechie  et  par  dyable 

Vers  Ysengrin  le  connestable. 

Quant  il  yit  la  chevee  roche, 

Ne  sot  que  faire:  avant  s'aproche 

Pour  enquerre  et  pour  savoir, 
1040   C'en  ni  eûst  repost  avoir. 

One  n'en  sot  mot,  quant  il  avale. 

Qu'il  se  trouva  enmi  la  sale 

Dant  Ysengrin  son  anemi. 

Quatre  louviaus  gisent  enmi 
1045    Et  madame  Hersent  la  louve 

Qui  ses  louviax  norrist  et  couve: 

A  chascun  donnoit  sa  bouchie. 

Nouvelement  ert  acouchie. 

Mais  n'avoit  pas  son  cbief  couvert: 
1050    Garda,  si  vit  Tuis  entrouvert. 

Pour  la  clarté  qui  trop  la  grieve 

Pour  esgarder  sa  teste  lieve, 

Savoir  qui  leens  fu  venuz. 

Benars  fu  grelles  et  menuz 

1065  Et  fu  repost  derrier  la  porte. 
Et  Hersent  qui  se  reconforte, 
Le  connut  bien  a  la  pel  rousse. 
Ne  puet  muer  que  ne  s'escousse. 
Si  li  a  dit  tout  en  riant 

1060   'Benart,  qu'alez  vous  espiantP' 
Adonques  fu  touz  descoufis, 
De  honte  avoir  fu  il  bien  fis. 
N'ose  mot  dire,  tant  se  doute: 
Car  Ysengrin  ne  Taime  goûte. 

1066  Hersent  saut  sus,  lieve  le  chef, 
Si  te  rappelle  de  rechief 
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Et  asenne  a  son  grelle  doit. 

'Renart,  Renart,  li  poilz  le  doit 

Que  soiez  felz  et  deputaire. 
1070    Aine  ne  me  vousiâtes  bien' faire 

Ne  ne  yenistes  la  ou  j'ere. 

Je  ne  sai  rien  de  tel  compère 

Qui  sa  conmere  ne  revide.' 

Cilz  a  tel  paour  et  tel  bide, 
1075   Ne  puet  muer  qu'il  ne  responde. 

'Dame'  fait  il,  *dex  me  confonde, 

S'onques  pour  mal  ne  pour  baîne 

Ai  escbiye  ceste  gesine: 

Ainz  i  venisse  volontiers. 
1060   Mais  quant  je  vois  par  ces  sentiers, 

Si  m'espie  dant  Tsengrins 

Et  en  voies  et  en  chemins. 

Ne  je  ne  sai  que  je  i  face, 

Tant  con  vostre  sire  me  hace. 
1085    Moult  fait  grant  pechie  quHl  me  bet. 

Mais  li  mien  cors  ait  cent  deshet, 

Se  onc  li  fis  chose  nezune, 

Dont  me  deûst  porter  rancune. 

Je  vous  ains,  ce  dist,  par  amors. 
1090   II  en  a  fait  maintes  clameurs 

Par  ceste  terre  a  ses  amis. 

Et  si  leur  a  avoir  promis 

Pour  moi  faire  laidure  et  honte. 

Mais  dites  moi  de  ce  que  monte 
109Ô   De  vous  requerre  de  folie? 

Certes  je  nel  feroie  mie, 

Ne  tel  parole  n'est  pas  belle.' 

Quant  Hersent  entent  la  nouvelle, 

De  maltalant  tressue  et  art. 
1100   'Conment?'  fet  ele  'dant  Renart, 

En  est  doue  parole  tenue? 

Certes  mar  en  fui  mescreûe. 

1068  le  poil  1078  esloignle  are  g.  1083  que  que  ien  f.  1087 
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Tel  cuide  sa  honte  venger, 
Qui  pourchace  son  encombrier. 

1105    Me  m'est  or  pas  honte  nel  die: 
One  mais  nH  pensai  vilanie, 
Mais  pour  ce  qu'il  s'en  est  clamez^ 
Yeil  je  des  or  que  vous  m'amez. 
Si  revenez  souvent  a  mi 

1110   Et  je  vous  tenrai  pour  ami. 
Aoolez  moi,  si  me  baisiez! 
Or  en  estes  bien  aiesiez: 
Ci  n'a  qui  encuser  nous  doie/ 
Reuars  en  domaine  grant  joie 

1116   Et  vient  avant,  si  l'a  baisiee. 
Hersens  a  la  cuisse  hauciee, 
Qui  moult  plaisoit  itel  atour. 
Puis  s'est  Renars  mis  ou  retour 
Qui  crient  que  Tsengrins  ne  viengne, 

1120    Que  moult  doubte  qu'il  ne  seurviengne. 
Et  ne  pourquant  ainz  qu'il  s'en  isse, 
Tient  aus  louviaus,  si  les  conpisse. 
Si  conme  il  erent  arrengie. 
Si  a  tout  pris  et  tout  mengie 

1125   Et  hors  gete  ce  qu'il  y  trueve, 
Toute  la  viez  char  et  la  nueve. 
Ses  a  de  leur  liz  abatuz 
Et  laidengiez  et  bien  batuz 
Autressi  con  s'il  fust  leur  mestres. 

1180    Ses  a  clamez  avoutres  questres 
Priveement  conme  celui 
Qui  ne  se  doute  de  nului 
Fors  de  dame  Hersent  s'amie, 
Qui  ne  l'en  descoverra  mie. 

1135    Les  louviaus  a  laissie  plorant. 
Ez  vos  Hersent  qui  vint  avant, 
Si  les  a  blandiz  et  proiez. 
*Enfans*  fait  elle,  ne  soiez 


1110  retiens  1120  Que  mr/n^w^  m  se  d.  1132  se  mançué.  ^ï^^ 
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Ed  Tostre  foi  félon  ne  sot 
1140   Que  Yo  père  n'en  sache  mot, 
Ne  ja  ne  li  soit  congneû 
Qu'aiez  œenz  Renart  yeû/ 
'Quoi,  diables?  nous  noierons 
Renart  le  rous  que  tant  heons 
1146   De  mort,  qu'avez  oi  receû 
Et  nostre  père  deceû. 
Qui  en  vous  ayoit  sa  fiance? 
Ja  se  diex  plaist,  tele  viltance, 
Que  nous  sonmes  si  laidengiez, 
llôO   Ne  remaindra,  ne  soit  yengiez/ 
Renart  les  a  oï  groignier 
Et  yers  leur  mère  couroucier. 
Moult  tost  se  rest  mis  a  la  voie 
Le  col  baissie  que  nulz  nel  voie. 

1165  Si  repourchace  son  affére. 
Atant  estez  vous  que  repaire 
Dant  Tsengrin  a  sa  maisniee 
Qui  souz  la  roche  est  entesniee. 
Tant  a  couru,  tant  a  tracie 

1160   Et  tant  pourquis  et  pourohacie 
Que  touz  est  charehie  de  vitaille. 
D'autrui  damage  ne  li  chaille. 
Conme  il  a  trouve  sa  mesniee. 
Que  Renars  a  si  atiriee, 

1166  Si  fil  se  sont  a  lui  clame 
Que  batu  sont  et  afame 
Et  conpissie  et  chaalle 

Et  laidengie  et  puis  clame 
Fil  a  putein,  batart  avoutre. 
1170   'Encore  desist  il  tôt  outre. 

Que  il  dist  que  vous  estes  cous. 
Lors  s'est  Tsengrins  d'ire  escous, 
Quant  de  sa  famé  oî  le  blasme. 
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A  bien  petit  qu'il  ne  se  pasme. 

1176    n  urle  et  brait  conme  maufe 
'Hersent,  or  aui  je  malmené, 
Pute  orde  vilz,  pute  mauvese. 
Je  vous  ai  nourrie  a  grant  aise 
Et  bien  gardée  et  bien  peûe 

li80   Et  uns  autres  vous  a  foutue. 
Moult  est  tes  corages  muanz, 
Quant  Renars,  cilz  rous,  cilz  puanz, 
Cilz  vilz  lechieres,  cilz  garçons 
Yous  monta  onques  es  arçons. 

1185    Par  le  cuer  be,  mar  i  fu  cous. 
Honni  m'avez  tout  a  estrous. 
Jamais  ne  gerrez  a  ma  coste, 
Quant  receû  avez  tel  oste, 
Se  ne  faites  tout  mon  voloir/ 

1190   Ja  se  peiist  Hersent  doloir, 
S'ele  n'eûst  acreante 
Tout  son  bon  et  sa  volonté. 
'Sire'  fait  elle,   vous  diroiz: 
Couroucîez  estez,  n'est  pas  droiz     D32 

1190    Que  vous  moustrez  ici  vostre  ire. 
Que  se  me  lessiez  escondire 
Par  serement  ne  par  joïse, 
Jel  feroie  par  tel  devise, 
Con  me  feîst  ardoir  ou  pendre, 

1?XX)    Se  ne  m'en  pooie  desfendre. 
Si  vous  affi  enseurquetout 
Que  mon  pooir  ferai  de  tout 
De  ce  que  voudrez  conmander/ 
Cilz  ne  set  plus  que  demander. 

1206    II  ot  que  elle  dit  assez. 

Ses  mautaleos  fu  trespassez, 
Mais  que  il  li  a  fait  jurer 
Que  jamais  ne  laira  durer 
Renart,  s'elle  em  puet  aise  avoir. 
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1210   Or  s'en  gart,  si  fera  savoir. 

Ysengrins  iert  baus  et  haitiez 

Et  dist  que  Renars  ert  gaitiez 

Souvent  ainz  que  la  guerre  esparde: 

Que  fous  fera,  s'il  ne  se  garde. 
1215   De  lui  gaitier  sont  ore  en  paine. 

Mais  ainz  que  passast  la  semaine, 

Li  avint  aventure  estrange. 

Ainsi  conme  la  voie  change 

Lez  un  vergier  d'un  essart  clos, 
1220   La  dut  estre  Renars  enclos. 

L'en  avoit  ja  les  poiz  soiez 

Et  li  pesaz  estoit  loiez 

Et  amassez  et  trait  en  voie. 

La  savoit  bien  Renars  la  voie. 
1226   Venus  i  estoit  por  forgier 

Et  pour  enquerre  et  porcacbier, 

Dont  il  peûst  avoir  viande. 

Tsengrins  qui  el  ne  demande 

Mais  que  il  tenir  le  peûst, 
1230   Baisse  la  teste,  sel  connust: 

Qeta  un  brait,  si  s'escria. 

Renars  qui  point  ne  s'i  fia 

L'a  bien  oï  et  entendu: 

Si  s'en  fuit  a  col  estendu 
1235        Apres  se  mettent  ou  chemin 

Entre  Hersent  et  Tsengrin. 

n  se  painent  de  lui  cbacier. 

Mais  ne  le  puent  devancier. 

Renars  courut  la  voie  estroite 
1240   Et  Ysengrins  court  la  plus  droite. 

Hersent  a  enforcie  son  poindre. 

Qui  a  Renart  se  voudra  joindre. 

Vit  Ysengrin  qui  l'a  failli, 

Que  Renars  d'autre  part  sailli. 
1245   Apres  Renart  s'est  adrecie. 


1213  esparte      1215  garder  soit      1220    du   R.   estre  e.      1223 
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Renars  la  vit  si  couroucie 
Ne  8*086  a  lui  abandonner. 
One  ne  fina  d^esperonner 
Jusques  au  recept  de  Yalcrues. 

1250    Quant  il  i  vint,  si  entra  lues, 
Quant  vit  dame  Hersent  s^amie 
Qui  vers  lui  vint  si  esgramie: 
Et  de  lui  n*a  il  huimais  garde. 
La  fist  Hersent  trop  que  musarde. 

12ÔÔ   Apres  Renart  en  la  fosse  entre 
De  plein  ellais  de  ci  au  ventre. 
Li  chastiaus  estoit  granz  et  fors: 
Et  Hersent  par  si  grant  esfors 
Se  feri  dedenz  la  tesniere 

1260    Que  ne  se  pot  retraire  arrière. 

Quant  Renars  vit  qu^elle  fu  prise, 
Ne  voult  lessier  en  nule  guise 
Que  il  ne  aille  a  lui  gésir 
Et  faire  de  lui  son  plaisir. 

1265    Par  un  pou  que  Hersent  ne  crieve. 
Car  la  fosse  et  Renars  la  grieve: 
La  fosse  qui  dedenz  Testraint 
Et  Renars  qui  dessus  Teupaint. 
Il  n'est  ileuc  qui  la  resqueue 

1270   Fors  que  seulement  de  sa  queue, 
Qu'ele  estraint  si  vers  les  rains 
Que  des  deus  pertuis  deerains 
Ne  pert  un  dehors  ne  dedens. 
Et  Renars  prist  la  queue  aus  dens 

1275    Et  li  reverse  sor  la  croupe 

Et  les  deus  pertuis  li  destoupe: 
Pui  li  saut  sus  liez  et  joianz. 
Si  li  a  fait  ses  iex  voianz, 
Ou  bien  li  poist  ou  mal  li  plaise, 
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1280   Tout  a  loisir  et  a  grant  aise. 

Elle  dist,  que  qu'il  li  fesoit, 

*Renart,  c'est  force  et  force  soit/ 

Sire  Renars  tel  li  redonne 

Que  toute  la  fosse  en  ressonne. 
1285   Ainz  que  la  chose  fust  fenie, 

Li  dist  Renars  par  felonnie 
,  *Dame  Hersent,  vous  disiez 

Que  ja  ne  me  proieries 

Et  que  James  ne  le  feroie 
1290   Por  seul  itant  que  m'en  vantoie. 

Ja  voir  ne  m'en  escondirai: 

Se  gel  fiz,  encor  le  ferai. 

Fis  et  ferai,  dis  et  redis, 

Plus  de  set  foiz,  voire  de  dis.' 
1295   Et  l'afaire  ont  recommencie 

Ainz  qu'il  eussent  partencie. 

Ez  vous  poignant  par  mi  les  broces 

Tsengrin  qui  s'embat  es  noces. 

Ne  se  puet  mie  tant  tenir 
1300   Que  il  peûst  a  eus  venir: 

Ainz  s'escrie  moult  hautement 

'Haï,  Renart,  or  bellement! 

Par  les  sainz  dieu  mar  m'i  honnistes.' 

Renars  fu  remuanz  et  vistes. 
1305   Si  li  a  dit  tôt  en  alant 

'Sire  Tsengrin,  cest  mautalent 

Ai  je  conquis  par  bel  servisa 

Yeez  con  Hersent  est  ci  prise! 

Se  je  l'aide  a  délivrer 
1310   De  cest  pertuis  et  a  ester. 

Pour  ce  si  estes  effreez. 

Pour  dieu,  biau  sire,  ne  créez 

Que  nulle  rien  i  aie  faite, 

Ne  draps  levez  ne  braie  traite. 
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1316    Onc  par  cest  corps  ne  par  ceste  ame 
Ne  mesfis  rien  a  vostre  famé. 
Et  pour  moi  et  pour  lui  desfendre 
Partot  la  ou  le  voudrez  prendre 
Un  serement  vous  aramis 

1320    Au  los  de  vos  meillors  amis.' 
'Serement?  traîtres  prouvez, 
Voir  pour  noient  i  conterez. 
N'i  controverez  ja  menconge 
Ne  vaine  parole  ne  songe. 

1325    N'i  convient  nulle  couverture: 
Toute  est  aperte  l'aventure.* 
'Avoi'  ce  dist  Renars,  'biau  sire, 
Vous  pourriez  assez  miex  dire. 
Ice  maintenir  ne  devez.' 

1330   *Conment,  ai  je  les  iex  crevez? 
Cudez  vous  que  ne  voie  goûte? 
En  quel  terre  empaint  on  et  boute 
Chose  que  on  doit  a  soi  traire, 
Con  je  vous  vi  a  Hersent  faire?' 

1335    'Par  dieu,  sire  ce  dist  Renart, 
Tous  savez  bien,  enging  et  art 
Si  vaut  a  chose  mainbournir 
Con  ne  puet  par  force  fournir. 
Madame  ert  prise  en  ceste  fosse, 

1340   Et  elle  est  moult  espesse  et  grosse. 
En  nul  sens  traire  ne  l'en  puis 
A  reculons  par  ce  pertuis. 
Elle  i  est  jusqu'au  ventre  entrée. 
Et  la  fosse  a  estroite  entrée: 

1345    Mais  elle  est  de  lonc  auques  graindre. 
Pour  ce  la  vouloie  enz  enpaindre. 
Pour  noient  a  moi  la  sachasse 
Que  j'oi  l'autrier  la  jambe  quasse. 
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Or  en  avez  oï  la  voire: 
1350   Si  m^en  devez  bien  atant  croire, 

Se  vous  controuver  ne  voulez 

Achoiaon,  si  con  vous  soûlez. 

Et  quant  la  dame  iert  de  ci  traite, 

Ja  ne  cuit  clameur  en  soit  faite 
135Ô   Ne  ja,  s'elle  n'en  veult  mentir, 

Ne  l'en  orrez  un  mot  tentir/  D33 

A  icest  mot  s'est  entesniez. 

Quant  se  fu  assez  desresniez. 

Ysengrins  est  de  l'autre  part 
1360  Et  voit  Renart  qui  prent  et  part, 

Qui  l'a  honni  ses  iex  votant, 

Puis  si  le  gabe  et  vait  moquant. 

Mais  n'a  ore  seing  de  plaidier, 

Ainz  se  redresce  pour  aidier 
i960   Sa  famé  qui  va  maie  veue. 

Il  l'a  saisie  par  la  queue: 

De  tel  aïr  a  soi  la  tire 

Que  Hersens  est  en  tel  martire 

Que  il  li  convint  par  angoisse 
1370   Que  li  pertuis  derrier  s'esloisse. 

Ysengrins  voit  qu'elle  se  vuide: 

Or  l'aura  il  si  conme  il  cuide. 

Un  petitet  s'est  trait  arrière. 

Or  voit  bien  que  se  la  charriere 
1376   N'estoit  un  petit  alachie, 

Hersens  n'en  puet  estre  sachie. 

S'il  ne  l'en  trait,  il  est  dolens. 

Il  n'est  pas  pereceus  ne  lens. 

Aus  ongles  s'est  pris  et  si  grate, 
1380   Trait  la  terre  fors  a  la  pâte: 

Garde  de  ca  et  puis  de  la. 

Deables  la  tient,  s'il  ne  l'a. 

Con  il  en  a  assez  este 

Et  sus  et  jus  et  en  coste, 

1357  Ne  cuit  ia  1362  mooant  1364  dresoe  1366  saisi  parmi  la 
1|)71  uoide  1373  p.  la  traite  a.  1374  t.  il  b.  que  la  1375  asaohie  1379 
*i  est  p.  si    1380  £t  t.  la  t.    hors  et  sache    1381—1385  manquent 
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1385    Vint  a  Hersent,  si  la  souffache. 
Si  Ta  un  poi  trouvée  lasche. 
Empaint  et  sache  et  tire  et  boute: 
A  poi  la  queue  ne  ront  toute. 
Mais  moult  estoit  bien  atacbie. 

1390   Tant  Ta  empainte  et  souffachie 
Que  traite  Yen  a  a  grant  paine: 
Mais  a  poi  ne  li  faut  Talaine. 
Tsengrins  voit,  Renars  n'a  doute, 
Que  il  s'est  mis  dedens  sa  croûte. 

1395    Arrière  vient  a  sa  maisniee 

Qui  souz  la  roche  iert  entesniee. 


1387  boute  et  tire        1388  la  pel  ne  li  descire        1390  empaint 
1395  Aurre 
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Seigneurs,  ce  fu  en  cel  termine         D33a 

Que  li  douz  temps  d'esté  décline 

Et  yver  revient  en  saison, 

Et  Renars  fu  en  sa  maison. 
5   Mais  sa  garison  a  perdue: 

Ce  fu  mortel  desconvenue. 

N'a  que  donner  ne  qu'achater, 

Ne  s'a  de  quoi  reconforter. 

Par  besoing  s'est  mis  a  la  Yoie.         A  31 
10   Tôt  coiement  que  l'en  nel  voie 

S'en  yet  parmi  une  jonchere 

Entre  le  bois  et  la  riyere. 

Si  a  tant  fait  et  tant  erre 

Qu'il  vint  en  un  cemin  ferre. 
15   El  cemin  se  cropi  Renarz. 

Molt  coloie  de  totes  parz. 

Ne  set  sa  garison  ou  querre: 

Car  la  fein  li  fait  molt  grant  guerre. 

Ne  set  que  fere:  si  s'esmaie. 
20  Lors  s'est  couchiez  lez  une  haie: 

Qoc  atendra  ayenture. 

Atant  ez  vos  grant  aleûre 

Marcheant  qui  poisson  menoient 

Et  qui  devers  la  mer  venoient. 

De  cette  branche  le  mac.  A  n'a  conservé  que  les  vers  9—44.  454—510  ; 
^  fetU  est  tiré  du  msc.  D.  1  ce  3.  4  intervertis  3  nient  en  sa  s. 
^  RArnison  ot  p.  9  Anoois  se  rest  m.  10  bêlement  14  fere  15  sacropi 
^^'^ manquent  21  eauenture  22  A.  uenent  par  auenture  23  Mar 'chant 
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25   Herens  fres  orent  a  plente: 

Car  bise  avoit  auques  vente 

Trestote  la  semeine  entere. 

Et  bons  poissons  d^autre  manere 

Orent  ases  granz  et  petiz, 
30   Dont  lor  paniers  sont  bien  enpliz. 

Que  de  lamproies  que  d'anguilles, 

Qu'il  orent  acate  as  viles, 

Fu  bien  chargie  la  charete. 

Et  Renars  qui  tôt  siècle  abeite 
35   Fu  bien  loins  d'aus  une  arcie. 

Quant  vit  la  carete  cargie 

Des  anguiles  et  des  lanproies, 

Mucant  fuiant  parmi  ces  voies 

Court  au  devant  por  aus  decoivre, 
40   Qu'il  ne  s'en  puisent  apercoivre. 

Lors  s'est  coches  enmi  la  voie. 

Or  oiez  con  il  les  desvoie! 

En  un  gason  s'est  voutrilliez 

Et  come  mors  aparelliez. 
45    Renars  qui  tant  d'onmes  engingne        D33b 

Les  iex  cligne,  les  dens  rechigne, 

Et  tenoit  s'alaine  en  prison. 

Oïstes  mais  tel  traïson? 

Ilecques  est  remes  gisans. 
50   Atant  es  vous  les  marcheans: 

De  ce  ne  se  prenoient  garde. 

Li  premiers  le  vit,  si  l'esgarde. 

Si  apela  son  compaignon 

Tez  la  ou  gourpil  ou  gaignoni' 
55    Quant  cilz  le  voit,  si  li  cria 

'C'est  li  gorpilz:  va  sel  pren,  va! 

Filz  a  putain,  gart  ne  t'eschat! 

Or  saura  il  trop  de  barat, 


28  TOUS  32  aoatees  37.  38  intervertis  42  les  ]  se  44  «# 
trouve  comme  réclame  au  dessous  de  la  f.  31  *  du  msc,  A.  47  tint 
48  mesprison  49  remaint  50  estez  y.  1.  nuirchaiifl  51  donnoient  52 
Le  premier    54  Yeez  la  g.      55  si  le      56  gar  nesohat      58  sara 
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Renars,  s'il  ne  nous  let  Tescorce/ 
60   Li  marcheans  dealer  s'esforce 

Et  ses  compains  venoit  après 

Tant  qu'il  furent  de  Benart  près. 

Le  gourpil  trovent  enverse. 

De  toutes  pars  l'ont  renverse, 
05   N'ont  ore  garde  qu'il  les  morde. 

Prisent  le  dos  et  puis  la  gorge. 

Li  uns  a  dit  que  troi  sols  vaut, 

Li  autres  dist  'se  diex  me  saut, 

Ainz  vaut  bien  quatre  a  bon  marchie. 
70   Ne  sommes  mie  trop  chargie: 

Getons  le  sus  nostre  charrete. 

Yez  con  la  gorge  est  blanche  et  nete!* 
A  icest  mot  sont  avancie 

Si  l'ont  ou  charretil  lancie 
76    Et  puis  se  sont  mis  a  la  voie. 

Li  uns  a  l'autre  fait  grant  joie 

Et  dient  n'en  ferons  ore  el, 

Mais  anquenuit  en  nostre  hostel 

Li  reverserons  la  gonnele.' 
80    Or  leur  plaist  auques  la  favele. 

Mais  Benars  ne  s'en  fait  fors  rire, 

Que  moult  a  entre  faire  et  dire. 

Sur  les  paniers  se  jut  adens, 

Si  en  a  un  ouvert  ans  dens 
85    Et  si  en  a  (bien  le  sachiez) 

Plus  de  trente  harans  sachiez. 

Auques  fu  vuidiez  li  paniers. 

Moult  par  en  menja  volentiers, 

Onques  n'i  quist  ne  sel  ne  sauge. 
90   Encore  aincois  que  il  s'en  auge 

Getera  il  son  amecon, 

Je  n'en  sui  mie  en  souspecon. 


59  Renars  manque  Se  il  ne  n.  lesse  Besoorse  63  uoient  64 
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L'autre  panier  a  assailli. 

Son  groing  i  mist,  n'a  pas  failli, 

95    Qu'il  n'en  traist  trois  res  d'anguilles. 
Renars  qui  sot  de  maintes  guiles, 
Son  col  et  sa  teste  passe  oultre 
Les  hardillons,  puis  les  acoutre 
Dessus  son  dos  que  tout  s'en  cueuvre. 

100   Des  or  pourra  bien  laissier  oeuvre. 
Or  li  estuet  enging  pourquerre, 
Conment  il  s'en  vendra  a  terre. 
Ne  trueve  planche  ne  degré. 
Agenoille  s'est  tout  de  gre 

105   Por  veoir  et  por  esgarder, 

Con  son  saut  pourra  miex  garder. 
Puis  s'est  un  petit  avanciez: 
Des  piez  devant  s'est  tost  lanciez 
De  la  charrete  enmi  la  voie. 

110   Entour  son  col  porte  sa  proie.       D34 
Et  puis  quant  il  a  fait  son  saut, 
Aus  marcheans  dist  'diex  vous  saut! 
Cilz  tantes  d'anguiles  est  nostres 
Et  li  remanans  si  soit  vostres!' 

115   Li  marcheans  quant  il  l'oïrent, 
A  merveilles  s'en  esbahirent. 
Si  s'escrient  voiz  le  gourpil!* 
Si  saillirent  ou  charretil, 
Ou  il  cuderent  Renart  prendre. 

120   Mais  il  nés  voult  pas  tant  atendre. 
Li  uns  des  marcheans  esgarde, 
A  l'autre  dist  'mauvaise  garde 
En  avons  prise,  ce  me  semble.* 
Tuit  fièrent  lor  paumes  ensemble. 

125   'Las  dist  li  uns,   con  grant  damage 
Avons  eu  par  nostre  outrage. 
Moult  estion  fol  et  musart 
Andui  qui  creïon  Renart. 


94  D  trois  mais  ni  a  95  Que  il  a  trait  102  G.  pourra  saillir  a 
105  esprouuer  116  Mit'  durement  120  uouloit  p.  a.  122  Li  autres  d. 
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Les  paniers  a  bien  alachez 
130   Et  ses  a  auques  souffachiez. 

Car  deus  rez  d^anguiles  enporte. 

La  maie  passion  le  torde!' 

'Ha  font  li  marcheant  'Renart, 

Tant  par  estes  de  maie  part. 
135   Mal  bien  vous  puissent  elles  faire!' 

"Seigneur,  n'ai  seing  de  noise  faire. 

Qr  direz  ce  que  vous  plaira: 

Je  sui  Renart  qui  se  taira.' 

Li  marcheant  vont  après  lui. 
140   Mais  il  nel  bailleront  mais  hui: 

Car  il  a  tant  isnel  cheval. 

One  ne  fina  parmi  un  val 

Dusqnes  il  vint  a  son  plessie. 

Lors  Font  li  marcheant  lessie 
145    Qui  pour  mauves  musart  se  tiennent. 

Recréant  sont,  arrière  viennent. 

Et  cilz  s'en  vait  plus  que  le  pas 

Qui  ot  passe  maint  mauvais  pas. 

Si  vint  a  son  chastel  tout  droit 
150   Ou  sa  maisnie  l'atendoit 

Qui  assez  avoit  grant  mesese. 

Renars  i  entre  par  la  hese. 

Encontre  lui  sailli  s'espouse, 

Hermeline  la  jone  touse, 
155    Qui  moult  estoit  courtoise  et  franche. 

Et  Percehaie  et  Malebranche 

Qui  estoient  ambedui  frère, 

Cil  saillirent  contre  leur  père 

Qui  s'en  venoit  les  menus  sans 
100    Oros  et  saoulz,  joieus  et  baus. 

Les  anguilles  entour  son  col. 

Mais  qui  que  le  tiegne  pour  fol, 


129  a  auques  laschiez  130  Et  si  le  a  bien  s.  181  .111.  182  torte 
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Apres  lui  a  close  sa  porte 
Pour  les  anguilles  quUl  aporte. 

165        Or  est  Renart  dedenz  sa  tour. 
Si  fil  li  font  moult  bel  atour. 
Bien  li  ont  ses  jambes  torchiees 
Et  les  anguilles  escorohees. 
Puis  les  coupèrent  par  tronçons 

170   Et  les  espois  font  de  planoons 
De  codre  et  ens  les  ont  boutez. 
Et  li  feus  fu  tost  alumez 
Que  bûche  i  ot  a  grant  plente. 
Lors  ont  de  toutes  pars  vente. 

175    Si  les  ont  mises  sus  la  brese 
Qui  des  tisons  i  fu  remeze. 
Endementres  que  il  cuisoient 
Les  anguiles  et  rostissoient, 
Ez  vous  monseigneur  Tsengrin 

180   Qui  ot  erre  des  le  matin 

Jusqu'à  celle  heure  en  mainte  terre, 
Mais  onques  riens  n^  pot  conquerre. 
De  jeûner  estoit  estans, 
Que  molt  avoit  eu  mal  tens. 

185   Lors  s'en  tourna  en  un  essart 
Tout  droit  vers  le  chastel  Renart 
Et  vit  la  cuisine  fumer 
Ou  il  ot  fait  feu  alumer 
Et  1^  anguiles  rotissoient 

190   Que  si  fil  es  espois  tournoient. 
Ysengrin  en  sent  la  fumée 
Qu'il  n'avoit  mie  acoustumee. 
Du  nez  commença  a  fronohier 
Et  ses  guemons  a  delechier. 

195    Volontiers  les  alast  servir, 
S'il  li  vousissent  l'uls  ouvrir. 


163  sa  porte  olose  164  emporte  167  torchies  168  Ses  a  es- 
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n  se  trakt  vers  une  fenestre 

Pour  esgarder  que  ce  puet  estre. 

n  oonmence  a  pourpenser, 
200    Comment  il  pourra  ens  entrer 

Ou  par  prière  ou  par  amour. 

Mais  il  n'i  puet  avoir  honour: 

Que  Benart  est  de  tel  manière 

Qu'il  ne  fera  rien  pour  prière. 
205   Acroupiz  s'est  sus  une  souche. 

De  baailler  li  deult  la  bouche. 

Court  et  recourt,  garde  et  regarde. 

Mais  tant  ne  se  sot  donner  garde 

Que  dedenz  puisse  le  pie  mettre 
210   Ne  .pour  donner  ne  pour  promettre. 

Mais  a  la  fin  se  pourpensa 

Que  son  compère  priera 

Que  pour  dieu  li  doint,  s'il  conmande, 

Ou  poi  ou  grant  de  sa  viande. 
215   Lors  l'apela  par  un  pertuis 

'Sire  compère,  ouvrez  moi  Fuis! 

Je  voiis  aport  belles  nouvelles: 

Pour  bones'les  tendrez  et  belles.' 

Benart  IVi,  sil  congnut  bien: 
220   Mais  de  tout  ce  ne  li  fist  rien, 

Aincoiz  li  a  fait  sourde  oreille. 

Et  Ysengrin  molt  s'en  merveille, 

Qui  dehors  fu  moult  souffroiteus 

Et  des  anguiles  envieus. 
225    Si  li  a  dit  ouvrez,  biau  sire!' 

Et  Benars  conmenca  a  rire,  . 

Si  demanda  qui  estes  vous?' 

Et  il  respont  'ce  somes  nous.' 

'Qui  vous?'  *Ce  est  vostre  compères.' 
230   'Nous  cuidions  que  fussiez  leres.' 

*Non  sui  dist  Tsengrins,  ouvrez!* 

Benars  respont  or  vous  souffrez 


201  le  second  par  mangue     203  de  te  malniere     204  feroit    205 
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Tant  que  li  moine  aient  mengie 
Qui  au  mengier  sont  arrengie.' 

235    'Comment  dont?'  fait  il  sont  ce  moine?' 
'Nanir  dist  il:   ainz  sont  chanoine. 
Si  sont  de  Tordre  de  Tiron: 
(Ja  se  diex  plaist,  n'en  mentiron) 
Et  je  me  sui  rendu  a  eus.* 

240   'Nomini  dame  dist  11  leus, 
*Avez  me  vous  dit  vérité  P' 
'Ouïl  par  sainte  charité.' 
'Donques  me  faites  herbregier!' 
'Ja  n'auriez  vous  que  mengier.' 

245    'Dites  moi  dont,  n'avez  vous  quoi?* 
Renart  respont  'oïl  por  foi. 
Or  me  lessiez  donc  demander, 
Venistes  vous  pour  truander?' 
'Nanil,  ainz  woeil  veïr  vostre  estre.' 

250   Renart  respont  ce  ne  puet  estre.' 
'Et  pourquoi  donc?'  ce  dit  li  leus. 
Ce  dist  Renart  11  n'est  pas  leus.' 
*0r  me  dites,  mangiez  vous  char?' 
Et  dist  Renart  'ce  est  eschar.' 

255    'Que  menjuent  donc  vostre  moine?' 
'Jel  vous  dirai  sanz  nule  essoine. 
n  menjuent  fourmages  mous 
Et  poissons  qui  ont  les  gros  cous. 
Saint  Beneoit  le  nous  commande 

260    Que  ja  n'aions  peior  viande.' 
Dist  Ysengrin  'ne  m'en  gardoie 
Ne  de  tout  ce  rien  ne  savoie. 
Mais  car  me  faites  osteler! 
Mais  hui  ne  sauroie  ou  aler.' 

265    'Osteler?'  dit  Renart  'nel  dites! 
Nulz  s'il  n'est  moines  ou  hermites 
Ne  puet  ceens  avoir  hostel. 
Mes  alez  outre:  il  n'i  a  el.' 
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Ysengrin  ot  et  entent  bien 
270   Qu'en  la  mesoa  Benart  pour  rien 

Qu'il  puisse  faire  n'enterra.  D35 

Que  voulez  yousP  si  soufferra. 

Et  nepourquant  si  li  demande 

Toisson,  est  ce  bonne  viande? 
275   Car  m'en  donnez  viaus  un  tronçon! 

Nel  fais  se  pour  essaier  non. 

Mais  buer  fussent  elles  peschiees 

Les  anguiles  et  escorchiees, 

Se  vous  en  deingnies  mengier.'  '  / 

280   Renart  qui  bien  sot  losengier 

Prist  des  anguiles  troi  tronçons 

Qui  rôtissent  sus  le  charbons. 

Tant  furent  cuit,  toute  s'esmie 

Et  dessoivre  toute  la  mie. 
285   Un  en  menja,  l'autre  en  aporte 

Celui  qui  atant  a  la  porte. 

Lors  dist  compère,  ca  venei 

Un  poi  avant  et  si  tenez 

Par  charité  de  la  pitance 
200   Â  ceuls  qui  sont  bien  a  fiance 

Que  vous  serez  moines  encore.' 

Dist  Tsengrin  je  ne  sai  ore, 

Quiex  je  serai:  bien  pourra  estre. 

Mais  la  pitance,  biaus  douz  mestre, 
295    Car  me  bailliez  isnelementf 

CSlz  li  bailla  et  il  la  prent 

Qui  molt  tost  s'en  fu  délivrez. 

Encore  en  mengast  il  assez. 

Ce  dist  Renart  que  vous  en  semble?' 
300   Li  lecbierres  fremist  et  tremble, 

De  lecherie  esprent  et  art. 

^Certes  fait  il,  'sire  Renart, 

Il  vous  iert  bien  guerredonnez. 

Encore  un  seul  car  me  donnez. 
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306    Biaus  douz  compères,  pour  amordre, 
Tant  que  je  fusse  de  vostre  ordre.* 
'Par  vos  botes   ce  dist  Renart 
Qui  molt  estoit  de  maie  part, 
'Se  vous  moines  vouliez  estre, 

310    Je  feroie  de  vous  mon  mestre. 
Que  je  sai  bien  que  li  seigneur 
Yous  elliroient  a  prieur 
Âinz  penthecouste  ou  a  abe.' 
'Avez  me  vous  ore  gabeP* 

315    Ce  dist  Renart  nanil,  biau  sire. 
Par  mon  chief  bien  le  vous  os  dire, 
Foi  que  doi  le  corps  saint  Felise, 
N^auroit  si  bel  moine  en  Teglise.' 
'Auroie  je  poisson  assez 

320   Tant  que  je  fusse  respassez 
De  ce  mal  qui  m'a  confondu?' 
Et  Renart  li  a  respondu 
'Mais  tant  con  vous  pourrez  mengier. 
Ha  car  vous  fêtes  rooignier 

325   Et  vostre  barbe  rere  et  tondre.' 
Ysengrin  commença  a  grondre, 
Quant  il  oï  parler  de  rere. 
'N'i  aura  plus  fait  il,  compère: 
Mais  reez  moi  hastivement!* 

330   Renart  respont  'isnelement 

Aurez  couronne  et  grant  et  lee, 
Ne  mais  que  Teve  soit  chaufee.* 

Oîr  poez  ici  biau  jeu. 
Renart  mist  Teve  sus  le  feu 

836    Et  la  fist  trestoute  boillant. 
Puis  li  est  revenus  devant 
Et  sa  teste  encoste  de  Puis 
Li  fist  mètre  par  un  pertuis: 
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^t  Ysengrin  estent  le  col. 
340  Eenart  qui  bien  le  tint  pour  fol 

VeYe  boillant  li  a  getee 

Et  sus  le  hasterel  versée: 

Molt  par  a  fait  que  pute  beste. 

Et  Tsengrin  escout  la  teste, 
345  Rechigne  et  fait  moult  laide  chiere. 

A  reculons  se  trait  arrière. 

Si  s^escria  'Benart,  mors  sui. 

Maie  ayenture  aiez  vous  hui! 

Trop  grant  coronne  m'avez  faite.* 
350  Et  Renars  a  la  langue  traite 

Orant  demi  pie  hors  de  la  gueule. 

'Sire,  ne  l'avez  mie  seule 

Qu'autresi  grant  l'a  li  couvens/ 

Fait  Tsengrin  je  cuit,  tu  mens.' 
355  'Non  fas,  sire:  ne  vous  anuit. 

Iceste  premeraine  nuit 

Vous  convient  estre  en  espreuve: 

Que  li  sains  ordres  le  nous  rueve.' 

Dist  Tsengrins  molt  bonnement 
360   Ferai  tout  quantqu'a  l'ordre  apent. 

Ja  mar  en  serez  en  doutance.' 

Et  Renart  em  prist  la  fiance 

Que  par  lui  mal  ne  li  vendra 

Et  a  son  los  se  contendra. 
365   Or  a  tant  fait  et  tant  ovre 

Benart  que  bien  la  assote. 

Puis  s'en  issi  par  une  fraite 

Qu'il  ot  derrier  la  porte  faite 

Et  vint  a  Ysengrin  tout  droit 
370   Qui  durement  se  complaignoit 

De  ce  qu'il  estoit  si  près  rez. 

Ne  cuir  ne  poil  n'i  est  remez. 

N'i  ot  plus  dit  ne  séjourne: 

Andui  se  sont  d'ilec  tourne, 


340  Et  y.  se      350  Et  oilz  li  a      853  Quautressi      356  Au  pre- 
iifiraio  ainsi  uous  cuit    357  Or  y.    365  erre    374  se  manqué    dileoques 
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375    Renart  devant  et  cil  après 

Tant  qu^il  vindrent  d^un  vivier  près. 

Ce  fu  un  pou  devant  noel 
Que  l'en  mettoit  bacons  en  seL 
Li  ciex  fu  clers  et  estelez 

880   Et  li  viviers  fu  si  gelez 

Ou  Ysengrin  devoit  peschier, 
Qu'en  poïst  par  desus  treschier: 
Fors  tant  c'un  pertuis  i  avoit 
Qui  de  vilains  fait  i  estoit 

385    Ou  il  menoient  leur  atoivre 
Chascune  nuit  joer  et  boivre. 
,  Un  seel  y  orent  laissie. 

La  vint  Renart  tout  eslessie 
Et  son  compère  regarda. 

390   'Sire'  fait  il,  'traiez  vous  ca! 
Ca  est  la  pi  ente  des  poissons 
Et  li  engin  dont  nous  peschons 
Les  anguiles  et  les  barbiaus 
Et  autres  poissons  bons  et  biaus* 

395    Dist  Tsengrin  Trere  Renart, 
Or  le  prenez  de  l'une  part, 
Si  me  laciez  bien  a  la  queue!' 
Renart  le  prent  et  si  li  nueue 
Entour  la  queue  au  miex  qu'il  puet. 

400    'Frère  fait  il,   or  vous  esteut 
Moult  sagement  a  contenir 
Pour  les  poissons  faire  venir/ 
Lors  s'est  lez  un  buisson  fichiez, 
Si  mist  son  groing  entre  ses  piez 

405    Tant  que  il  voie  que  il  face. 
Et  Ysengrin  est  sus  la  glace. 
Li  seaus  est  en  la  fontaine 
Plain  de  glaçons  a  bonne  estraine. 
L'eve  conmence  a  englacer 

410    Et  li  seaus  a  enlacier 


381  peschier  deuoit  382  manque  383  quns  385  mettoient  l 
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Qui  a  la  queue  fu  noez. 
De  la  glace  fu  seurondez. 
Xa  queue  est  en  Teve  gelée 
^t  a  la  glace  seeliee. 
Cilz  se  cuida  bien  souffachier 
£t  le  seel  a  soi  sachier. 
£n  mainte  guise  s'i  essaie, 
^e  set  que  faire:  si  s'esmaie. 
i^       ^.enart  conmenoe  a  appeler  ' 

onme  il  plus  ne  se  puet  celer: 
ue  ja  estoit  Taube  crevée, 
«nart  a  la  teste  levée: 
se  regarde,  les  iex  oeuvre. 
4^5        -^^rere*  fait  il,  'car  lessiez  oeuvre! 
Ions  nous  en,  biaus  dous  amis! 
ssez  avons  de  poissons  pris.' 
t  Ysengrin  li  escria 
:;^lenart*  fait  il,  'trop  en  i  a. 

ant  en  ai  pris,  ne  sai  que  dire.' 
t  Benart  commença  a  rire, 
^i  li  a  dit  tout  en  appert 
'Cil  qui  tôt  convoite,  tôt  pert.' 

La  nuit  trespasse,  Faube  crieve: 
Li  solaus  par  matin  se  lieve. 
435   De  noif  furent  les  voies  blanches. 
Et  missire  Constant  des  Granches, 
Un  vavassour  bien  aaisiez, 
Qui  sus  Testanc  fu  herbergiez, 
Levez  estoit  et  sa  mesnie 
440    Qui  moult  estoit  joieuse  et  lie. 
Un  cor  a  pris,  ses  chiens  appelle. 
Si  conmande  a  mettre  sa  selle. 
Et  sa  mesniee  crie  et  huie. 
Et  Renart  Tôt,  si  tourne  en  fuie 
44Ô    Tant  qu'en  sa  taisniere  se  fiche. 
Et  Ysengrin  remest  en  briche 


(90 
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Qui  moult  s'esforce  et  sache  et  tire: 

Â  poi  sa  pel  ne  li  descire. 

Se  d'ilec  se  7  ouït  départir, 
450    La  queue  li  convient  guerpir. 

Conme  Ysengrin  se  va  frétant, 

Estes  vous  un  garçon  trotant: 

Deus  lévriers  tint  en  une  lesse. 

Ysengrin  vit  (vers  lui  s'eslesse)  A  32 

455    Sus  la  glace  tôt  engele 

Â  tôt  son  haterel  pelé. 

Cil  Tesgarde,  puis  li  escrie 

'Ha  ha,  le  leu!  aïe  aïe!' 

Li  veneor  quant  il  roïrent, 
460    Lors  de  la  meson  fors  saillirent 

A  tos  les  chens  par  une  hese. 

Or  est  Ysengrins  en  maleso. 

Que  dant  Constanz  venoit  après 

Sor  un  cheval  a  grant  esles 
405    Qui  molt  s'esorie  a  l'avaller 

'Lai  va,  lai  va  lez  chens  alerf 

Li  braconer  les  chenz  decouplent 

Et  li  bracet  au  lou  s^acqplent 

Et  Ysengrins  molt  se  herice. 
470    Li  veneors  les  chens  entice 

Et  amoneste  durement. 

Et  Ysengrins  bien  se  desfent, 

Aus  denz  les  mort:  qu^en  pot  il  mez? 

Il  amast  mels  ases  la  pez. 
475    Dant  Constans  a  Tespee  traite 

Por  bien  ferir  a  lui  s^atrete. 

A  pie  descent  enmi  la  place 

Et  vint  au  lou  devers  la  glace. 

Par  deriere  Ta  asailli: 
480    Ferir  le  volt,  mes  il  failli. 
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Lî  colp  li  cola  en  travers, 
Et  dant  Constans  chaï  envers 
Si  que  li  hatereax  li  seinne.. 
H  se  leva  a  molt  grant  peine. 
^     i^ar  grant  aïr  le  va  requerre: 
r  poez  oïr  fiere  guerre. 
Ferir  le  cuida  en  la  teste: 
es  d^autre  part  li  cous  s'areste. 
^-.  "NTers  la  coe  descent  Tespee, 

'""^'ot  res  a  res  li  a  coupée 
res  de  Panel:  n^a  pas  failli, 
t  Ysengrins  qui  Ta  senti 
autx  en  travers,  puis  si  s^en  torne 
es  chens  mordant  trestot  a  orne 
ui  molt  sovent  li  vont  as  naces. 
^^^es  la  coe  remest  en  gages: 
-^t  molt  li  poise  et  molt  li  grève, 
^  poî  son  cuer  de  dol  ne  crevé. 
^.  ^'en  pot  plus  fere,  torne  en  fuie 

Tant  que  a  un  tertre  s'apuie. 
Li  chen  le  vont  sovent  mordant 
Et  il  s'en  va  bien  défendant. 
Con  il  furent  el  tertre  amont, 
Li  chen  sont  las,  recreû  sont. 
505  Et  Ysengrins  point  ne  se  tarde, 
Fuiant.s'en  va,  si  se  regarde, 
Droit  vers  le  bois  grant  aleûre. 
Iloc  râla  et  dit  et  jure 
Que  de  Renart  se  vengera 
510   Ne  James  jor  ne  Tamera. 


481   li  I  en     482  frob't     485  reg're     489  Deuers     490  Tote     504 
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IV 


Or  me  convient  tel  chose  dire       A  32b 

Dont  je  vos  puisse  fere  rire. 

Qar  je  sai  bien,  ce  est  la  pure^ 

Que  de  sarmon  n^aves  vos  cure 
5    Ne  de  cors  seint  oïr  la  vie. 

De  ce  ne  vos  prent  nule  envie, 

Mes  de  tel  chose  qui  vos  plese. 

Or  gart  chascun  que  il  se  tese: 

Que  de  bien  dire  sui  en  voie 
10    Et  bien  garniz,  se  dex  me  voie. 

Se  vos  me  volieez  entendre, 

Tel  chosse  porrieez  aprendre 

Que  bien  feroit  a  retenir. 

Si  me  selt  em  por  fol  tenir. 
15    Mes  j'ai  oï  dire  en  escole: 

De  fol  ome  sage  parole. 

Lonc  prologue  n'est  preuz  a  fere. 

Or  dirai,  ne  me  voil  plus  tere. 

Une  branche  et  un  sol  gabet 
20    De  celui  qui  tant  set  d'abet: 

C'est  de  Renart,  bien  le  savez. 

Et  bien  oï  dire  l'avez. 

De  Renart  ne  va  nus  a  destre. 

Renars  fet  tôt  le  monde  pestre: 


3  bien  tminque    5.  cor  8.  de  oir     7  que     8  tesse     9  8uz     10  uâie 
12  enprendre     19  sol  b^  gabet    23  a  J  en 
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25    Renars  atret,  Renars  acole, 

Renars  est  molt  de  maie  escole. 

De  lui  ne  va  coroies  ointes, 

Ja  tant  ne  sera  ses  acointes. 

Molt  par  est  sajes  et  yoisous 
dû    Renars,  et  si  n'est  pas  noisous. 

Mes  en  cest  monde  n'a  si  sage, 

Au  chef  de  foiz  n'aut  a  folage. 
Or  vos  dirai  quel  mesestance 

Âvint  Renart  et  quel  pesance. 
35    L'autrer  estoit  alez  porquerre 

Sa  garison  en  autre  terre. 

Conme  cil  qui  avoit  souffrete 

Et  grant  fein  qui  molt  le  dehete, 

S'en  est  tomez  vers  une  pree. 
40   Si  con  il  vint  en  une  aree. 

S'en  ya  Renars  par  une  broce 

Molt  dolanz,  et  molt  se  coroce 

Que  il  ne  puet  chose  trover 

Qu'il  puist  manger  a  son  soper. 
45    Mes  n'i  voit  rien  de  sa  pasture. 

Lors  se  remet  en  l'anbleûre 

Fors  del  bois,  et  vint  en  l'oreille. 

Ârestez  est,  de  fain  baaille, 

Grelles  megres  e  esbahis. 
50    Molt  a  grant  fein  en  son  païs. 

D'oures  en  autres  s'estendeille. 

Et  ses  ventres  si  se  merveille 

Et  si  boel  qui  sont  dedenz 

Que  font  ses  poes  et  ses  denz. 
55   D'angoisse  gient  et  de  destrece 

Et  de  la  fein  qui  molt  le  blece. 

Lors  dist  qu'il  fait  maveis  atendre 

En  leu  on  l'en  ne  puet  rien  prendre. 
A  icest  mot  par  un  sentier 
60    S'en  corut  un  arpent  entier. 
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Onques  ne  volt  entrer  el  pas 

Tant  que  il  vint  a  un  trespas. 

Si  con  il  ot  le  col  baissie, 

Si  a  choisi  en  un  plessie 
65    Par  encoste  d'unes  avoines 

Une  abeîe  de  blans  moines 

Et  une  grange  par  dejoste, 

Ou  Renars  velt  fere  une  joste. 

La  granche  fu  molt  bien  asise. 
70    Li  mur  furent  de  roce  bise 

Molt  fort,  ne  vos  en  mentiron, 

Et  furent  clos  tôt  environ 

D'un  fosse  dont  haute  est  la  rive, 

Si  que  ne  lor  puet  riens  qui  vive 
75    Tolir  par  force  nule  chose, 

Puis  que  la  granche  est  ferme  et  close. 

Plentive  est  de  norreture, 

Qu'il  erent  en  bone  pasture. 

Moult  par  estoit  bonne  la  grange,        D47a 
80    Mais  a  pluseurs  estoit  estrange. 

Assez  i  a  de  tel  viande 

Con  Renars  li  gourpils  demande: 

Gelines,  chapons  surannez. 

Renars  est  celle  part  tournez, 
85    Parmi  la  voie  a  fait  un  saut 

Touz  abrivez  de  faire  assaut. 

Onques  ne  fu  ses  frains  tenus 

Tant  qu'il  est  aus  chapons  venus. 

Sur  le  fosse  s'est  arrestez 
90    De  gaaignier  touz  aprestez 

Et  des  gelines  assaillir. 

Mais  il  n'i  pooit  avenir. 

Court  et  racourt  entor  la  granche, 

Mais  n'i  treuve  ne  pont  ne  planche 


la^iK^ 
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%   Ne  pertuis:  moult  se  desconforte. 

Lors  s^acronpi  devant  la  porte 

Et  vit  le  guichet  entrouvert 

Et  le  pertuis  tout  descouvert: 

Celle  part  vint,  outre  se  lance. 
^Oo    Or  est  Benars  en  grant  balance: 

Que  s'il  puent  appercevoir 

Que  il  les  veille  décevoir, 

Li  moine  retendront  son  gage 

0  lui  meismes  on  ostage: 
^^^   Car  félon  sont  a  desmesure. 

Qui  chaut?  tout  est  en  avanture. 
Or  va  Renart  par  le  pourpris, 

Grant  paour  a  d'estre  surpris. 

Tint  as  gelines,  si  escoute: 
^^O    C'est  vérité  que  moult  se  doute, 

Que  bien  set  qu'il  fait  musardie. 

Retournez  est  par  couardie^ 

Grant  paour  a  c'en  ne  le  voie. 

Ist  de  la  court,  entre  en  la  voie 
\V^   Et  se  conmence  a  pourpenser. 

Mais  besoing  fait  vielle  troter. 

Et  la  fain  tant  le  par  tourmente. 

Ou  bel  li  soit  ou  se  repente. 

Le  refait  arrière  fichier 
120   Por  les  gelines  adrochier. 

Or  est  Renars  venuz  arrière, 

En  la  granche  entre  par  deriere 

Si  coiement  que  ne  se  murent 

Les  gelines,  ne  n'aparcurent. 
12Ô    Sus  un  tref  en  ot  troi  juchiees 

Qui  estoient  a  mort  jugiees. 

Et  cilz  qui  ert  alez  en  fuerre. 

S'en  monta  sus  un  tas  de  fuerre 

Pour  les  gelines  acrochier. 
130   Les  gelines  sentent  hochier 


95  Ne  trou  dont  m.     111  que  f.     112  couardise     122  Entre  en  la 
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Le  fuerre,  si  en  tresaillirent 
Et  en  un  angle  se  tapirent. 
Et  Renars  celle  part  s'en  tourne, 
Si  les  a  prises  tout  a  oume 

135    La  ou  il  les  vit  enanglees: 
Si  les  a  toutes  estranglees. 
Des  deus  en  fait  ses  grenons  bruire, 
La  tierce  en  voudra  porter  cuire. 
Quant  ot  mengie^  si  fu  aaise. 

140    De  la  granche  ist  par  une  hese 
Et  la  tierce  geline  emporte. 
Mais  si  conme  il  vint  a  la  porte, 
Si  ot  moult  grant  talent  de  boivre 
Cilz  qui  bien  sot  la  gent  decoivre. 

145    Un  puis  avoit  enmi  la  cort: 
Renars  le  vit,  celle  part  court 
Pour  sa  soif  que  il  volt  estaîndre, 
Mais  il  ne  pot  a  l'eve  ataindre. 
Or  a  Renart  le  puis  trouve: 

150    Moult  par  le  vit  parfont  et  le. 
Seigneurs,  or  escoutez  merveilles! 
En  ce  puis  si  avoit  deus  seilles: 
Quant  Tune  vient,  et  Tautre  vait. 
Et  Renars  qui  tant  a  mal  fait, 

155    Dessur  le  puis  s'est  acoutez 
Grainz  et  marris  et  trespensez. 
Dedens  commence  a  regarder 
Et  son  ombre  a  aboeter: 
Cuida  que  ce  fust  Hermeline 

160    Sa  famme  qu'aime  d'amor  fine. 
Qui  herbergie  fust  leens. 
Renars  fu  pensis  et  dolens: 
Il  li  demande  par  vertu 
*Di  moi,  la  dedens-  que  fais  tu  P' 
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165   La  vois  du  puis  vint  contremont: 

Renars  Toi,  drece  le  front. 

n  la  rapelle  une  autre  fois: 

Contremont  resoiii  la  vois. 

Renars  Toi,  moult  se  merveille: 
170   Si  met  ses  piez  en  une  seille, 

One  n'en  sot  mot,  quant  il  avale. 

Ja  i  aura  encontre  maie. 

Quant  il  fu  en  l'eve  cheûs, 

Si  sot  bien  qu'il  fu  deceûs. 
175        Or  est  Renart  en  maie  frape, 

Maufez  l'ont  mis  en  celle  trape. 

Acoutez  s'est  a  une  pierre, 

Bien  vousist  estre  mors  en  bière. 

Li  chaitis  sueffre  grant  hachiee: 
180   Moult  a  souvent  la  pel  moilliee. 

Or  est  a  aise  de  peschier. 

Nulz  nel  pourroit  esleeschier: 

Ne  prise  deus  boutons  son  sens. 

Seigneurs,  il  avint  en  cel  tens, 
185   En  celle  nuit  et  en  celle  heure. 

Que  Ysengrins  tout  sanz  demeure 

S'en  est  issus  d'une  grant  lande: 

Que  querre  li  convint  viande, 

Que  la  fain  le  grieve  forment. 
190   Tournez  s'en  est  ireement 

Devant  la  meson  ans  rendus, 

Les  granz  galos  i  est  venuz. 

Le  paîs  trouva  moult  gaste. 

*Ci  conversent'  dit  il  malfe, 
195    Qant  l'en  n'i  puet  trouver  viande 

Se  rien  de  ce  que  on  demande.* 

Tournez  s'en  est  tout  le  passet. 

Courant  s'en  vint  vers  le  guichet: 

Par  devant  la  rendation 
200    S'en  est  venuz  le  grant  troton. 
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Le  puis  trouva  eomi  aa  voie 
Ou  Renars  le  roua  s^esbanoie. 
Dessur  le  puis  s'est  aclinez 
Grainz  et  marriz  et  trespensez. 

205    Dedens  conmeDce  a  regarder 
Et  son  umbre  a  aboeter. 
GoD  plus  i  vit,  plus  esgarda, 
Tout  ensi  con  Renars  ouvra: 
Guida  que  fust  dame  Hersens 

210    Qui  herbergiee  fust  leeus 
Et  que  Renars  fust  avec  li. 
Sachiez  pas  ne  li  erobeli, 
Et  dist  'moult  pjir  sui  maubailliz, 
De  ma  famé  vilz  et  honniz 

215    Que  Renars  li  rous  m'a  fortraite 
Et  ceens  avec  soi  a  traite. 
Moult  est  ore  traître  1ère* 
Quant  il  decoit  si  sa  conmere. 
Si  ne  me  puis  de  lui  garder. 

220    Mes  se  jel  pooie  atraper, 
Si  faitement  m'en  vengeroie 
Que  James  crieme  n'en  auroie.' 
Puis  a  usle  par  grant  vertu: 
A  son  umbro  dist   qui  es  tu? 

225    Pute  orde  vilz,  pute  prouvée, 

Qant  0  Renart  t'ai  ci  troveeT        D48 
Si  a  uUe  une  autre  foiz, 
Gontremont  resorti  la  voiz. 
Que  qu'Isengrins  se  dementoit 

230   Et  Renars  trestoz  coiz  estoit, 
Et  le  laissa  assez  usler, 
Puis  si  le  prist  a  apeler. 
'Qui  est  ce,  diex,  qui  m'aparoleP 
Ja  tiens  ge  ca  dedenz  m'escole.' 
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235    'Qui  es  tu,  vaP'  dist  Tsengrin. 

*Ja  Bui  je  vostre  bon  voisin 

Qui  fui  jadiz  vostre  compère^ 

Plus  m^amiez  que  vostre  frère. 

Mais  l'en  m'apelle  feu  Renart 
240   Qui  tant  savoit  d'engin  et  d'art/ 

Dist  Tsengrins  c'est  mes  confors: 

Des  quant  es  tu,  Renart,  donc  morsP' 

Et  il  li  respont  *des  Tautrier. 

Nvlz  bons  ne  s'en  doit  merveiller, 
245    Se  je  oui  mors:  aussi  mourront 

Tretuit  cil  qui  en  vie  sont. 

Parmi  la  mort  les  convendra 

Passer  au  jor  que  diex  plaira. 

Or  atent  m'ame  nostre  sire 
250    Qui  m'a  gete  de  oest  martire. 

Je  vos  pri,  biau  compère  dous, 

Que  me  pardonnez  les  courrons 

Que  l'autrier  eûstes  vers  moi.' 

Dist  Ysengrins   et  je  l'otroi. 
255   Or  vous  soient  tout  pardone, 

Compère,  ci  et  devant  de* 

Mes  de  vostre  mort  sui  dolens.' 

Dist  Renars   et  j'en  sui  joians.* 

'Joians  en  esP'     Toire,  par  foi.' 
260   *Biau  compère,  di  moi  pourquoi.' 

'Que  li  miens  corps  gist  en  la  bière 

Chiez  Hermeline  en  la  tesniere, 

Et  m'ame  est  en  paradis  mise, 

Devant  les  piez  Jhesu  assise: 
265    Compères,  j'ai  quanque  je  veil. 

Je  n'oi  onques  cure  d'orgueil. 

Se  tu  es  ou  règne  terrestre. 

Je  sui  en  paradis  celestre. 

Geens  sont  les  gaaigneries, 
270   Les  bois,  les  plains,  les  praieries: 

*-^40  s.  engin  et  art  242  donc  R.  248  P.  en  .1.  temps  qui  uendra 
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Ceens  a  riche  pecunaille, 
Geens  puez  veoir  mainte  aumaille 
Et  mainte  oeille  et  mainte  chievre, 
Ceens  puez  tu  veoir  maint  lièvre 

275    Et  bues  et  vaches  et  moutons, 
Espreviers,  ostors  et  faucons.' 
Tsengrins  jure  saint  Sevestre 
Que  il  voudroit  la  dedens  estre. 
Dist  Renars  lessiez  ce  ester, 

280    Ceens  ne  poez  vous  entrer: 
Paradis  est  celestiaus, 
Mais  n'est  mie  a  touz  conmunaus. 
Moult  as  este  touz  jors  trichierres, 
Fel  et  traîtres  et  boisierres. 

285    De  ta  famme  m'as  mescrefl  : 
Par  dieu  et  par  sa  grant  vertu, 
One  ne  li  fis  desconvenue, 
N'onques  par  moi  ne  fu  foutue. 
Tu  dis  que  tes  filz  avoutrai, 

200    Onques  certes  nel  me  pensai. 
Par  cel  seigneur  qui  me  fist  ne, 
Or  t'en  ai  dit  la  vérité/ 

Dist  Tsengrins  je  vous  en  croi, 
Jel  vos  pardoing  en  bonne  foi. 

295    Mais  faites  moi  leens  entrer.' 
Ce  dist  Renars  lessiez  ester. 
N'avons  cure  ceens  de  noise. 
La  poez  veoir  celle  poise.' 
Seigneur,  or  escoutez  merveille! 

300    A  sondoi  li  monstre  la  seille. 

Renars  set  bien  son  sens  espandre: 
Que  pour  voir  li  a  fet  entendre, 
Poises  sont  de  bien  et  de  mal. 
'Par  dieu  le  père  esperital, 


272  puet  on  u.  grant  a.  273  m.  anguile  et  274  puet  on  276 
ostoiers  279  ce  1.  281  religiaus  283  as  ]  ai  pechierres  284  F  t.  ^^ 
engignierres  288  croissue  291  ce  294  Je  le  299  merueilles  300  les 
seilles     301  Si  scet  R.  son    302  Que  manque    auoit 


TV  (Méon  6801—6880)  155 

%  Diex  si  par  est  ainsi  poissanz, 

Que  quant  li  biens  est  si  pesanz, 

Si  s'en  dévale  ca  de  jus, 

Et  touz  li  maus  remaint  lassus. 

Mais  bons,  s'il  n'a  confesse  prise, 
^Xo    Ne  pourroit  ja  en  nule  guise 

Ci  avaler,  je  le  te  di. 

As  tu  tes  pescbiez  regebiP' 

'Oïl'  fait  il,  a  un  viel  lèvre 

Et  a  dame  H  .  .  .  .  la  cbievre 
315    Moult  bien  et  moult  très  saintement. 

Compère,  plus  bastivement 

Me  faites  la  dedens  entrer!* 

Renars  conmence  a  regarder 

'Or  vous  estuet  dont  dieu  proier 
320    Et  moult  saintement  gracier 

Que  il  vous  face  vrai  pardon 
•  De  voz  pecbiez  remission: 

Ainsi  i  pourries  entrer/ 

Ysengrins  n'i  volt  plus  ester: 
32ô    Son  cul  tourna  vers  orient 

Et  sa  teste  vers  occident, 

Et  oonmenca  a  orguener 

Et  très  durement  a  usler. 

Renars  qui  fait  mainte  merveille, 
330    Estoit  aval  en  l'autre  seille 

Qui  ou  puis  estoit  avalée. 

Ce  fu  par  pute  destinée 

Que  Renars  s'est  dedens  coucbiez. 

Par  temps  iert  Tsengrins  iriez. 
335    Dist  Ysengrins  j'ai  dieu  proie.' 

'Et  je   dist  Renars  'gracie. 

Ysengrin,  vois  tu  ces  merveilles. 

Que  devant  moi  ardent  cbandeilles? 

Jbesu  te  fera  vrai  pardon 
340    Et  moult  gente  remission.' 
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Ysengrins  Tôt:  adont  estrive 
Au  seel  abatre  de  rive, 
Il  joint  les  piez,  si  sailli  ens. 
Ysengrins  fu  li  plus  pesans, 

345    Si  s*en  avale  eontreval. 
Or  escoutez  le  bautestal! 
Ou  puis  se  sont  entre  encontre, 
Ysengrins  Ta  araisonne 
*Compere,  pourquoi  t'en  viens  tuf 

350    Et  Renars  li  a  respondu 

'N'en  faites  ja  chiere  ne  frume, 
Bien  vous  en  dirai  la  coustume  : 
Quant  li  uns  va.  li  autres  vient, 
C'est  la  coustume  qui  avient. 

856    Je  vois  en  paradis  la  sus, 
Et  tu  vas  en  enfer  la  jus. 
Du  diable  sui  eschapez 
Et  tu  t'en  rêvas  as  maufez.  # 

Moult  es  en  granz  viltes  cheois 

360    Et  j'en  sui  hors,  bien  le  sachois. 
Par  dieu  le  père  esperitable, 
La  jus  conversent  li  diable.' 
Des  que  Renars  vint  a  la  terre. 
Moult  s'esbaudi  de  faire  guerre. 

365    Ysengrins  est  en  maie  trape: 
Se  il  fust  pris  devant  Halape, 
Ne  fust  il  pas  si  adouloz, 
Que  quant  ou  puis  fu  avalez. 
Seigneurs,  or  oiez  des  renduz 

370    Conme  il  perdirent  leur  vertuz. 
Leur  fèves  furent  trop  salées 
Que  il  orent  mengie  gravées. 
Li  sergent  furent  pareceus, 
Que  d'eve  furent  souffreteus. 

375    Mais  il  avint  del  cuisinier, 
Celui  qui  gardoit  le  mengier. 
Qu'il  ot  sa  force  recouvrée. 
Au  puis  s'en  vint  la  matinée, 
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Si  menoit  un  asne  Espanois 

380   Et  compaignoDs  de  ci  a  trois: 
Au  puis  en  viennent  le  troton 
Trestuit  li  qatre  compaingnon. 
Uarne  acouplent  a  la  poulie 
Qui  de  traire  pas  ne  s'oublie: 

385    Li  rendu  le  vont  menaçant 
Et  l'arnes  va  forment  traiant. 
Li  leus  a  sa  grant  mesestance 
Estoit  la  aval  en  balance: 
Dedenz  le  seel  s'est  coulez. 

390    Et  Tame  fu  si  adolez 

Que  il  ne  pot  n'avant  n'arriére, 
Ne  por  force  que  l'en  le  fiere: 
Quant  uns  renduz  s'est  apoiez, 
Qui  est  desus  le  puis  couchiez: 

395    Si  prent  dedenz  a  regarder 
Et  Ysengrin  a  aviser. 
Dist  aus  autres   que  faites  vous? 
Par  dieu  le  père  glorious, 
Ce  est  un  leu  que  vous  traiez/ 

400   Estes  les  vous  touz  esmaiez, 
Si  s'en  courent  tuit  vers  maison 
Grant  aleûre  le  troton. 
Mais  la  poulie  ont  atachie. 
Ysengrins  sueffre  grant  haschie. 

406    Li  frère  apellent  les  serjanz, 

Par  temps  iert  Ysengrins  dolenz. 

Li  abbes  prent  une  macue 

Qui  moult  estoit  grant  et  cornue, 
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Et  li  priours  un  chandelier. 

410    II  n'i  remest  moine  ou  moustier 
Qui  ne  portast  baston  ou  pel: 
Tuit  sont  issu  de  leur  hostel. 
Au  puis  en  prennent  a  venir 
Et  s'aprestent  de  bien  ferir. 

415    Karne  font  traire  qui  la  fu, 
Si  li  aident  par  vertu 
Tant  que  li  seaus  vint  a  rive. 
Ysengrins  n^atent  mie  trive, 
Un  saut  a  fet  moult  avenant 

4:20    Et  li  gaignon  le  vont  sivant, 
Qui  descirent  son  pelicon: 
Âmont  en  volent  li  flocon. 
Et  li  rendu  Font  atrape 
Qui  moult  durement  Tout  frape. 

426    Li  uns  le  fiert  parmi  les  rains, 
Ysengrins  est  en  maies  mains. 
lUec  s^est  qatre  foiz  pasmez, 
Moult  par  est  grainz  et  adolez, 
Tant  qu^il  sVst  couchiez  sur  le  bort: 

430    Illecques  fait  semblant  de  mort. 
Âtant  estes  vous  le  prieur 
Oui  diex  otroit  grant  déshonneur. 
Il  mist  la  main  a  son  coutel, 
Si  en  vouloit  prendre  la  pel. 

485    Toz  estoit  prez  de  l'acourer, 
Quant  Tabe  dist  lessiez  ester! 
Assez  a  sa  pel  despecie 
Et  sofferte  mortel  hachie: 
Il  ne  fera  mais  point  de  guerre, 

440    Apesiee  en  est  la  terre. 

Tornons  nos  en,  lessiez  ester!' 
Ysengrins  n'a  talent  dealer. 
Chascuns  rendu  a  pris  son  pel, 
Si  retournèrent  a  ostel. 
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445   Ysengrins  voit  n'i  a  nullui, 
Qui  a  souffert  si  grant  anui. 
Fuiant  s'en  va  a  grant  haehie 
Que  il  a  la  croupe  brisie. 
A  un  grant  buisson  est  venus. 

450  Mais  tant  est  ses  crêpons  batus 
QuUl  ne  se  puet  resvertuer. 
Devant  lui  vit  son  filz  aler 
Qui  li  demanda  entresait 
'Biau  père,  qui  vous  a  ce  faitP* 

455   *Biaus  filz,  Renars  qui  m'a  traï. 
Par  dieu  le  voir  qui  ne  menti, 
En  un  puis  me  fist  trebuscbier, 
Jamais  ne  me  pourrai  aidier/ 
Quant  cilz  Toi,  moult  s'en  aire, 

400   Dieu  jure  qui  souffri  martire, 
Se  il  as  mains  le  puet  tenir, 
H  li  fera  ses  jeus  puïr. 
*8el  puis  tenir,  jel  vos  plevis. 
Il  ne  m'estordra  mie  vis: 

46j   Que  devant  moi  fouti  ma  mère, 
Si  compissa  moi  et  mon  frère. 
Si  l'en  rendrai  le  guerredon, 
Ja  n'en  aura  se  la  mort  non/ 
Âtant  s'en  va  en  sa  taisniere 

170   Et  fait  mires  mander  et  querre 
Qui  de  lui  sont  tant  entremis 
Et  tant  li  ont  vitaille  quis 
Que  pourchacie  ont  et  trouvée 
Qu'il  a  sa  force  recouvrée. 

475    Tsengrins  est  garis  et  forz: 
Se  dant  Renars  passe  les  porz, 
S'Tsengrins  le  truisse  en  sa  marche, 
Sachiez,  il  li  fera  damage. 
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Un  jour  issi  hors  de  la  lande 
Ysengrins  pour  querre  viande 
Et  dant  Renars  tout  ensement. 
Par  temps  feront  acointement. 
5    Renars  prent  dieu  a  reclamer 
Que  cel  jour  le  puisse  garder 
Des  mains  son  compère  Tsengrin. 
J^ai'  fait  il   tant  mauvais  voisin, 
Que  ne  me  sai  en  qui  fier.* 

10    A  un  grant  tertre  dévaler 
Li  vint  Ysengrins  devant  lui 
Qui  par  temps  li  fera  anui. 
Renars  voit  bien^  ne  puet  gucnchir, 
Ne  nulle  part  ne  puet  fuir. 

15    Si  li  a  dit  tout  a  estrous 

*Biaus  compères,  bien  veigniez  vous. 
Et  damediex  vous  envoit  joie!' 
Et  cilz  li  dist   se  diex  me  voie, 
Joie  aurai  je,  quant  je  vous  voi. 

20    Par  dieu  le  père  en  qui  je  croi, 
Quant  je  te  voi,  ne  quier  autrui. 
Du  corps  te  ferai  grant  anui. 
En  mon  ventre  prendras  hostel. 
Tu  ne  t^en  puez  partir  par  el. 


D49 


Le  msc  A  ne  commence  qu^au  v.  145.  4  acordement  8  Ceat  t- 
14  fouir  17  u.  amaint  i.  18  d.  quil  a  grant  ioie  \^ '^e  manque  21^*'' 
ie  te  di  encore  encui    22  Te  f.  du  corps 


V  (Méon  7745—7806)  161 

25    Moult  auroies  isnel  cheval, 

Se  ne  te  fais  livrer  estai. 

De  vous  me  lèveront  li  flanc, 

Âguiser  weil  de  vous  mon  sanc: 

Par  sanc  aquerrai  hardement, 
90   Plus  en  serai  doubte  de  gent. 

Que  faites  vous?  viaz  entrez 

En  ma  geule!  que  demeurez  F 

Ysengrins  aguise  sa  dent, 

A  Renart  donne  assaillement. 
85    Onques  nulz  hons,  si  fust  chetis 

N'en  terre  de  Sarrazins  pris, 

Ne  fu  si  bien  houcepigniez 

Con  Renars  fu  et  desachiez. 
Or  est  Renars  en  mal  troton. 
40   De  son  dos  volent  li  flocon 

Aussi  con  de  coûte  de  plume. 

Tel  douleur  a  que  tous  escume. 

Tsengrins  ot  fait  son  revel, 

Renars  a  pelée  la  pel. 
4)    Si  fu  pelez,  pas  ne  se  faint: 

Ne  se  remue  ne  se  plaint. 

Tsengrins  est  sus  acropiz 

Et  dist  ahi,  je  sui  traïz. 

Mes  mautalens  m'a  sourporte, 
60   Trop  ai  vilainement  ouvre. 

Je  n'ai  mes  cure  de  déport. 

Quant  je  mon  conseiller  ai  mort.' 

Renars  l'oï,  un  poi  s'estent. 

Dist  Tsengrins  qu'est  ce  que  sent? 
55    Encor  li  bat  ci  une  veine. 

Mais  je  n'i  sent  feu  ne  aleine.' 

Renars  se  dresce  sus  ses  piez 

Et  dist  siroi  ce  est  péchiez. 

Yostre  niez  sui,  ce  est  la  somme, 
60    Ja  mar  tendrez  vil  petit  homme.' 
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Renars  regarde  par  ud  plain: 

Delcz  le  bois  vit  un  vilain. 

En  sa  main  portoit  un  bacon: 

Venus  estoit  de  sa  maison. 
65    Rcnars  le  vit,  si  s*est  sourris: 

'Oncles,  moult  estes  mes  amis:' 

(Il  garra  ja  par  sa  favele) 

Oncles,  oiez  bone  nouvelle! 

Un  bacon  porte  cilz  vilains: 
70    Car  le  metons  entre  noz  mains.  D50 

Si  devenommes  marcheant. 

Qu'alons  nous  ici  demeurant? 

Courons  li  sus!  or  n'i  ait  plus. 

Bien  sai  vendre  char  sanz  refus. 
75    Or  faisommes  ci  vostre  esgart: 

Je  en  aurai  la  tierce  part 

Et  vous  les  deus,  qui  estes  grans. 

C'est  coustume  de  marcheans 

Que  se  deduient  liement.* 
80    Ysengrins  li  moustra  la  dent. 

Si  li  respondi   par  saint  Cler, 

Vers  vilain  n'ai  cure  d'aler. 

Je  passai  ier  par  une  rue. 

Un  m'en  feri  d'une  macue 
85    Que  il  m'abati  tretout  plat. 

Grant  honte  me  fait  qui  me  bat.* 

Dist  Renars  'lessiez  ce  ester! 

Or  m'estuet  mon  sens  esprouver. 

Se  le  bacon  ne  vous  puis  rendre, 
90    A  une  hart  me  faites  pendre. 

Oncle'  fait  il,   or  demeurez! 

J'  irai  avant:  ci  vous  estez!' 

'Je  l'ottroi'  ce  dist  Ysengrin, 
.  Et  Renars  aqueult  son  chemin. 
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^5     Par  devant  le  vilain  se  trait 
^utresi  con  sll  fust  contrait. 
Si  vint  parmi  une  charriere. 
Xji  vilains  fist  moult  lie  chiere, 
<îuant  il  aperçut  le  gourpil. 
^^         Or  est  li  bacons  en  péril. 

IRenars  vint  traînant  ses  rains 
lEt  cilz  le  cuda  prendre  as  mains. 
Henars  li  fist  un  petit  saut. 
(Û^  ^^st  li  vilains  Vien  ne  vous  vaut. 

Ta  gorge  iert  mise  en  mon  mantel.' 
Renars  Toï,  moult  li  fu  bel: 
Que*  moult  a  entre  dire  et  faire. 
S'il  puet,  il  li  fera  contraire. 
^^^^  Tôt  temps  enforce  s'ambleûre 

Et  cilz  engraigne  s'aleiire. 
Li  vilains  suefire  moult  grant  paine: 
Ne  puet  aler,  faut  li  Taleine. 
Si  a  gete  le  bacon  jus. 
Dist  Ysengrins  *or  n'i  a  plusT     ' 
liô   Renars  s'en  va  touz  les  galos 
Et  Ysengrins  suit  les  esclos. 
Ysengrins  n'ot  cure  d'enchaus, 
Au  bacon  est  venuz  les  saus. 
Sel  gete  sus  son  chaaignon, 
120   Fuit  s'en  o  tout  en  un  buisson. 
La  le  menga  sanz  demoree, 
A  Renart  a  la  hart  gardée. 
Li  vilains  retourna  arrière 
Qui  moult  faisoit  dolante  chiere, 
120    Quant  il  ot  perdu  son  bacon: 

One  mais  tel  duel  ne  fist  nulz  bon. 
Renars  n'ot  cure  du  vilain, 
Lessa  le  courre  par  le  plain. 
Si  s'en  est  venus  au  buisson, 
130    Ou  cuida  partir  son  bacon. 
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Mes  Ysengrins  qui  prent  et  part 
En  a  moustre  Renart  la  hart. 
Renars  ne  voult  bataille  faire, 
Ancois  li  conmanoe  a  retraire 

135    'La  hart  ait  qui  Ta  desservie, 
Que  je  ne  la  deservi  mie. 
Mauvaise  est  vostre  conpaignie, 
Par  Jhesu  Crist  le  filz  Marie. 
Ne  puis  ci  longuement  durer, 

140    Vostre  congie  weil  demander. 
Onques  ne  finai  do  pechier: 
Biaus  oncles  douz,  je  vous  requier 
Congie  de  saint  Jaque  requefre, 
Pèlerin  serai  par  la  terre.' 

145    Dist  Ysengrins   et  ge  l'otroi/ 
Renars  fu  molt  en  grant  efroi, 
Quinze  jors  va  a  grant  baudor. 
Onques  Renars  ne  fist  sejor. 

Ya  s^ent  Renars  tôt  son  chemin. 

150    Or  velt  engignier  Ysengrin: 
Bien  li  cuide  le  bacon  vendre 
Dont  il  ne  li  volt  sa  part  rendre. 
Bien  a  la  costume  au  gorpil. 
Devant  lui  garda  un  mesnil: 

155    La  s'en  torna,  ce  est  la  voire, 
Et  vint  au  cortil  le  provoire: 
Raz  i  trova  a  grant  plente. 
*DexT  dist  Renars   bien  ai  erre.' 
Mes  d'aus  engigner  molt  se  peine. 

IfK)    Arestez  s'est  a  molt  grant  peine, 
Si  aperçut  un  gresillon. 
Renars  en  fu  en  grant  fricon. 
Escote  a  le  chanteor 
Qui  illoo  chantoit  près  del  for. 

165    Le  gresellons  le  cunut  bien. 
Tôt  coi  se  tint  ne  ne  dit  rien. 
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Renard  en  tint  le  chef  enclin: 
'Clerc  sevent  bien  chanter  latin. 
Je  te  donroie  bon  loier, 

170   Dan  clers,  dites  vostre  sauter!' 
Li  grésillons  dist  grant  orgoil: 
'Par  saint  Denis,  enquerre  voil 
De  quel  pie*  fet  il  Vos  clochez/ 
Envers  Renart  s'est  aprochiez. 

175    De  son  brac  une  manche  tret. 
Li  grésillons  jeta  un  bret. 
Renars  jeta  la  manche  jus, 
Si  li  a  dit  'or  n'i  a  plus.' 
Bee  la  goule,  muet  lez  denz, 

180   Qu'il  le  cuida  enclore  enz. 
Li  grisollons  li  dist  Renart, 
Tant  par  estes  de  maie  part. 
Or  a  diable  un  pèlerin 
Qui  la  gent  mordra  en  la  fin. 

185    Molt  fui  ore  près  de  morir, 
Dex  me  gari  par  son  plaisir.' 
Renars  respont  vos  estes  ivres.  > 
Je  cuidoie  ce  fust  tes  livres. 
Certes  se  je  manje  Tousse, 

190    Trestotes  tes  chancons  soûsse. 
Molt  sui  sopris  de  grant  malage. 
Que  j'ai  fet  meint  pelerinnage. 
Or  voi  bien  ne  puis  plus  durer: 
Un  nialx  fait  moult  mon  cors  grever. 

195    Certes  je  sui  uns  chatis  hon. 
Mes  fai  moi  or  confession, 
Car  il  n'a  ci  entor  nul  prestre: 
Ja  savez  vos  très  bien  cest  estre.' 
Li  gresillon  connut  Renart, 

200    Si  li  a  dit   se  dex  me  gart, 
Ja  en  auroiz  a  grant  plente.' 
Sept  gaignon  vienent  descopie: 
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Ed  après  Tienect  chaaceors, 

Arbalestieni  et  veneors. 
205    Li  Teneors  hue  et  crie: 

Kecare  entent  U  taborie, 

Ne  Bet  qu'il  puisse  devenir, 

31  s'apareille  de  fotr. 

Et  li  veneors  vint  après, 
210    Si  deacouple  les  ciens  engres. 

'Or  Tribole!  or  Glarenbaut! 

Par  ci  fuit  H  gorpil,  Rigaut. 

Or  ci  Plesence,  après  d'aler!' 

Ses  levrers  va  toz  desoopler. 
21&    Renars  s'en  va  grant  aleûre, 

Li  levrer  vieuent  a  droiture. 

Renars  ne  mist  mie  a  sejor, 

Einz  saut  sor  la  creste  del  for. 

La  se  quati,  li  oben  l'outrèrent: 
220    Renart  perdirent,  sil  paserent. 

Tant  ont  cora  tôt  le  chemin 

Qu'il  encontrerent  Ysengrin. 

Onques  nel  voudrent  défier, 

Sa  pel  conmencent  a  peler. 
235    Et  il  durement  se  desfent: 

Qui  il  consiut,  as  denz  le  Fent. 

De  bataille  est  en  grant  fricon, 

DTsengrin  volent  li  flocon- 

Renars  fu  sor  le  for  muchez, 
230    Qui  en  fu  molt  jolanz  et  liez. 

La  bataille  prent  a  garder, 

Et  Ysengrin  a  ranpronner 

'Or  en  avez  le  guerreâon: 

Mar  i  maDJastes  le  bacon.' 
235    Ysengrina  est  en  mal  déport. 

Hoc  avoit  un  gaignon  fort: 

Ysengrin  asailli  au  braz. 

Or  est  il  cboûz  en  mal  laz, 

21 1  ore  rigaut  213  or  i  plegeoe  dalers  214  leureni  a  t.  detoopl*» 
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Que  cil  li  présente  les  denz 
240    Et  li  bote  en  la  pel  dedenz: 

Et  il  le  blece  malement. 

Maint  en  ocist  d'eforcement. 

Li  chen  nel  pourent  endurer, 

Ysengrin  lassèrent  aler: 
245    Tornez  s^en  est  grant  aleûrë 

Et  Yet  aillors  querre  pasture. 

Va 

Adont  se  pensa  d'une  chose 

Dont  il  sa  feme  en  son  cuer  chose, 

De  ce  que  il  férue  Ta, 
250    Renars,  molt  par  s'en  abaissa. 

Tele  ire  a  au  cuer  eu 

De  ce  qu'il  a  a  lui  jeu. 

Si  se  remet  molt  tost  arere 

Et  vint  molt  tost  a  la  qarrere 
255    0  sa  feme  trova  séant. 

Maintenant  la  va  ledenjant: 

Del  pie  la  fiert  con  s'il  fust  ivre. 

'Haï*  fait  il,  'pute  cbaitive, 

Pute  vix  orde  et  chaude  d'ovre, 
260    Bien  ai  veûe  tote  l'ovre, 

Bien  me  set  Renars  acopir. 

Jei  le  vis  sor  voz  braz  cropir: 

Ne  vos  en  poez  escondire.' 

A  poi  Hersent  n'enrage  d'ire 
265    Por  Ysengrin  qui  si  la  chose. 

Mes  neporqant  tote  la  chose 

De  chef  en  chef  tote  li  conte. 

*Sire,  voirs  est,  il  m'a  fet  honte. 

Mes  n'i  ai  mie  tant  mesfet 
270    Endroit  ce  que  force  m'a  fet. 

Laissiez  ester  tôt  cest  contrere: 

Ce  qui  est  fet  n'est  mie  a  fere. 

A  autre  cose  entendes  : 


242  Molt  en      243  ne      249  Vtnanque      250  mon  p.  sens  abaissa 
253  fot     257  Et  d.     259  o.  es  caudoure     265  que    269  a    270  £.  tôt  ce 
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Ja  cist  meffez  n'iert  amendez 

270    Por  cose  que  nos  en  dion. 
En  la  Gort  Noble  le  lion 
Tient  on  les  plez  ot  lez  oiances 
Des  mortex  guerea  et  des  tences: 
La  nos  alons  de  lui  clamer. 

280    Bien  le  porra  tost  amender, 
Be  ce  puet  estre  champete.' 
Cist  mos  a  tôt  réconforte 
Dant  Ysengrîtt  le  corooie. 
Ahi'  fet  il,  'trop  ai  a^oce. 

285    Trop  fu  fox  et  petit  savoie. 

Mes  cist  consels  m'a  mis  en  voie. 
Har  vit  Renara  son  grant  desroi, 
Sel  puis  tenir  a  oort  de  roi.' 
A  ces  paroles  cheminèrent. 

390   Onques  ne  cessent  ne  finerent 
Tant  que  il  vindrent  a  la  cort. 
Or  cuit,  Tsengrins  tendra  cort 
Renart  le  ros,  se  tant  puet  fere 
Qu'a  la  cort  ie  puisse  atrere: 

S0&    Que  moH  ert  voiziez  et  sages, 
Et  si  saroit  pliissors  languages, 
Et  li  rois  l'a  fait  conestable 
Be  sa  meson  et  de  sa  table. 
Parvenu  furent  el  palez 

300    La  ou  li  rois  tenoit  ses  plez. 
La  cors  estoit  granz  et  plenere, 
Bestee  i  ot  de  grant  manere, 
Feibles  et  fors,  de  totes  guises, 
Qui  totes  sont  au  roi  susmises. 

305    Li  rois  sîst  sor  un  faudeatuet 
Si  riche  conme  a  roi  estuet. 
Tôt  entor  lui  siet  a  corone 
Sa  meenie  qui  l'avirone  : 
N'i  a  un  sol  qui  noise  face. 

310    Âtant  es  vos  venu  en  place 
1  on  manque      273  De     281  De      2S2  Maus     286  en 
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Daot  Taengrin,  il  et  s'amie 
Qui  la  parole  ont  aramie. 
Trestuit  li  autre  font  silence. 
Et  meeire  Ysengrin  conmenoe 

819  Devant  le  roi  en  sozpirant 
'Rois,  justiae  va  enpirant: 
Tentes  est  tomee  a  fable, 
Nule  parole  n'est  eatablo. 
YoB  feTetes  le  ban  roial 

3S0    Que  ja  mariage  par  mal 

N'osast  en  freindre  ne  brisier: 
RenafB  ne  vos  velt  tant  priaier 
N'onques  ne  tint  por  contredit 
Ne  vostre  ban  ne  voatre  dit. 

825   Renars  est  cil  qui  toz  mab  aeme. 
Que  il  m'a  boni  de  ma  feme. 
Benara  ne  dote  mariage 
Ne  parente  ne  coainoage: 
n  est  pire  que  ne  puis  dire. 

880  Ne  Guidiez  mie,  baux  doz  sire. 
Que  jel  die  por  li  reter 
Ne  por  blâme  sor  li  |eter  ! 
ÏUen  que  je  die  n'eat  mencoigne  : 
Veis  ci  Hersent  qui  tôt  témoigne.' 

38&   'Oïl,  aire,  il  dit  voir'  fet  ele. 
Tuia  oele  ore  que  fui  puoele 
M'ama  Renars  et  porsivi: 
Et  je  li  ai  toz  jors  foï, 
Onquea  ne  me  veil  apaier 

810    A  rien  qu'il  me  vousist  proier. 
Et  pnia  que  j'oï  pria  mon  aegnor, 
lUe  refist  il  enchauz  gregnor. 
lHea  je  nel  voil  onques  ateadre. 
Ne  ainz  mes  ne  me  pot  sorpreodre 
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Bii    Dea  q'a  l'autrer  sd  udu  fosBe: 
Que  j'estoie  et  crasse  et  grosse. 
Tant  qu'il  me  vit  en  cel  pertuts, 
Il  sailli  fors  très  parmi  l'uis, 
Et  vint  derers.  si  me  honi 

350    Taut  que  li  jeuB  li  enbeli. 
Ce  vit  Ysengrins  mes  maria 
Qui  dolanz  en  iert  et  maris, 
Et  je  BU)  ci  qui  ci  la  honte.' 
Et  con  ele  out  feoi  son  conte. 

9ii6    Et  Ysengrins  Bi  a  repriB 
Toire  voir,  sirè,  je  le  pris, 
3eignoT  Renart,  de  cest  mesfet. 
Que  vos  en  senbleP  a  il  forfet 
Bien  ne  raison  en  cest  endroit? 

3B0    A  vos  m'en  clein,  fêtes  m'en  droit 
Far  devant  trestoz  vos  barons 
De  ce  dont  nos  rete  l'avODs! 
Por  ce  m'en  cleîm  au  contnenchier 
Que  dant  Renars  ala  tencher 

!J65    A  mes  loveax  en  la  tesniere, 
Et  ai  pisBa  sor  ma  loviere. 
Si  les  bâti  et  chevela, 
Et  avoutres  les  apela, 
Et  dist  que  cox  estoit  lor  père, 

370    Qu'il  avoit  foutue  lor  mère. 
Tôt  ce  dist  il,  mes  il  menti. 
Onques  por  ce  ne  s'alenti 
De  ma  grant  honte  porchacher. 
L'autrer  estoie  alez  chacer, 

376    Hersens  estoit  o  moi  venue. 
La  fil  cesto  descovenue 
Que  je  vos  ai  ci  acontce. 
Je  les  sorpris  a  la  montée, 
Et  le  blâmai  de  cest  afere, 

3S0    Et  il  m'en  ofri  droit  a  fere 
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Un  serament  por  lui  deafendre 
O'ot  la  o  jel  voudroie  prendre. 
Sot  ce  me  fêtes  jugement 
Xt  amender  delivrement 
•83        <3e8t  mesfet  et  ceste  descorde, 
^'autre  musart  ne  a'i  amorde.' 
Ysengrins  a  son  cleîm  6ae, 
2i  roia  en  a  son  chef  levé, 
8t  conmence  un  poi  a  eozrire. 
"^^        "-Avez  vob'  fet  il  'plus  que  dire?" 
Stre,  naie:  de  tant  me  poise 
^^onques  en  fu  meûe  noise, 
*It  que  j'en  aui  si  vergondez," 
5q^        -Eiersent'  dist  H  rois,  reapondez 
^^'«li  T08  estes  ici  damée 
^^"ue  dant  Renare  vos  a  araee: 
~^^^   vos,  amastes  le  vos  onquesP' 
^^  «  OOD,  sire.'     Or  me  dites  donques 
-t^^  «r  qei  estiez  vos  si  foie 
^■^^feu'en  sa  meaon  aleez  sole 
^^^  uia  que  vos  n'estiez  s'amie  ?' 

^Sderci,  sire!  ce  n'i  est  mie. 
^^^''il  vos  plest,  mielz  dire  poez 
^^1  elonc  le  cleim  que  vos  oez  : 
^^iue  je  vos  di,  li  connestable 
^^des  sires  qui  bien  est  estables, 
^i^ue  il  ensamble  o  moi  ta  vint 
^IDu  ceste  vqrgoigne  m'avint.' 
"Ere  U  o  vosP'  'Oïl  sanz  faille.' 
'<Jui  cuidast  ce,  que  dies  i  vaille, 
Que  il  esforcer  vos  doûat 
I^  ou  vostre  mari  soûstf 
Lores  s'est  Yaengrina  levez. 
"Stre'  dist  il,  'vos  ne  devtte. 
*^ïi    Se  vos  plest,  moi  ne  lui  desfendre- 
Ainz  devez  pleinement  entendre 

*^  ^«  d.  382  Tôt  manque  385  ce  ma  fet  38«  aorde 
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Va  (Méon  8375—8430) 

A  la  clatnor,  que  que  nna  ctie, 
Que  il  la  meut  o  l'escondie. 
Que  je  TOB  di  bieo  a  fiance 

430    CoD  cil  qui  vos  a  fet  liance 
Que  ae  Reoars  ert  ci  presenz, 
Qe  moBteroie  qu'a  Hersenz 
Jut  il  a  force,  que  jel  vi, 
Par  la  foi  que  je  tos  plevi.' 

426    Et  li  rois  par  sa  grant  franchise 
Ne  velt  Bofrir  en  nule  guise, 
HoD  fuet  en  sa  cort  mal  mené 
Qui  d'amors  fust  achoisoDue: 
Et  si  quida  que  non  fetst. 

490  Sachez,  volentiers  le  guerpiat 
Envers  Renart  de  sa  querele 
Dont  mesire  Ysengrins  l'apele. 

Et  cou  il  vit  qu'il  voit  tencher, 
Si  conmeoca  a  agenoier. 

486    Si  li  respondi  mot  a  mot: 

'Ce'  fait  U  'que  Benara  l'amot, 
Le  quitte  auques  de  son  pechi<«. 
8e  par  amor  vos  a  trechie, 
Certes  prouz  est  et  afaitiez. 

440    Et  neporquant  il  ert  traitiez 
Selonc  l'eagart  de  ma  meaon. 
Par  jugement  et  par  reaon 
Bien  en  faites  prendre  conroi.' 
Li  cameb  siat  joste  Iç  roi, 

445    Molt  fu  en  la  cort  cher  tenuz. 
De  Lombard ie  eatoit  venuz 
For  aporter  mon  aegnor  Noble 
Treû  devers  Costentinoble. 
La  pape  li  avoit  tramis, 

460    Ses  legaa  ert  et  ses  amis: 

Molt  fu  sages  et  bon  legiatres. 
Mestre'  fet  li  rois,  's'onc  oîates 
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En  nule  terre  tel  conpleinte 
OoD  a  ma  cort  a  l'en  fet  meinte, 
5      Or  volons  noa  de  vos  aprendre 
^^uel  jugement  en  en  doit  rendre.' 

'Quare,  meeire,  me  audite! 
I^os  trobat  en  decrez  eacrite 
IKn  la  rebrice  publicate 
-Mjs  matrimoine  vïolate: 
^K'rimes  le  doïz  examinar 
^Kt  a'il  ne  se  puet  espurgar, 
■^Drevar  le  puez  si  con  te  place, 
^^ue  il  a  grant  coae  meaface. 
^ec  est  en  la  mie  sentence: 
S'eatar  ne  velt  en  amendance, 
^^issique  par  mane  conmune 
^neverae  soe  pecune: 
0  lapidar  lo  cora  o  ardre 
'^  De  l'aversier  de  la  Itenarde! 
Et  vos  ai  moatre  si  bon  rege: 
Se  est  qui  deatmie  la  lege 
Et  qui  la  voil  vituperar, 
Il  le  doive  fort  conperar. 
*^i   Measire,  par  la  corpe  aeinte, 
Se  la  jugement  ai  aseinte. 
Et  tu  noa  siea  bon  aeignor, 
Fai  droit  jugar  par  toe  anor, 
Par  la  aeinte  croise  de  de! 
480   Que  tu  ne  soies  bonne  re, 
Se  reisoD  ne  droit  ne  voa  tar 
Ânsi  con  fist  Juliua  César 
Et  en  cause  veille  droit  dir. 
Se  tu  veoil  estime  bonne  sir, 
4P5   Vide  ti  bonne  Favelarl 

Far  la  foi  toe  tiegn  le  car! 


455  Ore  45T  manque  458  E  nos  trouon  459  reprosge  461  les 
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Se  De  tiens  car  ta  baronnie 

Rendar  por  amendar  lor  vie, 

N'aies  cure  de  reiautat! 
490    Se  tu  ne  juches  par  bontat, 

Et  se  tu  ne  faces  droitor, 

Tu  non  aies  bonne  segnor. 

Favalar  co  que  bon  tr>  &che! 

Plus  ne  t'en  di  ne  plus  ne  sache.' 
49D         Quant  11  baron  l'ourent  oï, 

Tex  i  a  se  sont  eajohi. 

Et  tex  i  a  molt  corocie. 

Li  lions  a  le  chef  drecie. 

Aies'  fait  il,   vos  qui  ci  estes 
500    Li  plus  vaillant,  les  granor  béates  I 

Si  ju^ez  de  ceste  clamer, 

8e  cil  qui  est  sopris  d'ainor 

Doit  estre  de  ce  encopez 

Dont  ses  conpainz  est  escopez.' 
N»    A  ces  paroles  lievent  sua, 

Del  tref  roial  en  vont  en  sus 

A  une  part  por  droit  jugier. 

Plus  en  i  ala  d'un  millier. 

Dant  Bricemers  li  cers  i  va 
510    Qui  de  mautalent  s'aTra 

Por  Yseogrin  qui  est  triciez, 

Et  Brun  li  ors  s'est  aficiez, 

Dist  qu'il  voudra  Renart  grever. 

Avec  aus  deus  ont  fct  lever 
610    Baucen  le  sengler  qui  de  droit 

En  nul  sen  guencir  ne  voudroit. 
Asemble  sont  au  parlement. 

Li  cers  parla  premerement 

Qui  sor  Baucent  fu  acoutez. 
620    Seignor'  dist  il,  'ore  escotezl 

Vos  avez  oï  d'Ysengrin, 

Nostrc  ami  et  nostre  cosin, 


487  tjeg    488  la  uie     489  reiautar     491  droit  tor     495  t'" 
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CoD  il  a  Renart  encuse. 

Mes  nos  avons  en  cort  huse, 
525    Quant  en  se  plein  t  de  forfeture 

Et  l'en  velt  en  avoir  droiture, 

Mostrer  l'estuet  par  tierce  mein: 

Que  tel  porroit  d'ui  a  demein 

Fere  clamor  a  son  voloir 
530    Dont  autre  se  porroit  doloir. 

De  sa  feme  vos  di  reson: 

Celui  a  il  en  sa  prison, 

Quanqu'il  velt  dire  ou  tesir, 

Tôt  li  puet  fere  a  son  plesir 
535    Et  bien  mentir  a  escient. 

Ne  sont  mie  soficient 

Itex  teimoins  a  recevoir: 

Autres  lor  convendra  avoir.' 

'Par  deu,  segnor'  ce  a  dit  Bruns, 
540    'Des  jugeors  sui  je  li  uns. 

Puisque  nos  somes  ci  ensenble, 

Si  en  dirai  ce  que  me  senble. 

Dant  Ysengrin  est  connestables 

Et  de  la  cort  bien  est  creables. 
545    Mes  se  il  fust  uns  bareteres 

0  faus  0  traîtres  o  leres, 

Sa  feme  ne  li  poïst  mie 

Porter  teimoing  né  garantie. 

Mes  Ysengrins  est  de  tel  non 
550    Que  s'il  n'i  oust  se  li  non, 

Si  l'en  poïst  l'en  très  bien  croire.' 

'Par  foi'  fait  Baucen,   sire,  voire. 

Mes  une  cose  i  a  encore: 

En  vostre  foi  car  dites  ore,  '     36 

555    Qui  est  li  pires  ne  li  meudre  ? 

Chascun  se  velt  au  suen  aqeudre. 


525  plein  de  forohe  fere  526  len  demande  droture  a  fere  527 
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Se  voB  dites  que  Isengring 
Est  lî  meudreB  de  ses  voisina, 
Renars  le  voudra  contredire 
560    Que  n'est  ne  meins  loiaus  ne  pire. 
Chascun  si  se  tient  por  prodome. 
Por  ce  vos  di  a  la  parsomo: 
Ce  De  pnet  eatre  que  vos  dites. 
Donc  n'i  a  plus  coses  eslites. 
H&    CfaascuQ  porroit  tel  clainor  fere 
For  sa  feme  a  teimong  traire, 
Et  dire  "cent  sols  me  devez," 
Dont  meint  home  seroit  grevez. 
Ce  n'iert  ja  fet  la  u  je  soie. 
&70    Oissuz  estes  hors  de  la  voie. 
A  vos  me  tieng,  dan  Bricemer: 
Il  n'a  home  jusq'a  la  mer 
Qui  en  dcïst  plus  sagement 
Ne  loiaute  ne  jugement.' 

675        'Seignor'  ce  dist  Plateax  li  deins, 
'D'autre  cose  est  ore  li  cleins: 
Que  messire  Ysengrins  demande 
Restoremeot  de  sa  viande 
Que  Renars  prist  en  sa  meson 

680    A  force  par  maie  reson, 

Et  qu'il  pissa  par  mal  respit 
Sor  ses  enfanz  en  son  despit, 
Si  les  bâti  et  chevela 
Et  avoltrcs  les  apela. 

585   Et  a  ce  afîert  grant  amende. 
Se  daut  Renars  ne  li  amende 
Et  s'il  s'en  puet  eiosi  estordre, 
Encor  s'i  voldra  il  amordre.' 
Et  diet  dan  Bmn   c'est  vérité. 

590    Honi  soit  et  deshonore 
Qui  ja  Renart  consentira 
Que  un  prodome  honira, 
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Et  si  li  toudra  son  avoir, 

Si  D'en  porra  nul  droit  avoir: 
h9ô    Donc  auroit  il  borse  trovee. 

Ce  seroit  folin  provee, 

Se  li  roia  son  baron  ne  venge 

Que  Renara  honiat  et  ledenge. 

Mes  a  tel  morael  itd  te.-e. 
60O   Cha7.  aet  bien  qui  barbée  îl  leohe. 

Et  ne  quit  paa,  sauve  ea  grâce, 

Que  noz  aire  a'ennor  i  face, 

Qui  s'en  aloit  ore  riant 

Et  Ysengrin  contratiant 
605    Por  un  garçon,  ud  losenger. 

Dex  me  laiat  de  son  cors  venger! 

Por  deu  vos  pri,  ne  vos  soit  gref 

Se  je  vos  fas  un  conte  bref 

Del  traîtor  félon  encrîme, 
610    Con  il  concia  moi  nielme. 

Renars  qui  molt  par  est  haïz, 

Avoît  dejoate  un  plasaeïz 

Une  riche  vile  espiee 

No  vêlement  édifiée. 
615   Lea  le  boia  avoit  un  manoir 

0  UD  vilein  solott  manoir 

Qui  molt  avoit  coa  et  jelines. 

Renars  en  âst  grant  dechiplinea 

Que  bien  en  œanja  plus  de  trente. 
620   Tote  i  a  tornee  s'entente. 

Li  vileins  fet  Renart  guetier, 

See  chens  avoit  fet  afetiev: 

£1  bois  n'ot  ne  sente  ne  triege 

Ou  il  n'oiîat  cepel  o  piège 
625    0  trebucet  u  laz  tendu 

0  rois  ou  roisel  estendu. 

Renart  grevfi,  qant  il  le  aot, 

Quant  a  la  vile  aler  ne  pot. 

I  Sire  porroit  don  >.     59S  lece     600  Chat     barbe     601  Ba  |  iwz 
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Dont  porpensa  U  vîa  diables 

030    Que  j'ere  grans  et  bien  voiables, 
Et  il  ert  petis  et  roenuz; 
9i  seroie  einz  retenuz, 
0  fust  a  boU  o  fust  a  plein, 
Plus  tost  nieÏHt  on  a  moi  niein, 

630    0  que  nos  fussïon  ambedui: 
Ainz  tendist  en  a  moi  qu'a  lui, 
Kt  je  meulz  i  tusse  atrapez 
Et  il  plus  tost  fust  escapez. 
U  savoit  que  j'amoie  miel 

640    Plus  que  chose  qui  soit  bos  ciel. 
A  moi  vint  en  este  oen 
Devant  la  fcste  seînt  Johen: 
"Ahi"  fist  il,  "mesaire  Brun, 
Quel  vassel  de  miel  je  aai  un!" 

64&    "Et  o  est?"  "Clies  Costant  des  Noes." 
"Porroie  i  go  mctre  les  poes?" 
"Oïl,  je  l'ai  tôt  espie," 
Li  ble  estoîent  espie, 
Le  ble  trovames  tôt  covert, 

660    S'entrames  par  un  uU  overt. 
Les  une  granche  en  un  verger, 
La  DOS  doOmea  licrbergier 
Et  jesir  trestot  a  repos 
De  si  au  vesprc  entre  les  chox. 

656    Celé  nuit  al  eserisier 
DeveioD  le  vesel  brisier. 
Le  miel  manger  et  retenir. 
Mes  li  gloa  ne  se  pot  tenir: 
Vit  les  jelines  el  pailler, 

660    Si  conmenca  a  baellier. 

A  l'une  saut,  ccles  crièrent. 
Li  vilein  qui  de  laîenz  erent, 
Lievent  la  noise  par  la  vile, 
Tost  en  i  out  plus  do  deus  mile  : 
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665    Vers  le  cortil  vindrent  corant 

Et  Renart  durement  huiant, 

Plus  de  quarante  en  une  rote. 

Ne  fu  merveille  s'en  ou  dote. 

Les  granz  galoz  m'en  sui  tornez. 
670    Renars  s'en  fu  tost  detornez 

Qui  sot  les  pas  et  les  destorz, 

Sor  moi  verssa  tôt  li  estorz. 
Quant  jel  vi  trere  a  une  part, 

"Conment'  dis  je,  "sire  Renart, 
675    Voles  me  vos  laissier  en  place?" 

"Qui  mielz  porrn  fere,  si  face, 

Bau  sire  Brun  ;  or  del  troter,- 

Que  besoing  fet  vielle  troter. 

Fêtes  del  meulz  que  vos  porrez, 
680    Se  trenchanz  espérons  avez 

O  bon  cheval  por  tost  aler. 

Cil  vilein  vos  voudront  saler. 

Or  oiez  con  il  font  grant  noise. 

Se  vos  pelicoa  trop  vos  poise, 
685    Ja  n'en  soiez  desconfortez: 

Il  vos  sera  par  tans  portez. 

G'irai  avant  a  la  cuisine, 

S'i  porterai  ceste  jeline. 

Si  la  vos  aparellerai: 
690    Dites  quel  savor  i  ferai." 

Li  traîtres  atant  s'eslcse, 

Si  me  laissa  en  celé  presse. 

La  noisse  ala  si  engrennant. 

Li  chen  me  vindrent  au  devant:  37 

695    A  moi  se  lient  pelle  melle, 

Et  pilet  volent  conme  grello. 

Si  cornent  li  vilein  et  huient 

Que  li  champ  environ  en  bruient. 
Quant  oï  les  vileins  corner, 
700    Qui  lors  me  veïst  trestorner 
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Yers  les  mastins  tôt  abandon, 

Fouler  et  mordre  environ, 

Hurter  et  batre  et  desconfire, 

Bien  poïst  por  vérité  dire 
706    Que  onc  ne  fu  veûe  beete 

Qui  de  chens  feïst  tel  tempeste. 

Molt  me  pensoie  d'els  desfendre, 

Quant  je  vi  les  piles  descendre 

Et  les  sajetes  barbelées 
TiO    Cbaoir  enter  moi  granz  et  lees, 

Et  vileiuB  venir:  si  m'en  part, 

Les  chens  guerpi  de  l'autre  part, 

Yers  les  vileins  ving  eslessiez. 

Âtant  tne  fu  li  chaus  lessiez. 
716    N'i  ot  si  hardi  ne  si  coiute. 

Très  que  je  vers  eus  fis  ma  pointe, 

Qui  lors  ne  s'en  tornast  fuiant. 

Et  je  ving  un  d'aux  consuîant, 

A.  terre  a  mes  piez  le  cravant. 
720    Un  autre  s'en  fuî  avant 

Qui  portoit  une  grant  tnacue: 

Cil  que  je  tiug  si  crie  et  hue, 

Et  il  retome,  si  mo  grève, 

A  deus  poinz  la  macue  levé, 
725    Tel  cop  me  dona  les  l'oreille, 

Que  je  chaï,  voille  o  ne  voilie. 

Quant  je  me  senti  si  qosse, 

Son  conpaignon  li  ai  leasie. 

Je  sailli  sus  et  il  s'escrient, 
730    Et  li  chen  a  moi  se  ralient. 

Si  me  sacent  et  me  decirent. 

Quant  li  vilein  entre  elz  le  virent, 

Estes  les  vos  toz  apoignant. 

De  lor  glaives  me  vont  poignant, 
785    Pierres  jetent,  sajetes  traient. 

Li  mastin  crient  et  abaient. 

T06  f.  elp  tëppBte  707  p.  daller  d.  711  vilelna  ]  ie  ui  «Iiiim] 
dnutre  713  le'  uileiD  715  conte  716  q.  vers  mi  feist  ma  peinte  719 
Ibnpeîot     721  Que     722  tig     729  seecHe     733—736  manquent 


Va  (Méon  8715—8750)  181 

La  ou  j^en  pooie  un  ateindre, 

Si  le  faisoie  a  force  geindre. 

Mes  durement  m4  ont  plaie, 
740    Et  li  yilein  m'ont  esmaie. 

Vers  le  bois  conmencai  a  tendre 

La  ou  je  yi  la  presse  mendre. 

Si  m'en  estors  le  melz  que  poi. 

Retenuz  i  fui  a  bien  poi. 
745   Mes  que  fuiant  que  desfendant 

Par  une  broce  en  un  pendant 

Maugre  trestoz  mes  enemis 

Fis  je  tant  que  el  bois  me  mis. 

Renars  li  ros  m'a  si  bailli 
750   Por  la  jeline  q'asailli. 

Ge  nel  di  pas  por  clamor  fere, 

Mes  por  essample  de  lui  trere: 

Que  s'est  clame  sire  Ysengrins, 

L'autrier  se"  repleint  Tiecelins 
755    Qu'il  le  pluma  en  traïson. 

Or  voloit  il  mètre  en  prison 

Tybert  le  chat  a  un  copel, 

Ou  il  redut  laissier  la  pel: 

Et  puis  refist  il  bien  que  1ère 
760    De  la  mesenge  sa  conmere, 

Quant  il  au  baissier  l'asailli 

Conme  Judas  qui  deu  traï. 

Or  en  doit  conseil  estre  pris, 

Con  il  est  si  sovent  repris. 
765   Nos  i  avon  molt  grant  pecie, 

Quant  tant  li  avon  aluchie.' 
Li  ors  a  parle  longement. 

Li  senglers  li  a  dit  brement 

*Mesire  Brun'  fet  il,  'cist  pies 
770   N'iert  pas  fines  as  premiers  trez. 

Encore  n'est  aconseûe 

La  clamor  qui  ci  est  yenue. 
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Molt  seroit  sages  qui  sauroit 
Juger  d'un  conte,  et  H  n'auroit 
L'autre  partie  encore  ateinte. 
Nos  avon  oî  la  conpleinte: 
Renart  devon  le  conpleiot  tendre, 
Et  l'un  droit  après  l'autre  rendre 
Tant  que  l'en  viengne  a  la  parsomme. 
Ed  un  jor  ne  fist  t'en  pas  Romme. 
Nel  di  pas  por  Renart  tenser, 
Mes  DUS  ne  doit  a  ce  penser 
Que  nos  les  melomes  en  cort: 
Que  péchiez  seroit  et  grant  tort. 
Je  ne  aai  que  dire  en  doions 
Tant  que  enaenble  los  oionp. 
Quant  Renara  ert  a  cort  venus, 
Icist  cleinz  sera  retenus 
Que  Ysengrins  a  ci  mené. 
Lors  a  primes  ert  ordene 
Connient  sera  de  l'amendise: 
Par  jugement  i  aura  mise.' 

Ce  dist  li  singes  Cointereax 
'Mal  dahez  ait  cis  hatereax 
Se  vos  ne  dites  que  i  a.' 
Et  ti  ors  respundu  li  a 
'N'estes  mie  trop  forsenez 
Quant  devers  Renart  vos  tenez. 
Entre  vos  deus  savez  asez  : 
Meins  maveis  pies  a  il  pasez, 
Si  fera  il  molt  bien  cestui, 
Si  l'en  veit  croire  vos  et  lui.' 
Le  singes  dist  qui  s'en  coroce, 
(Petit  ti  est  de  ce  qu'il  groce, 
Moe  li  fet  por  plus  îrestre) 
'Et  dex  vos  saut'  fet  il,  'bau  mestrel 
Or  me  dites  a  vostre  endroit, 
Que  en  dirieez  vus  par  droit  P' 
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'Sos  ciel  n'a  cort,  par  seiat  Kichier, 

810    Que  je  n'oasasae  afîcher, 
Se  j'en  dévoie  estre  creûs, 
Que  trestot  cist  max  est  mous 
Far  dant  Renart  et  par  sa  cope, 
Et  Ysengrins  a  droit  l'eDcope. 

81&    Et  qu'aloD  noe  plus  atendant 
Quant  la  cose  est  venue  avant 
Que  il  est  pris  a  avoutere 
Nomeement  a  sa  conmere? 
Et  ice  derennent  vers  lui 

830    Ysengrius  et  Hersens  andui  : 
Por  droit  fust  il  ore  avenant 
Que  Renars  fust  pris  meintenant, 
3i  li  liast  en  meins  et  piez, 
Et  fust  jetez  einsi  liez 

82Q    En  la  cartre  tôt  sanz  prolo^e. 
•Ta  n'i  oUst  autre  parole 
Que  de  fuster  et  d'escoillier. 
Puis  qu'il  enforce  autrui  moiller, 
'Se  terne  cumune  ne  el, 

830   Neïs  se  c'estoit  un  jael: 

L'en  en  doit  ja  justice  prendre 
Que  autre  fob  n'i  ost  mein  tendre. 
Et  qu'est  donc  d'une  feme  espose 
Qui  dolente  en  est  et  hontose 

836    De  ce  que  ses  marb  le  sot? 
Et  qui  cuide  Ysengrin  si  sot 
Qu'il  oust  plet  de  ce  meû 
S'il  ne  l'oiÎBt  as  elz  veii? 
De  tant  est  il  plus  vergondez, 

840   Se  cist  mesfet  n'est  amendez, 
Des  que  Hersena  garant  li  porte. 
Dont  sai  jo  bien,  justice  est  morte.'    l 
Dist  li  senglers  'ci  a  descorde: 
De  pecheor  miséricorde! 


S27  delcoillier    83 
40  mest'    841  De  c 


824  Et  le  ietMt     825 
733  Noquedçn    836  que 


Ta  (Hion  8723— S856) 

843    D'un  prodome  por  tel  forfet. 
Por  deu,  86  Renars  a  meafet, 
Si  en  fêtes  aucune  acorde! 
De  grant  j^erre  vient  grant  acorde. 
Li  loua  est  mendres  c'on  ne  crie, 

800   Far  petit  vent  ciet  il  grant  pluie. 
Renars  n'est  coDTeincuz  encore, 
Ânooîs  vendra  une  autre  ore. 
Dît  en  avez  vostre  plaisir, 
S'avez  perdu  un  bon  taisir.' 

865  Dant  Brichemer  fu  molt  voiseua, 
Se  ta  janglerea  ne  noiseus 
Conme  li  autre  coDpaignon. 
'Segnors'  fet  il,  'ore  pernon 

Un  jor  de  ceat  acordement. 
860  Renars  face  le  aerement 
Et  l'amende  par  tel  deviae, 
Con  il  a  Ysengrin  promise. 
Car  ai  conme  li  aingea  dit, 
Ne  por  meafet  ne  por  meadit 

866  Qui  n'eat  aperz  ne  coneûz 
Ne  droit  ja  eatre  plet  tenuz 
D'orne  afiner  ne  de  desfere: 
Âinz  i  afïert  la  pes  a  fere. 

Et  primée  gardons  par  mesure 
870   Qu'il  d'î  ait  point  de  mespresure. 
Une  cose  a  qai  molt  me  serre. 
Se  li  rois  n'est  eu  ceste  terre, 
Devant  qui  cist  pies  aoit  tretiezP 
Mes  ae  Roïnaux  fust  haitiez, 
875   Li  chena  Frobert  de  la  Fonteine, 
Cil  nos  en  metroît  hors  de  peine. 
Ed  li  a  bon  home  et  vrai. 
Ne  ja  home  ne  troverai 


S4e  Par  848  g.  est  iacoi 
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Va  (Héan  9857—8692) 

Qui  ne  die  "tu  as  bien  fet." 
^    J^evant  li  soit  ice  retret,' 
~A-    ce  Be  sont  tuit  aseuti, 
-^^eeuQ  d'ax  ne  s'en  repenti. 

Cil  coDsalz  ne  fu  plus  tenuz. 
^     -^î^tes  les  voB  avant  venuz 

-^^^    grant  joie  et  a  grant  baudor 
-*-— devant  le  roi  el  consitor. 
-K^Tiit  li  autre  vont  areatant 
-^^it  Bricemer  fu  en  estant. 
*^^^«  parole  a  conmenciee: 
■^^iîen  l'a  dite  et  ageneiee 
^^i  conme  bons  reetoriens. 
^Sire'  fet  il,  'nos  estieuB 
-^le  le  jugement  onquerre 
,  ^Selonc  la  guise  de  la  terre. 

^Xrove  l'aTon  :  s'il  n'eat  quil  die, 
^el'  dirai,  puis  que  l'on  m'en  prie, 
"^olentiers,  aaure  yoatre  grâce.' 
^i  lioDS  li  tome  la  face, 
X}e\  otroier  li  a  fot  signe, 
^t  dant  Brichenier  li  encline. 

'Segnors'  fet  il,  'or  m'entendez: 
8e  je  i  fail,  si  m'amendez. 
Ce  m'est  avis  que  nos  veïmea 
D'Ysengrîn  qui  se  clama  primes, 
905   Que  tote  sa  droiture  auroit 
De  ce  que  demander  Bauroit: 
Mes  il  li  covendroit  mostrer. 
Se  la  coae  voloit  prover. 
Soi  tierz  por  desriennier  son  droit 
910    A  jor  nome  o  orendruit. 
Puis  felmes  por  droit  ester 
Qu'il  ne  pooit  riens  conqueater, 
Ne  tort  ue  droit  dont  riens  preîat. 
De  ce  que  sa  feme  deïst. 


X 
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lOD  fa  (Méun  gSdS— Sd2S) 

015    Bran  et  Bauccnt  en  desputerent, 

Mea  cil  qui  avoc  els  alerent, 

Se  tindrent  plus  a  ma  partie. 

Or  est  la  cose  ai  partie 

Que  ctiascun  aura  sa  droiture. 
920    Puia  gardâmes  eu  quel  mesure 

Et  quant  en  sera  la  loi  dite 

Que  Yseugrin  cleint  Renart  quite. 

Ch'crt  diemencho  par  matin 

Devant  Roenel  le  maatin. 

035  La  manderon  Renart  qu'il  veingne 
Et  eu  tel  guiae  se  contiegne 

Que  sa  pes  face  de  par  de 
Si  con  nos  l'avons  esgarde.' 
Li  lions  respont  en  riant 
030    'Ja  par  les  seinz  do  Bauliant, 
Ne  fusse  si  lie7.  por  mil  livres 
Con  de  ce  que  j'en  sui  délivres. 
Or  ne  m'en  veoil  plus  entiemetre, 
Âinz  lor  donrai  jor  de  pes  mètre 

036  Devant  Roeuel  le  gaignon, 
En  qui  il  a  bon  conpaîguon, 

Le  chen  Frobert  de  ta  Fonteinne 

Apres  la  messe  die  moine. 

Renart  cuvicut  donc  qu'il  responde, 
940    Mes  avant  le  coviout  semondre. 

Orinbers  li  tessons  i  ira 

Qui  de  nostrc  part  li  dira 

Que  après  la  prosession 

Li  face  satifacion, 
045    £t  gart  que  riens  ne  contredie 

De  ce  que  Roenel  en  die.' 
A  cest  mot  se  sont  tuit  teii, 

Et  li  plus  jouue  et  li  chenu. 

A  son  repère  va  chascuns, 
950    Brichemcr  et  Baucens  et  Bruns, 

915  en  ]  i  920  gardomea  923  Chet  929  rpspondi  riant  931 -■ 
033  Ore  934  nietriii  i.  de  p.  fcre  942  Que  uostre  9*>  Ce  c«  W 
beuccnt 


Ta  (Uâon  8929—8964) 

Et  des  autres  une  partie. 
Et  quant  la  cort  fu  départie, 
Grimbera  va  son  message  fere. 
Droit  a  Atalpertuis  son  repère 
Trova  Renart,  et  puis  lî  conte 
Conmeat  li  baroa  et  U  conte 
L'ont  atorne  por  la  pes  fere  : 
Del  plet  sera  Roonel  mcre, 
Gart  qu'il  i  soit,  H  rois  li  mande. 
Renars  dist  que  plus  ne  deiiiaude  : 
A  tans  i  ert  et  bien  fera 
Ce  que  la  cors  esgardera. 

Grimbers  s'en  va,  Renars  remeint. 
Or  li  convient  qu'il  se  demeint 
Plus  sagement  que  il  ne  seult. 
Mes  ne  lessa  qu'il  ne  s'orguelt: 
Ne  li  chaut  gueres  qui  te  hace, 
Ne  ae  porquiert  ne  se  porcbace, 
Conment  pregne  li  siens  aferes. 
Mes  Ysengrins  ses  a  verser  es 
N'a  raie  sa  boche  en  despit. 
A  un  JQT  devant  le  rcspit 
Vint  droit  a  RoencI  errant 
Qui  se  déduit  en  esbataot, 
^Et  gist  es  pailles  a  grant  aise 
Devant  l'ostel  delez  la  haise. 
Ysengrin  vit,  si  s'en  eschive: 
Mes  il  le  rapela  par  trive. 
Ysengrins  li  dist  doucement 
"KooneV  fait  il,  'or  m'entent! 
Conseil  sui  venus  a  vos  querre. 
Entre  moi  et  Renart  a  guerre, 
Que  il  a  molt  vers  moi  mespris. 
Clames  m'en  sui,  jor  en  ai  pris 
Apres  la  messe  diemenche, 
De  celui  qui  tant  set  de  guenche. 


96S  por  quii 
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188  Va  (Méoo  8966-9000) 

Renars  i  crt  par  tel  devise, 

Et  voB  aerea  de)  plet  juatise. 

Et  l'en  m'a  dit  del  jugement 
ogo   Que  Renars  par  ua  aeremeot 

Se  doit  devera  moi  eaoondire 

De  ce  que  je  li  aaurai  dire. 

Or  si  vos  pri  con  mon  ami 

Que  vos  soies  de)  plet  a  mi 
995    Taut  que  il  l'ait  reconeû. 

Tôt  est  clame  et  respondu. 

N'i  a  mes  autre  chose  a  fere 

Fors  porcajtcier  le  seintuere: 

Mes  de  ce  sui  je  esgarez.'  39 

1000    Diat  Roeuel   ases  aurez 

Ed  ceate  vile  seinz  et  seintea, 

Ja  mar  en  ferois  tex  conpleiutea. 
#  Très  bien  en  aères  conseilliez: 

Que  je  serai  aparelliez 
1005    Fors  de  la  vile  en  un  fosse. 

Si  me  tendrez  por  enosae, 

Dites  que  je  aui  meennies: 

Je  me  jerrai  denz  recigniez, 

Le  col  ploie,  la  langue  traite, 
1010    La  aoit  vostre  asenWee  fête, 

Renars  i  ert  et  vos  li  dites 

Qu'il  sera  bien  envers  vos'quites, 

S'il  puet  jurer  desor  ma  dent 

Qu'il  n'ait  mospris  envers  Hersent. 
1015    Se  tant  s'aproclie  do  mon  groing 

Que  le  puisse  tenir  au  poiug, 

Bien  porra  dire  ainz  qu'il  m'ostorde, 

Ains  mes  ne  vit  aeiat  qui  si  morde. 

Et  ae  de  ce  ee  velt  retrcre 
li):>0    Que  il  ne  vegne  au  aeintuere, 

N'en  porra  torner,  bien  s'i  gart: 

Que  je  aure  mis  en  esgart 

991  Son     994  (tel  pkt  )  df  moi      997  dire      999  sui  manqni 
molt  e.     1003  coDHcilliiez    1013  |iot     1017  meedorde     1018  Que  s.    ten 
mangue      que     1020  u.  fi  aa  niutere 


Va  (Mion  9002-9034) 

De  to8  mes  meiUors  conpaignons 

Bien  plus  de  quarante  gaigoons 
02Ô   Dee  plus  viauB  et  des  plus  félons. 

Donques  sera  Renars  trop  bons, 

Se  par  reliques  o  par  chiens 

!He  puet  chaoir  en  mes  liens. 

Sex  vos  saut,  pensez  de  bien  fere!' 
030       £z  vos  Ysengrins  qui  repère 

Vers  la  forest  de  Joenemande. 
-Molt  ae  porquiert  et  molt  demande 

La  ou  a  nul  de  ses  amis. 

N'i  a  nul  messagier  tramis, 
(i3&    Mes  il  meïsmes  les  va  querre 

Et  en  bois  et  en  pleine  terre: 

N'i  remeist  cevelus  ne  cax. 

Dant  Brichemer  li  senescax 

I  est  venuz  la  teste  droite, 
(MO   Et  dan  Bruns  l'ors  molt  tost  s'esptoite: 

Bancent  le  senglers  vint  a  cort, 

Musarz  li  camels  i  acort. 
Li  lions  mande  le  lipart 

Qu'il  viegne  de  la  soue  part. 
045  Li  tigres  vint  et  la  pantere, 

Et  Cointeraus  li  enchautere, 

Un  singe  qui  fn  nez  d'Espaigne, 

Cil  refu  avoc  la  conpaigne. 

Tant  fet  li  leus  qu'il  les  asenble. 
QaO    Quant  il  furent  venu  ensenble, 

Molt  les  a  semons  et  proiez. 

Bauz  seignor'  diat  il,  'ore  oiez! 

Â  mon  plet  vos  ai  amenez: 

Or  vos  pri  que  le  me  in  tenez, 
[155   Puis  que  ci  estes  aiine.' 

Et  li  estrange  et  li  prive 


tôt  1028  pot  1031  ouerB  1033  ou  il  a  1039  la  ]  molt 
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^**"  Va  iM^on  9035—9072) 

Et  tuJt  cil  de  bod  pareDce 
Li  ont  plevi  et  cratinte 
Que  ja  ne  seroTit  recraant 
1060    Dea  que  il  ait  tôt  son  créant. 
-  Ico  jurent  a  tôt  le  mcinâ. 
Bien  les  a  toa  entre  sea  meins. 
EinBÏ  a  Ba  gent  ntiree 
Et  trestoz  cela  de  sa  mesnee. 
106J    Quanqu'en  pot  avoir  par  prière 
Sont  aune  a  sa  banerfi. 

Cel  jor  porta  aon  gonfanon 
Li  putois  qui  Foinez  ot  non, 
Et  Tybers  li  cliaz  vint  avoL- 
1070    Qui  Kenart  het:  et  ne  por  oc 
ilolt  en  i  ot  de  par  Renart 
Qui  tuit  se  tienent  de  sa  part. 
Mesire  Grinberz  eu  fu  uua, 
Conques  ne  pot  amer  dan  Bruns: 
1075    Cosins  eatoit  Renart  germeina. 
Cil  ne  li  pot  faillir  au  moins. 
Ne  Rosaelez  li  escuirous 
Qui  n'estoît  mie  perecoua, 
Ne  va  pas  corant,  eins  i  trote: 
lOMO    Et  dame  More  la  marmote, 
Oorte  la  taupe  et  dan  Pelez 
Li  raz  qui  fu  bien  apelez. 
Dant  Oalopin  i  vint  li  lèvres, 
La  loirre,  la  martre  et  li  bievres, 
1085    Li  hiricons  et  la  mostele, 
Et  li  fures  pas  no  a'i  ceille 
Que  il  n'i  viegne  fièrement, 
Quar  il  voudra  hardiement 
Renart  aidicr  a  aon  besoing: 
1O90    A  lui  vint  il  et  sanz  resoing, 

A  l'asenbler  ot  tnolt  grant  presse. 
Renars  ne  fine  ne  ne  cesse, 

1065  QuanqueD  en  pot  par  pricr:?rp  I06A  qui  fu  DiaveiB  hom  1019 
Que  1072  Que  1074  nen  brom  107S  pooiiroua  loao  linotte  1084  m. 
H   bieu'g     1096  formin     1087  uicgnent     1090  reUon 
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Va  (Méon  9073—9108)  191 

Ne  cil  qui  avec  lui  alerent. 

Desq'a  la  vile  s^avalerent 
1095   O  li  plez  doit  estre  tenuz. 

Tsengrins  i  est  ja  venuz. 

n  et  Renars  ont  départies 

Lor  compaignes  en  troi  parties. 

Sire  Ysengrins  fu  en  la  pleigne 
1100   Et  Renars  devers  la  monteigne: 

Et  Roenel  qui  Renart  guete 

Le  col  ploie,  la  langue  trete, 

Contrefet  si  la  morte  besto 

Que  il  ne  muet  ne  pie  ne  teste. 
llOô   Sor  le  fosse  s'est  arestez. 

Toz  li  aguais  fu  porpensez 

En  un  verger  delez  la  soi 

De  cels  qu'il  ot  mande  o  soi, 

Bien  qu'entre  lisses  et  gaignons 
1110   Plus  de  cent  de  ses  conpaignons, 

Proisiez  et  esleûs  par  non, 

Qui  ne  heent  se  Renart  non. 
Brichemers  fu  ches  de  la  rote: 

Â  lui  s'acline  la  cort  tote, 
1115    Que  par  conmun  asentement 

Fu  enparles  au  parlement. 

Tôt  premer  s'en  estoit  levez. 

'Renart'  fait  il,   vos  qui  devez 

A  Ysengrin  fere  escondit 
1120   Einsi  con  li  baron  l'ont  dit, 

Aprochez  vos  au  serement. 

Si  le  fêtes  delivrement. 

Nos  savon  bien,  se  li  ploûst, 

Ases  croire  vos  en  doûst 
1125    Sanz  le  jurer:  et  nequedent 

Vos  jurerez  desor  la  dent 

Seint  Roenau  le  rechingnie 

Qu'  Ysengrin  n'avez  engignie 

1096  ert  1098  Lea  c.  1104  mot  1106  proponsez  1108  as  oi  1109 
^^' manque  1111  P.  et  il  elleufl  1112  Que  il  ne  1120  Ion  1123  ail  li 
1126  iarrez    1127  reclingnie 


Va  (tlioa  9111—9128.  9445—9460) 

N'en  tel  manere  decoû  : 
ItSO    A  tort  en  estes  meacreu.' 

Â  ceat  mot  sait  Renara  en  place. 

3i  se  recorce  et  se  rebrace, 

Kolt  8'apareilie  vistement 

Corne  de  fere  serement, 
118&    Toz  jora  sot  molt  Renart  de  guiche, 

Odc  n'en  août  tant  ne  cherf  ne  biche. 

Bien  aperçut  qu'il  iert  guetiez 

Et  que  Roenel  est  haitiez, 

Au  flanc  qu'il  débat  et  demeine 
1140   Et  au  reprendre  de  a'aleioe. 

Amer  se  tret,  ai  le  reaoingne. 

Qant  Brichemer  vit  qu'il  a'esloingue, 

'Renart'  fait  il,   ce  que  puet  estre? 

Hêtre  voa  covient  la  mein  deatre 
1145    Sor  la  deut  Roenel  tôt  droit'. 

'Sire'  fait  il  'o  tort  o  droit 

Me  covient  sivre  veirement 

Et  tenir  vostre  atirement 

Conme  cil  qui  muer  ne  l'oee. 
1160   Mes  je  Toi  ci  une  autre  cose 

Espoir  que  vos  n'i  veez  mie. 

Talant  ai  que  je  le  vos  die: 

Mes  ne  puet  estre,  or  le  lerons.' 
Dant  Qrinberz  aes  nies  li  tessons 
1105    Aperçut  bleu  la  traïson, 

Si  li  a  tret  autre  acoison. 

'Sire,  car  entendez  a  inoi! 

Je  cuit  que  je  bien  vos  dirai 

Raison  et  droit  au  mien  espoir. 
1160   Dant  Renars  ne  doit  mie  avoir 

Presse  de  toto  celé  gent. 

Ne  aeroit  mie  bel  ne  gent 

A  tel  baron  n'a  si  vaillant 

Qu'en  li  voist  sor  le  col  saillant. 


40 


1192  8i  seaforce  ai  se     113â  molt  manqur     1141  Etriere    1143ptit 
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Ta  (Uéoa  9461—9494) 

"û     -t^'aites  vos  barons  esloing^er 
f  aDt  que  il  ae  puist  aprocher 
-^^u  meioB  devers  le  seiotut^re, 
*-Kaot  que  il  puist  Tescoiidit  fere.' 
IK  ^KDÏBt  BricheiDer   ue  m'en  gardoJe. 

^Dr  li  ferai  vidier  la  voie 
~^aiit  qu'il  puist  venir  et  aler.' 
^9es  homes  a  fait  avaler 
^lEt  trere  arere  plus  qu'einoois. 
I  ^IteDars  a  fet  le  tor  gueincois 

■^oi  n'a  cure  de  sejoraer. 
Qant  au  retiquos  dut  toruer, 
D'autre  part  a  tome  sa  chère: 
FoT  s^eo  est  li  mau  trechere. 
Reuars  s'en  fuit  teste  levée 
^^"sî^   Par  une  viels  voie  chevee. 
Si  enemi  h  esoriereot: 
Et  li  cbieD  qui  en  aguet  erent, 
Il  saillent  après  et  corurent. 
Ja  m'orrez  dire  qui  il  furent. 
liée       Primes  i  cort  ainz  que  li  autre, 
Lance  levée  sor  le  fautre, 
Roonel  le  chien  dant  Frobert 
Et  Ëspillars  le  chien  Robert, 
Le  riche  vilein  del  plessie: 
1190   Icil  l'ont  premer  encauchie. 
Âpres  revint  a  grant  esles 
Harpin  et  Moranz  et  Bruies, 
Espinars  et  Hurteviletn, 
Et  Rechignie  le  cbien  Qiiein, 
im   La  feme  Erart  le  drapier. 
Apres  se  metent  el  frapîer 
Afaitie.  Gorfaut  et  Tirant, 
Foiilet,  Lovel  et  Âmirant 
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Va  (Méon  9495— 9S2«) 

ClermoDt  i  fu  et  Olivien, 

iSOO   Le  cbien  Uaoare  Deririera. 
Àpree  i  corf  Coroebrias 
Et  Herbouz,  Ferin  et  Friu, 
Brîaebob,  Fricans  et  Yoiaiez, 
Liepart,  Tiaons  et  Escoilliez. 

l'J06    Cortin  i  oort  après  Rigaut, 
Et  Fasseleve  et  Gringaut, 
Loiher,  Paase-outre  et  Fîllart, 
Et  Estormi  et  YaouUrt, 
Li  chiens  sire  Tibert  dei  Freane: 

ISiO   Cest  celui  qui  miels  se  desreene, 
Qui  plus  tost  Ta  et  miels  le  chace. 
Apres  ee  metent  en  la  trace 
Pilez,  Chapez  et  Rechigniez, 
Pastor,  Eetor  et  Engigniez, 

121&    Ëacorchelande  li  barbez 
Et  Violez  li  malâorez. 
Et  Oiselez  et  OresiUons, 
Eclariax  et  Esmerilloos, 
ChanuB  et  Morganz  et  Vergers, 

1230    Et  Passe-arant,  Outrelevriers. 
Âpres  i  est  oorus  Bolez, 
Porobaz  et  Poignant  et  Ualez, 
Et  le  chien  Rainbaut  le  boober: 
Se  cil  puet  Renart  aprocher 

1225    Que  il  le  puisse  as  denz  aerdre, 
Toz  soit  BOfirs  de  la  pel  perdre. 
Apres  î  sont  poignant  venu 
Hopitax  et  Trotemenu, 
Et  Folejus  et  Passenier 

1330    Qui  Tint  devers  Pont  Audemer. 
Tuit  ici]  furent  conpaignon. 
Bien  s'aroterent  li  gaignon: 
N'i  a  UD  sol  qui  ne  s'en  isse, 


1202  h'  bcuex  1204  L.  et  I.  et  coilUez  1210  dearieiïne  l^H 
trace  1216  li  j  et  1218  et  tnanquf  1220  puM  auant  autreleiben  1329 
ioanbeut     li!24  pot 


T»  (Héon  9630— 6563) 

Et  après  els  ne  remeiot  iisee 

1286   Qui  ne  orit  et  ne  face  noise. 
Si  i  acort  Bande  et  Foloise, 
CoqîUie,  Briart  et  Sebille, 
Et  la  lisse  deaoz  la  vile. 
Apres  i  oort  Fauve  et  Bloete, 

1340  Cloete,  Brecbine,  Morete, 
Et  Malignouse  et  Kalparliere, 
Qui  fu  Robert  de  la  Karlere 
Et  Genterose  et  Primevoîre 
La  lisse  qui  fu  au  provoire, 

1240   Pînconete  qui  si  se  peine 
De  Benart  tenir  en  demeine. 
Benart  ne  lesse  retorner, 
Qui  meint  tor  li  a  fet  to/ner 
Ainz  que  poust  bu  crues  venir; 

12d0    Molt  se  peine  del  retenir. 

Ysengrin  va  les  otuens  huiant: 
Et  se  Renais  s'en  va  fuîant, 
Ja  n'i  doit  l'en  nul  mal  noter, 
Que  besoing  fet  vielle  troter. 

1365  A  l'oralle  du  bois  menu 

Li  en  sont  qatre  avant  venu, 
Trenchant,  Bruamont  et  FaTz: 
Renara  qui  molt  estoit  haïz 
Ot  ici  graut  peor  de  mort, 
ISUO   N'avoit  en  soi  nul  reconfort. 
Toz  jors  est  bien  Renart  chou, 
Mes  or  li  est  si  mesooû: 
Ne  li  eurent  mestier  ses  bordes, 
Que  n'en  volassent  les  palordes. 

1366  Tant  ont  li  chien  Renart  peie 
Et  desaotaie  et  detire, 

Que  en  bien  plus  de  treize  leus 


35  f.  grknt  n.  1237  oogille  1239  Boete  1240  Boete 
ut  1253  nul  manqut  1255  dun  1256  Faut  il  Ir'rrtroif 
M    1286  Pelé  et  d.  et     tire 


T&  (M«oii  9664— 9M8) 

Li  est  aparieaaiiE  li  jeiu. 
Â  la  parfia  l'ont  tant  mené, 
1370    Tant  trarellie  et  tant  pêne: 
Tant  l'ont  foie  et  debatu, 
Qu'en  UalpertDÏfl  l'ont  enbatn. 


1269  apariBMz 
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VI 

Uesire  Nobles  le  leons  41 

0  soi  aToit  toz  aez  baronz: 

Trois  jon  ot  ja  aa  oort  tenue, 

Bien  l'oot  U  baron  meintenue. 
b  Tenu  î  sODt  de  meinte  terre 

Senz  ce  qu'il  les  envoiast  querre: 

Venu  i  erent  tuit  ensemble 

Fors  sire  Benart,  che  me  semble. 

Cil  o'i  Toloît  mie  venir 
M  Ne  la  cort  lo  roi  meintenir. 

Si  avoit  auquee  de  raison, 

S'il  le  leasoit  por  l'acheson 

Et  por  la  peine  et  por  la  dote 

De  ee  qu'il  ne  l'amoient  ^ote. 
16    La  gent  lo  toi  n'iert  mie  coie, 

Einz  mènent  grant  bruit  et  grant  joie. 

Qrant  joie  font  par  le  pales 

Et  chantoient  et  eons  et  lus, 

Et  sonent  tinbres  et  tabors. 
30   Toit  i  sont  fors  Renart  le  ros, 

Dont  meinte  cbamor  est  meûe. 

Li  rois  quant  sa  gent  fu  venue, 

Conmande-que  joie  aient  tuit. 

Con  cil  qui  est  de  grant  déduit 
25   A  baute  Toiz,  a  longe  aleine 

De  bien  chanter  ohascun  ae  peine: 


ueintenuee     14  que  il    21  u 
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YI  (Héon  1S5S7— 13621) 

L'uns  a  l'autre  son  ofaant  avale. 

Âtant  es  tus  devant  la  sale 

DauE  Qfimberz  qui  Renart  ameine: 

30   Âtret  Ti  a  a  molt  gnnt  peine. 
Par  tens,  si  conme  nos  cuidonz, 
Li  ert  reodus  ses  guerredoDz. 
S'or  ne  set  molt  Reoars  de  frape, 
Il  est  cbaoît  en  maie  trape: 

35   Car  meinte  fou  a  fet  la  muse 
YBeogTÎn  qui  au  roi  l'enouse. 
Benars  a  l'entrer  de  la  porte 
Tôt  reculant:  molt  le  conforte 
Grinbers  et  dit  'n'wez  poor. 

40   Ues  de  doue  maus  pren  le  meillorl 
Se  ta  te  tomoies  de  ci, 
Ce  pues  tu  bien  savoir  de  fi: 
Veilles  ou  non  retomeras, 
Vers  le  roi  gandir  ne  poras. 

45   Renart,  ne  t'esmaier  tu  miel 

Nus  ne  set  cou  longue  est  aa  vie. 
Renart,  soies  de  bel  senblant: 
Car  un  jor  vanlt  mielz  que  uns  anz. 
Coart  dote  tos  jors  la  mort. 

OO   Renart,  soiez  de  bon  confort! 
Fortune  secort  les  hardiz, 
Si  conme  conte  li  escriz. 
Renars  ot  que  cil  li  sarmone, 
Et  que  molt  bon  conseil  li  done: 

05    El  paleis  s'en  entrent  ades, 
Orinbers  avant,  Renars  après. 
Renars  ne  senbla  pas  vilein. 
Son  coain  tenoit  par  la  mein: 
La  presse  deront  et  départ, 

60   N'i  a  celui  qni  ne  ToEgart. 

Devant  lo  roi,  conme  eins  le  vit, 
S'ajenolla,  puis  si  a  dit 
"Rois,  dex  le  filz  seinte  Marie 


37  lentree    41  ein    42  fin 


VI  (HËon  13622—18660) 

Yos  gart  et  rostre  conp&ignie  t' 

66    Fonneot  sa  parole  en  arga«, 
Et  ne  porquant  si  le  salue. 
Meuz  TouBÏst  estre  aillors  toz  duz 
Qu'au  roi  rendJBt  ioea  saluz. 
Li  baron  sont  tuit  en  repos, 

70  Par  la  sale  n'i  a  tant  os 
Qui  i  face  ne  bruit  ne  noise. 
Li  rois  parla,  Renars  s'aqoise. 
8i  li  a  dit  par  félonie 
'Ces  salnz  ne  vos  ren  je  mie, 

75   Bous  ennuioB  de  pute  foi: 
Einz  remondroiz  anuit  o  moi. 
Eioz  que  iasiez  de  cest  ostage, 
Nus  lairob  tob  ce  quît  bon  g^je. 
Au  mains  celé  rose  pelioe. 

80  Quant  estoies  dedena  ta  lice, 
Ne  quidoiea  mes  repairer. 
Tôt  le  mont  qoidiez  engignier: 
Tant  conme  toma  ta  roele, 
Nos  as  Berri  de  la  favele. 

85   Ues  monte  fois  ei  oï  dire 

Qu'après  grant  joie  vient  grant  ire 
Et  aprea  mol  vent  Tente  bise. 
Tant  va  pot  a  l'eve  qu'il  brise: 
Or  quit  je  bien,  sire  Renart, 

90   Qu'il  est  briaiez  de  vostre  part.' 
Li  rois  paria  (Éenars  eacote) 
Et  a  dît  que  sa  gent  l'ot  tote: 
'Renart'  fait  il,  'a  ton  viaire 
Senbles  bien  home  debonaire. 

95   Bien  pert  as  tez  quex  est  li  poz. 
Que  tu  ea  plus  enfles  que  boz. 
UnqueB  nul  jor  ne  feTa  bien. 
Benart,  molt  a  en  toi  engîng. 


le  premier  ne  manque  73  Puis  li  76  Anuit  ]  anohuia  77  isoie 
i  «int  ai  m.  a  r.  64  a  86  Quen  a.  87  a.  noel  Tente  6: 
69  bien  ]  molt    94  hom    9S  a  oei    96  Que  tu  ei  j  R.  est 


200  VI  (Hion  13661-13706) 

Por  oe  que  m'as  tant  engiDgnie, 

100    Et  Yseogrin  tant  corooie 

Et  por  ce  que  Tyberz  li  chaz 
Par  toD  engio  fu  pris  au  laz, 
Et  BruDs  lî  ors  par  mi  le  groing 
El  cesne  dont  ostae  le  omng: 

lOfi    Tel  guerredon  t'en  ferai  rendre 
Que  aB  forchoB  te  ferai  pendre.' 
Renare  eot  moH  d'afetement. 
Si  reapondi  molt  gentement: 
Ban  sire,  sauve  vostre  grace^ 

110   Unques  ne  fui  de  celé  eetrace 
Qu'a  mon  segnor  face  contrere 
Ne  ohose  que  ne  doie  fere. 
Je  Bui  Toatre  hom  et  vos  mi  eire: 
De  moi  ne  deves  cose  dire 

116    Qni  eetre  me  puiae  a  nuisance. 
Mes  bien  estes  de  tel  puissance, 
Jeter  me  poes  de  la  terre: 
Ne  pub  pas  soffrir  vostre  guerre. 
Molt  par  redot  mes  eoemis. 

120   Molt  me  poiee,  se  g'ai  meapris 
De  rien  qui  a  vos  apartiegae. 
Mes  noa  ci  pas,  dont  me  Boviegue. 
Tel  TOB  ont  fet  le  mal  entendre 
Et  conte  por  moi  entreprendre, 

125    Qui  ne  l'oseroient  prover. 
Mencoingne  poent  il  trover: 
Mes  au  voir  dire  sai  je  bien 
Que  je  n'eî  entrepris  de  rien. 
James  prodome  n'iert  amez, 

180   Li  plus  loiaiL  est  plus  blâmez: 
Fous  est  qui  mes  dit  vente. 
PluBOrs  en  sont  deserite 
Et  de  terre  jeté  a  tort, 
Li  menteor  sont  li  plus  fort. 

100   Eut       101  p.  ec  est  t.       lOB  ten   t.       108  r.  ai  g. 
be»ui  e.     117  Quoster    131  ueritez    132  deeeritei    194  sort 
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135   Nua  ne  vos  devroit  tant  desooivre 

Que  ne  doûssiez  apercoivre, 

Qui  menconge  vous  fait  acroire  r>37l> 

Et  qui  TOUS  conte  chose  voire. 

Vint  ana  a  que  me  conneûstes, 
140   Maie  ouques  mais  home  n'eilstes 

Qui  pour  vouB  ait  tant  paine  eue. 

Encor  en  si  la  char  rompue 

Des  granz  travax,  ce  est  la  somme, 

Quant  je  pour  voua  alai  a  Romme, 
146    Â  Salerne  et  a  Monpellier 

Four  la  mecine  apareillier 

Qui  bone  estoit  au  mal  saner 

Qui  vous  faisoit  forment  pener. 

Sire,  tnestier  vous  ai  eu.' 
160   Ce  dist  Qrimbers  c'est  decefl, 

Qui  dist  que  vers  vous  ait  mesfet. 

Pour  ricD  nel  voudroit  avoir  fet, 

Molt  est  vilains  qui  ce  retrait.' 

Nobles  son  corage  a  refait. 
IM    Grinbert'  fait  il,  'monlt  bien  as  dit. 

Bien  otroie  qui  ne  desdit. 

C'est  vertez  que  mandai  Renart: 

Tybert  i  fu  de  moie  part 

Qui  bien  li  dist  qu'a  court  veniat, 
160    Ne  pas  en  desdaing  nel  tenist. 

Renars  qui  scet  de  fauve  aneaae 

Et  de  mainte  fauaae  promesae, 

Respondi  que  bien  le  feroit 

Et  qu'o  lui  a  la  court  iroit. 
165   Renara  fist  del  aler  semblant: 

Tybers  vint  son  chemin  enblant. 

Quapt  il  furent  a  une  ville, 

Renara  qui  sot  de  mainte  guile, 

35  Nos  LtÊ  vei-ë  1.17—270  mamiuenl  dans  A  :  ils  sont  suppléés  pur 
I).     138  Ou  q.     \'i%  a.  que  uouB  me  connistee     140  ne  uietes     141 

143  Du  grant  trauait  144  P.  u.  q.  ie  aloie  145  a  oaeu  147  sener 
a  corage   a  noble  retrait       155   B.       157   vérité       160  a        161 

184  qu'o  1  pour     166  errant     167  en 


202  TI  (H«on  13745— 13T80) 

Sot  l'oBtel  qu'a  an  preatre  eetoit 
170   Qui  pour  lui  forment  se  {piaitoit. 

En  sa  meson  n'ot  nuls  entreci 

Fors  un  bouet,  quant  fu  fremee: 

La  ot  tendue  las  pour  lui  prendre. 

Renars  fiot  a  Tybert  entendre 
176   Par  ilueo  i  soloit  venir 

£t  auB  gelines  avenir, 

Et  tant  i  a  souriz  et  ras, 

Bien  en  pùet  on  peetre  cent  ohas. 

Tybert  cuida  que  voir  delet. 
180    De  grant  folie  s'entremist  : 

Car  au  partir  se  tint  pour  fol. 

Li  las  li  descent  Bor  le  ool. 

D  ne  Bot  tant  bouter  ne  tnùre 

Que  d'ileo  se  polBt  retraire. 
1S5    Cil  qui  s'estoient  entremis 

Des  laz  faire  ou  il  l'orent  pris, 

Quant  oient  qu'il  i  ot  prison, 

L'un  porte  un  pel,  l'antre  un  baston. 

Et  Renars  se  met  a  la  voie 
190    Qu'il  n'a  talent  qne  l'en  le  voie. 

Tybert  bâtent  et  donnent  oous, 

Lt  laz  root  ou  tenoit  li  cous. 

Des  qne  Tybera  se  sent  a  terre, 

Lee  grenons  dresoe  et  les  dens  serre. 
19fi   Si  li  avint  belle  aventure 

(N'avint  si  belle  a  oriature) 

Que  li  preatres  y  est  venus 

Desohaus,  sanz  braies  et  touz  nus: 

Vint  a  Tybert,  sel  vot  ferir. 
aoo    Cilz  guenchist  qui  se  voult  garir, 

I>e  provoire  a  la  oouUe  prent 

Si  que  de  rien  n'i  entreprent: 

189  qn'  manqut  ettoit  j  droit  171  nule  ]  que  une  175  ilecqnei 
1.  177  Aui  g.  et  a.  179  cuda  Apri»  1T9  Et  que  ddI  mal  ne  li  qn*i>t 
Tout  eitendu  dadeos  se  miet  181  Que  183  Le  1.  la  tint  parmi  le  IB5 
Que  dileo  aestoit  e.  188  le»  dtux  un  manquent  190  len  J  nuli  900  len 
201  aua  eoulles 
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Bieo  flsche,  et  ce  est  la  voire, 

Le  plus  de  la  coille  au  prAvoire 
ses    Meaja  ainz  qu'issist  de  l'ostel. 

N'eschapa  maîa  Tybera  d'autel. 
La  preetresse  est  toute  esbahie 

Se  la  coille  qui  est  perie. 

"Xasae"  fût  ele,  'malvenue  I 
SiO  Ne  serai  mes  chiere  tenue. 

Missire  a  perdue  ma  joie 

Four  quoi  cliiere  tenue  estoie. 

Or  n'aura  il  mais  de  moi  cure 

Que  il  a  perdu  l'ambleûre. 
SIS    Or  sai  bien  qu'il  me  gnerpira, 

Quant  il  aider  ne  ee  pourra. 

Si  Bui  je  plus  triatre  et  dolente. 
,    Â  joie  ai  tenu  ma  jovente: 

n  me  donnoit  les  bons  meogiers 
220    Et  les  Inaus  draps  molt  volentier». 

Or  sai  bien,  faillir  m'i  estuet: 

Grant  chose  a  en  faire  l'estuet. 

Hessire  a  perdu  faardement: 

Li  chas  l'a  servi  malement." 
335   iîn  ce  qu'entre  enla  munent  leur  duel,      • 

Tybert  s'en  iat  par  un  bouel. 

Benars  s'en  fu  pieoa  partiz: 

3î  fil  li  gieus  mal  departiz. 

De  ceste  chose  a  fait  sa  pltùnte 
380   Tybers:  des  autres  i  a  mûnte. 

Bruns  se  replaint  qu'il  le  fist  batre 

Ou  obesne  ou  il  le  Est  embatre. 

Qne  charpentiers  orent  ouvert 

Et  iaissie  tout  a  descouvert: 
335  Dist  li  que  miel  avoit  dedens. 

Il  i  cuida  mettre  les  dens, 

Son  groing  i  miat  et  enbati 

Tant  que  les  coina  en  abad. 

I  Mi     eit  bien  la    205  q  iagiat     206  .R.      219  biaiu    225  deul 
boisol     228  g.  moult  m.  partiz     231  qui  le     235  li  ]  il    ndex 


VI  (Héon  IS617— 13850) 

Onquee  des  coins  n'i  lessa  uo: 
240    Par  mi  le  ^oing  retint  dant  Brun. 

Or  fn  11  Uu  en  grant  donlour, 

Toute  ot  perdue  sa  coulour. 

Benara  ne  fist  fora  que  sorrire, 

Quant  il  le  vit  en  tel  nurtire, 
245    Et  dist  a  Brun  "mengez  assez 

Tant  que  soiez  bien  saoulez: 

Li  miex  est  vostre,  je)  vos  luz 

Et  je  m'en  vois  a  grant  ellaiz. 

Moult  fflt  o  voua  mauvais  aler, 
360    Ja  ne  m'en  orrez  mais  parler. 

J'ai  Don  Renars,  biax  aire  Bruns. 

Ci  n'est  pas  li  gaaina  conmuns: 

Vous  voulez  lot  avoir  aanz  faille. 

Ja  n'en  ferai  vers  vous  bataille, 
356    Âioz  le  vous  clamerai  tout  qnite: 
.  Je  n'ai  meater  de  faire  luite." 

Quant  rampoanea  ot  aaaez  faites, 

LonfFea  et  moee  pluaears  traites, 

Tournez  s'en  est,  ne  vot  plus  dire. 
960    Uais  Bruns  n'en  ot  talent  de  rire: 

Le  groing  estrunt  et  sache  et  tire, 

Nel  puet  avoir  s'il  nel  deaoire. 

N'eatoit  pas  du  tôt  a  son  ohois. 

Li  forestier  viennent  au  bois. 
'i66    Tint  et  deux  furent  en  la  route. 

Quant  voient  l'ours,  l'uns  l'autre  boute: 

"Je  voi  un  ours"  diat  li  premiers. 

'Or  i  parra,  frana  foreatters: 

Que  bien  sai,  aidier  ne  ae  puet. 
270    Or  le  prenons,  faire  l'estuet." 

Quant  Bruns  li  ors  les  ot  venir,        A  ii 

Dune  ne  se  pot  plus  atenir: 


'iib  à.  que  il  meniast  a.  246  T.  q.  il  fust  253  Voni  le  uolei  ■ 
.1.  faille  25B  lite  260  mais  manque  h.  ea  ot  pu  261  groi  262  Hais  il 
nen  puet  partir  «aux  ire  263  ohoii  264  forestiera  266  Inn  269  Qui 
aet  b.  faire  aidier  ee     127  h  ntst.  A  rfeotnmenee. 


TI  iMéon  19851— 1SS90) 

Ëinz  sache  a  soi  par  tel  aïr 

Que  tôt  le  cuir  fet  départir 
ST5    D'eutor  son  groiag  et  de  ses  poes. 

N*eQ  reioeist  point  entre  ses  joes. 

Mes  eioa  que  il  s'en  fust  oatee, 

lÀ  ont  molt  batuB  les  costes 

De  macuee  et  de  bastouB. 
280  Issus  s'ea  est  a  reculuns. 

Benart  Ta  tenu  por  vilein: 

Hasard  jeta  arere  mein. 

Fniaot  s'en  vet  a  longe  aleine, 

Mes  molt  ot  aocoie  sofert  peine. 
386    Einai  servi  Renars  mon  home, 

Par  les  seins  que  l'en  quart  en  Rome. 

Âpres  se  mist  Uenars  en  ese. 

Ne  laissa  pas  por  sa  mesese: 

Quant  vint  au  treepas  d'une  rue, 
290   Une  grant  raneprone  li  rue. 

"Bans  sire  Bruns,  e  car  me  dites, 

Se  ieetes  moines  ou  ermites 

Et  se  messe  chanter  savez, 

Quant  vos  si  grant  oorone  avez. 
395   Molt  par  aves  vermeil  Ifl  chef." 

Renars  li  fist  itel  meschef. 

De  ce  a  fet  dans  Brun  son  pleint. 

Et  la  messenge  ee  oompleint: 

Qar  qant  elfl  le  volt  besier 
300  Et  a  lui  se  voit  apaier, 

Les  denz  jeta  por  lui  conbrer: 

Ensi  la  voloit  enconbrer. 

La  li  orent  ses  eies  oes  : 

Àr^e  sailli  en  son  crues. 
a06   Molt  par  fesoît  grant  deverie, 

Quant  vers  lui  peu  soit  tricherie. 

Metnte  trsTson  li  a  fête. 

Prendre  le  onida  en  sozhaite: 
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Ele  estoit  en  foi  sa  conmere 

810   Et  BÏ  le  tenoit  por  conpere. 
Por  ce  di  qu'il  it'e§t  paa  leaoa. 
La  ae  contint  cod  desloisus. 
Qui  si  poil  voit,  nel  doit  pas  croire: 
Far  nature  fet  a  mescroire. 

SI6        Dame  Pinte  se  rest  clamée, 
Qui  est  de  meinte  gent  amee, 
De  sa  eeror  dame  Copee 
Que  Renart  li  a  escropee, 
Et  cino  mortes  de  ses  aorors. 

830    Dont  sis  oors  est  en  grant  dolors. 
Qrant  mal  a  fet  a  meinte  gent: 
Ja  ne  por  or  ne  por  argent 
Nel  doit  l'en  laisaier  a  jugier 
Pur  see  félonies  veogier. 

8?A        Li  corbaua  rest  a  cort  venuz 
Et  diat  que  droit  li  soit  tenuz 
De  Renart  qui  prist  son  formage 
Et  après  fist  si  graut  utrage 
Que  o  les  denz  le  volt  aesir. 

sao    Ues  D'en  iiat  pas  tôt  son  plesir: 
Cil  s'apercust  qu'il  le  toU  prendre, 
Si  s'en  toma,  nel  volt  étendre. 
Renars  qui  set  de  tantes  fnunea, 
Li  esracfaa  quatre  des  plumes. 

sas    Bien  le  cuida  avoir  sopris 
Par  son  euging  et  entrepris: 
a  disoit  ce  qu'il  avoit  plaie, 
Ues  de  loi  ot  maie  manue. 
"Sb  vos  porroie  pas  retrere 

840   Les  mais,  le  honte,  le  contrere 
Que  dan  Renars  a  fet  aillors 
A  Ysengrin  et  a  plusors. 

Tsengrins  s'est  a  moi  dames 
De  Renart  qui  tant  eat  blâmez, 

846    Que  sa  feme  li  a  maumise 
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Et  sor  lui  a  sa  forobe  mise 

Si  vilment  et  en  tel  manere 

Corn  BOr  une  autre  cbamberere: 

Toz  aes  pensez  i  sont  fornia. 
300    Se  droit  n'en  ai,  toz  aui  bonis. 

Si  ne  veil  que  ma  gent  me  bace, 

Droit  me  convient  que  je  11  face. 
Danz  Roonans  li  viels  mastins, 

Qui  reset  de  plussore  latins 
806    Et  qui  molt  a  fier  le  oorage, 

Se  reet  clames,  quant  el  messaje 

L'avoie  tramis  de  ma  part 

Qu'il  me  feîet  venir  Renart, 

Donc  li  fist  Renars  si  grant  honte. 
380    Que  je  n'en  sai  tenir  le  conte. 

Mes  bien  ai  oï  la  querele 

De  qoi  danz  Koonaua  l'apele. 

Ce  dit  que  par  sa  traïson 

Le  &st  retenir  en  prison. 
36b   Amuser  le  sot  par  parole. 

Ce  li  dut  do  la  cooignole 

Qae  uns  vileina  aroit  tendue 

Lez  une  voie  deffendue, 

Que  la  gisoit  un  seintuaire 
370    Qui  ert  apele  seint  Ylaire, 

Et  bien  entendre  li  a  fet 

Qu'iloc  redrecent  li  oontret. 

Cil  ne  sout  pas  l'autorité, 

Pensa  qa'il  deïst  vente. 
876    Ne  se  sout  pas  oontregarder. 

Renars  que  l'en  devroit  larder 

Tant  li  fist  par  engin  aoroire 

Que  cil  tint  sa  parole  a  voire, 

Qui  tant  sages  estre  soloit: 
880    Nus  n'est  si  sages  ne  foloit. 

Â  l'abessier  vit  le  formaje 
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Qui  li  fist  rendre  le  paage. 

Ne  velt  laissier  que  il  n'i  morde. 

Au  resacher  estreiat  la  corde 

880    Qui  deeor  le  col  li  dévale 

Augi  destroit  cou  nef  qui  haie. 
Ci)  monte  amont  et  se  detorne. 
ïtes  Renan  qui  point  ne  sorjorne 
Et  qui  l'a  mené  conme  fol, 

890    Le  laissa  pendre  par  le  col. 

Reuara  li  ros  (que  malfu  l'arde!) 
Li  dist  que  des  vignes  fuat  garde. 
Bien  fu  li  mastins  descoûs- 
Des  gardes  fu  aperceOs: 

893    0  macues  et  o  barreaus 

Li  ont  bien  aune  ses  buraua. 
Hoc  ont  tant  le  las  batu 
Que  s  terre  l'ont  abatu: 
Ne  bret,  ne  crie,  ne  ne  muet, 

400    Sinplement  contenir  l'estuet. 
A  grant  peine  en  esc&pa  vis, 
Si  COQ  il  dit,  jel  vos  plevia. 
Molt  devroit  l'en  Renart  de«truire, 
ToK  li  mondes  le  devroit  nuire 

405    Qui  si  baHlist  la  bone  gent. 
Ja  n'en  prendroie  or  ne  argent 
Que  nel  destruie  o  nel  pende, 
Se  il  n'est  tex  qu'il  se  défende: 
Honte  m'a  fet  et  vileinie, 

410    Trop  ai  sofert  sa  félonie. 

Renart,  tôt  ce  svea  vos  feit, 
Cui  baux  en  est,  mai  dehet  aitl 
Toz  jorz  noB  aves  fet  moleste, 
De  vos  80  pleint  chascune  beste. 

416  Mes  par  ma  barbe,  se  je  puis 
Et  je  en  mon  conseil  le  trois, 
Quant  vos  de  ci  escaperois, 


384  gorge 
*0e  que  il 
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Ja.ine8  beste  n'atraperob. 
ÏC^nart'  fait  il.  'molt  ea  haïs.' 
ClJil  qui  D'estoit  pas  esbals 
^^4'«  trop  hastis  en  sa  parole, 
C  ^^flolt  a  este  a  bons  eBCole) 
~V'«r8  terre  tint  enclin  aon  chef, 
^Elt  fet  senblaot  que  li  aoit  gief. 
tiien  se  sot  tere  et  bien  parler, 
ï^îen  respondre  et  bien  aparler, 
^^usnt  il  en  voit  et  leu  et  ese. 
^*r  li  covient  que  il  se  teae, 
*^ar  il. voit  lo  roi  corocîe. 
^^  on  chef  a  un  poi  redrecie. 
-t  i  n'ot  en  lui  rien  que  aprendre, 
*  Sien  se  aot  garder  et  desfendre. 
-*^tant  a  dît  qu'il  li  otroît 
.^^^i"^"  puisse  respondre  et  a  droit, 
^ëït  que  au  droit  dire  a'acort: 
Tant  en  ferai,  n'en  aurai  tort.' 

'Renart'  fet  Nobles,   bien  as  dit. 
Ja  en  ce  n'en  aura  desdit. 
Or  diras,   nos  escoteron: 
4411   Se  tu  dis  bien,  nos  noa  teroo.' 
Renars  respont  'aire,  bien  dites. 
YuB  aves  dit,  ne  au!  paa  quitea 
Des  semousea  que  ra'aves  fêtes, 
Que  vos  aves  desor  moi  tretes. 
M6   De  Tybert  et  de  la  meaenge 

M'escondi  bien  conment  qu'il  prengne. 
Et  del  corbel  et  de  Copee, 
Que  par  moi  ne  fu  escropee. 
Ni*  a  Tybert  ne  fia  otrage, 
4511    Ne  au  corbel  de  son  formaje. 
Bruns  li  ors  qui  se  rest  clamt^s, 
Certes  a  tort  en  sui  blâmes: 
One  ne  perdi  par  moi  sa  pel. 
Ne  ne  fis  mal  a  Roïnel 

19  tn    420  Et  il     436  manque 
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45.'i    Ne  a  mon  coopère  Ysengrin: 
A  tort  m'acoillent  rai  voiain. 
Las!  mal  serviche  ai  toz  jor§  fet, 
■Por  bien  fere  a  l'en  le  oo!  fret.  ■ 
Chascun  le  set,  n'i  a  si  sort, 

400    Que  te\  ne  pèche  qui  eucort. 
Msle  grâce  ra'a  dex  donee. 
Mes  itex  est  ma  destinée 
Que  ja  cel  bien  ne  saurai  fere 
Qu'en  ne  tne  tîegne  a  contrere. 

465    Certes  molt  ai  a  cous  bien  fet 
Qui  or  m'ont  porchacie  cest  plet: 
Vos  m'en  aves  hui  fet  semondre 
Et  je  Bui  toz  preat  de  respondre 
Au  jogement  de  vostre  cort.' 

J7H   A  cest  mot  Yaengrins  acort 
Devant  le  roi  entre  les  autres, 
Et  Roonels  li  felz  li  veltres, 
La  raesenge  et  Tybers  li  chaz. 
Kt  Bruns  qui  est  de  grgint  porcas, 

475    Dame  Rosete  la  jeline 
Et  dame  Pinte  sa  voisine. 
Tuit  font  devant  lo  roi  lor  pleinte, 
I4'i  a  me^er  parole  feinte. 

Kenart  se  seigne  a  mein  esclenche. 

480    Bien  voit  que  n'i  a  mestier  genche: 
Que  li  covient  que  raison  rende. 
Orant  poiir  a  que  l'en  nel  pende. 
S'or  n'est  Renars  en  mal  liens, 
Molt  sera  bons  rectorieua. 

4f>b   Se  il  sens  perte  s'en  eschape, 
Senz  caperon  set  taillicr  cape. 
De  toutes  pars  s'ot  acuser 
Q'a  peine  s'en  set  escuser. 

Ce  dit  Nobles  'que  vos  est  vis?' 

490   Renars  reapont  jel  vos  plevîs 
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Oi^'ue  de  mesfet  oe  me  recort 
H^  «nt  envers  ela  ottsee  tort, 
1  1.     diront  ce  que  il  voudront: 
■J^  pot  ce  rien  ne  me  tondront, 
>         ^^«  vos  plest  qui  mis  sirea  estes. 
^^Aolt  sui  aordiz  de  plosora  bestea: 
^^W^  tel  ai  porte  grant  ooor 
<^^ui  puia  m'a  fet  grant  desonor. 
*X  «  aai  que  li  tors  n'est  pas  miens  : 
O        'JL'otea  voies  veinera  li  bien». 

<I>DqueB  de  riens  ne  m'entremis 
lE^or  qoi  doSsse  estre  enemîs 
J^ant  Yaeugrin  mon  cher  compère. 
I^4e  onquea  par  l'ame  mon  père 
^  ~^^  sa  feme  ne  quis  folie: 

^âi  l'a  molt  por  moi  asaillie. 
'  -Vot  en  sui  je  près  de  desfendre, 
^3e  nus  m'en  vol  oit  entreprendre 
^^Jel  voa  di  bien  aenz  autre  faille) 
'**  ^3  par  juîse  o  par  bataille.' 

Ysengrins  est  saillis  en  place, 
IVrie  le  roi  ne  li  desplace, 
"^!e  sa  droiture  velt  prover 
"-l'ot  sens  meocoigne  controver. 
'^  ZNobles  conmande  que  il  die, 

ZK'i  a  celi  quel  contredie. 
"Renart'  dist  Ysengrins,  entent! 
•Je  sui  cil  qui  soo  droit  ateot  . 
Des  granz  anuis  que  tu  m'as  fez 
Que  nos  avons  caiens  retrais. 
Ne  me  sont  encor  amende, 
Si  l'avoit  li  rois  conmande. 
Molt  as  einz  fet  bestes  pencr 
Q'a  cort  te  poiist  amener, 
"    ^        Et  de  jounea  et  de  canus 
En  as  asez  por  fol  tenus. 
Por  ceuls  qui  de  toi  clamer  font 
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Et  qui  ci  eopres  toi  eatont 
Pot'  moi  qui  par  loi  sui  honis 

KKi    Voil  que  ccat  plut  soit  huî  feniz. 
Par  la  vérité  m'en  irai: 
Ja,  se  je  puis,  n'en  mentirai 
Quo  je  n'en  die  tôt  le  voir 
Se  je  le  puis  apercevoir. 

636    Je  n'ai  mester  de  trere  alonge 
Ne  de  controver  ci  mencoi^e. 
Si  que  garant  en  troverai, 
De  tratson  te  proverai 
Et  moaterai  tôt  par  raison 

ô4il    Et  félonie  et  traïsoa. 

Bien  en  saurai  l'acaison  dire, 
Se  t'en  voloiea  esoondire.' 
Henara  respont   bien  dit  avez. 
Or  dites  connient  le  saves.' 

M5         Fet  Ysengrins  jel  vos  dirai, 
Ja  mot  ne  vos  en  cèlerai. 
Mes  conperce  estes  en  loi: 
Si  m'aves  mené  a  besloy 
Plus  de  cent  fois  que  je  n'en  men 

E^o    Meinte  beste  aves  fet  dolente. 
Bien  ont  plusaors  aperceû 
Que  mainte  fois  m'as  decoû. 
Or  sai  bien,  se  cort  ne  me  faut, 
Que  tu  en  es  venu  au  saut. 

555    Molt  ai  por  toi  inauls  endurez, 
Meinte  foiz  t'en  es  parjurez: 
De  ma  feme  m'as  malbailli.' 
Ce  dist  Renars  'tu  as  failli. 
Onques  a  ta  feme  nel  fis, 

dKO    Ne  a  toi  de  rien  ne  meafis.' 

Dist  Ysengrins  'certes,  Renart, 
JgI  mosterrai  de  mole  part 
Que  vos  a  force  l'asaiUistes. 
Au  eroz  trover  pas  ne  faillistes: 
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'       V^  «mot  mol,  ou  vousiase  o  non, 
X^£  batistes  bien  le  cropon. 
^StSolt  vos  vi  botor  et  enpoindre 
l^*  durement  la  coe  eetreindre. 
I^X«G  la  tenisteB  por  sote, 
^^■^~e  semblot  pas  jeu  de  pelote. 
*^^^^  e  ne  porriez  pas  desfendre, 
^^^^Te  vos  en  Teïsae  descendre 
mt  vos  braies  bus  en  monter. 
Ee  m'est  honte  del  reconter  : 
--^^•^es  so  je  celer  le  pousse, 
— ^^^^  nulhui  dire  nel  doQsae.' 

Ce  diat  Kenars  ja  dex  ne  place 
--^— -le  Creator  que  tant  me  hace 
^^^^ue  la  chose  soit  ai  corue 
*^^^^ue  ma  conmere  aie  férue 
^'^S'Iua  bas  de  l'ueil  si  con  vos  dites. 
^^)ont  seroie  je  plua  qn'eritea. 
Or  puia  je  bien  de  fi  savoir 
Que  voa  ne  aaves  honte  avoir, 
!>â6  Que  ce  aves  amenteii 
Dont  H  autre  se  sont  toii. 
Ja  n'en  doûsaiez  fere  conte 
Qui  a  Heraent  toruaat  a  honte. 
Mea  bien  avea  tel  chose  apriset^ 
590   Molt  avea  honte  arere  mise. 
Bien  aves  vergoigne  adossée 
Qui  honiasiez  vostre  espoaee 
Le  monter  et  le  sofacher 
Fia  je  tôt  por  lui  fors  sacher. 
595    Enpoindre  et  traire  me  veïtes. 
Bien  sai  que  mal  i  entendtstes: 
Mes  je  nel  fis  se  por  bien  non, 
Or  m'en  rendes  ma!  gerredon. 
Jel  fis  por  bien  et  par  franciaae. 
600    Mea  or  ai  perdu  mon  service. 
Que  fouB  fis  que  m'en  entremis. 
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Or  en  estes  mes  enemis.' 

lleiiart,  de  tant  te  pues  vanter. 
Bien  ses  a  fol  messe  chanter. 

605   Ce  est  bien  chose  oonnoQe, 
Meinte  honte  aï  par  toi  eQe. 
Tu  es  de  tel  autorite 
Qu'en  toi  n'a  point  de  vente. 
Tant  me  conseillas  en  l'oreille 

610    Qu'entrer  me  fe!s  en  la  selle 
Et  avaler  el  puis  dedenz. 
La  maie  gote  aies  es  denz! 
A  tantes  riens  as  tu  fet  honte 
I4'est  nus  qui  en  sache  le  conte. 

615    Tu  deÎB  qu'o  toi  porroie  estre 
Laîens  en  parais  terrestre 
0  il  avoit  gaaîgneries 
Et  plein  et  bois  et  praeries: 
N'estovoit  celé  rien  rover 

630    Qu'en  ne  poûst  iloc  trover: 
Et  qui  Yoloit  manger  poissons, 
Ou  lus  ou  troites  ou  saumons. 
Tant  en  avoit  con  li  plaisoit, 
A  son  talsnt  les  eslisoit. 

6-J&    De  toz  biens  ert  li  lins  garnis. 
Einsi  fui  par  toi  escarnis. 
Je  cuidai  que  deîsaes  voir, 
Mes  je  ne  lis  mie  savoir: 
Molt  m'engignas  a  icele  ore. 

630    Et  aeel  entrai  sans  demore: 
Et  la  corde  si  destorteille, 
Tu  ères  ja  en  l'autre  eeille. 
Traîtres  es  et  losengers. 
Je  fui  pesans  et  tu  ligiers, 

6  &    Je  avalai  et  tu  montas. 

Quant  enmi  le  puis  m'encontras 
Donc  fu  mes  cuers  iries  et  teins. 


I   po8       6UB   ai   nperceue      (îl3   i 


61T  gaigneries      627  quidoi' 


614  que      615  que  i 


VI  (Iléon  14348—14383) 

Molt  es  de  félonie  pleins. 

Je  demandai  que  tu  queroiea: 
640    Tu  me  deTa  qu'en  mont  iroie^. 

"C'est  custume  que  chascuns  tient, 

Quant  li  uns  vet,  li  autres  vient." 

D'enfer  estiea  eschapes, 

0  je  reseroie  atrapes. 
615    Iluec  remeis,  tu  t'en  issis. 

Tel  traÎBOD  de  moi  feïs. 

En  l'eve  soffri  garant  moleste, 

Troia  foiz  me  reclost  sor  la  teste. 

Molt  i  endurai  grant  meaese, 
660   De  boivre  eatoie  ases  aese. 

Li  blanc  moioe  me  traitrent  fors, 

Mes  tant  me  bâtirent  le  cors 

ô  potences  et  o  bastons 

Qu'il  me  mistrent  a  ventrellons. 
656    De  pex  me  firent  tel  aport 

Qu'iloc  me  lassèrent  por  mort 

En  un  fosse  qui  fu  pulens.  . 

Par  la  coe  me  traitrent  ens 

Et  après  s'en  sont  retorno. 
eao    En  ort  leu  m'orent  ostele, 

De  puor  dui  estre  crevez. 

Molt  ai  este  par  toi  grevez. 

D'iloc  me  parti  a  granC  peine, 

Ge  ne  pooie  avoir  m'aleine: 
666    Ëncor  m'en  dolent  tuit  mi  menbre. 

Molt  sui  dolans,  quant  moi  en  menbre- 

Tu  me  feîs  aler  peschier 

Et  en  l'eve  tant  acrocier, 

Tote  la  coe  oi  engelee 
670    Et  en  la  glace  eeelee: 

Sens  la  coe  perdre  au  partir 

Ne  m'en  pooie  départir.' 

-Tsengiin,  dis  le  tu  a  certes 

I  demandoi  643  eatiees  644  Or  reseroie  ia  s.  645  I 
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Que  tu  ofia  par  moi  ces  pertes  f 
675    Par  foi  tu  paroles  a  force, 

Ta  Iflcherie  te  fist  force. 

Otre  mesure  fus  costoa 

Et  de  poissons  trop  covoitos: 

Ja  n'en  cuidoïes  prou  avoir. 
680    Voir  dit  li  livres  de  savoir, 

Qui  tôt  covoite  trestot  pert. 

Ce  OB  je  bien  dire  en  apert, 

Tex  quide  avoir  tôt  a  sa  part 

Qui  del  tôt  s'en  desoivre  et  part. 
68fi    Molt  est  honis  qui  tant  covoite 

Que  BOD  gaaing  pert  et  s'aoite. 

Des  que  tu  les  poissons  sentis, 

Di  moi  por  qoi  tu  t'alentis? 

0  dons  ou  trois  en  revensisea.  ' 
690    Mes  por  escarni  te  tenisses, 

Se  tu  n'en  fusses  toz  cargies. 

Por  fol  i  fus  tant  atargies. 

Qant  del  venir  t'alai  somondre, 

Lors  comencas  un  poî  a  grondre. 
695    Quant  je  fui  aouiez  d'atendre, 

Si  te  laissai  as  poissons  prcodre. 

Se  mal  t'en  vint,  por  qoi  m'en  blâme 

Unques  des  poissons  n'en  menjames.' 
Renart,  bieo  te  ses  esc  user 
(00    Et  gent  par  parole  amuser. 

Ne  porroie  hui  avoir  retrez 

Les  maus  que  tu  m'as  diz  et  fez. 

Toz  tens  m'as  tenu  por  bricon. 

Un  Jor  que  mangai  d'un  bacon, 
705    Errant  talant  avoie  do  boivre: 

La  me  sous  molt  bien  decoivre. 

Tu  me  deïa  que  d'un  celer 

T'en  avoit  on  fet  celercr. 

En  ta  garde  estoient  li  vin 


liTti  legerie    KHU  leureit    l!S2  cet  o  ie     Hm  gt 
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710  Toz  t«U8  au  soir  et  au  matin. 
La  me  menas  bien  a  envers. 
Tu  m'as  chante  de  meint  fax  vers.' 

Ce  dit  Renars  'or  as  tu  tort. 
De  ce  sui  bien  en  mon  recort 

715    Que  tant  bous  que  tes  fus  ÎTres. 
Si  te  vantas  que  tôt  sans  livres 
Cbanteroies  bieo  un  conduit. 
Puis  conmencaB  a  si  ^rant  bruit 
Que  tuit  cil  de  U  vile  vindrent, 

720    Qui  a  grant  merveille  le  tindrent. 
Quant  j'oT  la  noise  venir, 
Nus  nel  me  doit  a  mal  tenir, 
Se  me  mis  a  TeBlideor: 
Car  de  morir  oi  grant  poor. 

7-2:>   Reteuuz  i  fui  par  un  poi, 

Mes  je  m'en  vinc  au  melz  que  poi. 
Avoir  me  durent  entreprie, 
Car  moU  nos  avoi^nt  gospris. 
Si  fiis  batua,  a  moi  qu'en  tient? 

730  Qui  mal  chace,  mal  li  avient.' 

'Benart'  fet  il,  molt  sez  de  bole, 
Tu  t'ies  jetez  de  meinto  foie. 
Renart,  molt  es  de  maie  part. 
La  me  tenis  tu  por  musart, 

73Ci    Ou  tu  me  feïs  la  corone 

D'eve  caude  conme  a  persone 
Si  grant  et  si  ample  et  ai  lee 
Que  tote  oi  la  teste  pelée: 
Ne  me  remeiet  poil  sus  les  joes. 
740    Tu  t'en  nias  fesant  tes  moes. 
De  moi  dévoies  moine  fere. 
Certes  molt  es  de  mal  afere, 
Par  toi  est  ma  char  afeblie. 
Aillors  te  crui,  si  fis  folie. 
745   Un  troncOD  me  donaa  d'anguille 
Qu'eÛB  conquise  par  ta  guille. 


715  fu     7a7  eoprig     728  uob     733  eut     73»  poU 
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Por  moi  esprcodre  et  alecber. 

En  meint  leu  m'as  fet  trébucher. 

Je  demandai  ou  la  trovas. 
7fiU    Por  moi  decoïvre  controTaB 

Que  chareter  tant  en  portoient, 

A  bien  petit  qu'il  nés  gitoient: 

For  fol  avoie  tant  targie, 

Qu'outre  mesure  erent  chargiez 
76Û    Sovent  s'aloient  arestant. 

Des  anguilles  i  avoit  tant. 

Je  demandai  par  quel  senblanoe 

En  poQsse  renplîr  ma  pance. 

Tu  me  deTs  qu'il  te  jetereut 
700    El  charetil,  quant  te  troverent 

Tant  m'en  alas  aqnonestant 

Que  je  lor  ving  tôt  au  devant. 

Si  fis  senblance  d'estre  mort. 

Lors  refui  je  batus  eî  fort 
76f)    Et  de  leviers  et  de  bastons 

Qu'encor  m'en  delt  tôt  li  orepons. 

N'est  merveille  se  j'ai  ennui, 

Quant  de  toi  vongiea  ne  me  sui. 

En  UD  des  plus  Ions  jors  d'esté 
770   N'aaroîe  je  pas  reconte 

Lee  mais,  les  anuie  que  m'as  fes. 

Mes  ore  est  tant  mené  11  pies 

Que  a  cort  en  somes  venu. 

Se  par  droit  en  somes  tenu, 
775    De  toi  aurai  encor  venjance, 

Bien  en  ai  en  deu  ma  fiance. 

Je  t'ei  menée  loiaute 

Et  tu  a  moi  deloielte: 

Quant  m'eetordras,  que  que  nus  die, 
780    Petit  valdra  ta  renardie.' 

Renars  respont  par  bon  confort 

Sire  Tsengrin,  vos  avez  tort, 


754  Quantre       764  refai  i  ie       7S6  li  crêpons  i 
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^^08  me  blâmes  ne  sai  de  qoi. 
^^^51  autre  baron  sont  tuit  qoi, 
^■^ui  vos  oent,  ne  dient  mot: 
^^— "*el8  i  a  voa  tienent  por  sot. 
^^^ostre  raiaOD  est  descoverte 
^-=^u'aTez  dite  inenconge  aperte; 
"^-Oar  qui  trop  ment,  n'arme  en  pert.' 
_  ~^hi  Rcnart,  trop  ai  sofeVt 
-■■Qn  grant  ennui,  ton  grant  desioi. 
-^SJea  se  j'ttn  ai  congio  dol  roi. 
"•^a  auras  la  bataille  a  l'oil.' 
-^enars  reapont  'rien  tant  ne  voil,' 
^S)e  bataille  son  gagf  tent 
^Yaengrins  et  li  rois  le  prenf, 
^nara  après  le  suen  tendi 
8i  que  li  rois  bien  l'entendi. 
Bien  sevent  li  baron  aanz  dote 
^$1D   Que  la  bataille  i  atiert  tote. 
S'or  ne  set  Renars  escremir. 
Mar  vit  )a  bataille  urammir. 

Li  rois  demanda  ses  ostages, 
Qui  molt  estuit  oortois  et  sages  : 
60&    X  nul  d'els  nés  a  paidones. 
Ysengrins  a  les  suens  livres. 
P<ir  lui  a  fet  Brun  lors  entrer, 
Tybert  le  chat  et  Chantecler 
Et  le  lèvre  sire  Coart; 
810    Cels  met  Ysengrins  de  sa  part. 
Renars  en  rot  des  mêla  banez 
Que  il  ot  a  sa  part  tornez  : 
Grinbert  et  Baucent  le  aongler 
Qu'il  ot  fet  o  soi  asenbler, 
81&    Et  Eîspinart  le  bericon, 
Et  Bcgnor  Belln  le  inoton. 
Cil  firent  a  Rcnart  aecora. 
Moit  en  pesa  dan  Brun  li  ors. 

i  drient    792  ui    TdIS  les    800  fier     mn  Cuart  le  1 
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La  bataille  ont  aterminee 

820   A  quinze  jora  sans  demoree. 
Qrinbert  li  acreante  bien. 
Ne  li  faudra  por  nule  rien 
Que  fienart  ne  face  conbatre 
For  l'orgoil  Ysengrin  abatre. 

825   Li  rois  a  dit  'tenez  vos  pes! 
A  vos  ostels  alez  huimes  !' 

Li  baron  sont  tuit  départi. 
Ualement  ont  le  chanp  parti 
D'entre  Renart  et  Tseogrin 

880    Qui  molt  eatoient  mal  Toiain. 

Renars  o'iert  paa  de  tel  puissance 
Coome  Ysengrioa,  mes  sa  fiance 
Avoit  Renars  en  escrimie, 
Por  c'out  la  bataille  aramie. 

636    Engigneuz  est,  et  s'il  n'est  forz, 
Sun  senz  Taloit  un  grant  esforz. 
De  l'entredous  se  set  eoTrir 
Et  bien  taper  por  descovrir 
Son  conpaignon,  quant  il  voit  ese 

840   De  fere  chose  qui  lï  plese. 

Tant  s'est  entremis  del  aprendre. 
Ne  l'en  porroit  nus  entreprendre. 
Tant  sot  Renars  d'engins  pluEsors, 
De  luite,  de  janbet,  de  tors:       ' 

845    Ains  qu'YsengriDB  baillier  le  puisse, 
Li  bruisera  ou  bras  u  cuisse. 
Ysengrins  entent  molt  a  e1, 
En  pez  se  gist  a  son  ostel. 
Car  el  droit  qu'il  a  t«nt  se  fie 

8&0    Que  Renart  en  son  cuer  desfie. 
Se  il  le  puet  as  poins  baillier, 
Forment  le  cnide  traTelIier. 
Uolt  désire  que  li  jorz  viegne 
Que  en  sa  bataille  le  tiengne. 


821  li  «  aorkote     82(t  a. 
845  ^ue  y.     846  hu     8M  pot 


'i  mam/Hf     8Sa  cil  «rt 


VI  (Méon  14571—14607) 

850   Molt  li  desple&t  ea  son  corage 
Que  la  bataille  tant  li  targe: 
Ja  ne  quide  mes  veoir  l'ore 
Que  ele  soit,  trop  li  demore. 

Renars  refu  eu  molt  grant  peine 

660   D'armes  conquerre  la  semeiue. 
Et  Ysengrins  tôt  ensement 
Reporcfaaace  armes  bêlement. 
En  grant  porchaz  est  del  haster 
Et  en  peine  del  aprestor. 

866    Son  eacu  e  s'autre  armelire, 
Cote  a  quiae  et  afoutreûre, 
ChauBces  gamboiaees  bien  fêtes 
Que  il.  a  en  sez  janbes  traites. 
Son  escu  est  vermeuls  trestoz, 

870   Et  la  cote  roge  desoz  : 

Baaton  de  néflier  ot  bien  fet, 
Bien  fu  armes  au  jor  de  plet. 
Renara  qui  nieint  a  escarnb 
Ne  restoit  mie  piz  garniz: 

875    A^es  avoit  de  buena-amis 
Qui  de  lui  se  sont  entremis. 
Escu  roont  a  sa  manere 
A  conmande  que  l'en  li  quere  ; 
Un  Ten  ont  quis  qui  fu  tôt  gaunes. 

S80   En  sa  cote  u'ot  pas  deus  aunes, 
Uolt  fu  bien  fête  et  aiesëe. 
N'ont  chance  ne  fnst  ganboisee. 
Un  baston  ot  d'une  aubespine 
.  Qui  molt  estoit  bons  en  plevine. 

880    En  lui  fu'  molt  bien  enploiez. 
De  coroiez  fu  bien  liez 
De  chef  en  chef  jusqu'el  forfeti 
Einsi  armes  a  la  eort  vet. 
Ysengrina  s'en  iert  ja  tomes 

8W    Qui  mok  estait  bien  atomes. 

de  lui  h.  868  Tote  867  Ch.  ianbels  ot  b.  f.  * 
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Ed  U  cort  est  venu  Renaît, 
Et  YgengrioB  de  l'autre  part: 
Et  li  baron  furent  ensenble, 
Chascuns  a  dît  ce  que  li  Beoble. 

895        Renars  ne  fu  pas  eaperdus: 
Haut'  fu  rooingnies  et  tondua, 
Et  col  et  barbe  ae  fist  rere 
For  le  despit  de  son  coopère. 
Ysengrins  l'ot  en  grant  despit, 

yoo   Et  sa  forcbe  proiaoit  petit: 
One  n'i  deîgna  o&ter  cevoil. 
Ja  fussent  ensenble  son  roil  : 
Molt  désire  q'as  meins  le  teigne, 
Jft  ne  cuîde  q'a  tans  i  viengne. 

905    Hes  eina  que  il  le  tîegne  as  meins 
Sera  plus  malades  que  seins. 

Hermeline  fu  eu  peor 
Por  dan  Renart  et  en  freor, 
Et  Percbebaie  et  Malebrance. 

910    Molt  par  estoit  la  dame  france. 
Ed  crois  s'es.tent  eu  sa  tesnere, 
Por  Renart  fet  digne  proiere. 
À  damlede  prie  et  aore 
Que  Renart  garisae  et  secore 

916    Et  de  mal  engin  l'escremisse 
Qu'en  la  bataille  ne  périsse. 
Si  doi  fil  plorent  en  mesoa, 
ChawuQ  d'ouz  fesoit  s'orison    . 
Por  lor  père  qui  tant  les  eime  : 

920   Quant  il  les  voit,  baua  filz  les  cleime. 
Hersent  prie  por  son-  aegnor 
Que  dex  li  face  tel  onor 
Que  ja  de  la  bataille  n'ise 
Et  que  Renart  veincre  le  puisse, 

92&    Qui  molt  soef  li  fist  la  chose 
En  la  temere,  ou  ert  ent^ose. 


899  roiagnies  et  bien  t.       903  «i  u.       90f 
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Jà  par  lui  ne  s'en  fu  conpleinte. 

Mes  Ysengrin  qui  a  fet  meinte, 
.L'en  fist  conpleindre,  ce  li  poise. 
980    Molt  a  en  lui  franche  borgoise. 

Tuit  sont  a  cort  et  povre  et  riche. 

Tsengrins  metra  en  la  briche 

Renart,  s'il  puet.  par  sa  bataille  : 

N'i  yaldra  sis  engins  maaille. 
936       Quant  Nobles  vit  sa  gent  venue 

Par  qui  la  bataille,  ert  tenue, 

Brichemer  fet  ayant  venir 

Por  recorder  et  retenir 

Le  jugement  de  la  bataille, 
940   Et  prie  que  pat- le  droit  aille. 

Brichemer  est  venus  avant 

Et  dit  qu'il  fera  son  conmant. 

A  sei  a  tret 'trois  des  barons 

Qui  molt  estoient  de  grans  nous. 
945    Li  liparz  estoit  li  premiers 

Qui  molt  estoit  estez  et  fiers, 

Et  Baucent  qui  a  gent  le  cors 

Et  mesire  Bruianz  li  tors. 

pil  quatre  sont  avant  venu. 
950   Por  les  plus  sages  sont  tenu  47 

Qni  cel  jor  fussent  en  la  place. 

N'i  a  celui  qu'ases  ne  sache 

Por  un  grant  jugement  tenir 

Et  por  un  grant  fes  sostenir. 
95Ô        Cil  quatre  vont  a  un  conseil: 

Dist  Brichemers  je  me  merveil 

Que  Renars  ossast  ce  penser 

Dont  nos  l'oïmes  encuser 

A  Roonel  et  a  Tiebert 
960   Et  a  Brun  l'ors  qui  molt  nos  sert. 

Des  autres  clamors  i  a  tantes 

Que  je  ne  soi  a  dire  quantes. 

Pinte  se  pleint  et  Tiecelins. 


939  pot    945  Li  parz    946  Que     952  cela  doua  qui  ases    958  Donc 
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Tôt  ce  priât  sor  soi  Taengrina, 

966    Por  toz  coula  a  done  son  gaje 
Et  ai  en  a  livre  ostage 
Que  il  conoistre  un  jor  li  face, 
Se  il  le  nie,  en  nule  place. 
Segnors.  qui  poiist  apeaier, 

970   Le  mal  ester  et  abessier, 

Ce  fuflt  grant  sena,  ce  m'est  avis. 
Ei  je  bien  Ait?  Que  voa  est  va?' 
Saucent  respont  'bien  aves  dit.' 
Tuit  l'otroient  sanz  contredit. 

WÎ6    Tuit  quatre  sont  venu  au  roi, 
Si  li  dient  tôt  en  reqoi 
'Sire,  roatre  baron  loasaent 
Que  cil  dui  baron  a'acordasaent. 
Sauve  t'anor  et  ta  querele, 

980    Molt  teniasou  la  pea  a  bêle.' 

Molt  pleat  au  roi  ce  qu'il  ont  dit, 
Ja  par  lui  ne  seront  deadit. 
'Seignor'  fet  il,  'or  en  parlez! 
Ysengrin  premier  apelez: 

•m    De  tôt  la  querele  en  lui  tient. 
A  moi  de  rien  n'en  apartient 
Fora  solement  de  droit  tenir. 
Del  sorplus  voa  lea  convenir. 
Moi  ne  poiae  se  il  a'acordent, 

090    Ne  voil  que  par  moi  se  decordent. 

Mêla  einz  la  pea  d'oulz  que  la  guerre. 
Se  la  poea  entre  ela  conquerre.' 
QoaDt  Brichemer  l'a  entendu, 
Tomez  s'en  eat  col  eatendu. 

999    A  Yaengrin  diat  en  l'oreille 

Que  li  rois  forment  se  merveille 
Qu*eD  ne  puetpez  entre  els  douz  mètre 
Ne  por  douer  ne  por  premetre. 
Face  le  bien,  pregne  droiture 

965  tôt  coula     %6  a  done     986  de  manqiit    988  u.  en  1. 
907  Que  ne  pot  «ntre  eli  pei  iloiu  pet  m. 
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AJe  Renaît  por  la  forfeture, 
^^3t  por  ce  que  sore  lui  miat 
*^iue  a  sa  feine  force  fiut. 
^tlDist  Tseogrins  'n'en  parles  pas-! 
•^•"e  voîl  qu'en  ni'arde  en  est  le  pas 
^^ue  je  a  lui  prendre  acorde. 
^^'Je  Toil  q'autre  fois  s'i  aniorde 
-^^  fere  honte  a  son  coopère 
^^^fe  a  pelgesir  sa  conmere. 
«vUe  verrai  bien  qui  me  fet  droit.' 
^Krichemers  diat  que  il  voudroit 
^Que  la  ohoae  fust  si  menée, 
^i  déduite  et  si  atoraee 
^Jue  entr'els  douz  fusent  amis 
^Let  est  qu'il  soient  eneinis) 
^i  que  chascun  son  droit  oiiat, 
Que  a  mal  tome  ne  li  fust. 
Dist  Ysengrin  ja  deu  ne  place 
Que  je  pes  ne  acorde  face 
De  ci  qu'en  voie  le  plus  fort 
1 1-20   Et  sache  liqueus  en  a  tort  : 
Bien  me  porra  tenir  por  ivre 
Se  je  l'eu  les  partir  délivre. 
Dites  lo  roi  et  son  barnage, 
Que  ce  sache  et  fol  et  saje, 
1025   Que  por  Doieut  la  pes  requiert. 
Ja  de  si  el  champ  fête  n'iert  : 
ChascuQS  dira  ce  qu'il  voudra, 
El  champ  verons  qui  meus  vaudra. 
Dites  au  roi  que  droit  me  tiegne! 
1030  La  bataille  aim  conment  qu'il  vegne.' 
Quant  Brichemer  ut  en  la  fin, 
N'en  aura  pes  vers  Iseugrin, 
Au  roi  a  dite  cel  novele 
Par  qoi  s' ire  li  renovele. 
\ntà    'Sire'  fait  il,   a  moi  entent! 


lOU  ei 
KKXART 
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TseDgriua  sa  bataille  atent 
Qui  n'a  talant  de  fere  pea. 
H0DÎ8  soit  qui  eo  fera  mes 
Nale  aoorde  se  le  champ  non. 

1040    L^en  en  tendra  l'un  a  bricon.' 
Or  est  li  plet  molt  enpiriee. 
Car  Bricfaemers  est  molt  iries 
De  l'orgoil  qu'Isengrin  li  dist, 
Quant  de  pes  fere  l'escondist. 

1045        Dist  Brichemer  'se  vos  voles 
Droit  fere  si  coq  vos  soles, 
Se  T08  tenes  la  droite  voie, 
Ce  est  le  meuz  que  je  i  voie, 
Q'amedous  les  metons  la  fors, 

lOjO   Penst  chaseuQ  de  garder  son  cors. 
Quant  il  seront  enmi  la  place, 
Qui  meuz  porra  fere,  si  face.' 
Ce  dÏHt  li  rois  'par  seint  Richer, 
Por  verte  vos  os  aficher, 

1055    N'en  prendroie  pas  tôt  l'avoir 
Que  li  plus  richez  puist  avoir 
Que  je  la  bataille  n'en  aie. 
James  n'aurai  en  els  manaie. 
Ne  aai  q'ales  plus  atendant: 

1060    El  champ  les  metes,  jel  conmant.' 
Quant  la  parole  out  récitée 
De  la  bataille  et  recontee, 
Puis  les  ont  mis  el  champ  ensamble. 
Li  pluâ  hardis  de  peor  trenble. 

lOOj    L'un  tenoît  l'autre  par  la  mein. 
Nobles  ftpele  un  capelein. 
Mon  seignor  Belin  le  moton. 
Uolt  est  sages,  pas  n'en  doton. 
Cil  aporta  le  seintuaire 

lOïO    9or  qoi  font  les  seremenz  fere, 
Li  rois  a  fet  crier  son  ban 


1049  q  isengrin    1047  De     1052  fere  porra     1055  prendre 


VI  (MéoB  14790-H831)       '  227 

<^u'il  d'i  ait  nul  de  tel  boban 
^^ui  face  noise  :  en  pes  se  tiengne, 
dîonme  prodome  se  contiengne. 
lOî^        AJolt  est  li  rois  de  grant  justice. 
^ÏDel  aerement  fet  la  devise 
XDanz  Brichemers  et  Brun  li  ors 
<Iîue  l'en  te n oit  as  deus  meillora. 
'Seignor'  fet  il,   or  m'entendez, 
«Si  je  di  mal,  ai  m'amendez! 
ZItenars  jurra  premerement; 
I£t  fera  tôt  le  serement 
^u'a  Tsengrin  n'en  a  tort  fet 
)g^  JJe  a  Tybert  le  cbat  forfet, 

N'a  Ticcelin  n'a  la  mesenge, 
^'a  Roonel  cornent  qu'il  prengne.     48 
Alez,  fêtes  le  sereuiont 
A  Ysengrin  enterement!' 
^k^^^  Renars  s'ajenoille  en  la  place, 

^^^      Moult  s'apareilie  et  se  rebrache. 
Deaor  les  seinz  estent  sa  me  in. 
Il  a  jure  par  seint  Jermein 
Et  par  les  seinz  que  iloc  voit 
Que  de  cest  plet  nul  tort  n'avoit. 
10H5  Les  seinz  bese.puis  si  s'en  lieve. 
-  A  Tsengrin  durement  grève 
Ce  qu'il  fet  acroire  por  voir 
La  mencoigne  par  son  savoir. 
A  jenuz  s'est  a  terre  mis. 
1100    Dist  Brichemer   oies,  amis! 
Ce  jurerez:  Renars  est  fans 
Del  serement,  et  tu  loiaus.' 
Dist  YsengriD  'je  l'acreant.' 
Les  aeinz  besa.     Tôt  meiutenaat 
lia.'i    S'est  redrecbes,  puis  si  s'en  vet 
Enmi  le  camp,  s'oreison  fet 
Et  prie  deu  qui  t«t  sormonte, 

1072  Qu'il]  Ne  1083  Que  .y.  nen  na  1091  «einz  estent  1092  eeistz 
lOO.  b.flrei  1101  iurrez  1104.».  Après  1106  f«  msir  A.  donne  encore 
«  deux  vtrt  :  Longemt  flet  set  oreisons  Et  fu  en  grunt  aflicioDa    IIOÎ  que 


VI  (Uéoo  14832—14867) 

Que  il  li  doJDst  venger  aa  hoote 

Si  qu'au  partir  l'onor  en  ait 
tllO  De  Reuart  qui  li  a  fet  let 

Baisa  la  terre,  puis  se  âreche. 

Son  baston  afete  et  adrece, 

En  plusors  aeuB  le  retornoie, 

Eq  sa  mein  lace  la  ooroie. 
1115   Son  escu  prent  et  puis  ee  mole, 

En  plosors  sens  le  baston  croie. 

Tôt  entor  encline  a  la  gent, 

Holt  se  déduit  et  bel  et  gent. 

À  Renart  diat  que  il  ae  gart, 
1120   Qu'il  ne  mete  le  jor  a  gaat. 

Quant  Repars  l'ot,  del  cuer  sospire: 

Tôt  a'est  teQs,  ne  velt  mot  dire. 

Benars  sot  letres  de  s'enfance, 

Molt  ot  oï  de  nigromance: 
1135    Tant  ot  entendu  puis  aillors 

Qu'ot  oblie  les  moz  mellora. 

Son  bastoD  prent  con  afaitiez: 

Bien  senble  home  qui  soit  haitiez, 

Qentement  le  sot  a  eoi  trere. 
119()    Bien  fu  apria  de  tel  afere. 

En  pluaors  sens  l'a  essaie, 

M'a  pas  aenblant  d'orne  eamaie. 

Eu  aes  doiz  la  coroie  lace, 

Âprea  se  drece  de  la  place, 
liifô   Quant  il  le  tint,  si  fii  acOrB 

Conme  castel  encloe  de  mura. 

Li  escrimir  li  eat  joiaus, 

Car  il  en  set  toz  les  enviauB. 

Sud  eacu  sor  sa  teste  tient: 
1140    Se  Ysengrins  près  de  lui  vient, 

Tel  eacremie  li  donra 

Qui  a  grant  honte  li  vendra. 

Ysengrins  est  de  grant  aïr. 


1108  Bon   1113  la  detor 
1128  q  1138  aot  1141  dora 


VI  (Hion  148S8— 1490n 

Afolt  toet  l'est  alez  enraîr. 

lUnart'  fait  il,  'mal  es  bailtiz. 

Toz  jorz  mes  soie  je  failliz, 

Se  ne  me  venz  de  ma  veutance, 

<^e  me  fets  par  sorcuidanoe, 

<iuaat  tu  a  ma  feme  joûs 

^t  a  force  le  porjoûs.' 

IRenarB  respont  sire,  mal  dites. 

Otroies  que  je  soie  quites! 

7ere  vos  ferai  gnat  homag^e 
A  chevalier  de  haut  parage: 
Puis  irai  par  vos  otre  mer, 
Si  me  voles  quite  damer.' 
Itenart'  fait  il,  'ne  te  travailles  ! 
Je  ne  croi  que  tu  noient  vailles. 
Qant  ta  de  mes  meins  torneraa, 
Ja  puis  De  me  raaproneras.' 
Renars  respont  'c'est  devinaille. 
Bien  verroa  a  la  definaille 
Lequel  que  soit  plus  decoii.' 
Dist  Tsengrina  'trop  ai  vescu, 
8e  de  vos  ne  me  puis  venger.' 
Ce  dit  Renart  'or  oi  danger, 
Qu'alez  tote  jor  manecant: 
Mes  asailliez  de  meinteoant  !' 
A  cest  mot  Ysengrins  acort, 
Renars  n'a  talant  qu'il  s'en  tort, 
Son  escu  tint  devant  son  front, 
Met  pie  avant,  sovent  s'esgront. 
Molt  le  vet  Ysengrin  hastant, 
Renart  se  vet  bien  défendant, 
>    Jeté  retreite  et  eutredeus: 

Au  que)  que  soit,  eu  iert  li  dels. 
Ainz  qu'il  se  partent  de  l'asaut, 
Renars  le  fiert  que  pas  ne  faut: 
Tel  coup  les  l'oreille  li  done. 


lins  feroie      1150  me  fêtes       1166  uoi      1172 
ooBert  non  gront     1175  et  manque     entredela     1177  sen  p. 
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1180   Tote  la  teate  lî  estone. 

À  oel  asaut  mal  li  eschet; 
Tôt  chancelé,  a  poi  ne  chet. 
Quant  aa  teste  a  voû  seignier, 
De  sa  meia  se  prist  a  segnier. 

llSft    Deu  prie  qui  ne  faut  ne  meut 
Que  il  le  gart  d'afolement  : 
Par  sa  feme  est,  ce  dit,  trats. 
Longe  ment  fu  si  eabahis 
Que  il  ne  sot  quel  ore  estoit, 

1190    9'ert  nuis  ou  jorz,  quel  tens  estoit, 
Por  le  oop  qu'il  a  recoû. 
fienart  l'a  bien  aperceû, 
N'en  fist  senblaot  qu'il  lo  aoûst 
Ne  que  aperceû  l'eûst, 

1196    Mes  d'autre  part  toma  sa  chère. 
ËDCor  se  gart  qu'il  ne  le  fere. 
S'il  en  puet  leu  ne  ese  avoir, 
Encor  li  fera  uielu  savoir: 
Car  n'a  talant  de  lui  atraira, 

1300    En  BUB  le  fera  de  lui  trere: 
Ne  li  laira  pas  aprocher, 
Au  bastOD  se  set  esmocher. 

Dant  Tsengrins  de  loin  esgarde. 
Kenara  li  dit  por  qoi  il  tarde 

12ffi)    Q'a  la  bataille  ne  revient: 

Bien  set  qu'a  fere  li  convient. 
Ysengrins  se  fu  apensez, 
Que  moU  a  este  esmaiez. 
Porpense  s'est  que  trop  demore. 

1210    lanelement  li  recort  sore, 
Met  pie  avant,  jeté  retrete. 
Mes  Kenara  durement  se  guete. 
Ysengrins  jeté,  pas  n'areate. 
De  son  baaton  vole  la  teste, 

121»    Met  pie  ariere,  ai  a'en  trait. 


1194  sperc 
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Renars  qui  set  aeez  de  fait, 
Li  cUet  itant  'dant  YaeDgrin, 
Dez  qui  aor  toz  est  voira  deTÎn, 
Set  bieù  quel  droit  Ters  moi  avea. 

im  Bastoa  tos  faut,  dont  ne)  savez?         D 
Car  faisona  pais  a  mon  eeignor 
Ainz  que  vous  aiez  deabonnor!' 
Diat  YaengrinB  'faites  moi  tondre, 
S'aasez  n'en  ai  pour  vous  confondre.' 

1335       Quant  assez  rampoanez  se  furent 
Li  dui  baron  qui  ou  champ  furent, 
De  reohief  andui  s'en  reviennent. 
Moult  oointement   leurs  escus  tiennent. 
Tsengrins  gete  et  fait  son  eame. 

IS30   Que  geter  weille  par  meesme. 
De  lui  prendre  moult  s'entremet, 
Entre  l'eeou  son  baston  met: 
Enmi  le  champ  son  escu  lesae. 
Renara  de  son  baston  reslesse: 

1235    Tel  coup  li  donne  ainz  qu'il  le  tiengne, 
Jamais  n'iert  jor  ne  l'en  aouviengne. 
Le  bras  senestre  li  a  frait. 
Or  a  Ysengrins  mult  mestrait. 
Aaduî  ont  leurs  eecus  gerpiz, 

liAO    Si  s'aerdeut  parmi  les  piz: 

En  pluseurs  aens  ae  vont  tastant 
Longuement  furent  en  estant, 
Ke  veîstes  gens  tant  combatre. 
Li  uns  ne  pooit  l'autre  abatre, 

345    Ja  ne  doit  on  de  ce  plaidier. 
Ysengrins  ne  se  puet  aidier 
Fora  seulement  de  son  bras  destre. 
Que  perdu  avoit  le  senestre. 


'  frat  Les  ev.  l220^l3bS  manquent  dans  le  mte.  A  parée  qu'une 
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L'un  d'flulB  tourne,  l'autre  ratorne: 
li6n    Nulz  des  vsasaus  pas  ne  aejorne. 

Mult  tournent  ainz  que  nul  en  chiee. 

YaeogriDs  Bueffre  grant  hachiee: 

Mais  dens  a  un  pou  plus  agaee 

Que  Renars  et  plus  esmoulues. 
125â    Contre  Renart  molt  se  herice, 

Bien  U  descire  sa  police. 

Renars  li  fait  un  tour  François, 

Ysengrin  nel  doutoit  aocois. 

Renars  l'estraint,  pas  ne  se  faint: 
ISfiO    Jambet  U  fait,  de  lut  l'eupaint, 

Â  la  terre  le  gete  envers. 

Renars  li  vint  sus  en  travers. 

Les  dens  li  brise  en  la  bouche, 

Eu  la  cfaiere  li  crache  et  mouche, 
136Ô    Es  iex  li  boute  le  baston. 

Souvent  li  poile  son  grenon  : 

Traire  li  fait  moult  m&le  fin. 

Puis  li  a  dit  sire  Tsengrin, 

Encui  verrons  qui  droit  aura 
iS70    Et  qui  miex  fere  le  saura. 

De  voatre  fanime  m'accusez: 

Certes  moult  estes  amusez, 

Quant  vous  ci  pour  voatre  moillier 

Moi  et  vos  faites  traveillier.' 
1275    Ysengrins  voit  qu'il  le  laidenge. 

Moult  est  dolens,  qu'il  ne  se  venge: 

Ce  poise  li,  n'en  puet  plus  faire. 

Renars  li  fait  honte  et  contraire. 

Entre  ses  dens  moult  se  démente 
1380   Et  dit  ïox  est  qui  met  s'entente 

En  famme  pour  riens  qu'ele  die: 

Foi  sont  de  famés  sanz  boidie. 

Ja  la  nioie  ne  crerai  mais. 

Par  famnie  est  plus  guerre  que  pais, 

1252  hRchie  1254  raiex  1258  Mws  .j,  nel  doute  .1.  pois  '**^ 
debrise  1264  uouche  1265  le  ]  bod  1269  tort  1272  C.  trop  "''" 
mesurez     1281  p.  chose  quil  uie     1282  Que  mal  ia  paine  ;  emfii'* 
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138G   Par  famme  sont  hoiÙB  maint  homme, 
De  tous  les  maua  est  famé  somme, 
Fox  est  qui  trop  i  met  s'ectente.' 
YsengrÛM  ainsi  se  démente, 
ÀioBsi  se  complaint  bellement. 

1S90   Rensrs  le  fiert  menuement 
Et  sar  ie  nez  et  sur  la  face. 
Ysengrins  ne  scet  que  il  face: 
Que  bien  voit  que  il  est  en  trape. 
A  ce  mot  li  bastons  eschape 

l!9â   Que  Renars  tenoit  en  sa  main. 

Cilz  qui  n'ot  pas  le  ouer  trop  vain 
Se  Toult  lever,  mais  ne  puet  estre, 
Qu'il  n'a  vertu  fors  de  sa  destre. 
Renars  li  fet  de  graos'  anuis  : 

1900   De  la  poudre  li  gete  ou  vis. 
Tsengrin  tient  pour  non  sachant. 
Ans  mains  li  vait  les  iex  cerohant. 
Hais  par  sa  grant  mésaventure 
Li  svint  si  fort  aventure: 

1305    3on  doi  en  la  bouohe  dedens 

Li  obiet,  et  cilz  le  prent  ans  dens. 
La  char  trencbe  jusques  a  l'os, 
Ses  maiss  lace  derrier  son  dos. 
De  l'estraindre  pas  ne  se  faint: 

1310    Car  en  tel  ^ise  le  destraint, 

Ou  weille  ou  non  l'estuet  descendre 
Et  desoz  lui  le  fet  estendre. 
Or  est  Renars  en  mal  trepeil  : 
S'il  a  paour,  ne  m'en  morveil. 

1316    TsengriuB  des  gênons  le  serre. 
Renars  ne  vit  ne  ciel  ne  terre. 
Jure  avoit  faus  serement: 
Il  li  parra  prochainement 
Con  fausse  loi  il  a  menée. 
1320  Hui  est  venu  a  sa  journée, 


284  VI  (Héon  1MI49— 1M90) 

Merci  quiert  pour  les  lains  de  Romme. 
Ifaifl  ne  li  vaut  pas  une  pomme: 
Car  Ysengrina  le  fiert  et  maille, 
Tant  que  Renara  gient  et  boaille. 

lS2d    YBengrins  le  fiert  en  la  chier» 

Ne  tient  paa  sur  lui  sa  main  chiere. 
Benars  n'a  pooir  de  deffendre, 
Tout  U  couvient  souffrir  et  prendre. 
Il  Tosiat  tuiex  estre  aillora: 

1330   Son  caer  en  est  en  grant  doulonre. 
Devenus  est  plus  frois  que  gUce: 
Âinz  velt  morir,  ce  dist,  en  place 
Que  pour  lui  recreuit  ee  claint. 
À  ce  mot  a  gete  un  plaint, 

1386    Semblant  fet  d'omme  qui  soit  mort 
Que  en  lui  n'a  mais  point  d'effort. 
Tsengrins  un  petit  le  lâche, 
Moult  le  mort  et  moult  le  deasache. 
Renars  ne  muet  ne  pie  ne  main, 

1340    Bieo  fait  semblant  qu'il  n'est  pas  sain. 
Ysengrin  l'a  batu  si  fort, 
Edz  ou  champ  l'a  laiasie  pour  mort; 
Li  baron  sont  de  lui  parti. 
Atant  la  court  se  départi. 

IHib    Onc  Troïen  n'orent  tel  joie, 

Quant  recurent  Elaine  a  Troie, 
Con  Brun  li  ours  et  Yseogrins, 
Et  Chaotecler  et  Tiesseltos 
Et  dame  Pinte  et  Koeniaus 

1800    Pour  Renart,  qui  ert  desloiaux.      D45 
Li  parent  Renart  ont  grant  honte  : 
Nobles  n'en  veult  oîr  nul  conte, 
Âinz  conmande  que  on  le  pende. 
Tyberz  li  chaz  les  iex  li  bende, 

1366    Et  Roeniaux  les  mains  li  lie, 
Bien  ont  Renart  mis  a  la  lie. 

1323]e)ii  maaille  1329  Or  en  est  .y.  lonnour  1380  E.  en  1*» 
Encoiz  morra  a»  1341  U  debatu  f.  1342  Enz  mengur  1.  tout  p-  '^ 
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VI  (Méon  15091—15130) 


De  pamoigon  fut  revenuz.  A 

Bien  fu  le  jor  por  fol  tenuz  : 
Se  de  lor  meÎDs  pooit  partir, 

laeo  James  n'iroît  home  aatir. 
Tote  la  cort  oïBsiez  bruire, 
Molt  se  hastent  por  lui  deatruire. 

Rensrs  por  Ba  vie  tenser 
Prie  qu'en  le  laîst  confesser, 

I3A&    Qar  a  rejehir  li  covient 

Toz  les  pèches  dont  li  aovient. 
Il  li  ont  fet  venir  Belin. 
0  lui  ameine  Chanteclin. 
Renars  se  fet  a  lui  confes, 

1370   Et  cil  li  encarja  son  fes 

Solonc  les  péchez  qu'il  a  fet 
De  qoi  il  a  vers  deu  meefot. 
Si  ooD  il  confesoit  Renart, 
Atant  es  vos  frère  Beroart 

187n   Qui  de  Qrant  Mont  ert  repairez. 
Trova  Qrimbert  qui  fu  iriez. 
Enqub  li  a  et  demande, 
Conment  lî  rois  a  oonmandc 
Que  Renars  fust  molt  tost  penduz, 

13^    Par  nullui  ne  fuat  desfenduz. 
Quant  li  frères  ot  la  parole, 
Molt  li  poisae,  se  l'en  l'afole. 
Il  ert  de  ^ant  franclÙBe  pleins, 
MoU  ert  cortois,  n'iert  pas  vileins. 

1885    ËD  son  cuer  Ta  aperceii 

Par  le  grant  duel  qu'il  a  où, 
Que  roeioe  Grinberz  li  teisous 
Et  Eepinsrz  li  hericons. 
La  u  vit  Noble  bonemeot, 

1390    Le  salua  molt  doucement, 

Li  rois  se  drece  en  son  estant, 
Ne  set  frère  que  il  eint  tant. 


1362  deel'e      1366  d.  il  «e  orient 
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Joate  lui  le  fet  aae^er. 

Li  frères  l'aquelt  a  proier, 
1396    Por  deu  It  otrott,  se  li  plest, 

Que  Renart  sain  et  sauf  li  les'. 

Einai  le  racata  U  frère. 

Segnor,  por  deu  le  devez  fera.. 

Ne  puet  aler  o  deu  le  graot 
1400    Qui  ne  pardoinst  son  mautalant. 

Itel  conseil  te  voil  doner 

Que  tu  lesaes  Rensrt  aler.' 

Molt  deproia  l'enpereor 

Que  Renaît  li  doinst  par  amor: 
1406    'Por  ce'  fet  il,  'aui  je  venuz. 

Proier  vos  voil,  ne  aoil  penduz, 

Ancois  laiaaiea  Renart  aler: 

Dex  le  vos  puiat  guerredoner! 

Donez  le  noa  a  deu  aervir 
1410    Qui  ae  laisaa  por  dos  tnorirl 

Por  amor  deu  le  noa  dones! 

Renart.  de  quoi  a'eat  affichea, 

Jel  qiiit  fere  moine  ordener: 

En  tôt  le  mont  n'aura  aon  per.' 
1415    Le  frère  diat  l'enpereor 

'Dex  ne  voit  mort  de  peceor, 

Mes  soit  confes  et  se  gart  bien: 

Dont  sera  aauf  le  crestien. 

S'il  est  retez  de  f^uerpilage, 
1420    II  eat  au  meins  el  repentage.' 

Nobles  entent  que  bien  a  dit. 

Nel  voudroit  avoir  eaoondit 

De  rien  que  il  li  deraandaat 

Ne  que  fere  li  conmandast. 
u-26   Renart  li  rendi  boneraent 

Sens  nul  autre  contenement. 

Renart  a  gite  de  prison, 

Frère  en  a  fet  en  sa  meaon. 

I393B8eoir  I394tequelt  l.t95  Que  p.  ISasQ.  uif  et  e.  B  1399  pot 
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P0ÎS8ODS  li  donent  por  amordre, 
N30   Bien  le  dotrinent  de  lor  ordre, 

De  dras  a  moine  l'ont  vestu 

Le  fil  a  puteiD,  le  testu. 

Einz  la  quinzeine  fu  garis: 

Cil  qui  tant  s  este  maris 
1435   Toz  fu  gariz  et  repaasee. 

Par  meint  maveis  pae  est  paeez. 

Bien  retient  ce  que  eo  l'easeigne, 

N'a  pas  senblant  que  il  se  feinne. 

Les  signes  Fet  del  moiniage. 
1440   Molt  lo  tienent  li  moine  a  sage, 

Cher  est  teauz  et  molt  amez. 

Or  est  frère  Renart  clames. 

Holt  est  Renart  de  bel  service, 

Volenters  vet  a  aeinte  iglise. 
1445   Soyent  li  menbre  des  jdines 

Dont  il  aelt  rongier  les  eschinos. 

A  peine  tient  estacions, 

Car  Bovent  a  tentacions. 

Bieo  li  aeent  si  veatement, 
1450    Molt  s^  déduit  ouestement, 

Si  met  s'entente  a  l'ordre  prendre 

Que  il  n'i  a  que  entreprendre. 
Un  jor  fu  la  meaae  cantee, 

Renart  de  ouer  l'ot  escotee. 
I4a6   Tôt  dereniors  ist  du  moster, 

En  sa  mein  tenoit  un  sauter. 

Quatre  capons  bien  sejornez 

Lor  aroit  un  borjoia  donez 

Qui  avoit  non  Tiebaut  le  riches: 
1460   N'iert  paa  vers  els  avers  ne  chices. 

Renars  les  a  aperceûa: 

Or  sera  il  bien  dcoouz. 

Se  il  n'en  fet  ses  gernona  bruire: 

Bêlement  s'en  quide  déduire. 
1465   'Par  deu   fait  il,  'ne  m'apartient 


91  a  frère     1437  ce  q  )en  lenseigne     1441  ert 
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Cil  qui  de  ciitr  maoger  se  tient. 
N'ai  pas  fet  veu  de  manger  ohar. 
Molt  le  tindroie  a  grant  eschar: 
Qui  cest  veu  fer>?  me  feroit, 
1470    Dcx  le  Bct,  mnlt  me  mesferoit 
De  char  ne  me  puis  atenir. 
9e  je  en  puis  en  leu  venir, 
Je  mosterai  que  je  soi  tere. 
Qui  qu'on  doive  parlor  ne  tere.' 

1J7&        Lu  jor  treapaase  et  la  nuit  vient. 
Renart  qui  des  chapons  aovent 
Ke  lis  pot  mètre  en  obliance. 
Tote  liespasae  obédience, 
Vient  aa  chapons,  ai  les  deajoche, 

1480    L'un  en  mHuja.  nu  cuer  ]i  toce: 
Les  autres  trois  a  mis  en  terre, 
Que  lendemein  les  vendra  querre, 
Covert  les  a  bien  de  terrier, 
Arere  s'eat  venuz  chocier. 

1485    Ne  aot  nus  mot  de  son  aguet 
Ne  del  lurecin  qu'il  ot  fet. 
Si  li  chaï  par  aventure, 
Molt  r<;tret  bien  a  sa  nature. 
Lendemein  après  les  matines 

14tM)    Renart  qui  tant  eime  jolines, 
D'un  des  capons  se  rest  dînes, 
Puis  est  cl  cloistre  retornes- 
Li  tiers  manja  que  nus  nel  sot         5( 
Au  qart  manger  iluoc  pasaot 

I49r)  Uns  frères  qui  bien  l'aperçoit 
Que  Rpnnra  li  ros  les  decoit. 
Quant  reconte  fu  au  covent, 
Rennrt  en  out  blâme  sovent. 
Renars  lor  en  velt  droit  ofrir: 

ISOO    Frère  Bernart  nel  pot  soffrir: 


146e  bJ  en    1469  froit    1470  bpU    1473  mo«teroie    1479<]enoeh> 
1480  mais     1465  mit  ]  un     1493  oui     1494  marier     14B6  les  |  se    1 
uait     1500  .B'. 
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Ja  ravoit  manfpe  un  corbel 
Qu'il  avoient  en  lor  prael. 
Tant  larecins  lor  avoït  fet 
Que  bien  voit  que  il  s'est  mesfet. 

1505   k  Renart  ont  toluz  les  drae, 
CoDgie  li  douent,  tôt  fu  gras: 
Ne  demandoit  nutres  lorejns 
Ne  mes  i^u'il  fust  hors  de  lor  meins. 
A  merveilles  lie  s'en  fesoit, 

laiO   Car  ii  ordres  li  deaplaisoit. 
Toroez  s'en  est  tôt  le  chemin. 
Encor  nuira  a  Tsc^ngrin. 
Tji  moigne  l'ont  mis  a  la  voie, 
Toz  solz  s'en  vet,  nus  nel  couvoie. 

1515    Molt  manache  ses  eneinis. 
Far  qui  il  fu  en  peine  mis. 
3a  teste  jure  coronee 
Que  ja  s'îre  n'iert  pardooee 
À  Ysengrin  ne  a  Tybert 

1330   Par  qui  il  a  tant  maus  sofert. 
Roeniaus  ert  en  une  haie. 
De  loin  le  voit,  forment  l'esmaie; 
S)  s'eacrie  Vois  le  rendu 
Que  deviea  avoir  pendu.' 

15!5    Cil  n'a  talant  de  ranproner, 
Forment  s'aqelt  a  trestomer 
Tant  que  il  vint  en  sa  tesnere 
Ou  a  trove  sa  feme  chère. 
Quant  le  vit,  grant  jote  en  a, 

1580   Kn  son  cuer  s'en  eslceca. 
Car  molt  avott  grant  dol  où 
D'Ysengrin    qui  l'avoit  veincu. 
Si  dui  fil  font  joie  molt  gmnt 
Quant  lor  père  voient  vivant: 

1635    Quant  sein  le  voient  repairior, 
Or  nea  porroit  nus  corocher. 


>9menieille    I5U  nul    1519  Yeengrinz    1521  Roiau»    1522  loiiu 
n    1528  troD«e     152B  Q.  ele  le 
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Molt  fu  bien  acesmes  H  estre. 
Renart  qui  fu  res  conme  prestre, 
Ot  molt  grant  talant  de  manger. 
1540    L'eve  commanda  a  hucher 
Et  Ten  li  a  tost  aportee. 
Ses  filz  ont  la  table  posée.  —  — 


1540  commenohe 
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Fous  est  qui  croit  sa  foie  pense  :       (50) 
Molt  remeint  de  ce  que  fous  pense. 
Fous  est  qui  croit  foie  espérance, 
Que  toz  li  monz  est  en  balance. 
5    Fortune  se  joe  del  mont: 
Li  un  vienent  li  autre  vont. 
L'un  met  en  bien,  l'autre  on  la  briche, 
Si  fet  Tun  povre  et  Tautre  riche.  . 
Tex  est  la  costume  Fortune 

10    Que  Tun  eime,  Tautre  rancune. 
Ele  n'est  mie  umie  a  toz, 
L'un  met  desus,  l'autre  dosoz: 
Et  celui  qu'ele  met  plus  haut 
Et  qui  meus  fet  et  qui  meus  vaut, 

If)    Fait  ele  un  maveis  saut  saillir 
Ou  a  l'entrer  ou  a  l'issir. 

Segnor,  cist  mondes  est  prestez, 
Li  uns  a  poi,  li  autre  asez: 
Et  qui  plus  a,  tant  doit  il  plus, 

20    De  tant  sont  li  povre  au  desus. 
Et  qui  poi  enprunte,  poi  rent: 
En  le  lest  vivre  bonement. 
Tex  a  ores  grant  poeste, 
Qu'ancois  que  un  an  soit  pase 


4  Fortune  a  le  mont  en      5  wanque      11.  12  manquent     14  fet  ] 
sert     18  et  lautre 
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25    Sera  de  molt  povre  pooîr, 
Ice  saches  vus  tôt  de  voir. 
Par  moD  chef,  ce  n'est  mie  gaa, 
L'en  vient  molt  bien  de  tiaut  en  boa. 
Par  foi,  et  de  molt  grant  bassece 

30    Revient  en  bien  en  grant  liautece. 
Par  ce  est  droiz  que  je  me  teae. 
D'autrui  avoir  a  l'en  grant  ese: 
Ge  quit  que  grant  biens  en  vcndroit, 
Qui  reison  i  esgarderoit. 

36    Qsr  qui  ovre  soloDC  reson, 
Ne  l'en  pnet  venir  se  bien  non. 
Molt  est  fox  qui  meine  ponee 
De  chose  qui  li  est  prestes: 
Costume  est  d'autrui  garnement, 

40    Qui  froit  lo  vest  et  oaut  le  rent. 
Foz  est  qui  por  son  grant  oQr 
Est  en  cest  siècle  asoûr: 
Car  je  vos  di  bien  seinz  feintise. 
Tant  vait  li  poz  al  puis  qu'il  brise. 

45    On  tost  ou  tart,  ou  près  ou  loin 
A  li  fors  del  feble  besoio. 

Cest  essample  vos  ai  mostrez 
Por  Renart  qui  tant  est  devez 
Et  qui  ovre  contre  nature. 

50   Ja  DUS  n'aura  de  lui  droiture, 
li  prent  a  tort,  il  prent  »  droit, 
C'est  merveille  qu'il  ne  recroit. 
Mes  certes  ja  ne  recreira 
Devant  ce  qu'il  l'en  mescarra; 

55    Car  son  denble  le  demeine, 
Et  si  est  toz  en  son  demeine 
Qui  de  lui  ne  se  veit  partir 
Jusq'a  tant  qu'il  l'ait  fait  honir. 
Une  pièce  puet  il  rener, 

29  bitn«c-i;ire  30  i-n  mott  bit-n  SlexCbiend.  toiite  33  1.  Im  36  |m 
37  Meint  3S  que  :i9  içnrnempnii  40  que  f.  louiit  41  par  *■;  ».  pin"  • 
45  tart  après  ou     4H  Par 
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60    Mes  après  le  fet  trébucher: 

Pendre  le  fet  ou  afoler. 

Ardoir  en  fu  et  enbraser 

Ou  a  si  grant  honte  baillir 

Qu^a  noient  le  fet  devenir. 
66    Certes  qui  sert  itel  baron, 

Ne  l'en  puet  venir  se  mal  non. 

Je  ne  di  pas  par  tôt  folie, 

NUI  n'est  pas  droit  que  ja  la  die. 
Se  vos  le  voles  consentir, 
70    Je  vos  dirai  ja  sans  mentir 

De  Renart  le  gopil  la  vie. 

Qui  a  fet  tante  trecherie 

Et  qui  tant  home  a  decoû 

Que  par  engin  que  par  vertu. 
7ô    II  n'est  nus  hom  que  il  n'engîgne. 

Il  avint  l'autrer  a  Conpigne 

Que  Renars  fu  del  bois  issus. 

Si  s'en  ala  les  saus  menus 

Droit  a  une  grant  abeîe. 
80    La  avoit  une  conpaignie 

De  capons  cras  et  sojomez. 

Celé  part  est  Renart  alez. 

Une  ne  fina,  si  vint  tôt  droit 

La  u  H  jeliniers  estoit. 
8ô    Et  quant  il  vint  au  jelinier, 

Si  conmenca  a  oreillier, 

Se  les  gelines  somelloient. 

Et  quant  il  vit  qu'eles  dormoient,  51 

A  soi  sacha  le  paleszon 
<)0    Qui  est  liez  d'un  hardellon. 

Tôt  coiement  et  aseri 

Un  capon  prent,  n'a  pas  failli, 

Qui  bien  valoit  cinc  et  maaille. 

One  n'i  quist  nape  ne  toaille: 
05    Premerement  H  ront  la  teste. 

Renart  mangue  et  fet  grant  feste. 


63  baillier    86  rooUier    87  Se  manque    g.  qui  8.    93.  94  manquent 
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Ne  fet  pas  seoblant  au  iDHoger 
Que  li  chapon  li  fussent  cher. 
Molt  par  se  contient  feremeot. 

100    Au  chapon  vent  son  mautalant 
Qui  n'i  avoit  nient  meafet: 
Mes  bien  savea  que  ausic  vet. 
Qu'il  avient  bien  souent  a  cort 
Que  tex.  ne  pèche  qui  encort. 

105    Mult  a  Renars  de  ses  aveax, 
Car  il  mangue  bons  oaorseax, 
Qui  grant  bien  li  font  a  son  cuer. 
La  plume  et  les  os  jeté  puer. 
Holt  fet  Kenart  riche  relief, 

110    £t  si  jure  sovont  son  chef 
Que  maigre  tos  les  muoiax 
En  mangera  il  des  plus  baus. 
Molt  afiche  son  se  rement, 
Mes  il  ne  set  q'a  l'ueil  li  pent. 

115        Or  lairons  de  Renart  a  tant 
Et  si  diromos  d'un  serjant 
Qui  releva  la  nuit  pissier, 
Si  a  oî  Renart  longier. 
Molt  durement  s'esmerveilla 

120    Et  en  après  se  porpcnsa 

Que  c'estoit  gorpils  ou  tessons 
Qui  estoit  venus  as  capons. 
Au  gclinier  en  vint  ocrant, 
L'uÎB  defeima  de  meintenant, 

l'iô   Reclos  l'a  molt  bieo  et  serez: 
Or  est  Renars  bien  atrapez. 
Atant  s'en  vet  en  U  meson. 
Puis  s'escria  a  niolt  haut  ton 
Levez  tost  sus  et  si  m'eidJes! 

1!)0  Or  est  li  gorpil  eng^nniea. 
Or  saura  il  asez  de  frape, 
8e  il  de  ma  prison  eschape. 


^U^^^ 
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Or  tost  sus!  si  Talon  tuer!' 

Qui  lors  vefst  moigues  lever, 
135    Qui  ainz  ainz  core  uu  jelinier 

Por  lor  gelînes  aïdier, 

Bien  li  menbrast  de  gent  iree. 

Mal  vit  Renars  ceste  asamblee, 

El  li  sera  molt  cher  vendue. 
140   NM  a  cel  qui  ne  port  uiacue 

Dnnt  il  manaceàt  a  ferir 

Renart,  s'il  le  poent  tenir. 

A  l'uis  vienent,  si  le  deferment, 

Trestuit  de  bien  ferir  s'aesment: 
145   Enz  entrèrent  trestuit  ensenble. 

Renars  freniist,  li  cuers  li  tremble, 

Molt  se  dehaite  et  molt  s'esmaie, 

Bien  set  que  sanz  cop  ne  sans  plaie 

Ne  puet  issir  del  jelinier. 
150   'Ha'  fet  il,  moignes  sont  si  fier 

Et  gens  de  molt  maie  manere, 

Rien  ne  feroient  por  proiere. 

Ha,  que  ferai?  se  prestre  oûsse. 

Corpus  domini  recoûsse, 
155   Et  a  lui  confes  me  feiése. 

Car  se  mes  pèches  rejeîsse. 

Ne  m'en  poîst  venir  nus  maus. 

8e  morusse,  si  fusse  sax. 

Il  n'est  mie  tôt  or  qui  luist, 
160   Et  tex  ne  puet  aidier  qui  nuist. 

Por  ce  qu'il  vestent  capes  noires, 

Si  les  apele  l'en  provoires: 

Mes  il  sont  tuit  con  forsenez. 

Meuls  les  puis  apeler  maufez: 
165   Maufe  sont  noir  et  cist  ausi. 


134  Qui  la  139  Eté  s.  142  se  il  143  uindrent  sil  defermerent  144 
f-  iorerent  146  la  char  li  152  ferunt  par  154  domine  157  nus  maus 
•emr  Après  161  le  nusc  A  intercale  ces  deux  vers  Et  ce  sai  ie  bien  sanz 
Bientir  Car  mit'  sont  fier  oist  moniaux  158  Se  ie  muir  ci  si  sera  s. 
1^9  luit    160  pot    nuit     161  sil  u.  capaus     163  con  ]  por     165  manque 
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Bien  les  puis  apeler  einsi. 
Ce  me  convient  ore  esprover, 
Bien  les  puis  einsi  apeler.* 

A  cest  mot  saut  Renars  en  place, 

170    Molt  se  reeorce  et  se  rebraoai 
Molt  sapareille  de  foîr. 
Vers  lui  vit  un  moigne  venir 
Qui  si  le  fiert  parmi  les  reins 
D^une  grant  macue  a  dous  moins, 

175    Que  a  terre  Tabat  tôt  plat. 
Ez  voz  Renart  hontex  et  mat. 
Si  se  redresce  conme  cil 
Qui  est  esters  de  meint  péril. 
Quant  il  vit  que  chascuns  Pasaut, 

180    Parmi  euls  toz  a  fait  un  saut 
Qui  qatre  des  moignes  trespasse. 
Mes  ce  que  vaut?  Li  uns  Tesquasse, 
Li  uns  le  fiert,  Tautre  le  bote. 
Or  est  entres  en  tele  rote 

185    Dunt  ses  hauberz  et  ses  escus 
Sera  desmailliez  et  ronpuz. 
A  la  parfin  Tout  tant  mené, 
Tant  travellie  et  tant  pêne 
Que  em  plus  de  quatorze  leus 

190   Li  a  mestier  ogulle  et  fius. 

Tant  home  ont  de  Renart  fable, 
Mes  j'en  dirai  la  vérité 
En  ceste  brance  sanz  èsloigne: 
Or  nel  tenes  pas  a  mencoigne! 

195    Quant  Renars  se  fu  délivrez 
Et  des  moignes  fu  escapez. 
Saches  que  molt  li  en  fu  bel. 
Fuiant  s'en  vet  tôt  un  vaucel. 
Apres  s'en  vet  par  un  grant  bos, 

200    Molt  li  sue  la  pel  du  dos. 


166  insi  170  sesforoe  et  mit'  sesbraoe  172  luis  173  Que  174 
grant  manque  175  Qat  labat  hontex  et  mat  176  ntaftque  182  M. 
de  ce     184  entreus     195  m.  len  fu  a  b.     199  boiB 
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Fuiant  s'en  vet  grant  aleûre 

CoD  oil  qui  pas  ne  s'asoûre: 

Qu'il  ne  dit  mie  eus,  siu  moi', 

Mes  'se  tu  pues,  pense  de  toi!' 
205   Malveisement  eidast  autrui 

Cil  qui  son  cul  lait  après  lui: 

Se  je  fusse  en  sa  conpaignie, 

Petit  me  fiasse  en  s'aîe. 

Une  ne  fina  de  cure  a  toise: 
210  S'M  venuz  sor  la  rive  d'Oise. 

Et  qant  il  vint  sor  la  rivere, 

Oarda  avant,  garda  ariere, 

Si  a  choisi  enmi  un  pre 

Un  roulon  de  fein  ahune 
215   Que  iloques  estoit  laissiez 

Por  ce  qu'il  n'est  pas  essuiez. 

Hoc  fist  li  gorpil  son  nit. 

En  sus  se  drece  un  sol  petit, 

Car  il  se  voloit  eslascher 
220   Eincois  que  il  s'alast  cocher. 

Il  a  mis  la  coe  en  arcon 

Si  fist  set  pes  en  un  randon. 

Icist  premiers  soit  por  mon  père 

Et  l'autre  por  l'arme  ma  mère, 
225   Et  li  tiers  por  mes  bienfetors 

Et  por  toz  apresleceors, 

Et  li  quars  soit  por  les  jelinez 

Dont  j'oi  rongies  les  escines,  52 

Et  li  quins  soit  por  le  vilein 
230    Qui  ici  aûna  cest  fein. 

Li  sistes  soit  par  druerie 

Dame  Hersenz  ma  douce  amie, 

Et  li  semés  soit  Tsengrin 

Qui  dex  doinst  demein  mal  matin 
235   Et  maie  encontre  a  son  lever. 

Maie  mort  le  puisse  acorer! 


204  poB    206  li     214  mule     221  en  le  orepon     222  Se  BiBt  .VIL 
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Car  je  he  molt  le  cors  de  lui. 
Ja  ne  voie  il  tel  jor  conme  hui! 
A  maie  hart  puisse  il  pendre 

240    Que  nus  ne  Ven  puisse  desfendre! 
Se  je  soi  onques  de  .barat, 
Pendus  iert  il  a  maie  hart/ 

Atant  se  rest  aies  jesir, 
Car  talant  avoit  de  dormir. 

245    Si  se  conmande  as  douze  apostres. 
Puis  a  dit  douze  patrenostres 
Que  dex  garisse  toz  larons, 
Toz  traîtors  et  toz  félons, 
Toz  félons  et  toz  traîtors, 

250    Et  toz  aprimes  lecheors 

Qui  meus  eiment  les  cras  morsaux 
Qu'il  ne  font  cotes  ne  mantax, 
Et  toz  cous  qui  de  barat  vivent 
Et  qui  prenent  quanqu'il  consivent. 

255    'Mes  as  moignes  et  as  abez 
Et  as  provoires  coronez, 
Et  as  hermites  des  boscagez, 
Dunt  il  ne  seroit  nuz  daroagez, 
Pri  deu  qu'il  doigne  grant  torment 

260    Si  qu'en  le  voie  apertement.' 
Ce  dist  Renart  li  forsenez 
Qui  meinz  homes  a  barétez 
'Car  qui  bien  fet,  ne  doit  pas  vivre. 
Mes  cil  qui  tôt  ades  s'enivre, 

265    Et  cil  qui  emble,  et  cil  qui  toust 
Et  qui  enprunte  et  rien  ne  sost, 
Ja  cist  secles  ne  doit  faillir. 
Et  dex,  vos  m'en  puissies  oîr, 
Que  ja  icist  siècles  ne  muire: 

270    Que  pecheï  seroit  del'  destruire.' 
Ce  fu  la  proiere  Renart 
Le  traiter  de  maie  part. 


237  hee    239  prendre    241  ie  onques  soi  riens  '   246  dit  .IIII.  p. 
254  prene    conseuet    262  home    266  na  sost 
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Atant  se  test  li  renoiez, 

Si  mist  la  teste  entre  ses  piez. 
275    Or  sachez  bien  soûrement 

Que  il  savoit  bien  vraiement 

Que  se  dex  aïdast  as  maux, 

Adonques  seroit  il  bien^saux: 

Que  plus  1ère  de  lui  ne  fu 
380   Des  icel  ore  que  dex  fu. 

Li  gorpil  fu  tost  endormiz, 

Car  molt  estoit  soef  ses  liz. 
Au  matin  quant  il  s'esveilla, 

Un  mot  dit  que  fere  quida: 
286   'Lèverai  moi,  sMrai  en  proie. 

Dan  Qonberz  a  une  crasse  oie 

Que  il  a  fet  en  franc  norrir. 

Bien  se  cuide  fere  servir, 

Au  noêl  la  cuide  mangier. 
290    Mes  se  je  puis  tant  esploitier, 

Ja  ne  la  verra  neïs  cuire. 

Je  en  ferai  mes  gernons  bruire, 

Hui  en  cest  jor  sanz  demorance 

Saura  je  qu'ele  a  en  la  pance. 
295    Honte  ait  fors  deu  qui  destina 

Conques  vilein  d'oie  manga! 

Vilein  doit  vivre  de  cardons, 

Mes  moi  et  ces  autres  barons 

Lait  Ten  les  bons  morsaus  mangier: 
800    Car  nus  les  manjon  sanz  dangier.* 
Les  crestines  crourent  la  nuit: 

Encor  nos  en  sentons  nus  tuit, 

Car  li  ble  en  furent  plus  cher 

Troi  sols  ou  quatre  le  sestier. 
305    Qant  il  vit  Teve  blanchoier 

Et  le  mulon  dedenz  plungier, 

Si  se  conmence  a  dementer 

Con  d'iloc  porra  escaper. 


287  D  f.  bien  en  sein  n.   300  les  deuons  bien  mangier    801  qourent 
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Que  que  il  se  vait  démentant, 

310    Es  vos  un  escofle  volant 
Qui  iloc  s'aloit  reposer 
Por  ce  q*il  est  las  de  voler: 
Yers  le  muUon  s'est  adreciez. 
Renart  le  voit,  si  s'est  dreciez. 

315    'Sire  fait  il,  'bien  veignez  vos! 
Sees  vos  ci  dejoste  nos, 
Lez  ceste  lasse  créature 
Qui  est  ici  en  aventure 
Et  en  do  tan  ce  de  morir. 

320    Sire^  bien  puissiez  vos  venir: 
Vos  soiez  hui  li  bien  venuz. 
Or  m'a  dex  fait  molt  gra,nt  vertuz 
.  Q'il  vos  a  ici  envoie  : 
Or  serai  confes,  ce  croi  gie.' 

825    Li  escofles  le  vit  plorer, 
Lez  lui  s'est  alez  demorer, 
Et  si  li  conmence  un  sarmon 
Por  reconforter  le  gloton. 
'Renart'  ce  dist  sire  Huberz, 

330    'Par  le  temple  ou  dex  fu  oferz, 
Clerc  et  provoire  sont  tuit  fol. 
Ja  dex  ne  place  que  je  vol 
De  sus  cest  fein  a  terre  sèche. 
Se  ome  vaut  rien  qui  ne  pèche, 

3a^    Ne  bons  qui  n'a  fet  asez  mal. 
Li  pautonnier,  li  desloial, 
Li  traïtor,  li  foimentie, 
Cil  sont  des  peines  d'enfer  quite.' 
Atant  a  son  sarmon  feni. 

340    Bau  frère  fait  il,  'or  me  di! 
Or  pues  tes  pèches  rejeïr, 
Et  je  sui  toz  près  del  oïr/ 
'Sire  dist  Renars,   volontiers. 
J'ai  este  set  mois  toz  entiers 
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345    Parjure  et  escuminiez. 

Mes  ce  n'est  mie  grant  peciez: 

Ja  por  escuminacion 

N'aura  m'arme  damnacîom. 

Sire,  g'ai  este  sodomites, 
350   Encore  sui  je  fins  hérites. 

Si  ai  este  popelicans 

Et  renaie  les  cristiens. 

Je  hax  hom  frans  et  debonaire. 

Volentiers  preïsse  la  haire 
355   Et  devenisse  moignes  blans: 

Mes  j^ai  un  mal  parmi  les  flans 

Qui  chascun  jor  par  droite  rente 

Me  reprent  bien  vint  fois  ou  trente. 

Et  je  sai  bien  que  moignes  noir 
360   Trestos  sont  faillis  et  por  voir 

N'ont  cure  d'ome  s'il  n'est  seins 

Ou  s'il  n'est  clers  ou  chapeleins. 

Sire,  je  ai  molt  grant  essoigne 

Que  je  ne  puis  devenir  moigne: 
365    Car  je  ne  sai  parler  latin.  53 

Si  manguz  volentiers  matin. 

Sire,  je  ne  puis  jeûner 

Ne  fiens  espandre  n'aouner 

Ne  fere  les  ovres  qu'il  font, 
870    Qui  me  dorroit  trestot  le  mont. 

Si  ai  la  crope  trop  liegere 

Et  fol  samblant  et  foie  chère, 

Qui  trop  sovent  me  feroit  batre. 

Por  ce  si  ne  m'i  os  enbatre. 
375    Par  le  cuer  be,  la  ou  l'en  bat, 

Dunt  n'est  il  fox  qui  s'i  enbat? 

Moigne  noir  sont  trop  a  mal  ese, 

Ja  n'auront  cose  qui  lor  plese. 

Trop  sont  tenu  en  grant  destrece. 
330    Neîs  l'abe  qui  les  adrece 

Bâtent  il  bien  le  dos  deriere, 
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Quant  il  fet  une  maie  chère. 
De  ce  esploistent  il  malt  mal 
Q*entr^eu8  ne  font  un  jeneral 

386    De  foutre  une  fois  la  semeine, 
S^en  seroit  Tordre  molt  plus  seine. 
Et  quant  il  eussent  fotu 
Et  ele  eûst  le  cul  batu, 
Si  la  meîssent  hors  de  cloistre 

390   Tant  que  il  fust  saisons  de  croistre. 
Car  se  remanoit  au  covent, 
Il  la  foutroient  trop  sovent. 
Si  n'en  porroit  soifrir  la  peine., 
Car  trop  sont  lecheor  li  moine. 

395    II  la  conbriseroient  tote 

Si  que  ja  mes  ne  tendroit  gote. 
Et  il  porroit  bien  avenir 
Que  grant  mal  en  porroit  venir, 
Que  il  entrions  se  conbatroient 

400    Si  que  il  s'escerveleroient. 

Car  chascun  volroit  fotre  avant, 
'  Ausi  li  viel  con  li  enfant 

Et  li  serjant  conme  li  mestre. 
Et  ice  ne  porroit  pas  estre, 

405    Ce  ne  seroit  mie  raisons: 

Que  blâme  en  auroit  la  mesons, 
Si  en  seroit  pire  lor  ordre. 
«  Por  ce  ne  lor  veut  l'en  amordre. 
Li  blans  ordres  par  est  si  fors, 

410   Nus  n'i  entre  qui  n'i  soit  mors 
De  jeûner  et  de  veiller, 
De  chanter  et  de  versellier 
Et  d'ovrer  et  de  laborer. 
Si  n'i  fait  pas  bon  demorer, 

415    Ce  dient  cil  qu'i  ont  este. 
Car  je  n'en  sai  la  vérité: 
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Mes  j^en  oT  Ysengrin  plaindre, 
Qui  est  ases  plus  fors  et  greindre 

Que  je  ne  sui  bien  les  deus  parz. 
420    II  nie  dist  q'uns  molt  mavais  garz 
L'out  sic  el  capistre  batu, 

Tôt  en  a  le  cors  confundu. 

Qui  le  feroit  seignor  del  mont 

Et  de  trestoz  couls  qui  i  sont, 
425    Il^entreroit  il  en  Tabele, 

Si  par  a  il  Tordre  enbaîe. 

Et  je  conraent  i  entreroie 

Qui  nul  mal  soffrir  ne  porroie, 

Ke  qui  consirrer  ne  me  puis 
430    De  Hersent  ne  de  son  pertuis? 

Partuis!  je  ment,  ains  est  grant  chose: 

Molt  est  hardiz  qui  nomer  Tose. 

Car  por  seul  itant  qu'il  rn^en  membre 

M'en  remuent  trestuit  li  membre 
485    Et  bericbe  tote  la  charz 

Par  mon  chef,  ce  n'est  mie  gaz. 

Car  ce  est  li  plus  nobles  nous 

Qui  soit  en  cest  siècle  que  cens. 

C'est  merveille,  quant  om  le  nome, 
440    Que  c'est  ce  que  plus  honist  Tome 

Et  ce  que  plus  le  tome  a  mal 

Et  plus  le  fait  torner  el  val. 

Et  des  que  il  li  veut  aidier, 

De  ce  ne  fait  pas  a  plaidier, 
445   II  U  done  plus  en  un  jor 

De  joie  et  de  bien  et  d'onor 

Que  boce  d'orne  ne  puet  dire. 

Cens  est  li  plus  sovereins  mire 

Que  puisse  envers  amors  trover. 
450    Ce  n'est  or  mie  a  esprover. 

Car  maint  home  en  sont  garl 

Qui  autrement  fussent  péri. 
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Et  encore  eu  garront  il  meint, 
S'en  lor  rnaveiste  ne  remeint. 

456    Et  qui  par  maveiste  perdra, 
Dahez  ait  qui  Ten  aidera. 
Ne  quidies  pas  que  ce  soit  fables. 
Je  ne  voudroie  mie  estre  abes, 
Se  Hersent  n'estoit  abeesse 

460    Ou  celerere  ou  prioresse, 

Ou  qu'ele  fust  en  teil  leu  mise 
Qu^ele  fust  hors  de  lor  devise. 
Que  j'en  pousse  avoir  mes  bons 
Et  ele  ausi  de  moi  les  sons. 

466    Car  molt  est  Tordre  bone  et  bêle 
Qui  est  de  maie  et  de  femele.' 

Li  escoufles  prist  a  parler 
Qui  n'i  voloit  plus  demorer. 
Renart  conmence  a  chastier 

470    Et  durement  a  laidengier. 

'Fel  nein,  fel  rous,  fel  descre&z, 
Tant  par  es  ores  descoûs 
Que  Hersent  as  t*amor  donee, 
Â  une  vielle  espoistronee 

475    Qui  ne  puet  mes  ses  pies  tenir. 
L'en  la  puet  bien  trop  meintenir. 
Renart,  molt  par  est  ses  cens  baux! 
Hersent  ja  os  ce  uns  corbaux. 
C'est  une  estrie  barbelée 

480    Qui  a  porte  verge  pelée 

Espoir  bien  a  passe  cent  anz, 
Ou  plus  ou  moins,  je  ne  sai  qanz. 
Mes  itant  te  di  je  de  voir. 
Et  tu  le  doûsses  savoir, 

486    Qu'il  n'a  jusqu'à  la  mer  betee 
(Jarcon  qui  ne  l'ait  garconee. 
Haï  haï!  quel  druerie! 
Trop  est  vielle  sa  puterie. 
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Ele  a  entor  le  cul  plus  fronces 
490    Qu'en  un  arpen  de  bois  n'ait  ronces. 

Dont  par  devroies  ores  fondre. 

Ja  te  porroies  tu  répondre 

En  la  pel  qui  au  cul  li  peut. 

Fe  te  confes,  si  te  repent 
495    Et  de  ces  pèches  et  des  autres 

Que  tu  ne  roises  o  les  autres 

Qui  en  enfer  Toisent  tôt  quite! 

Ta  t'en  en  Inde  ou  en  Egipte 

Ou  en  une  lointaine  terre, 
500    Ele  ne  t'iroit  avant  querre, 

Ainz  t'auroit  tost  mis  en  oubli. 

Se  tu  estoies  a  Chambli 

Et  ele  estoit  a  Bonqueroles,  54 

Por  que  les  terres  fussent  moles, 
605   Ne  t'iroit  ele  auan  veoir, 

Toz  jors  i  porroies  seoir. 

Eincois  requerroit  un  tafur 

Qui  auroit  le  vit  gros  et  dur, 

Dunt  el  feroit  tenter  sa  plaie 
ôlO   En  leu  d'estopes  et  de  naie. 
I  n  na  el  sieqle  si  grant  tente, 

S'ele  estoit  enz,  que  ja  la  sente. 

Ne  plus  que  se  ce  fast  neanz. 

Car  la  plaie  qui  est  dedens 
516    Li  fu  trop  férue  en  parfont. 

Cest  plaie  que  dst  archer  font 

Ele  a  a  tôt  le  moins  deus  fonz: 

Mes  icele  plaie  est  parfons. 

Si  n'est  plaie  el  monde  si  gries. 
520    Que  celé  garist  de  legiers, 

Que  l'en  puet  tenter  et  chercier: 

Mes  ci  ne  puet  mires  tocher. 
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Par  oignement  oe  par  poison 
NH  puet  nus  mètre  garison. 

525    Si  metroit  Ten  por  neent  peine 
Qu'el  n^ert  james  de  cel  mal  seine. 
La  mer  seroit  avant  tarie 
Qu^ele  fust  de  cel  mal  garie. 
L'en  ne  porroit  sa  rage  esteindre, 

690   Nus  ne  porroit  au  fons  ateindre. 
Et  se  en  la  plaie  n'a  tente, 
Por  nient  i  met  Ten  s'entente. 
Ice  vos  di  je  sanz  reles 
Qu'ele  n'en  garira  james, 

635    Ainz  ardra  pardurablement  : 
Car  c'est  plaie  sanz  finement. 
Et  une  itele  vielle  sece 
Art  plus  de  fotre  q'une  mece. 
Ele  a  toz  jors  le  con  bae, 

540   En  meins  de  leu  a  l'en  gae 
Un  palefroi  a  qatre  piez. 
De  qatre  soudées  d'oint  viez 
Ne  seroient  les  fronces  pleines 
Que  la  vielle  a  entre  les  eines. 

Ô4Ô    De  bêle  feme  est  baux  pioches: 
Mes  de  vielle  est  le  cuir  séchiez. 
Qui  plus  la  moilleroit  ouan, 
Tant  seroit  plus  sèche  encoan. 
Hersent  n'a  mes  dent  en  la  gole, 

560    Si  a  plus  mal  fet  tote  sole 
Que  totes  les  puteins  del  mont. 
Hersent  poile  et  Hersent  tout, 
^er8ent  escorcO)  Hersent  plume. 
Maldite  soit  tote  s'endume, 

565    Qu'ele  a  plus  cops  de  coille  oûs 
Qu'il  n'a  foilles  en  cent  sous 
En  este  quant  les  foilles  sont. 
Ha,  quex  délices  dun  toz  ont! 
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Onques  Rîchel  n'en  sot  néant, 
ôeo  Ne  nul  barat  envers  Hersent. 

Qui  sauroit  donc  se  Hersent  non 

Des  le  tens  le  roi  Salomon 

A  ele  itel  mester  mené? 

Ce  sachoiz  tôt  de  vérité, 
Ô6Ô   En  tote  Franche  n'a  mortier 

Qui  tant  soit  bons  forz  ne  entier: 

Tant  fust  de  liois  ou  de  coivre, 

Por  qoi  qu'il  fust  autretant  coivre, 

Ne  eûst  le  fons  abatu, 
570   S'en  i  oQst  autant  batu, 

Ou  qu'il  ne  fust  brisies  encoste. 

L'en  met  el  suen  sovent  et  este, 

Li  siens  n'iert  ja  que  puisse  oiseus. 

Des  Morenci  jusqu'à  Pôisous 
575   N'a  nul  n'i  ait  sovent  bote, 

Meint  i  ont  tret  et  meint  boute. 

L'en  n'i  set  tant  boter  ne  trere 

Que  ja  a  lendemein  i  peire. 

Il  est  perdu  qanqu'en  i  met, 
580    Car  trop  set  la  veille  d'abet. 

Par  le  cuer  bieu,  quant  tu  aresces, 

Fes  tu  eschaces  jamberesces? 

Par  le  cuer  be,  c'est  la  fontene 

Qui  toz  jors  sort,  et  ja  n'ert  pleine. 
085    A  droit  a  non  Hersent  la  love, 

Car  c'est  celé  qui  toz  mauz  cove. 

Auques  set  ele  de  barat 

Quant  ele  au  cul  a  pris  Renart, 

Celui  qui  tôt  le  mont  decoit, 
590    Que  tôt  siècles  le  seit  et  voit. 

Mieuz  conchie  ne  sai  je  nul 

Que  celui  qui  est  pris  au  cul. 

Qui  cul  prent,  il  est  conchiez. 

Et  s'il  le  rent,  il  est  chiee. 
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595    Et  8^il  restreint  et  il  le  tient, 
Ne  dirai  pas  que  il  devient: 
Car  trop  i  auroit  vilein  mot, 
Si  m'en  tendroit  le  siècle  a  sot. 
Renart,  faites  une  autre  amie 

600    Qui  plus  sache  de  cortoisie 

Et  qui  un  poi  soit  plus  jounete^ 
Et  qui  se  sache  tenir  nete 
En  sisamus,  en  sebelin. 
En  Moce  la  feme  Belin 

605    A  asez  bêle  et  jone  et  tendre* 
La  se  fet  il  molt  meus  entendre. 
Ele  n'est  pas  mal  enseignée 
Ainz  est  petite  et  aisée. 
La  doit  Ten  aler  et  venir 

610   Ou  Ten  puet  a  aise  venir. 
Mes  a  Hersent  la  trecheresse, 
Celé  qui  toz  mastins  aresce, 
Une  vielle  au  cul  puceus! 
Il  n'a  mastin  juqua  Poissons 

615    Ne  nul  veautre  que  trover  puise 
Qui  ne  li  ait  levé  la  cuisse, 
Et  vos  Tames  ausi  de  cuer 
Conme  s'ele  fust  vostre  suer. 
D'itant  est  li  jeus  mal  partis: 
.  620    Car  ele  est  granz  et  tu  petis. 
Il  ti  estuet  fere  degré 
S'ele  ne  se  coce  de  gre. 
Par  le  cuer  be,  qant  tu  i  viens, 
C'est  merveille  que  tu  deviens 

625    Au  jou  ou  toz  li  mons  se  soille. 
Se  tu  ères  toz  vis  ou  coille, 
Et  teste  et  col  et  ventre  et  piez, 
Ne  seroit  mie  pleins  li  bies. 
Ce  est  li  gorz  de  Satenie: 
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630   Que  qoant  que  il  kteint  s'i  nie. 

Je  ne  t'en  dirai  ore  plus, 

Car  il  n'avient  pas  a  reclus, 

Ne  a  moigne  ne  a  provoire 

Qu'il  die  chose  se  n'est  yoire.' 
636        Renars  ot  s'amie  blâmer, 

Et  ledengier  et  mesamer: 

Grant  dol  en  a  en  son  corage. 

Ne  tient  mie  Tescofle  a  sage 

Qui  si  vilainement  parole: 
640    Einz  li  est  vis  que  il  afoie,  55 

Et  dist  soef  entre  ses  denz 

'Mar  fu  ledengie  Hersenz. 

Je  en  prendrai  molt  grant  venchance 

Si  ne  la  pert  par  mescheance. 
645   Filz  a  puein,  maueis  bocuz, 

Ore  a  en  vos  maveis  reclus. 

Mesdit  aves  de  la  plus  franco 

Qui  einz  portast  guimple  ne  mance, 

Ne  laz  de  soie  ne  ceinture. 
660   Ja  senble  ele  une  pointure 

Qui  soit  fête  por  esgarder. 

Je  me  lairoie  ancois  larder 

Que  j'en  deïsse  une  folie, 

Car  sa  doucor  m'estreint  et  lie: 
Oôô   Vos  par  en  aves  dit  trop  mal. 

Se  trestuit  li  rendu  d'un  val 

Estoient  orez  toz  des  voz^ 

Si  en  sereez  vos  provoz. 

Je  vos  ferai  damage  avoir 
660   De  vostre  cors,  non  d'autre  avoir. 

Dabez  ait  qui  el  en  fera 

Ne  qui  autre  avoir  en  prendra 

Se  le  cors  non  de  meintenant 

Qui  a  parle  si  folement. 
665    Je  vos  ferai  en  mon  deu  croire. 


insit  nelment   640  quel  en  afole    641  Einz  d.  643  II  en  prendra 
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S^onques  nus  manja  son  provoire, 
Je  vos  manjerai  en  cest  jor, 
Ja  n'en  aures  autre  retor. 
Je  m'en  terei  ore  a  itant, 

670    Car  je  dot  molt  chose  volant. 
S'il  savoit  ore  que  je  pense, 
Ja  por  proiere  ne  desfensse 
Ne  lairoit  que  ne  s'en  volast, 
Ne  l'en  ohaudroit  qui  en  pesast/ 

67Ô        Renart  se  test  et  cil  parole 
Qui  ert  venus  a  maie  escole, 
Et  qui  son  diable  dechasce 
Et  qui  son  grant  ennui  porohace. 
Di,  di  avant,  se  tu  sez  rien, 

6H0    Et  si  te  confesse  molt  bien!' 
'Sire,  j'ai  este  molt  pervers, 
Meinto  chose  ai  fête  a  envers, 
Que  je  ne  doûsse  pas  fere. 
Molt  ai  este  de  mal  afere 

68Ô    Et  si  fel  et  si  desrubez, 

Quant  mon  cervel  est  detenpres: 
Neïs  li  abes  de  Corbie 
Dunt  l'ordre  en  est  tote  enorbie: 
Hunant  li  roux  ne  Tabarie 

690    Qui  tuit  vivent  de  roberie. 

Ne  Qoquins  ne  Hernauz  li  roux 
Qui  vet  contant  des  roges  trouz, 
Ne  Herberz  cil  de  maies  bordez 
Qui  est  fet  au  coing  as  coordez 

696    Ne  missire  Hernauz  Bruiere 
Qui  fet  nape  de  sa  suiere: 
Ne  Mauduis  li  clers  d'Auteinvile 
Qui  tant  cuide  savoir  de  gile: 
Ne  Godemaus  ne  Marcheterres, 

700    Qui  se  fet  or  molt  bon  borderez: 
Ne  Pieres  li  roux  ne  Fêtas 


670  mlt^  répété  672  pooir  ne  par  d.  674  qui  quen  pasast  677 
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Qui  sevent  remuer  lor  dras: 

"Se  Richarz  li  cras  ne  Tanpeste: 

Ne  tuit  cil  qui  sont  de  la  jeste 
705   N'ont  pas  tuit  entr'ous  alochie 

Que  je  ai  fet  le  mien  pechie. 

J'ai  fotu  la  fille ,  et  la  mère 

Et  toz  les  enfanz  et  le  père,. 

Et  après  tote  la  mesnie, 
710   Si  dex  me  doinst  boivre  de  lie 

Ne  de  moure  ne  de  vin  cuit. 

Il  m'est  avenu  meinte  nuit 

Que  je  fotoie  quinze  fois. 

Mes  j'estoie  toz  jorz  aroiz. 
715   Je  sui  de  molt  chaude  nature. 

Quant  je  truis  con  a  ma  mesure, 

Je  fot  bien  dis  foiz  près  a  près, 

Et  noef  foies  tôt  ades. 

Ja  n'iert  si  hideuse  la  beste, 
720   Nés  s'ele  n'avoit  oil  en  teste, 

N'est  nus  qui  men  puisse  tenser. 

J'ai  fait  que  nus  n'ose  penser, 

Car  je  manjai  un  mien  filloil.      ^ 

Qar  fusse  je  ore  a  Maroil 
725   Pendttz  par  ma  pute  de  gorge!* 

Li  huart  crent  qu'il  ne  le  morde, 

Ariere  se  tret,  si  l'esgarde. 

'Renart'  fait  il,  li  ma&  fous  farde. 

Se  trestoz  li  cors  ne  me  tramble 
730        Plus  que  la  foille  qu'est  el  tranble. 

Et  si  ne  sai  que  ce  puet  estre.' 

'Par  foi'  fet  Benart,  'bau  doz  mestre, 

De  ce  vos  dirai  bien  la  some. 

n  est  costome  de  seint  ome, 
735    Quant  il  ot  parler  lechoor, 

Pécheresse  ne  pecheor, 

De  ce  a  pour,  si  s'esmoie 


702  rerauert  705  salochie  707  fotou  713  foisz  714  arez  720 
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Qu'il  ne  le  traie  a  maie  voie 

Qui  en  maveisBe  vie  meint/ 
740   Oez  del  1ère  cod  Tateint 

Et  con  il  Tatrait  de  parole: 

Maldite  soit  tote  s'escole  ! 

Car  onques  ne  se  prist  a  beste 

A  eui  il  ne  feïst  moleste. 
745    Si  fera  il  cestui  molt  grant, 

Car  il  le  het  molt  dorement. 

As  denz  se  prent  parmi  la  coe, . 

Si  puet  il  fere,  qu'ele  est  soe. 

Tôt  en  aroche  et  poil  et  cuir: 
750   'Ha  laz'  fet  il  'dolent,  je  muir/ 

Il  s'est  coches  en  pâmoisons. 

'Dex'  fet  Huberz,  c'est  deveisons 

Qui  tient  oeste  caitive  beste. 

Molt  li  peut  ores  celé  teste. 
755    Je  li  alasse  redrecier 

Mes  je  me  crembroie  blecier. 

Par  noz  ordres,  je  ne  puis  croire 
y    Conques  Renart  a  son  provoire 

.Osast  fere  nul  maveis  plet, 
760    Car  trop  a  il  aillors  meffet. 

Ore  a  tant  fet  qu'il  est  au  chef. 

Je  l'irai  redrecher  le  chef: 

Ja  ne  sera  ores  si  chens. 

Totes  voies  veintra  li  biens.' 
765    Li  huans  en  ot  molt  grant  pec: 

Par  l'oreille  le  prist  au  bec, 

Si  li  leva  amont  la  teste. 

Donques  vint  Renart  pute  beste, 

Et  jeté  les  denz,  si  le  hape  : 
770    Et  Hubers  tire,  si  eschape. 

Soigne  soi  plus  de  qatre  foiz 

Dou  pie  0  tôt  les  qatre  dois. 
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'Seigniez  soie  fait  li  huas, 

'De  fiât  Yoluntas  tuas, 
775    Et  debitoribus  uostres, 

De  credo  et  patrenostres  ! 

En  qui  se  fiera  l'en  mes, 

Quant  cil  qui  se  fesoit  confes 

Voloit  son  provoire  manger? 
780   Einz  par  Tanesse  Berenger 

Ne  vî  mes  si  très  grant  merveille. 

Car  fttst  il  or  en  une  seille 

De  puis  boli  et  de  plonc  chaut! 

Mal  dahez  ait  or  qui  en  caut 
785   Ques  chemins  ne  quel  voie  tiegne! 

La  maie  honte  li  aviegne! 

Tel  poor  m'a  il  ores  fête, 

Geste  longaine,  ceste  seté. 

Une  longaine,  une  priveise,  56 

790   Fous  est  qui  de  lui  s'apriveise. 

Un  traïtor  qui  por  un  oef 

Traîroit  uit  homes  hu  noef  ! 

C'est  uns  leres,  uns  losengiers 

• 

Qui  por  moi  ores  engignier 
795    Se  fist  ainsi  con  beste  morte. 

La  maie  passions  le  torte! 

Di  di  avant,  mal  es  baillis, 

Ja  n'ieres  mes  espeneïs.' 

Tolentiers,  sire'  dist  Benart. 
800   'J'estoie  ouan  en  un  essarta 

Si  trovai  qatre  huaniax 

Bien  enpenez  et  grant  et  bcax, 

Qui  erent  fil  Hubert  Tescofle. 

A  un  religions  ermofle 
805    Qui  par  cest  païs  quiert  les  pes, 

Et  si  se  font  a  lui  confes 

Li  malade  et  H  peceor 

Qui  de  lor  pèche  ont  poor. 


773  soiez  776  En  oredos  et  en  patrengtres  779.  780  intervertis 
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Sire^  si  les  mangai  tos  quatre, 

810   Des  lores  me  doûst  l'en  batré. 
Mes  certes  ores  m'en  repent, 
Si  en  Tien  a  amendement/ 
Li  huans  levé  les  sorcis. 
Quant  il  ot  parler  des  ses  fis. 

815    'Seigniez  soie'  dist  li  huans, 
'Et  de  corbeilles  et  de  vanz 
Et  de  paniers  et  de  banastres! 
Licherres,  por  qoi  les  mangastesP 
Il  erent  mis  li  huanel. 

820   Qrant  dol  m'aves  mis  el  cervel. 
Jes  avoie  bien  un  mois  quis 
Par  la  terre  et  par  le  paîs, 
Et  vos  les  m'avees  mangies, 
Guiverz,  traîtres,  renoies! 

825    II  erent  tuit  quatre  mi  fil. 
Ja  n'issies  vos  de  cest  péril, 
Tant  que  vos  i  soies  noies! 
Car  forment  en  sui  corocies. 
Certes  se  la  force  estoit  moie, 

830    Orendroit  vos  i  neeroie/ 
*Sire'  ce  respont  li  golpis, 
'Se  je  vos  ai  mangies  vos  fils, 
Je  en  vien  a  grant  repentance. 
Mes  or  fêtes  une  acordance! 

835    Por  vos  enfans  que  mangies  ai 
Vostre  home  lije  devendrai, 
Si  DOS  entrebesons  en  foi/ 
Tolentiers  fet  Hubert,  par  foi/ 
Li  huans  tent  a  lui  recoivre, 

840    Et  Renart  bet  a  lui  deooivre: 
8i  Vot  encois  tôt  dévore 
Que  en  oust  son  pie  torne. 
Ha  las!  ci  a  mal  pecheor 
Qui  a  mangie  son  confesser. 


810  loies     813  sorois    815  soies    817  panières    831 1  g.    833  ore 
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VIII 

Jadis  estoit  Renart  en  pes  56  b 

A  MalpeFtus  en  son  pales. 

Lessie  aroit  le  guerroier: 

Ne  voloit  mes  de  tel  mestier 
5    Vivre  con  il  avoit  vescu. 

Tant  avoit  de  l'autrui  efi 

Â  maie  reson  et  a  tort 

Que  bien' le  haoient  de  mort 

Plus  homes  quMi  n'a  en  Pan  festes 
10   Et  autretant,  ce  quit,  de  bestes. 
Or  avint  il  jadis  issi, 

Par  un  matin  d'un  vendredi 

Issi  Benart  de  sa  tesnere. 

Si  s'eslaissa  par  la  bruiere. 
15   Ne  coroit  pas  si  tost  d'asez 

Con  il  soloit,  molt  fu  lassez. 

'He  las!'  dist  il,  n'ai  mes  mester 

De  mal  fere  ne  de  pechier. 

Par  la  fiance  de  mes  piez 
20   Ai  jei  fait  de  molt  granz  péchiez. 

Jei  soloie  core  si  tost 

Que  trestuit  li  cheval  d'un  host 

Ne  m'ateinsissent  en  un  jor 

Por  qoi  voussisse  fere  un  tor. 


4  volot    9  naît     12  uendre    24  fere  u.  fere 
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25    En  ceste  terre  n*a  mastin 
Qui  me  rescossist  un  pocin 
Por  qoi  jei  Tousse  engole. 
He  dex,  tant  bon  en  ai  enble, 
Tant  capon  et  tante  jeline: 

30   One  nM  oi  savor  de  cuisine 
Ne  vert  sause  ne  ail  ne  poivre 
Ne  cervoise  ne  vin  por  boivre. 
Toz  jors  ai  este  pautoniers 
Et  aloie  molt  volontiers 

35   La  ou  je  savoie  hantins 
De  jelines  et  de  pocins. 
Il  me  venoient  poilliier 
Et  entre  les  janbes  bechier. 
Quant  j^en  pooie  une  tenir, 

40   O  moi  Ten  estovoit  venir. 
Ne  li  avoit  crier  mestier, 
A  la  mort  Testovoit  Initier. 
Meinte  en  ocis  en  tel  manere. 
Une  en  fis  je  porter  en  bière 

46    Devant  dan  Noble  le  lion, 
Que  je  ocis  en  traîson. 
Mes  icele  me  fu  tolue: 
S^en  dut  ma  gole  estre  pendue. 
Le  vaillant  Tele  d'un  pinçon 

50   N'oi  jei  onc  se  de  Tautrui  non. 
Ce  poisse  moi,  or  m'en  repent. 
Bau  sire  dex  omnipotent, 
Âiez  merci  de  cest  chaitif! 
Ce  poisse  moi  que  je  tant  vif.' 

55        Si  con  Renart  se  dementoit, 
Ez  vos  un  vilein  qui  venoit 
Par  mi  la  lande  tôt  a  pie 
En  son  caperon  enbronchie. 
Renart  le  voit  tôt  sol  venir. 

60   Encontre  vet,  ne  volt  foïr. 


30   On  ni   ot   s.   ne   c.      35   soloie   hantis      36  et  ]  ne       39  poie 
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Renart  li  dit  Vilein,  ca  vien! 

Moines  tu  avec  toi  nul  chien  P* 

'Nenil,  ne  t'estuet  a  doter. 

Renart,  que  as  tu  a  plorerP' 
65    'Que  j'ai?'  dist  Renart  ne  ses  tu, 

Ja  n'a  il  jone  ne  chenu 

En  ceste  terre  qui  ne  sache, 

Conques  ne  fui  en  celé  place 

Ou  je  pousse  nul  mal  fere 
70    Conques  m'en  voussisse  retrere. 

Mes  or  le  veil  enfin  leissier: 

Que  j'oï  dire  en  reprovier 

Que  par  vraie  confession,- 

Qui  merci 'crié,  aura  pardon/ 
75    'Renart,  vous  te  tu  confesser  P' 

'Oïl,  se  pousse  trover 

Qui  la  pénitance  me  doigne.' 

Dist  li  vilein  'Renart,  ne  hoigne! 

Tu  sez  tant  de  guile  et  de  fart: 
80   Bien  sai,  tu  me  tiens  por  musart.' 

'Ne  fas'  dist  Renai*t.  'tien  ma  foi 

Que  je  n'ai  mal  penser  vet*s  toi. 

Mes  je  te  pri  por  deu  et  quier 

Que  me  moines  a  un  mostier 
85   Ou  je  puisse  prestre  trover. 

Car  enfin  me  voil  confesser.' 

Dist  li  vileins  'ca  en  cest  bois 

En  a  un:  vien  i,  car  g'i  vois/ 

Et  li  vileins  molt  bien  savoit 
90    CTun  bon  crestien  i  avoit. 

Tant  ont  erre  par  le  boscage 

Qu'il  sont  venu  a  Ternûtage. 

Le  maillet  troverent  pendant 

A  la  porte  par  de  devant. 
95   Li  vileins  hurte  durement 

Et  l'ermite  vint  erraument. 


66  H  ne  ueil  ne,    67  que  len  s.     75  uout  te  tu     76  p.  prestre  t. 
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Le  fermai  este  de  la  roille. 

Quant  vit  Renart,  molt  se  merveille. 

'Nomine  dame*  dist  li  prestre, 
100   'Renart,  qae  quier  tu  en  oest  estre? 

Dex  le  set,  onc  puis  n'i  fus  tu^ 

A  cest  porprfs  de  mieuz  n^en  fn/ 

'Ha  sire  dist  Renart,  merci! 

Que  que  j'aie  fet,  or  sui  oi. 
105    De  quanque  j'ai  vers  vos  mespris 

Et  vers  mes  autres  anemis 

Vos  cri  je  merci  et  pardon.' 

Au  pie  li  chet  a  oreison. 

Et  Termites  l'a  redrecbe, 
110   Puis  li  dit  'Renart,  or  te  sie 

Ci  devant  moi,  si  me  descovre 

Tôt  de  chef  en  chef  la  mal  ovre.' 

Bire'  dist  Renart,   volontiers.  57 

Qant  j'ere  bachelers  legicrs, 
116    y  dentiers  jelines  manjoie 

En  ces  haies  ou  jes  trovoie. 

Jes  tuoie  par  traîson, 

Ses  mangoie  conme  gloton. 

A  Tsengrin  pris  conpaignie: 
120    Qant  je  li  oi  ma  foi  plevie 

De  leauroent  vers  lui  errer, 

Par  amor  li  fis  esposer 

Hersent  la  bêle  ma  seror. 

Mes  ancois  que  passast  tiers  jor 
125    Lî  rendi  je  maveis  loier. 

Car  jel  fis  moigne  en  un  moster 

Et  si  le  fis  devenir  prestre. 

Mais  au  partir  n'i  vousist  estre 

Por  une  teste  de  sengler. 
130    Car  je  li  fis  les  seins  soner. 

Si  vint  li  prestres  de  la  vile 

Et  des  vileins  plus  de  deus  mile 

Qui  le  bâtirent  et  fusterent: 

102  n'  manque    107  pri     117  toooie     124  p.  le  t     133  fautrerent 
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A  bien  petit  ne  le  tuèrent. 
136    Puis  li  fis  je  en  un  vivier 

Tote  une  nuit  poissons  pechier 

Dusq'au  matin  que  uns  vileins 

I  vint  sa  macue  en  ses  meins. 

Cil  11  fist  maveis  pelieon: 
140    Qar  avoc,  lui  ot  un  gaignon 

Qui  li  peleîca  la  pel. 

Saches  que  il  m'en  fu  molt  bel. 

Et  puis  le  refis  prendre  au  piège 

Ou  il  garda  huit  jorz  le  siège. 
145    Au  partir  i  laissa  le  pie. 

Dex  moie  copo  del  pechie! 

Puis  laçai  ma  dame  Hersent 

A  la  coue  d'une  gument. 

Si  la  mors  et  fis  repesner 
lôo   Tant  qu'a  honte  la  fis  livrer. 

Molt  ai  fait  autres  tricheries 

De  larecins,  de  félonies. 

Bien  sai  qu'escomeniez  sui. 

Certes  je  ne  vos  auroie  hui 
160   Dit  la  moitié  do  mes  péchiez. 

Che  que  voudrois,  si  m'en  chargiez: 

Car  je  vos  ai  dite  la  some.' 

'Renart,  aler  t'estuet  a  Rome: 

Si  parleras  a  l'apostoile 
160    Et  li  conterAs  ceste  estoire 

Et  te  feras  a  lui  confes.' 

'Par  foi'  dist  Rçnart  c'est  grant  fes.' 

Dist  Termites  mal  estuet  trere 

A  qui  penitance  veut  fere.' 
166        Or  voit  Renart,  fere  l'estuet. 

Escrepe  et  bordon  prent,  si  muet. 

Si  est  entres  en  son  chemin. 

Molt  resemble  bien  pèlerin 

Et  bien  li  sist  l'escrepe  au  col. 


136  Tofc  hareng  139  Icil  140  garçon  141  pelica  149  repeller 
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170   Mes  de  ce  se  tint  il  por  fol 
Qu'il  est  meûz  sans  conpaignie. 
Le  grant  chemin  n'ira  il  mie, 
Ancois  Tavoit  laissie  a  destre. 
Une  sente  tome  a  senestre. 

175    Oarda  aval  une'  ohanpaigue: 
Si  a  veii  en  une  pleigne 
Berbiz  qui  paissoient  gain: 
Et  entr'eles  fu  dan  Bolin 
Le  moton  qui  se  reposoit. 

180    Tant  avoit  luit  que  las  estoit. 
'Belin  dist  Renart,  que  fes  tuP' 
*Gi  me  repos  toz  recreû/ 
'Par  foi,  cist  repos  est  maveis.' 
Et  dist  Belins  jei  n^en  puis  mes. 

185    Jei  serf  a  un  vilein  félon 

Qui  onc  ne  me  fist  se  mal  non. 
Einz  puis  que  soi  bêler  ne  muire, 
Ne  final  de  ses  berbis  luire. 
Ces  bestes  ai  jei  enjendrees 

190    Que  tu  vois  ici  asenblees. 
Mal  ai  mon'  serviche  enploie. 
Car  H  vileins  m'a  otroie 
A  ses  seeors  a  lor  prise. 
Et  si  a  il  ma  pel  promise 

196    A  housiaux  fere  a  un  prodome 
Qui  les  en  doit  porter  a  Rome.' 
'A  Rome?  par  deu   dist  Renart, 
'Ja  en  la  voie  n'auras  part. 
Mieuz  la  t'i  vaudroit  il  porter 

200   Ta  pel  que  toi  fere  tuer. 
Et  se  iceste  morz  t'alasche, 
Si  revendra  après  la  pasque 
Le  joësdi  de  rovoisons 
Que  jent  manguent  les  motons. 

205    Or  es  a  la  mort,  bien  le  voi, 
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Se  tu  n'en  prens  hastif  oonroi, 

Si  tu  n'en  ternes  d'autre  part.' 

*Por  amor  deu,  sire  Renart, 

(Pèlerins  estes,  bien  le  voi) 
210    Conseillies  moi  en  bone  foiT 

'Pèlerins  sui  je  voirement. 

Mes  tu  n'en  crois  ores  néant 

Por  le  mal  cri  que  j'ai  où. 

Mes  je  m'en  sui  or  repentu. 
215   J^ai  este  a  un  deu  feeil 

Qui  m'a  done  molt  bon  conseil, 

Par  cui  serai  sans,  se  dex  plaist. 

Dex  a  conmande  que  l'en  lest 

Père  et  mère/ frère  et  seror 
220   Et  terre  et  herbe  por  s'amor, 

Cist  siècles  n'est  que  un  trespas. 

Molt  est  or  cil  chaitis  et  las 

Qui  aucune  foiz  ne  meure. 

Ja  trovons  nos  en  escriture 
225    Que  dex  est  plus  liez  d'un  felun, 

Quant  il  vient  a  repentison,  * 

Que  de  justes  nouante  noef. 

Cist  siècles  ne  vaut  pas  un  oaf. 

Â  l'apostoile  voil  aler 
230    Por  conseil  querre  et  demander, 

Conment  je  me  doi  meinienir. 

S'avoc  moi  voloies  venir, 

L'en  ne  feroit  ouan  housel 

Ne  chaucemente  de  tA  pel/ 
285   'L'en  ne  desdit  pas  pèlerin. 

Jei  vois  0  toi'  ce  dit  Belin. 
ijn  lor  chemin  en  sont  entre. 

Mes  il  n'orent  gueres  erre, 

Qant  trovent  Bernart  l'archeprestre 
240   En  un  fosse  les  cardons  pestre, 

'Bernart'  dit  Benart,  'dex  te  saut!' 
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Et  oil  levé  la  teste  en  haut. 

'Dex  te  benelef  dist  il. 

'les  tu  ce,  Reoart  le  gorpil?' 

24Ô    'Oil,  ce  8ui  ge  voirement.* 

Por  le  euer  be,  quex  mautalant 
T*a  fet  devenir  pèlerin 
Entre  toi  et  mestre  BelinP' 
'Ce  ne  fu  maltalant  ne  ire: 

260    Encois  volons  doffrir  martire 
Et  travail  por  nos  amender 
Et  por  damledeu  rachater. 
Mes  de  ce  n'as  tu  or  ooraehe 
Ne  dealer  en  pelerinache: 

2DÔ    Eincois  vous  porter  ouan  mes 
De  la  busce  grandime  fes 
Et  grant  sachees  de  carbon. 
Et  si  auras  de  Togullon 
Tôt  le  crépon  desus  pelé: 

260    Et  quant  revendra  en  este 

Que  de  moches  sera  grant  noubre. 
Lors  n'i  garraa  neîs  en  Tonbre. 
Fe  le  bien,  si  vien  avec  nos. 
Tu  ne  seras  ja  sofretos 

265    De  rien  dont  te  puissons  aidîer. 
Tu  auras  ases  a  mangier.' 
Dist  l'anes  'volontiers  iroie, 
Se  ases  a  mangier  avoie.' 
'Si  auras,  ce  t'afi  par  foi.' 

270    Or  en  vont  ensemble  tuit  troi 

En  un  grant  bois  en  sont  entre 
Ou  il  trovent  a  grant  plente 
De  cers,  de  bisses  et  de  deins. 
Mcd  de  cens  pristrent  il  le  moins. 

275    Tote  jor  ajornee  errèrent 

Par  la  forest:  onc  n'i  troverent 
Yile  ne  recet  ne  meson. 
'Seignor  dist  Belin,  'que  feron 
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De  herbergier?  car  il  est  tart/ 
280    'Voira  est*  ce  dîst  sire  Bernart. 

Renart  respont  'bau  conpaignoD, 

Et  nos  queil  ostel  querrion 

Fors  la  bêle  erbe  soz  cest  arbre  P 

Meus  Teim  que  un  paleis  de  marbre.' 
286    'Par  foi'  dist  Belins  li  motons, 

'J^aim  molt  a  jesir  en  meson. 

Tost  se  vendroient  ci  enbatre 

Ci  entre  nos  trois  lou  ou  qatre, 

Dont  il  a  ases  en  cest  bois/ 
290   Dist  Parcheprestres  'ce  est  voirs/ 

Renart  lor  respont  sens  orgoil 

'SeigDor,  ce  que  voles*  je  voil. 

Ci  deles  est  Tostel  Primant  58 

Mon  conpere  qui  no  nos  faut: 
295    Alons  i!  nos  i  serons  ja. 

Bien  sai  qu^il  nos  herbergera/ 

Tant  ont  fet  que  la  sont  venu. 

Mais  il  seront  molt  irascu 

Âinz  qu'il  s'en  partent,  se  Renart 
aoo   Ne  les  en  jet  par  son  barat. 

Li  louz  ert  aies  en  la  lande 

Et  Hersent  por  querre  viande. 

Li  pèlerin  pristrent  Tostel. 

Âses  i  trovent  pain  et  el, 
905    Char  salée,  formache  et  ocs, 

Et  quanque  pèlerin  est  oes: 

Si  i  trovent  bone  cervoise. 

Tant  boit  Belins  que  il  s'cnvoise: 

Si  a  conmencie  a  chanter 
310    Et  Tarcheprestre  a  orguaner, 

Et  dan  Renart  chante  en  fauset. 

Ja  fussent  bien  fet  lor  foret, 

Se  il  fussent  laissie  en  pes. 

Mes  li  lous  vient  o  tôt  son  fes 
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315    Qu'il  aportoit  dcdenz  sa  gole: 
Et  Uerseut  ne  fu  pas  sa  oie, 
Dunt  ele  estoit  tote  desvee. 
Quant  il  oîreut  la  criée 
Dedenz  TosteL  si  s'aresterent 

320    Un  petitet,  si  escoterent. 

Et  dîst  li  lous  j'oi  lacnz  gcnt.' 
*Par  foi,  g'i  irai*  dist  Hersent. 
Quant  ele  avoit  mis  son  fes  jus, 
Lors  esgarda  par  le  pertuis, 

325    Si  vit  les  pèlerins  au  feu. 
Et  puis  s'en  revint  a  son  leu. 
*Sire  Ysengrin,  dont  ne  ses  tu 
Con  il  nos  est  bien  avenu? 
Ce  est  Renart  Belins  et  Tasne  : 

330    Cez  avons  nos  en  nostre  lasne/ 
Par  grant  aïr  a  l\iis  hurte. 
Mes  il  le  trovent  bien  ferme. 
'Ovrez'  dist  il,   ovrez,  ovrezT 
'Teisiez  dist  Renart,   ne  ganlez!' 

335    *Ronart,  n'i  a  niestier  teisir. 
Il  vos  estuet  cest  huis  ovrir. 
Fel  traîtres,  fel  reneie. 
Par  vos  ai  ge  perdu  le  pie. 
Vos  estes  tuit  livre  a  mort. 

340    Mar  arivastes  a  cest  port. 
Et  vos  et  Tane  et  le  moton.' 
'Ha  las'  dist  Belin  'que  feron? 
Tuit  somes  pris  sans  nul  retor.' 
Et  dist  Renart  n'aies  poor! 

345    Car  bien  istrois  de  cest  tovel, 
Se  voloz  croire  mon  conseil.' 
'Si  ferons  nos*  dist  Tarcheprestre. 
'Renart,  ja  es  tu  nostre  mestre 
Qui  en  cest  leu  nos  amenas.* 

350    'Or  dan  Bernart,  qui  fors  reins  as, 
Ya,  si  t'acule  a  cel  huiset 
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Et  si  Tentrovre  un  petitet, 

Tant  que  li  loua  i  puisse  entrer. 

8i  li  lai  la  teste  boter, 
355    Puis  reclo  Tuis  par  grant  vertu. 

Â  lui  jostera  cest  cornu/ 

Kasne  s'est  a  Tuis  acule, 

Un  petitet  Ta  esbae. 

Li  lous  bota  la  teste  avant, 
a60    Et  cil  clôt  Tuis  de  meintenant: 

Asez  fu  nieuz  que  en  prison. 

Qui  donques  veïst  le  inoton, 

Con  il  ruoit  les  cous  d'aïr 

Et  reculoit  por  meuz  ferir! 
385    Renart  le  semont  et  apele 

'Belin,  espan  li  la  cervelc! 

Qarde  que  vis  ne  s'en  estordeT 

Onques  encore  a  nule  porte 

Ne  veîstes  si  fier  asaut 
370    Conme  Belin  fet  a  Primaut. 

Tant  a  féru  et  tant  hurte 

Que  le  lou  a  escervele. 

Hersent  qui  par  dehors  estoit, 

Qui  aîdier  ne  li  pooit, 
375    Parmi  le  bois  s'en  vet  hulant 

Et  les  autres  lous  amassant. 

En  poi  d'ore  en  i  asambla 

Plus  de  cent  que  o  lui  mena 

A  Fostel  por  le  lou  vencher. 
380   Mes  cil  se  sont  mis  au  frapier. 

Et  les  lous  les  sevent  par  trache 

(Hersent  devant  molt  les  manace) 

Et  jurent  qu'il  les  mangeront. 

Ja  en  cest  leu  nés  troveront. 
385    Renart  qui  ot  les  lous  oller, 

Ses  conpaignons  prist  a  haster. 

'Segnors'  dist  il,   venez  grant  oire!' 

L'archeprestres  conmenche  a  poire, 
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Qui  n'avoit  pa8  apris  a  corre. 

390    Renart  voit  qu'il  nés  puet  seoorre, 
î«Ie  garder  se  par  engin  uon. 
Segnor  dist  Renart,  que  feron? 
Tuit  Sûmes  mort  et  confondu. 
Montons  en  cest  arbre  ramu! 

39Ô    S'auront  nostre  trace  perdue. 
Hersent  est  forment  irascue 
Por  son  seignor  que  mort  avon/ 
Tar  foi'  dist  Belin  le  moton, 
'Je  n'apris  onques  a  ramper/ 

400    Dist  Bernarz  je  ne  sai  monter/ 
'Seignor,  besoing  fait  molt  aprendre 
Et  tel  chose  soveut  enprendre 
Dunt  l'en  ja  ne  s'entremetroit 
Si  li  besoing  si  grant  n'estoit. 

405    Fêtes,  seignon  montes,  montes! 
Se  vos  volez,  de  vos  penses!* 
Renart  monta  en  l'arbre  sus. 
Quant  il  virent  qu'il  n'i  a  plus, 
Â  queilque  peines  sus  montèrent^ 

410    Desus  dous  branches  s'en  créèrent. 
Es  vos  poignant  des  espérons 
Hersent  o  toz  ses  conpaignons. 
Quant  il  sont  venu  en  la  place. 
Si  eu  orent  perdu  la  trache. 

4ir>    Nés  se  vent  mes  ou  aler  querre 
Et  dient  qu'entre  sont  en  terre. 
Lasse  turent  et  travellie, 
Desoz  l'arbre  se  sont  cochie. 
Belins  qui  les  lous  esgarda, 

420    N'est  merveille,  s'il  s'esmaia. 
'Ha  las  fet  il,   tant  sui  chaitis! 
Or  voussisse  estre  o  mes  berbis!' 
Tar  foi*  dist  Bernarz,  je  me  doil. 
Tel  ostel  pas  avoir  ne  soil. 
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425    Je  me  voU  d'autre  part  torner/ 

Renart  le  conmence  a  blâmer. 

To8  porres  encui  tel  tor  fere, 

Qui  vos  tornera  a  oontrere.' 

Dist  Beniare  je  me  tornerai.' 
430    Dist  Belins  et  je  si  ferai.' 

*0r  tomes  donc:  car  je  vos  les.' 

Cil  se  toment  tôt  a  un  fes, 

Qu'il  ne  se  sourent  sostenir: 

A  terre  les  convînt  venir. 
435    Bemarz  esquacha  qatre  lous, 

Et  Belins  en  retua  dous. 

Et  les  autres  lous  molt  s'esmaient 

Por  lor  conpaignons  que  morz  voient: 

Fuit  s'ent  l'un  cha  et  l'autre  la. 
440   Et  Renart  qui  les  esgarda, 

8i  s'escria  la  hart,  la  hart! 

Tien  le,  Belin!  pren  le,  Bernart! 

Tien  les.  Bernart  l'arohepro voire!' 

Lors  s'en  tornent  les  lous  grant  oire, 
44)    Que  por  cinqantc  mars  d'argent 

Ne  retornast  mie  Hersent. 
Rpnart  qui  fu  en  l'arbre  sus, 

À  ses  conpaignons  descent  jus. 

'8eignor  dist  il,  'que  faites  vos? 
450   Ai  vos  bien  de  la  mort  rescos? 

En  a  il  nul  de  vos  bleciesP' 

Dist  Bemarz  je  sui  maennies. 

Jei  ne  puis  mes  avant  aler, 

Ariere  m'estuet  retorner.* 
455    Dist  Belins   et  je  si  ferai. 

James  pèlerins  ne  serai.' 

'Segnor'  dist  Renart,  par  mon  chef, 

Cist  eires  est  pesanz  et  gref. 

Il  a  el  siècle  meint  prodome 
460    Qu'onques  encor  ne  fu  a  Rome. 
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Tiex  est  revenuz  de  sept  seins 
Qui  est  pires  quMl  ne  fu  eins. 
Je  me  yoil  mètre  en  mon  retor: 
Et  si  vivrai  de  mon  labor 
465    Et  gaaignerai  leelment. 
Si  ferai  bien  a  povre  gent.* 
Lors  ont  crie  outrée,  outrée!* 
Si  ont  fête  la  retornee. 
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IX 


Un  preatre  de  la  Croiz  en  Brie,     (69) 
Qui  damiedex  doint  bone  vie 
Et  ce  que  plus  li  atalente, 
A  mis  Sun  estuide  et  s^ entente 

6   A  fere  une  uovele  branche 

De  Renart  qui  tant  sout  de  ganche. 
L^estoire  temoinne  a  vraie 
Uns  bons  conteres,  c^est  la  vraie, 
(Celui  oï  conter  le  conte) 

10   Qui  tos  les  conteors  sormonte 
Qui  soient  de  ci  jusqu^en  Puille: 
Si  set  molt  de  force  de  guille. 
Cil  temoingne  Testoire  a  voire, 
Et  por  ce  la  devoms  meus  croire. 

15        II  avint  aneienement, 

Se  Faventure  ne  nos  ment  70 

Qui  aferme  le  conte  a  voir, 
G'uns  vileins  qui  molt  ot  d'avoir, 
Tenanz,  esparnables  et  chiches 

20    Plus  que  Constanz  des  Noes  riches 
Que  l'en  tient  a  ferm  et  a  plein, 
En  son  novel  essart  bien  mein 
Près  d'un  grant  bois  ses  bos  lia. 
Por  le  grant  gaagn  qu'il  i  a, 
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25   Li  est  avis  quHl  est  trop  tart 
Venu  atant  a  son  essart. 
Si  ert  encore  bel  le  jor. 
Mais  repos,  eise  ne  sejor 
Ne  duist  a  vilein  ne  ne  plest. 

30   N'a  talent  qu'en  son  lit  arest, 
Puis  qu'un  poi  voit  le  jor  paroir: 
Que  vileins  ne  deit  ese  avoir, 
Ainz  ireit  en  autre  ovre  fere, 
Car  molt  par  puet  vilein  mal  trere. 

35        Cil  vilein  dont  je  vos  conmanz 
A  conter  merveillos  romans, 
Huit  bos  a  sa  came  avoit. 
En  la  contrée  en  ne  savoit 
Meillors  bues  qu'estoient  li  suen. 

40   Mais  sor  toz  en  i  ot  un  buen 
Qui  estoit  apeles  Rogeus. 
Mais  tant  l'avoit  par  les  fors  leus 
A  son  Sens  trere  demene 
Et  totes  les  saisons  pêne, 

45    Que  lentement  aloit  le  pas, 
Por  ce  que  feibles  ert  et  las 
De  grant  travail,  et  auques  megres. 
Li  vilein  qui  fu  fel  et  egres, 
Por  ce  que  trop  le  sent  a  lent 

50    Le  point  et  dit  par  mautalent 
'Rogol,  trop  estes  alentis. 
Por  vos  ai  sovent  desmentiz 
Toz  les  vileins  qui  me  disoient 
Por  mes  buez  que  il  mesprisoient, 

55    Que  je  n'auroie  pas  de  vos. 
Tant  fusse  d'argent  sofreitoz, 
Vint  et  deus  sols  de  dant  Durant. 
Et  je  lor  disoie  en  jurant, 
Por  vérité  que  ge  ne  mente, 

60    Que  je  n'en  prendroie  pas  trente, 
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Non  pas  trente  et  deus  au  marche. 

Or  avez  plus  le  col  chargie 

Del  lien  que  n'a  nus  des  set. 

Si  n'aves  encor  gaires  trait, 
66   Trop  matin  estes  ja  lasses. 

Ainz  que  cist  jors  seit  trespasses, 

Vos  puissent  mal  ors  dévorer: 

Que  trop  me  faites  demorer 

A  arer  un  sellon  de  terre. 
70   En  lin  de  vos  me  covient  querre 

Un  bof  a  la  feire  de  mai. 

Se  dex  me  desfende  d'esmai, 

Je  Youdroie  que  lous  ou  ors 

Vos  oust  oste  a  rebors 
75    Ce  peUcon  sans  demorance, 

Que  poi  pris  mais  vostre  puissance. 

Trop  portes  basse  œle  chère. 

Mal  ors  hui  cest  jor  vos  requore!' 
Ce  que  dist  li  vileins  engres 
80   Brun  li  ors  qui  el  bois  fu  près, 

A  tôt  01  et  escote. 

En  un  bosson  avoit  bote 

Le  col  et  les  pâtes  devant. 

N'avoit  mie  poor  de  vent, 
86    Que  nul  chen  nel  pot  iloc  prendre. 

Por  meus  escoter  et  entendre 

S'estoit  près  el  bosson  repox: 

Ne  voussist  pas  por  quinze  sous 

Que  n'oûst  le  vilein  oï. 
90   Molt  Ta  la  promesse  esgoï. 

A  soi  meismes  dit  tôt  coiz 

'Bien  m'est  avenuz  ceste  foiz. 

Or  aurai  ge,  deu  merci,  proie 

Sanz  nule  faille  ceste  voie. 
96   Ne  m'irai  or  pas  delaiant 

En  aventure  por  neent. 
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Or  sa  je  bien  ou  chargerai 
La  proie  que  g^eoporterai. 
Un  buef  aurai  sol  a  ma  part, 

100    Rogel  qui  fu  seignor  Leotart. 
Mes  ancois  qu^il  fust  primes  sien 
Sovent  m*a  fait  sevré  a  son  chen 
Et  fait  descirer  sor  mon  pois 
Mon  pelicon  deus  fois  ou  trois. 

105    Encui  li  vaudrai  molt  cher  vendre. 
De  la  char  Rogel  crasse  et  tendre 
Ferki  encùi  mes  gernons  bruire, 
Qui  qu'il  doive  plere  ne  nuire. 
Ce  puet  bien  li  vilein  savoir 

110    Que  je  voudrai  mon  bof  avoir: 
Car  je  tieng  promesse  a  chatal. 
N'en  ferai  mes  autre  jornal, 
O'ain  meus  sa  char  que  il  ne  pense. 
Et  s'il  i  veut  mètre  desfense 

115    Ne  arest,  savoir  puet  sans  faille, 
Enpris  aura  aspre  bataille. 
James  n'aura  envers  moi  pes 
Ne  trives  li  vileins  punes, 
Ainz  le  gerroierai  tôt  tans, 

120    Se  consivre  le  puis  as  chans 
Ou  en  bois  par  son  mal  oûr, 
O  je  serai  plus  asoûr 
A  ce  que  dessirrer  ai  grant. 
Se  Rogel  le  buef  me  desfent, 

125    Tel  cop  li  donrai  de  ma  pâte 
Que  j'ai  fort  et  charnue  et  plate. 
En  col  ou  en  pis  ou  en  face, 
Que  je  l'abatrai  en  la  place. 
Mais  c'est  folie  que  je  di, 

130    Car  je  sai  bien  trestot  de  fi 
Que  il  n'i  mètre  ja  arest 
Que  Rogel  mon  buef  ne  me  lest 


99  8uel  101  prmes  suen  102  a  manque  106  .rogel'  109  pot 
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Si  con  il  le  m'a  en  coyent. 

Je  l'ai  oï  loer  sovent 
135    Et  afermer  por  véritable. 

Bien  ferai  sa  parole  estable. 

Nului  tolir  ne  le  me  puet, 

Grant  chosse  a  en  fere  Testuet. 

Voille  0  ne  voille  je  l'aurai, 
140   Ja  espoir  gre  ne  l'en  saurai/ 
Ensi  parole  a  soi  tôt  sous 

Brun  H  ors  qui  ert  anguissous 

De  fein,  dont  molt  est  amortez: 

Mais  auques  est  reconfortez 
145    Por  ce  qu'il  ert  en  espérance 

De  Rogel  avoir  sans  dotance. 

Lors  est  del  boisson  sailli  fors, 

Molt  ferement  aquet  son  cors 

Et  jeta  un  haut  brait  de  goie. 
150    N'a  mie  poor  que  l'en  l'oie, 

Que  n'avoit  près  de  nule  part 

Nului  fors  solement  Leotart  71 

Et  un  gars  qui  avec  lui  fu 

Qui  les  bues  chace  de  vertu, 
155    Qu'il  ot  alue  la  seson. 

Atant  del  garçon  nos  taison, 

Et  si  parleron  de  Brun  l'ors 

Qui  vers  le  vilein  vint  le  corz. 

Il  sout  bien  sa  proie  espier, 
160    Ja  voudra  Rogel  deslier. 

Quant  il  fu  près  de  la  charue, 

A  haute  vois  Lietart  salue 

'Et  dex  te  saut,  Lietart  amis! 

Ta  premesse  en  cest  mein  m'a  mis 
165    En  grant  espérance  de  bien. 

Ge  tieng  Rogel  ton  bof  a  mien 

Et  bien  le  doi  a  mien  tenir: 

Que  ca  m'a  fait  si  mein  venir 
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La  premesse  que  me  feïs 

170    Que  tu  par  maltalent  deïs 
Que  max  ors  le  poûst  manger. 
Ne  pues  ta  parole  changer. 
Tu  es  trop  tart  au  repentir, 
Je  li  ferai  les  dens  sentir. 

175    Deslies  le  moi  sans  dangier, 
Il  nW  or  pas  tens  de  songier. 
Deslies  le  moi  sanz  demeure, 
QuHl  n^est  or  pas  ne  tens  ne  eure 
Que  prodon  face  chère  morne: 

180   Ainz  doit  sitost  con  il  ajorne, 
Si  con  tu  fez,  conmencer  ovre, 
Par  ta  richesce  et  lors  te  covre. 
Faz  me  tu  chère  felenesseP 
Paie,  que  je  voil  ma  premesse. 

185    Ne  fai  ja  por  ce  laide  chère! 
Je  voudroie  meus  estre  en  bere 
Que  ma  premesse  n^enportasse. 
Rogeus  est  une  beste  lasse, 
Gaitive  et  feble  et  mal  traians: 

190   De  son  trere  est  il  mais  noiens. 
Ja  nel  ferai  lier  ne  traire 
Ne  nul  autre  besoingne  fere, 
Einz  en  enplirai  ja  ma  pance. 
N^en  fai  ja  laide  contenance. 

195    Que  tu  n'i  pues  rien  conquester. 
Se  tu  le  me  vous  arester 
Et  délier  le  buef  sans  noise, 
J'ai  en  pense  que  je  te  voise 
Doner  de  ma  pâte  tel  flat 

200   Qu'a  terre  t'abatrai  tôt  plat, 

Et  lors  serunt,  si  con  moi  sanble, 
A  mon  voloir  li  buef  ensanble. 
Por  ce  le  te  di  que  meus  t'ert 
Que  Rogol  que  viellece  aquiert, 
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205    Soit  mien  sens  que  ensenble  tuit: 

Wi  aureis  joie  ne  déduit 

Se  toz  le  avoiez  perduz/ 

Lors  est  vileins  esperdus 

De  ce  que  Brun  Tors  oï  dire. 
210   De  mautalant  tressue  et  d^re, 

Molt  dolanz  est  et  esbahi, 

Car  par  sa  promesse  est  traï. 

Si  li  poisse  de  la  parole 

Qu^il  dist,  et  si  la  tint  a  foie. 
216   En  meinte  guisse  se  porpense, 

Bien  set  nU  a  mester  desfense 

Vers  Brun  qui  est  et  grans  et  fors. 

N'i  a  mester  nul  reconforz, 

Qu'en  poi  d'ore  estrangle  aura 
220   Les  buez  que  ja  nus  nel  saura, 

Et  lui  mort  ainz  que  Ton  le  sache. 

Meus  li  vient  soufrir  le  damage 

D'un  sol  buef  que  de  toz  a  tire, 

Que  bien  set,  se  a  lui  s'aïre, 
226   Lui  meismes  estranglera: 

Ne  ja  mes  n'en  eschapera. 

Bien  set  n'i  a  tencier  mestier, 

Meuz  puet  par  proiere  esploitier 

Que  par  tencon  ne  par  melee. 
2ao   Ses  bues  aresta  en  l'aree, 

Vers  Brun  l'ors  forment  s'umelie, 

En  plorant  li  dist,  s'il  deslie 

Ragel  si  mein,  que  sa  jornee 

lert  tote  a  noient  atomee, 
286    Que  nul  esploit  ne  porra  fere, 

Que  li  set  buef  ne  poent  traire, 

Que  trop  est  fors  la  terre  et  dure: 

Et  sovent  li  aferme  et  jure 

Que  granz  merciz  li  devra  rendre, 
240    Se  de  Rogol  li  veut  atendre 
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Jusq'a  lendemein  solement. 
*Molt  Yolenters  et  bonement 
Le  vos  rendrai  le  matinet, 
Foi  que  doi  mon  fil  Martinet 

24Ô   Et  ma  bêle  fille  Costance, 
N'en  soiez  vos  ja  en  dotance! 
YoBtre  merci  prestes  le  moi 
Jusqu'à  le  matin  par  ma  foi, 
Que  dex  bone  joie  vos  doint!' 

200   *Letart'  fait  il,  n'en  auras  point. 
Ne  le  me  tomez  ja  a  truit, 
Qui  aise  atent,  eise  U  fuit. 
De  Renart  qui  guillier  ne  fine 
Tien  ge  cest  sen,  molt  vaut  saisine. 

256    Se  je  rent  ce  dont  sui  saisis, 
Molt  sereie  malvaiz  failliz. 
Certes  molt  en  seroie  fol, 
Se  ce  que  je  tieng  a  mon  col 
Rendoie  por  bêle  parole 

260    Trop  est  cil  fox  que  fol  afole. 
Je  metroie  tôt  a  demein 
Ce  que  je  tieng  ore  en  ma  mein. 
Donc  m'auroies  éa  bien  trove 
Âpertement  a  fol  prove, 

265    S'en  aventure  me  metoie 

De  la  chose  qui  ore  est  moie. 
Bien  seroie  fol  atrapez, 
Se  de  mes  moins  ère  eschapez. 
Je  cuit  et  croi  par  seint  Johan, 

270   Ne  te  verroie  mes  ouan. 
A  ton  pooir  te  garderoies 
De  toi  mètre  mes  en  mes  voies. 
Einsi  m'auroies  tu  tost  fait, 
Que  l'en  dit,  de  bienfet  col  fret, 

27Ô    Mal  por  bien  a  l'en  por  service. 
Se  ta  foi  en  avoie  prisse, 
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Tost  en  mentiroies  ta  foi, 

Se  dex  me  saut,  et  bien  le  croi 

Por  un  vilein  dont  me  sovient, 
280   (L'en  dit,  escaude  eve  crent) 

Qui  ouan  sa  foi  me  menti. 

Ne  onques  ne  s'en  repenti. 

Ne  respit  ne  m'en  demanda. 

Ne  vers  moi  ne  s'en  amenda. 
285   Ce  fu  auan  devant  vendenges 

Que  il  jura  dex  et  ses  angles 

Et  se  dex  li  donast  santé, 

U  me  donroit  a  grant  plente 

De  ses  rees  et  de  son  miel 
290    Que  je  ain  plus  que  rien  sos  ciel. 

Se  ses  deus  chaiaus  li  rendoie 

Qu'au  soir  a  manger  atendoie. 

J'en  pris  sa  foi,  ne  fui  pas  sages. 

Car  c'est  ore  li  pires  gages 
29Ô    Qui  soit  en  l'ostel  au  vilain. 

Je  ne  sui  mie  cil  qui  l'ein 

Ne  n'amerai  jor  de  ma  vie. 

Que  de  foi  n'a  ge  nule  envie,  72 

Ne  prodom  ne  le  doit  prisier. 
«%0    Qu'en  ne  puet  mie  justiscier 

Vilein,  ne  avoir  en  destroit. 

Bien  li  semble  qu'eschape  soit, 

Con  en  le  vont  par  sa  foi  croire. 

Ja  puis  ne  venra  un  sol  oirre 
dOô    Por  querre  de  sa  foi  respit: 

Trop  a  vilein  foi  en  despit, 

Ne  l'aime  ne  crient  ne  ne  prise. 

Fox  est  qui  par  foi  le  justise, 

S'il  le  puet  en  autre  manere 
310    Justicher  que  il  ait  plus  chère. 

Ne  lo  a  nul  seingnor  de  terre. 


281  que  o.  sa  sa  f.  m.  282  o.  aen  uont  repentir  288  ni  aen  285 
oendengez  290  siel  292  au  m.  203  fu  294  cerrt  295  el  ostel  296 
ce  que  297  namera  300  Can  ne  pot  304  plus  une  sole  ore  305  de 
manque    307  croit  ne  iustise    308  que    309  Sil  ne  le  pot    ne  311  Ke  la 


288  IX  (Méon  15628—15663) 

I 

Se  sun  vilein  pren  et  ensere 
Por  son  forfait  ne  por  sa  taille, 
Que  li  vileiDS  quite  s'en  aille 

diô   Por  sa  fiance  solement: 
Poi  i  a  d'asoûrement. 
Ce  dirai  que  j'ai  essaie: 
Ne  sont  pas  vilein  esmaie 
Puis  que  vient  a  foi  afier. 

820   Nus  prodom  ne  s'i  doit  fier. 
Je  ne  sai  conment  tant  te  croie 
Que  Rogel  ton  buef  te  recroie, 
Car  je  dot  molt,  se  gel  te  croi, 
La  tricherie  et  la  non  foi 

320    Que  g'ai  en  meint  autre  trovee/ 
*Sire  Brun,  vertes  est  provee,' 
Ce  dit  Lietars  et  molt  fort  plore. 
'Bien  le  sai,  se  dex  me  sequere. 
De  meinte  giiise  a  jent  el  monde. 

330    Que  li  un  sunt  de  pèche  moiMe, 
E  molt  en  i  a  d'entechez 
De  toz  les  criminax  péchez  : 
Et  desloiaus  en  i  a  moins, 
A  grcnnor  plente  que  de  seins, 

3a5    Qui  ne  se  vont  pas  esmaiant 
De  mentir  lor  foi  por  noiant. 
Et  de  plussors  n'est  mie  fable. 
Qui  sont  prodome  et  véritable 
Et  ont  a  damledeu  bon  cuer, 

340    Qui  ne  voudroient  a  nul  fuer 
Por  nule  rien  lor  foi  mentir. 
Ja  dex  ne  me  lait  consentir 
Que  ma  foi  mente  a  ome  ne! 
Trop  m'auroit  pèche  sormene 

345    Et  dex  mis  en  grant  obliance. 
Se  je  mentoie  ma  fiance. 
Por  deu  Rogel  me  recrées! 
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Ja  demein  ne  yos  ert  vees. 

Par  la  foi  que  doi  Brunmatin 
350   Ma  moller,  demein  au  matin 

Ci  meïsmes  le  ramenrai, 

Que  ja  vers  vos  n'en  mentirai.* 
Brun  li  ors  respont  or  Teumeine, 

Si  li  done  fein  et  aveine! 
355    Je  Toudroie  que  plus  fust  cras, 

Mes  ce  ne  puet  ore  estre  pas, 

Que  sojor  i  covenroit  grant. 

De  lui  me  cuidai  meintenant 

Orandroit  ma  fein  estaneher, 
360   Et  ge  le  raurai  autant  cher 

Demein  con  orendroit  auroie. 

Je  rirai  tandis  querre  proie.' 
Atant  prent  la  foi  du  yilein, 

Si  se  mist  meintenant  du  plein 
365    El  bois:  en  une  espesse  lande 

Entra  por  querre  sa  .viande. 

Entre  ces  choses  le  vilein 

Qui  d'angoisse  et  d'ire  ert  plein, 

Deslia  les  set  bues  por  pestre. 
37  )    Ne  pot  a  ese  son  cuer  estre. 

Por  ce  les  deslia  sitost. 

Que  Tire  et  l'angoisse  li  tost 

De  gaanner  tôt  le  talant. 

A  Rogel  se  prist  en  alant 
375    A  haute  voiz  a  démonter, 

N'a  or  pas  talant  de  chanter. 

'Uaï,  Rogel,  bau  bof  et  grant, 

Por  vos  doi  molt  estre  dolant. 

Si  sui  je  si  con  estre  doi, 
380    Quant  je  vos  ai  tolu  a  moi. 

Ma  parole  foie  et  mavaisse 

Vos  metra  demein  a  malaise. 

[Tôt  c'a  ge  fet,  amis  Rogel, 
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Certes  si  en  ai  molt  grant  duel.] 

385    En  maies  meins  vos  ai  jeté, 
A  Brun  Tors  qui  est  sans  pite: 
Demein  de  vos  se  dinera, 
Ce  disner  molt  me  costera. 
Yoirement  dist  voir  qui  ce  dist, 

390   Tant  grate  chèvre  que  mal  gist. 
J^estoie  trop  aise  hui  mein, 
Quant  je  metoie  en  autrui  mein 
Par  promesse  la  moie  chosse. 
S^or  me  blâme  forment  et  chose 

396   De  ma  folie  et  de  ma  perte 
Brunmatin  la  bêle,  Taperte, 
Ne  m'en  doi  mie  mervellier. 
Je  qui  soloio  conseillier 
Mes  voisins  trestos  les  plus  sages, 

400    Ai  quis  mon  dol  et  mon  damage. 
Las!  or  m'a  deu  trop  enhaï, 
Quant  je  meïsmes  me  trahi. 
Dahait  ait  hui  la  moie  geule! 
Qui  avient  une,  n'avient  seule: 

40d    C'est  ce  que  plus  cren  et  redot. 
Que  je  ne  perde  le  mien  tôt, 
Que  si  sovent  ne  me  meschee 
Que  mes  avoirs  a  noient  chee: 
Que  donee  m'est  maie  estreine 

410   Au  premier  jor  de  la  semeine. 
Or  ne  serai  mes  marcheant. 
J'estoie  de  si  grant  noiant 
Tenu  en  auques  en  dis  ans 
Que  deners  avoie  gisans 

41Ô    Bien  entor  cent  livres  ou  plus 
Sans  autre  chose  le  sorplus. 
Terres  et  vignes,  bues  et  vaches. 
Forment  et  vin,  lait  et  formaches 
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ÀYoie  plus,  la  deu  merci, 
420    Que  vilein  qui  fust  prest  de  ci. 

Or  dot  que  tôt  a  nient  aille, 

Et  cuit  et  croi,  sans  nule  faille 

Entres  sui  de  perdre  en  la  Toie. 

Hui  matin  m'ert  avis  c^avoie 
425    Trop  de  huit  boç  en  ma  carue. 

Tel  porte  burel  et  macue 

Grant  et  pesant  desor  son  col 

Qu^en  devroit  tenir  a  meins  fol 

En  tos  endrois  que  je  ne  sui. 
430   II  est  bien  raison  que  Tanui 

Que  je  ai  porchace  reçoive. 

Drois  est  que  ma  folie  boive.  73 

Certes  jamais  om  qui  riens  sache 

Ne  me  pleindra  de  mon  damage 
4t\b    Que  ge  ai  quis  et  porchace. 

Si  l'ai  conme  je  l'ai  trache, 

Il  est  bien  raison  que  je  l'aie.' 

Issi  se  démente  et  esmaie 

A  soi  meîsme  dan  Lietarz. 
440   Entre  ces  cosses  dant  Renarz 

Proie  porchace  cel  matin 

En  un  bois  après  del  chemin, 

Quant  il  oï  l'abai  des  chens 

Qui  molt  li  estoient  procheins 
445    Et  molt  près  l'aloient  sivant. 

Et  un  vilein  après  huiant 

Apres  les  chens  par  la  forest. 

N'a  ore  talent  qu'il  s'arest, 

Ainz  cort  a  garison  molt  tost. 
450   El  crues  d'un  chainne  se  repost 

Tant  que  li  chen  soient  passe 

Qui  molt  l'avoient  ja  lasse. 

N'a  talant  d'issh*  del  crues  mes 
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Tant  con  les  chens  sache  si  près, 

455    Einz  se  repose  et  estendelle 
£1  crues  et  un  petit  somelle. 
Tandis  que  se  repose  el  crues, 
Le  vilein  qui  fu  a  ses  bues, 
Qui  ploure  et  se  démente  en  haut, 

460    EntroT  et  hors  del  crues  saut. 
Vis  li  est,  aler  s'en  puet  bien, 
Quant  il  n'i  ot  abai  de  chen. 
Del  bois  ist,  a  Tessart  va  droit 
La  ou  le  vilein  ester  voit 

465    Qui  se  dementoit  en  plorant. 
Vers  le  vilein  en  vint  corant 
Et  près  de  lui  vint  le  grant  saut. 
Si  li  dit  vilein,  dex  te  saut! 
Que  as  tu?  por  quoi  fez  tel  doil?' 

470    *Sire,  nel  saurois  ja  mon  voil: 
Que  se  gel  vos  avoie  dit, 
S'i  conquerroie  molt  petit. 
Se  mon  grant  dol  vos  descovroie, 
Ja  par  vostre  conseil  n'auroie 

475    Ne  nul  confort  ne  nule  aïe. 

Toux  vileins,  que  dex  te  maudie! 
Tant  par  es  fous,  je  le  sai  bien, 
Que  tu  ne  me  conois  de  rien. 
Certes  se  tu  me  coneûsses, 

480    Ja  si  desconseillies  ne  fusses 
Ne  de  nule  riem  esmaies. 
Que  tost  ne  fusses  apaics, 
Por  quoi  ge  te  voussise  aider. 
Je  sui  bon  mestre  de  plaider, 

485    Foi  que  doi  seint  Panpalion  : 
En  la  cort  Noble  le  lion 
Ai  ge  meû  meint  aspre  plet 
Et  meintes  fois  de  droit  tort  fet. 


455  repose  repose  et  esteindeile  458  Li  uileins  460  Et  .R.  hors 
461  pot  462  voit  464  li  uileins  466  u.  tôt  droit  469  meines  t.  dol  472 
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Et  molt  sovent'de  tort  le  droit: 
400   Ensi  covient  sovent  que  soit. 

Meint  plaideor  tient  Ten  a  saje 

Qui  sovent  rendent  le  musage. 

A  meint  ai  fait  brisier  la  teste, 

(De  moi  ne  se  puet  garder  beste) 
495   L'autre  le  col,  Tautre  la  cuisse. 

Tu  ne  seis  pas  que  fere  puisse 

Tant  mal  tant  bien,  con  fere  puis. 

Je  fis  ja  avaler  el  puis 

Dan  Ysengrin  mon  cher  compère. 
500   Si  fe&se  je  lors  mon  père. 

Nel  doit  om  tenir  a  merveille, 

Jel  fis  entrer  en  une  selle 

El  puis  ou  avoit  seals  deus,  ^ 

(Ce  fu  bgne  gile  et  bon  jeus) 
505   En  une  abaie  a  blanc  moines. 

DMloc  escapai  a  grant  poines. 

Ou  mors  o  retenus  i  fusse. 

Se  Isengrin  trove  n'oûsse 

Qui  ert  apoies  a  Tencastre 
510    Del  puis  qui  ert  voûte  de  piastre. 

De  pite  li  fis  le  cuer  tendre, 

Que  je  li  fis  croire  et  entendre 

Que  g'ere  en  paradis  terrestre. 

Et  il  dist  qu'il  i  voudroit  estre, 
515   Et  ses  voloirs  li  fiât  doloir, 

En  l'eve  Fapris  a  chaoir. 

Lui  meïmes  devant  noel, 

Conme  Ten  met  bacons  en  sel, 

Fis  ge  pescher  en  un  estan 
520   Par  mon  barat  et  par  mon  sen: 

Car  encois  i  fu  saelee 

La  coe  en  la  glace  et  gelée 

Que  il  s'aperçut  de  ma  guille. 

Maint  bon  pesson  et  meinte  anguille 


490  que  souent  491  t.  an  494  pot  500  je  manque  503  seuls 
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525    Oi  jo,  qui  molt  en  fui  joiant, 
En  la  carete  au  marcheant, 
Que  mort  me  fis  enmi  la  voie 
Por  ce  que  trop  grant  fain  avoie. 
En  la  charete  fui  jetez, 

530    Des  pessons  fui  bien  saoles. 
D'anguilles  fresces  et  salées 
Enporta  ge  deus  hardelees, 
Dont  je  fis  puis  molt  delecher 
Ysengrin  mon  conpere  chier. 

535    Apres  moi  vint  a  mon  manoir, 
Si  senti  les  poissons  oloir, 
Simplement  a  vois  coie  et  basse 
Me  pria  que  jel  herbergasse. 
Et  je  li  dis  'ce  ert  noiens , 

540^  Que  entrer  ne  pooit  caiens 

Nus  hom  qui  ne  soit  de  nostre  ordre. 
Por  alecher  et  por  amordre 
Li  donai  d'anguille  un  tronçon 
Dont  il  delecha  son  gernon, 

545    Dist  qu'il  voloit  corone  avoir 
Et  ge  li  fis  large  por  voir. 
Onques  nU  ot  rasoir  ne  force: 
Les  pous  li  esrachai  par  force  : 
A  pleine  oie  d'eve  boillie. 

550    La  corone  fu  si  faitie 

Que  cuir  et  poil  en  dévala 
Par  iloc  ou  Teve  avala, 
Et  teste  et  vis  ot  escorche. 
Que  il  sambla  chat  escorcie. 

555    A  Ysengrin  mui  ceste  sause  : 
Ce  ne  fu  pas  parole  fause, 
Ainz  est  de  meint  home  sou. 
Meint  prodome  a  ge  deceû 
Et  meint  sage  abricone, 

560   Si  ai  «meint  bon  conseil  donc: 


525  Oi  ]  Et  527~-529  tnanquf'nt  531  et  desalez  533  molt  mangue 
delech'r  536  poisson  540  poot  545  Dit  547  rasor  549  plein  550 
si  afaitie     559  abroone 
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Par  mon  droit  non  ai  non  Renart.' 
Tar  les  sains  deu  ce  dit  Lietart, 

'Estes  vos  ce  Renart,  bau  sire? 

J^ai  sovent  de  vos  oï  dire 
565   Et  bien  et  mal  a  meint  prodome. 

n  n^a,  ce  cuit,  de  ci  a  Rome 

Plus  requit  de  vos  ne  plus  sage:      74 

Que  vos  eûstes  le  fromage 

Par  Yostre  sen  de  Tiecelin 
570   Le  corbeil,  le  filz  Chantedin. 

Bien  le  soûstes  enchanter, 

Car  tant  le  feïstes  chanter 

Que  le  formache  li  chaî. 

Meint  prodome  aves  esbaï, 
575    Molt  par  aves  de  sens  le  los. 

Je  cuit  quHl  n'a  ome  si  os 

Qui  de  cuer  conseil  vos  rovast 

Qui  senpres  en  vos  nel  trovast. 

Sire,  por  deu  moi  conseilliez, 
580    Vos  qui  a  moins  desconseillies 

Aves  meint  bon  conseil  donc. 

Le  chef  ai  vuit  et  estone 

De  dol  et  d'ire  et  del  pens 

Dont  tôt  est  desvoiez  mon  sens/ 
585        'Or  di,  vilein!  conseil  auras 

De  ce  que  dire  me  sauras. 

Tost  t'en  porras  apercevoir: 

Mais  que  tel  tôt  me  dies  voir.' 
'Certes,  sire,  si  fera  ge. 
590    Bien  m'avoit  hui  mein  aseje 

Maufes,  et  mis  en  ses  liens. 

Quant  ge  qui  bien  sui  anciens. 

Si  foie  parole  disoie: 

Mab  sages  hom  sovent  foloie. 
595   Por  ma  terre  qui  trop  est  dure, 

Hui  matin  par  mésaventure, 


562  Por  le  seint  deu.  letart  568  eslistes  le  formeje  570  oorbeil 
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Dis  a  Rogel,  corn  hom  iries, 
Qui  trop  fu  de  traire  enpiries, 
Que  maus  ors  manger  le  poûst 

600    0  los,  qui  sore  lui  corust. 
Brun  li  ors  en  obli  nel  mist, 
Avoir  le  vout  sans  contredit: 
Car  il  fu  voir  qu'avoir  le  dut. 
Jusqu'à  demein  le  me  recrut. 

605    Le  matin  quant  se  lèvera, 
A  perdre  le  me  convendra. 
Mois  co  por  coi  je  sui  dolans, 
Que  li  damages  en  est  grans: 
Jamais  nul  si  bon  buef  n'aurai, 

610    N'en  nul  liu  ne  le  troverai.' 
Renart  en  riant  li  a  dit 
Por  ce  que  il  destroit  le  vit, 
'Vilein  fait  il,  or  ne  te  chaut! 
Un  jor  de  respit  cent  sols  vaut, 

615    Oar  que  plus  démonter  ne  t'oie. 
Apres  le  doil  vient  la  grant  joie. 
Par  ma  guile  et  par  mon  savoir 
Te  ferai  tost  grant  joie  avoir. 
J'ai  en  talant  que  je  te  die 

6^    Une  merveillose  voidie, 
Que  Rogel  quiter  te  ferai 
Et  l'ors  meïsme  te  rendrai. 
Lores  seroies  tu  bien  quites. 
Mes  j'auroie  povres  mérites 

6'2ô    De  toi  si  con  je  croi  et  pens. 
Yilein  ment  volenters  tôt  tens 
^  Et  trop  est  de  mal  apensez.' 
'Sire  fait  il,  ja  n'i  penses! 
Ja  li  haus  rois  si  ne  me  hee 

630   Que  ja  cose  vos  soit  veee. 
Se  Roguel  me  poïez  rendre. 
Ce  que  ge  ai  porriez  prendre 
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Con  la  Yostre  cose  demeine.' 

•Dont  en  entrerai  je  en  peine 
68Ô   Et  tost  en  serai  en  la  voie, 

Se  ton  blanc  coc  Blancart  avoie 

Que  je  vi  er  en  ton  plaissier/ 

*8ire,  jel  vos  irai  bailler 

Le  coc  demein  bien  matinet 
640   Et  0  tôt  dix  cras  pocinet 

Seront  tuit  en  vostre  plaisir. 

Demain  yos  en  ferai  saisir, 

N'en  soies  ja  en  nule  dote.' 

Renart  le  vilein  bien  escote. 
645   Au  vilain  dist  entent  a  moi  ! 

Je  te  conseillerai  en  foi, 

Que  tu  Rogel  ton  buef  rauras 

Por  Blancart  que  tu  pramis  m'as. 

Un  bon  conseil  te  dire  ja 
650    Meillor  que  je  ne  fis  pièce  a. 

Brun  li  ors  vendra  ci  demein, 

Bogel  vodra  avoir  en  plain: 

Le  matinet  devant  la  messe 

Avoir  cuidera  sa  promesse. 
655    Demein  matin  quant  tu  vendras, 

Sos  ta  cape  en  ta  mein  tendraz 

Tôt  coiement  une  cunnie 

Qui  soit  trenchant  et  agusie 

Tôt  de  novel  en  un  fort  mance, 
R60    Et  un  cotel  qui  bien  fort  tronche 

Con  ce  fust  cotel  a  bocher. 

Et  ge  qui  sai  ben  cor  tocher, 

L'espierai  sans  atendue. 

Et  quant  je  saurai  sa  venue, 
665    Ferai  ci  près  tel  cornerie 

Et  tel  cri  et  tel  huerie 


633  coDme  634  je  manque  636  blancet  (de  même  648.  voyez  au  v. 
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Que  tôt  entor  moi  sans  mentir 
Ferai  plein  et  bois  retenir. 
Brun  li  ors  te  demandera, 

670    Por  ce  qu'il  se  menrellera, 
Que  ce  est  qui  tel  noise  fet. 
Et  tu  li  dies  entresait 
(N'aies  mie  de  mentir  honte) 
Que  c'est  la  maisnie  le  conte 

676    Qui  cel  bois  est  et  celé  terre, 
Que  venus  sont  yenoison  querre, 
Maint  a  cheval  et  meint  a  pie: 
N'i  a  nul  qui  ne  tienge  espie 
0  bon  levier  o  arc  o  hache: 

680   Encui  vouront  fere  damage 
Tuit  a  meinte  savage  beste, 
Que  li  quens  vont  contre  la  feste 
De  pantecoste  sa  maison 
Molt  bien  garnir  de  venison. 

685    Quant  cest  barat  dit  li  auras 

Molt  bien  au  meus  que  tu  sauras, 
Ce  saches  qu'il  aura  molt  cher 
Que  tu  Taïdes  a  cocher 
Et  a  covrir  dedenz  ta  reie, 

690    Et  tu  le  fas,  s'il  le  te  proie. 
Si  fera  il,  ce  sa  ge  bien. 
Ta  connie  près  te  toi  tien: 
Quant  bien  le  verras  estendu 
Et  un  poi  auras  atendu, 

695    Ne  sembler  mie  coart  ome, 
De  la  coignie  tost  l'asome! 
Fier  et  refier,  done  et  redone 
Tant  qu'il  ait  vermeile  corone, 
Et  le  cotel  de  bone  fourje 

700   Li  bote  par  desos  la  gorge! 
Lors  le  fai  durement  soigner, 
Meus  vaudra  la  char  a  manger. 


667  ment'    668  e   671  oeet   676  ueneors  q.    677  e    679  leurer    68U 
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De  nuit  Ten  menras  au  repost, 

Que  damage  i  auroies  test 
TOT)    Se  li  cuens  le  pooit  aaToir. 

Il  te  toudroit  bot  ton  avoir, 

Il  te  ferait  eepoir  desfaire. 

Boues  pieches  en  porras  fere, 

En  ton  lardier  le  saleras 
710   Et  de  la  pel  fere  porras 

Molt  bones  capes  a  ilaax.  75 

Mes  garde  que  soies  loiaux 

De  rendre  moi  mon  gerredon! 

Qar  tu  auras  molt  greignor  don 
715   De  moi  que  de  toi  ne  prendrai. 

Car  Rogel  quite  te  rendrai, 

Et  par  moi  auras  Tors  en  sel 

Tôt  coiement  en  ton  ostel. 

Lors  auras  tu  bien  esploite.' 
720   Bien  a  fait  le  vilein  haitie 

La  gile  que  Renart  a  dite. 

Au  reconter  molt  se  délite, 

Onques  si  bone  nWt  oïe: 

Plus  de  cinc  cent  fois  Ton  mercie. 
725   'Sire  Renart,  a  grant  plente 

Auroiz  a  vostre  Yolente 

Chapons  et  gelines  et  cos. 

A  deu  vos  conmant,  je  m'en  vois.' 

A  deu  le  conmande  et  il  lui, 
730   Issi  départent  ambedui. 

Li  vileins  a  Tostel  s'en  vet, 

Et  Renars  vers  le  bois  se  tret 

Que  il  amoit  plus  que  le  plein. 

Molt  a  esbaudi  le  vilein 
735   La  gilè  que  Renart  a  fête. 

De  noient  mes  ne  se  dehete, 

Ainz  est  molt  lies  et  molt  joianz. 

Si  s'en  vait  a  l'ostel  chantant. 
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Que  il  cuide  bien  sanz  tarder 

7J0    Avoir  char  d'ors  on  son  larder. 
Tantost  conme  Taube  creva 
Li  vileins  molt  lies  se  leva, 
Un  bon  cotel  mist  soz  sa  cape. 
,Se  Brun  li  ors  vis  en  escape, 

745    II  ne  s'eime  rien  ne  ne  prise. 
Une  trancant  coingnie  a  prise 
Qu'il  mist  sos  sa  cape  a  celé. 
Un  garçonnet  a  apele. 
Avis  li  est  que  trop  demore, 

750    II  ne  cuide  ja  veoir  Tore 

Qu'il  ait  a  son  trenchant  cotel 
A  Brun  Tors  reverse  la  pel. 
Ses  bues  chace  plus  que  il  pot, 
En  son  essart  s'en  vient  le  trot, 

755    Et  le  cotel  et  la  coingnie 
Ot  de  soz  sa  chape  muchie. 

Tandis  qu'il  antent  a  arer, 
Brun  l'ors  ne  se  pot  esgarer 
Qui  del  bois  sout  tos  les  trespas, 

760    Vint  a  l'essart  plus  que  le  pas 
Des  pâtes  derer  regibant. 
Mais  il  ne  set  c'a  l'oil  li-  peut. 
Bien  cuide  que  Rogel  suen  soit. 
Vers  la  carue  vient  tôt  droit, 

765    A  haute  vois  Lotart  escrie 
'Deslie,  va,  le  buef  deslie  ! 
Por  quoi  l'as  tu  soz  le  jou  mis? 
Tu  nel  m'avoies  pas  promis, 
Desloiau  vilein  deputaire, 

770    Que  tu  feïsses  les  bos  traire. 
Tu  as  or  fait  ce  que  te  plot.' 
Letart  qui  molt  bien  fere  sot 
D'ome  coart  chère  et  samblant, 
Li  respont  basset  en  tranblant 
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775    *Sire,  or  ne  soies  pas  iriez! 

Rogel  n^est  gerres  enpiries: 

C'orendroît  le  vos  ramenroie, 

Se  g'estoie  au  chef  de  la  roie. 

Ma  roie  me  laissiez  parfere!* 
780   Renart  qui  tôt  ot  cel  afere 

Veû  de  près  et  espie, 

Un  lonc  cor  qu'il  avoit  lie 

A  son  col,  a  mis  a  sa  boce: 

Si  fort  et  si  très  bien  le  toce 
785   Et  conmenche  a  corner  si  haut, 

Que  retentir  en  fait  le  gaut. 

Et  quant  li  corners  li  anuie, 

Si  escrie  forment  et  hue 

Âusi  con  vénères  qui  chace, 
7t)0    Qui  ses  chens  envoie  a  la  trace. 

Molt  fu  granz  la  noise  et  li  bruiz, 

Que  molt  en  fu  Renart  bien  duiz 

Et  del  corner  et  del  huer. 

Et  Brun  Tors  conmence  a  muer. 

« 

79.>    Le  bruit  et  la  noisse  qu'il  ot 

De  rien  ne  li  sit  ne  li  plot: 

Ne  la  voussist  or  pas  oïr, 

Qu^il  en  cuidast  molt  mal  joïr. 

Molt  s'esmaie  et  molt  se  merveille, 
800    Ases  esGote  et  oreille: 

Conme  plus  oreille  et  escote 

De  tant  se  crent  il  plus^  et  dote. 

Molt  crent  que  levrer  ne  Tasaille 

Et  que  venere  aus  mainz  nel  baille. 
805    De  poor  tremble,  a  Letart  vient. 

De  Rogel  mes  ne  li  sovient. 

N'a  or  talant  qu'il  le  deslit. 

Simplement  et  bas  li  a  dit 

'Or  me  di,  Letart,  ne  t'anuit, 
810    Qui  a  ceste  noisse  et  cest  bruit 

775  iriez  ]  pines  778  uoie  783  m.  et  a.  787  A  tôt  li  789  conme 
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Conmencie  en  ceste  forest? 
Por  deu  di  le  moi,  s'il  te  plest 
Par  teil  convent  que  meuz  t'en  seit.' 
Letart  qui  taindis  s'apensoit 

815    De  respondre  Brun  par  savoir 
Teil  cose  qui  resanbiast  voir, 
Li  dit  a  loi  d'orne  recuit 
'Je  t'en  dirai  ce  que  j'en  cuit. 
J'ai  oï  dire  a  un  ribaut, 

82()    C'est  la  gent  au  conte  Tebaut 
Par  qui  la  terre  est  meintenue. 
En  ceste  fores  est  venue 
Qui  est  au  conte  tote  quite 
Et  a  tote  gent  contredite 

82.)    Fors  sol  au  conte  et  a  sa  gent 
S'en  i  trovoit  autre  chacant, 
Li  cuens  le  fereit  errant  pendre 
Que  ja  ne  l'en  porroit  défendre 
Force  d'amis  ne  gentillece, 

880    Avoir,  proiere  ne  proece. 
C'est,  ce  cuit,  sa  inesnie  tote 
Qu'il  amena  une  grant  rote. 
Venu  sunt  si  matin  chacer. 
Li  un  portent  espie  d'acher,  . 

885    Li  autj^e  arc  et  sajetes  tienent. 
Par  les  bestes  traiant  s'en  vienent 
Et  lor  douent  meins  mortels  cox. 
Li  autre  ont  cors  a  lor  cox 
Qu'il  cornent  et  li  autre  huent. 

8j0    Les  bestes  par  le  bois  s'en  fuient. 
E  ceus  qui  tenent  les  levrers, 
Molt  meillors  que  chens  a  chèvres,  . 
Corent  par  le  bois  a  esles, 
Et  li  cuens  meïsmes  après 

84ô    Sor  un  chaceor  qui  tost  cort, 
Que  de  venoison  vout  sa  cort 


812  dil  moi  plet  814  qui  ]  i  8apereoit  822  ERt  en  c.  fores  u. 
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Garnir  a  ceste  pantecoste  76 

Qui  chascun  an  oent  mars  li  eoste 

Et  ouan  plus  li  costera: 
850    Que  je  cuit  que  li  cueiu  fera 

Novaus  oheyaliers  dnsq'a  vint, 

Qui  pieca  si  grMt  cort  ne  tint 

Con  il  Youdrs  auan  tenir, 

Que  a  sa  eort  fera  venir 
86b   Le  meu2  de  la  chevalerie 

Qui  sdlt  desus  sa  seignorie: 

Por  c'est  si  mein  la  chose  enprise; 

Si  grant  poor  est  a  Brun  prisse 

Qu^il  ne  se  pot  sor  pies  tenir, 
860   A  tere  le  convint  venir.   . 

'Letart*  fait  il,   par  ta  mérite, 

Que  je  te  clein  Rogol  tôt  quite 

E  que  tes  verais  amis  soie, 

Laisse  me  chocer  en  ta  roie 
865    Et  de  la  terre  bien  me  covre: 

Por  deu  te  pri,  ne  me  decuvre 

A  ces  veneors,  ne  enseinne, 

Que  s'il  avient  que  l'en  me  preine, 

Escorcher  me  fera  li  cuens/ 
870   'Dan  Brun  dit  Letart,  'toz  vo  buens 

Sui  toz  aparelliez  a  fere. 

Mais  jo  vos  loeroie  a  tere 

C'aucuns  vénères  ne  vos  oie: 

Que  li  cuens  en  auroit  grant  joie, 
875   S'avoir  vos  poûst  a  sa  feste. 

Enmi  une  raie  s'areste 

Brun  li  ors  qui  se  dote  tant. 

Hoc  se  coce  et  estent. 

Si  li  semble  qu'escapes  ert 
880   Des  veneors,  mais  sa  mort  quiert  : 

Et  quide  estre  de  la  mort  loing. 

Mais  ele  li  est  près  du  groing. 


848  a    849  huan    851  cheual'  duqua    853  uaudra    854  cor    857 
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Et  tiel  quide  alonner  sa  mort 
Qui  l^aproche  'et  aprisme  fort  : 

88.')    Escape  quide  estre  por  voir, 
Et  il  sVide  a  descevoir. 
Lietart  qui  la  noisse  bien  plest 
Que  Renart  fet  par  la  forest, 
De  868  deu8  meins  sa  face  tient, 

m)    Et  de  rire  a  peine  se  tient, 
Que  molt  très  grant  joie  a  ou 
De  Kogel  qu'il  li  a  rendu. 
Si  Tacoilli  lors  a  covrir 
De  la  terre  par  grant  aïr. 

893    Que  qu'il  le  covre  de  la  terre, 
Sa  coiognie  près  de  lui  sere 
Et  son  cotel  près  de  lui  met, 
De  lui  covrir  bien  s'entremet. 
Con  il  fu  auques  bien  coverz, 

000    Les  euz  que  il  tenoit  overs 
Li  conmande  que  il  les  cloe. 
Cil  fait  issi  con  cil  li  loe, 
Que  de  nul  agait  ne  se  garde. 
Letard  de  rien  plus  ne  se  tarde, 

lK)j    A  dous  meins  hauce  la  eoignie, 
De  soi  Ta  forment  esloingnie, 
Bien  la  bauce  por  meuz  ferir. 
Au  premer  le  voudra  merir 
Le  grant  orgoil  et  le  danger 

910    Qu'il  li  mena  de  son  buef  ier. 
Quant  longement  out  avise 
Son  coup  a  loi  d'ome  sene 
Que  de  faillir  se  dote  trop, 
Sor  la  teste  jeté  le  coup. 

915    Fiert  et  refiert  de  tel  aïr 
Que  jus  en  fet  le  sanc  venir. 
Tel  coup  li  done  de  rechef 
Que  tôt  li  a  brisie  le  chef. 


884  Que  886  s' J  Y  887  Retart  888  le  f.  890  rier  893  lacueille 
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Ne  le  crient  mes  ne  ne  le  dote, 
920    Par  desuz  la  gorge  li  bote 

Le  bon  cotel  qui  souef  trenche. 

Meintenant  del  orgoil  se  venge 

Qu'il  li  fist,  ne  Tespairgne  point. 

Del  cotel  jusqu'al  cuer  li  point 
925    Si  que  le  sanc  en  cort  et  raie 

De  tôt  le  cors  parmi  la  plaie. 

Bien  et  forment  seignor  le  fot. 

Un  poi  en  suz  del  sanc  le  trait 

A  peine,  que  molt  ert  pesant. 
990    N'an  fera  gaire  de  présent, 

Par  lui  nel  saura  nus  qui  soit, 

Que  por  nule  rien  ne  vodroit 

Que  nus  de  ses  voisins  soûst 

Qu'en  son  larder  car  d'ors  oûst. 
f^Sf)    As  meins  le  covre  au  meus  qu'il  puet. 

Ses  bues  sache  a  l'ostel  et  muet. 

Il  fu  liez  et  fet  bêle  cbore. 

Sa  mollier  que  il  ot  molt  chère 

Apelc  sol  sans  conpaingnie 
940   Si  li  a  dit  ma  douce  amie 

Qui  après  deu  me  faites  vivre, 

Voirement  dit  voir  a  délivre 

Li  vileins  qui  par  tôt  bien  dit, 

Qu'il  n'est  si  grans  max  qui  n'ait, 
94:)    Ne  bien  qui  ne  nuisse  par  eures. 

Se  dex  me  doinst  plente  de  meures 

En  mon  plaissie  por  more  fere 

Tel  qui  puisse  a  riche  ome  plere, 

Je  puis  bien  afermer  de  voir 
950   Que  je  l'essaiai  bien  ersoir, 

Par  la  grant  foi  que  je  vos  doi, 

Et  si  vos  dirai  bien  por  quoi. 

Bien  cuidai  avoir  mon  mal  quis, 

Quant  er  matin  a  Rogel  dis, 

919  un  des  deux  ne  manque  921  souef  j  bien  926  manque  932 
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955    Por  ce  qu^il  traioit  leDtement^ 

Que  maus  ors  sanz  prolaingnement 
Le  mangaat  et  le  me  tousist. 
Trestot  meintenant  Brun  s'asist 
Juste  moi  et  si  le  vint  querre. 

960    Sa  félonie  et  sa  guerre 

De  moi  et  del  mien  oomperasse^ 
Se  a  lui  ne  m'umeliasse. 
Il  m'avoit  pris  a  manecher,  ^ 
Et  je  le  soi  bien  cnlacher 

965    De  blanohes  paroles  et  pestre: 
Que  j^en  ai  este  a  bon  mestre. 
De  bien  lober  buen  mestre  sui. 
Respit  me  dona  jusqu'à  hui. 
Mes  a  quoi  feroie  lonc  conte  P 

970    Renart  qui  do  bien  faire  a  honte, 
Tel  gile  et  tel  barat  m'aprist 
Par  quoi  dan  Brun  orendroit  gist 
Mort  et  covert  dedenz  la  roie. 
Mes  or  me  conseille  et  avoie 

975    Conment  il  ne  fust  ja  soii. 
Que  s'il  estoit  aperceû 
0  del  conte  o  de  sa  gent, 
Ne  nos  garroit  or  ni  argent 
Que  nos  ne  fusson  afole.' 

980    Molt  doucement  Ta  acole  77 

Celé  qui  tant  savoit  de  lobe: 
Meulz  valoit  que  tote  la  robe 
Au  vilein  solemeut  sa  guimple. 
Que  trove  Tavoit  fol  et  simple: 

985    Ne  li  osot  dire  ne  fere 

Chosse  qui  li  doûst  desplere, 
Et  desus  le  vilein  est  dame, 
Por  ce  qu'ele  ert  gentil  feme. 
Respondu  li  a  on  riant 


957  me  manque  958  meitenant  saisit  961  de  m.  962  me  umi- 
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990    Certes  tôt  a  mon  escient 

Yo8  donrai  je  conseil,  baus  sire. 

De  ce  que  vos  ai  oï  dire. 

Ânqnenuit  devant  l'ajomee 

Soit  une  charete  atornee: 
995    Et  entre  moi  et  Costancete 

Si  le  metron  en  la  carete: 

Et  nostre  garçon  Tribulez 

Sera  o  nos,  se  vos  volez. 

Issi  porron  nos  esploiter, 
lOOO   Nus  ne  vos  venra  agaiter.' 

Con  ele  a  ce  dit,  si  le  bese. 

Or  esteit  li  vileins  aesse 

De  ce  que  sa  feme  dit  ot, 

Et  du  conseil  de  li  s'esgot. 
lOOô    N'a  talant  qu'autre  conseil  pregne. 

Si  11  a  dit  *bele  conpaigne, 

Nos  le  feron  a  vostre  los. 

Tribulez  n'est  mie  si  os 

Que  de  ce  conseil  nos  decovre. 
1010   Ja  ne  li  celerun  celé  ovre, 

Bien  aurom  mestier  de  s'ahie 

Se  deu  plaist  et  scinte  Marie. 

Entre  nos  quatre  lèverons 

Brun,  que  ja  grève  n'en  serons.' 
1016   La  parole  laissent  atant. 

Jusqu'à  la  minuit  atant 

Sa  charete  a  apareller. 

N'avoit  cure  de  someller. 

Il  ne  dort  mie  ne  someille. 
1020    A  mienuit  sa  feme  esveille 

Et  Costancete  et  son  garçon. 

S'a  pris  en  sa  mein  un  arcon 

Et  deus  fleces  a  sa  ceinture, 

Que  bien  sont  trere  par  nature. 


991  oonMil  manque  b.  dou  s.  995  Contancete  998  nos  1000 
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102Ô        Letart  après  point  ne  sejome, 
I^a  carete  afete  et  atome 
San8  noisse  fere  a  plus  que  pot. 
Li  cfaevaus  ne  va  pas  le  trot: 
Âler  le  feit  le  petit  pas. 
1080    Et  la  charete  ne  bret  pas, 

Que  de  seu  Tavoit  il  bien  ointe. 
Sa  moillier  et  sa  fille  acointe 
Que  eles  ne  dient  un  mot. 
Et  lor  défont  plus  que  il  pot, 
103&    Que  de  Tagait  grant  poor  ont. 
Quant  de  la  vile  eslonnie  sont 
Entor  cinc  arcfaies  ou  sis, 
Li  vileins  qui  estoit  asis 
En  la  sele  sor  le  cheyaK 
1040   Le  fet  troter  contre  un  val. 
Tant  est  aie  les  froz  menuz, 
En  sun  essart  en  est  venuz 
Ou  il  avoit  covert  Brun  Fors. 
De  la  terre  Tavoient  sors, 
1046    El  caretil  Tout  mis  a  paine. 
Litart  a  son  ostel  Tenmeine 
A  son  cotel  bien  le  depiece. 
En  son  ostel  chascune  pièce 
Pesoit  lever  en  Teve  clere 
1050   Entre  Costanoete  et  sa  mère. 
Le  tenoil  ou  les  piecez  sont 
En  une  huce  le  repont. 
Litart  qui  plus  celer  ne  velt, 
Ne  s'atarde  que  il  n'apelt 
1055    Le  garçon,  que  il  dote  et  crient 
Por  ce  que  ne  li  apartient: 
Et  bêlement  a  bêle  chère 
Si  li  prie  con  il  a  chère 
L^amor  et  la  vie  de  lui, 
1060    Que  ne  le  die  a  nullui. 


1025  point  manque  1026  afe  et  1038  que  1045  lont  il  a  pu9  1050 
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Li  garçon  li  jure  et  afie. 

'Sire'  fait  il,   n^en  dotes  mie: 

Que  ja  par  moi  niert  decoverte 

Chose  dont  il  vos  veigne  perte/ 
1065        Sitost  con  li  jors  escleira 

Renart  qui  ja  bien  ne  fera, 

De  Malpertus  son  fort  plaissie 

S'en  est  issu  le  col  baissiez 

A  itant  del  aler  estuide: 
1070    Que  il  bien  de  vérité  cuide 

Avoir  les  jelines  Litart 

Et  avoques  le  coc  Blanchart. 

Il  ne  sera,  ce  dit,  plus  vis. 

Il  quide  et  si  li  est  avis 
1075    Que  de  trestot  sire  estre  doie 

Et  de  Litart  et  de  la  proie 

Por  Rogel  que  sauve  lui  a. 

De  loing  le  vilein  espia 

Qui  delez  son  plessie  estoit: 
1080    Une  viez  soif  i  redrecoit. 

Yers  la  haie  Renart  s'esleBso 

Conme  celui  que  fein  apresse: 

Bien  cuide  avoir  sanz  contredit 

Ce  que'li  vilains  li  ot  dit. 
1085    Mes  autrement  est  que  ne  pense. 

Litart  Fa  veû,  si  s'apense 

De  la  promesse  que  li  fist. 

Sa  sarpe  et  sa  coingnie  prist 

Dont  aguisie  avoit  ses  peus: 
1090   Près  de  la  haie  ert  li  osteux 

Qui  de  la  haie  estoit  aceins. 

Damnedeu  jura  et  ses  seins 

Entre  ses  denz,  ainz  que  s'en  tort, 

Que  Renart  ert  a  povre  cort, 
1095    S'il  atent  a  H  aconter. 

'Renart  me  quide  plus  coster 


1066  que     1068  le  ]  son     1071  la  ieline      1074  quida     1079.  1080 
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Que  ne  me  costera  des  mois. 
Il  quide  ore  avoir  demanois 
Ce  que  je  li  ai  en  convent. 

1100    Mes  issi  con  il  a  sovent 

Convent  fause  et  tant  de  fois, 
Si  est  il  et  raison  et  drois 
Del  engingnefir  qu'en  Tengint.' 
Issi  parlant  a  Tostel  vint, 

1105    Ou  trova  filant  Brunniatin. 
'Trop  laissies  ovre  par  matin, 
Sire  malves  vîlein  fait  ele. 
Et  il  li  a  dit  'demoiselle, 
Por  deu,  or  ne  vos  corocies 

1110    Ne  a  moi  ne  vos  aTres! 

Que  ne  sui  pas  encor  si  fous 
Que  le  matin  mete  a  repos: 
Einz  venoie  ici  savoir, 
Conment  pofsse  décevoir 

1115    Kenart  qui  ci  iloques  vient. 

Les  jelines  a  soes  tient  78 

Et  les  pocins,  si  quide  et  croit. 
Et  que  Blancars  li  cos  sien  soit. 
Por  ce  i  vient  il  abreve. 

1120   Et  a  ahan  iert  arive, 

Se  bon  conseil  i  puez  trover. 
Or  i  pues  ton  sen  esprover, 
Se  tu  ses  barat  ni  engin. 
Que  por  autre  rien  ca  ne  vin, 

1125    Et  je  ne  sai,  se  dex  me  saut, 
Ame  fors  toi  qui  me  consalt. 
Ne  qui  si  conseiller  me  doie, 
Que  je  sui  tiens  et  tu  es  moie. 
Et  devez  dire  nostre  bon, 

1180    Que  li  consaus  est  ausi  tuen 
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Con  il  est  mien  en  un  endroit. 

Pens  i  de  bon  cuer  orendroit, 

Conment  nos  puisson  estranger 

Renart  qui  bien  quide  mangier 
1135   Nos  jelines  et  nos  capons. 

Certes  se  de  lui  escapons 

Par  toi  sans  eost  et  sans  despens, 

Bons  est  tis  baras  et  tis  sens, 

Et  si  t'aura  de\  apensee/ 
1140    Celé  qui  estoit  apensce, 

Li  a  respundu  sans  demore 

'Trove  ai,  se  dex  me  socore, 

Un  bon  barat  qui  molt  vaudra, 

Par  quoi  Renart  atant  faudra 
1145    A  ce  que  promis  li  aves, 

Se  por  ce  fere  le  savez 

Qoiement  saoz  aparcevance. 

Trois  mastins  des  mellors  de  France, 

(Li  pires  des  trois  ne  le  dote 
1150    Qui  sont  laienz  en  celé  crote) 

Amenez  conmc  veiziez. 

En  Yostre  grancfae  les  liez, 

Et  gardes  que  bons  lienz  aient. 

Del  pain  lor  dones  quMl  n'abaient: 
1155    Que  tost  porroent  esmaier 

Dan  Renart  par  lor  abaier, 

Si  s'en  fuiroit  a  sun  recet. 

Issi  n'aureon  nos  rien  fait 

Et  seroit  a  reconmencher. 
ueo    Or  le  laissiez  bien  avancfaer 

Et  tôt  asoûr  ca  venir, 

Les  mastins  faites  détenir 

A  vostre  garçon  et  tôt  trois 

A  Tuis  de  la  grange  detrois. 
1165    Quant  Renart  sera  aprocies, 

Les  chiens  maintenant  li  huies. 


1133  estrangler  1135  nos]  les  1137  Par  toi  J De  li  1138  tist 
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Et  cil  les  laist  aler  après: 
SHl  le  poent  tenir  de  près, 
Il  li  dépèceront  la  pel 

1170    Et  li  ferunt  roge  capel. 

Molt  vos  vaudra,  si  con  je  cuit, 
Bien  sa  gorge  set  sols  ou  liiuit, 
A  ce  que  ele  est  de  saison. 
Issi  con  le  di,  le  faison, 

1176    Que  ja  ne  porreem  meulz  fere. 
Et  vos  por  plus  Benart  atrere 
Qui  ja  est  si  près  avales, 
A  nosire  haie  vos  alez 

■ 

Et  vostre  ovre  reconmenciez, 

1180    A  Renart  de  rien  ne  tenciez: 
Se  il  dist  Blanchart  li  donez, 
Et  vos  par  bel  li  respones 
A  po  de  parole  brefment 
'*Renart,  saches  veraement, 

1185    Ja  ne  devrees  avoir  cure 

De  Blancart,  qui  a  la  car  dure 
Et  ne  manjue  que  ren  vaille 
Fors  ice  que  prent  en  la  paille, 
Et  que  il  ne  seroit  pas  cuit 

1190    En  un  jor  et  en  une  nuit, 

Qui  le  metreit  quire  orendroit. 
Tendre  chose  vos  convendroit 
A  vostre  manger:  jelinetes, 
Chapons  et  oisons  et  poletes. 

1195    Et  se  vos  nel  voles  laissier, 
Je  le  vos  ferai  engracier 
Quinze  jors,  si  ert  vostre  prou 
•Que  il  n'est  ore  a  manger  prou." 
Issi  le  porron  Ipsenger 

1200   Le  traïtor,  le  losenger. 
Itex  paroles,  itex  dit 
Si  vaudrunt  bien  un  escondit. 
Quant  ces  paroles  li  diroiz. 


1179  reconmemenoiez  llSOtenceiz  1186  que  1195 nel] le  1203 dire» 
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Âsee  plus  bel  TescoDdiroiz 
1205   Que  se  ves  tenceez  a  lui. 

De  lui  nos  vengeront  encui 

Claviax  et  Corbel  et  Tison, 

Qui  Ten  amenront  a  meson. 

Cil  troi  sel  poent  acoper, 
1-210   Jamais  n'iert  a  nos  a  soper 

Et  ja  ne  querra  rien  du  nostre.' 

Toi  que  doi  saint  Pierre  l'apostro, 

Belo  suer,  bons  est  H  consauz, 

Ja  si  n^en  ira  or  les  sauz 
1215    Renart  que  nos  ne  le  preignons 

A  Taîde  des  troi  gaignons 

Qui  li  ferunt  une  envaïe. 

Si  en  aura  moster  d^aïe, 

Se  il  le  pooient  abatre. 
12*20   Je  m^en  vois  a  la  soif  esbatre, 

Que  il  ne  face  aucune  ganche. 

Li  garçons  tienne  en  la  granche 

Les  chiens  si  con  vos  Paves  dit: 

Quant  je  huerai,  sis  deslit' 
1225        Atant  va  arere  a  la  haie. 

Renart  que  fein  grieve  et  esmaie, 

S'en  va  a  la  haie  le  trot 

La  ou  li  vileins  sa  soif  clôt 

Et  aguise  les  pex  et  fice. 
1230   Entre  ses  denz  jure  et  afice 

Que  cher  li  vendra  celé  voie. 

Por  ce  que  Renart  ne  le  voie, 

Enbronce  sa  chère  et  abaisse. 

Renart  vers  le  vilein  s'eslaisse, 
1235    Et  li  dit  'dex  te  saut,  Litart! 

Ya  moi  querre  le  coc  Blancart! 

Je  le  doi  avoir  par  raison. 

N'oûsses  pas  en  ta  meson 


1206  uengeron  1209  se  p.  aoaper  1212—1214  manquent  1216 
^nque  1218  si  naura  1220  Je  en  uoil  abatre  1226  gre  1280 
*«Bz  denz    1235  li  manque 
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Brun  Tors,  se  ne  trousse  apris 

1240   L'engin  par  quoi  Tas  mort  et  pris. 
Je  en  doi  estre  bien  a  cort.' 
Litart  a  fait  semblant  de  sort 
Âusi  conme  s'il  n'oTst  gote. 
Renart  en  la  haie  se  bote 

1245    En  la  manere  de  fureit, 
Et  s'apcnse  qu'il  H  direit, 
Et  li  a  huce  de  rechef. 
Li  vileins  a  hauche  son  chef 
Et  Ta  en  travers  regarde: 

1250   *Sire'  fet  il.  *de  la  part  de,  79 

Estes  vos  por  le  coc  venuz? 
Il  est  et  megrcs  et  menuz 
Qu'il  ne  manjue  nule  riens 
Fors  ce  que  il  trove  el  fiens. 

1205    Trop  est  chaitis,  n'a  que  les  os, 
Et  la  plume  le  fait  si  gros. 
Se  la  demore  ne  vos  tarde, 
Encore  n'aura  li  cos  garde: 
Huit  jors  ou  quinze  le  laissies 

1260    Tant  que  soit  un  po  engrasies 
Et  si  vaudra  il  ases  meuls. 
Ensorquetot  il  est  trop  vels. 
Bien  a  passez  trois  anz  ou  quatre. 
N'i  porriez  la  dent  embatro 

1265    Et  vos  briserees  les  denz. 

Se  Jhesu  Criz  nie  soit  garanz. 

Et  je  seroie  fort  iries, 

Se  vos  estees  enpiriez 

Par  chosse  qui  de  moi  moûst. 

1270    Mes  qui  jounes  pocins  oiist, 
O  un  oisonet  gros  et  tendre, 
Bien  vos  i  porreez  entendre. 
Je  n'ai  capon,  oison  ne  polie, 
Molt  l'amasse  a  vostre  gole, 


1241  Jen  1243  oon  1245  feieret  1246  que  il  1258  Qui  1255  cheQ 
1257  torde  1259  iors  manque  1262  Ensorquetant  tro  1264  deu  es- 
batre     1266  garant     1270  que 
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127Ô   Se  Tousse  de  quoi  soigner. 

Que  ja  hoin  ne  doit  esloîgner 

Son  ami  qui  se  met  en  soL 

Certes  que  volenters  vos  voi 

Conme  bon  ami,  et  lie  fusse 
1280    S'aucune  bone  rien  oûsse 

Dont  je  vos  pousse  somondre. 

Ne  soûsse  a  vos  respondre 

Nulo  riem  qui  vos  doûst  plere.' 

Or  ne  se  pot  Renart  plus  tere, 
i'28ô    Avis  li  est  que  trop  se  test: 

Que  il  li  anuie  et  desplest 

La  mencoigne  que  il  entent 

'Fol  vilein,  trop  as  dit  atant, 

Or  me  represte  le  frestel! 
1290   Tu  me  quides  et  bien  et  bel 

Avoir  escondit  de  Blancart. 

Et  je  sai  tant  engin  et  art 

Ases  et  plus  que  tu  ne  fes. 

Je  t'ai  d'un  molt  anoiax  fes 
1295    Et  délivre  et  descarge, 

Que  je  t'ai  Rogel  atargc 

Et  t'ai  Brun  par  mon  sen  done. 

Tu  m'avoies  abandone 

Blancart  le  coc  par  ta  parole: 
IdOO   Or  as  este  a  autre  escole. 

Desloiax  vileins,  faus  et  sers^ 

De  bêles  paroles  me  sers. 

Je  sai  bien  conoistre  tes  bordes 

Et  tes  lobes  et  tes  falordes: 
1305    Et  tu  m'as  promis  sans  doner. 

Mes  par  celui  qui  fet  toner, 

Damage  auras  alnz  quinseine, 

En  ta  promesse  qui  est  veine. 

Tu  entens  ore  a  flater, 
1310   Mes  de  dol  te  ferai  grater. 

1277  que  1279  le  f.  1286  se  mangue  1286  desplet  1294  dont  m. 
î^^  **  i.«»lenge*,  des  1300  Or  ]  Tu  autre  ]  tele  1301  faus  manque 
Ïw3  tes  manque    1306  que     1308  que 


316  IX  (Méon  46665--46710) 

Par  bordes  quides  escaperV 
Je  te  ferai  encor  fraper^ 
Desloiaus  esconmuDiez. 
Or  ai  bien  este  merciez 

1315    Par  toi  qui  bel  m^as  aceilli, 
Et  bêle  chère  m'as  fait  hui. 
Puant  vilein,  con  estes  leres, 
Estecz  devenu  guileresP 
Je  vos  vendrai  chier  vostre  guile. 

1320    Hui  est  H  jors  que  trop  avile 
Lecfaerie  et  bole  empire^ 
Quant  tu  me  cuides  desconfire. 
Damage  i  auras,  je  t'afi. 
Des  ore  en  avant  te  défi, 

13*25    Des  ore  te  serai  nuisant.' 

Litart  qui  fu  a  mal  pensant 
Et  qui  es  trois  mastins  se  fie, 
A  respundu  par  felonnie 
'Renart,  pou  voi  nuli  qui  face 

1330    Grant  hardenient  qi  si  manace. 
Ton  pooir  fe  sanz  manacer: 
Ja  ne  ti  verras  enbracer, 
Ne  prier  por  pes  ne  por  trives. 
Ne  pris  pas  deus  foilles  de  cives 

133     Ton  manecer  ne  ton  vanter. 
Sui  je  chaz  a  espoenterP 
Je  ai  meinte  manace  oïe: 
Ja  por  ce  n'ert  moins  esjoîe 
Ma  mesnie  por  ceste  cose, 

1340    Ne  nostre  porte  plus  tost  close. 
Je  sui  cil  qui  poi  cren  et  dote 
Ton  pooir  et  ta  force  tote. 
N^ai  poor  ne  garde  te  toi. 
Po  de  tes.  maneceors  voi 

1345    Qui  parolent  si  egrement, 
Qui  aient  gères  hardement, 


1311  b.  me  q.  1315  que  1317  este  l.  1319  manque  1821  rôle 
13^5  serai  a  n.  1332  ni  ti  nenras  1333  pries  1334  manque  1S35  ton 
auant    1340  toQ 
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Quant  Yienent  a  un  po  d'efors. 

Tu  es  ases  sagea  et  fors: 

Ed  toz  mes  nuisemenz  te  met 
1H50   Et  de  moi  nuire  t'entreraet 

Et  en  apert  et  a  celé! 

Tu  m'as  ici  serf  apele 

Et  traiter  et  desloial: 

Mes  je  te  puis  plus  fere  mal 
1355    Que  tu  ne  porroies  moi  fere. 

Je  ne  te  qier  mais  a  retraire 

De  moi  fere  mal  et  anui. 

Je  te  conmencerai  ancui 

A  nuire  et  a  contralier. 
1360   Robelet  va  tost  deslier 

Les  trois  mastins  et  si  les  hue!' 

Li  gara  sa  chape  a  terre  rue, 

Les  chens  hua  et  après  cort. 

Li  mastin  saillent  de  la  cort: 
13(15    Apres  lui  corent  abaiant. 

Del  atendre  est  il  noient, 

Ne  li  feront  pas  ses  aviax. 

Près  de  lui  s'areste  Claviax, 

Et  Taert  as  dens  par  l'oreille 
1370    Qui  en  pou  d'ore  fu  vermeille. 

Ne  li  est  mie  li  jox  baus, 

Qu'après  celui  veneit  Corbax. 

Les  denz  en  la  coe  li  bote 

Que  il  li  a  ronpue  tote, 
137Ô   Et  par  dejoste  le  crépon 

N'i  remeist  que  le  boteron. 
Par  ces  ne  fust  pas  retenus, 

S'apres  ne  fust  Tison  venus  80 

Qui  l'a  mors  et  li  depelice 
1380   Par  desus  le  dos  la  pelice 
Que  il  avoit  et  grande  et  lee. 

1347  Con  uient  1348  et  gros  1349  nuisement  1350  Et  manque 
niu  ^^^  '  "'  *^^^*  ^^^^  i*f*^rverti8  1356  rètrare  1359  contre  alier 
»^»t«iiidre  1368  chauiax  1370  meruoille  1379  lauoit  m.  et  d.  1380 
<lo«  de  la   1381  le  premier  et  manque 
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Hoc  li  a  tote  pelée, 
Jusqu'en  la  vive  car  Ta  mors. 
A  peines  est  de  la  estors 

1385    Renart  qi  estoit  deplaies 
Et  de  seinier  afebloies, 
Sivre  le  poûssies  par  trace. 
Si  est  pensis,  ne  set  que  face. 
Bien  set^  n'i  a  mester  peresce, 

1H90    Se  en  son  cuer  n'atret  proece: 

Que  vers  les  chens  n'a  nule  force. 
De  son  cors  aléser  s'eforce. 
Â  Malpertuis  en  vint  les  sauz 
Ou  gaires  ne  crent  lor  asaus. 

1895    Con  il  entra  en  Malpertuis, 
Si  ferma  sa  porte  et  son  huis. 
H  86  pleittt  molt  et  se  dehaite. 
Ses  plaies  li  lie  et  a&ite 
Hermeline  qui  est  sa  feme. 

1400    Renart  li  a  dit  'douce  dame, 
Ou  monde  a  une  merveille, 
Que  cil  qui  a  mal  fere  veille, 
Cil  qui  mordrist  et  cil  qui  emble 
Et  qui  autrui  avoir  asemble 

1405    0  par  faus  plet  o  par  usure 
Et  qui  de  loiaute  n'a  cure: 
A  celi  ja  mal  ne  carra 
Ne  ja  ne  li  mesavendra. 
Plus  meschet  il  et  mesavient 

1410    A  celui  qui  a  bien  se  tient. 
Je  di  ce  que  je  sai  de  voir; 
Je  qui  soloie  décevoir, 
N'avoie  de  cose  disete 
Qui  por  aisse  d'orne  fust  faite. 

1415    Et  por  ce  que  je  voil  bien  fere. 
Qui  onques  mes  ne  me  pot  plere 
Et  que  je  ai  pou  meintenu, 


1389  proeoe  1390  leeoe  1394  na  c.  1898  e  1399  que  1401  0 
1408  mordrst  1405  faufi  manque  ousure  1409  il  manque  1412  (pf 
1414  por  d  aisse     1417  iaî  p. 
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Por  ce  m^cst  il  mesavenu. 

James  nul  jor  bien  ne  femi, 
1420   Ne  ja  vérité  ne  dirai, 

ResoQ  ne  lôiaute  ne  drois. 

Por  ce  que  oan  une  fois 

Avoie  a  bien  fere  entendu, 

MMerent  li  diable  rendu. 
M2Ô    Certos  jamais  bien  ne  ferai, 

Ne  jamais  ne  le  meintenrai. 

Plus  ai  ou  et  honte  et  let 

Por  un  sol  bien  que  je  ai  fet, 

Que  por  mal  que  je  feïsse  onques.' 
14:30   'Sire'  fet  ele,  'dites  donques 

Qui  ce  vos  a  fet  et  conment?' 

Fet  ele  je  le  vos  coumant. 

Molt  par  estes  depelisces, 

La  vérité  en  délices, 
1435    Con  vos  estes  si  descires.' 

Renart  qui  estoit  fort  ires, 

A  respundu  en  sospirant 

'Or  me  va  force  enpirant, 

Hermeline,  ma  douce  amie. 
1440   Et  por  ce  ne  lera  gc  mie 

Por  dolor  ne  per  feblete 

Que  vos  n^oes  la  vérité 

Conment  ai  este  asalis 

Et  conment  ai  este  bailliz, 
1445    Conment  ai  mal  por  bien  trove. 

Je  qui  sovent  ai  esprove 

Mon  sen,  ma  proece  en  tos  lex, 

M'en  aloie  toz  famellex. 

Un  poi  devant  none  Tau  trier 
U50   En  aloie  par  un  sentier 

Qui  bien  estoit  près  del  essart 

A  un  vilein  punes  Litart 

Qui  m'a  ceste  sausse  meûe. 

1418  mal  auenu  1419  fera  1427  hou  le  premier  et  mangue 
^^^  „irM-  fort  1438  enprant  1442  lauenture  1445  bien  por  mal  1446 
^"*    1449  1autre 
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Molt  grant  poor  avoie  oûe 
1455    De  deus  mastins  qui  me  aivoient 

Et  bien  près  de  moi  abitoient. 

l'n  pou  genci  hors  de  la  voie 

Por  ce  que  sans  dote  savoie, 

Se  il  retenir  me  poussent, 
1460    Qu'en  petit  d^ore  mort  m^oussent, 

Et  si  fusse  trop  mal  mené, 

Quant  trovai  un  chesne  cheve, 

Que  molt  estoie  ja  lasse. 

En  pou  d'ore  fui  repasse, 
14BÔ    Eu  nul  liu  n^avoie  este  mors. 

Puis  que  des  mastins  fui  estors 

Sanz  plaie  avoir  par  ma  proesce. 

Petit  prisai  celé  lasecp. 

Tantdis  que  je  me  reposoio 
1470    Ou  cros  qui  ert  delez  la  voie 

Qui  ert  del  essart  Litart  près, 

Si  oî  le  vilein  engres 

Qui  a  son  bucf  se  dementoit. 

Et  ne  hoiloit  ne  ne  chantoit. 
1475    II  ploroit:  si  n'avoit  pas  tort, 

Que  par  ire  et  par  desconfort 

A  dan  Brun  Tors  premis  Tavoit, 

Ne  de  lui  conseil  ne  savoit. 

Con  il  me  conta  son  afere, 
1480    Lors  conmenca  je  bien  a  fere, 

Je  qui  onques  mes  bien  ne  fiz: 

La  quit  je  que  je  me  mesfiz 

Quant  je  fis  bien  a  mal  oQr. 

Le  vilein  fis  lie  et  setir: 
1485    Por  le  vilein  devin  venerres. 

Tant  fis  que  li  vilein  mentierres 

Brun  lors  ocist,  si  Peu  mena. 

Tel  gerredon  rendu  m'en  a: 

1455  Buoient  1460  Que  en  mort  manque  1461  Doques  molt  n^^ 
demene  1465  nai  este  1467.  1468  tnaftqMent  1474  h.  ne  eh.  1475  (>«« 
rnanq^te  1476  Q.  1478  Ne]  Qui  1481.  l482  manquent  1483  îw  1^ 
deuint  natVes     i486  uâtVres 
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Âpres  moi  a  ses  cbens  hues. 
1490   Bien  ai  este  despelicez 

Si  con  il  est  aparissant. 

Ausi  m^est  avis  que  je  saut 

Lor  denz  ez  oreillez,  ez  naches. 

Ma  eoe  ont  retenue  en  gages 
1495   Lez  troi  mastins  a  lor  sacher. 

Mes  Litart  le  conperra  cher, 

Se  do  tôt  mon  sen  ne  dedine/ 

'Lessiez  ester  dist  Hermeline,. 

*Ne  soiez  pas  si  ezmaiez! 
lôOO   Ja  n^estes  vos  gaires  plaez: 

Or  vos  doussies  déporter 

De  cest  mal  et  reconforter, 

Que  vos  estes  en  espérance 

De  prendre  hastive  venjance, 
1505    S'un  po  vos  voleez  pener. 

La  charrue  on  poroiz  mener, 

Dépêcher  et  el  bois  repondre. 

Le  vilein  porrois  si  confondre 

Petit  et  petit  totes  voiez. 
1510    0  vos  li  enblez  ses  coroiez:  81 

ïssi  le  porriez  grever 

Que  de  dol  le  ferez  crever, 

Le  vilein  félon  deputere. 

Ja  ne  doûssiez  tel  dol  fere. 
1515    Ce  vos  doûst  tôt  dedoloir 

Que  vos  solonc  vostre  voloir 

En  esclaireres  vostre  cuer/ 

'Bêle  conpaigne,  doce  sor' 

Dit  il,  'bien  ert  faite  la  chose.' 
15*20    Huit  jors  tos  pleners  se  repose 

Que  il  en  avoit  grant  mestcr. 

Ses  plaies  a  fait  afaiter 

A  Hermeline  bien  sovcnt. 

Et  ele  de  cuer  i  entent. 


1498  Loz  d.  lez  o.  le»  nages      1494  La      1496  conpera     1498  dit 
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1525        Renars  de  sa  plaie  se  delt. 
Por  ce  que  il  recovrer  velt 
Sa  force  que  avoit  perdue, 
Rien  ne  fet  ne  ne  se  remue 
De  Malpertus  sa  maison  fort. 

1530    Ce  li  donc  grant  reconfort 
Que  il  set  que  bien  grèvera 
Litart,  con  il  s'en  penera. 
Huit  jors  tos  pleners  i  sojome. 
Â  mienuit  un  main  s'atorne, 

1536    Por  le  vilein  contralier 

Qui  ses  bues  a  pris  a  lier. 
Et  tandis  oon  il  les  asamble, 
Renars 'ses  coroies  li  emble, 
Que  bons  mestres  estoit  d'enbler. 

1540    Or  puet  li  vilein  asambler 
Ses  bues  et  amener  en  toit. 
Il  crioit  en  haut  et  chantoit 
Con  hom  qui  d'agait  ne  se  garde. 
Et  plus  n'i  demore  n'atarde. 

1545    Vers  le  boisson  en  ala  droit, 
Et  les  coroies  pas  ne  voit. 
Quiert  les  et  requiert  par  la  terro, 
Et  cncor  les  poïst  il  querre, 
Con  dit,  qui  ne  trove,  ne  prent. 

1550    Et  li  vileins  tôt  d'ire  esprent. 
Jure  et  rejure,  si  s'espert 
Por  ce  que  sa  jornee  pert. 
Il  est  dolanz  et  trespensez, 
Et  de  Renart  s'est  apenses 

1555    Que  par  ire  le  défia. 

'AlasT  fait  il,  11  m'espia, 
Renart  li  leres,  li  traîtres, 
Car  le  tenist  la  mort  sobitez! 
Le  gerredon  m'a  pris  a  rendre 

1560    Por  ce  que  je  ne  li  voil  rendre 


1526  uolt  1528  f.  ne  se  r.  1532  se  p.  1533  pleinz  i  sorom» 
1534  matin  Batorna  1536  sex  a  chacer  1540  pot  1547  requier  l^*^ 
encore     1550  u.  de  tôt     Ibbl  et  manque     IbîA  ti'manque    ^^b9m'manq»f 


IX  (Méon  16971—17006)  323 

Blanchart  que  devoifc  estre  suens. 

Li  gerredons  n'en  est  pas  boens. 

Je  ne  puis  a  lui  forcoier, 

Il  me  porroit  ja  pecoier 
1565   La  teste  que  ja  nel  verroie. 

Volenters  m'en  repentiroie, 

Se  rien  î  valoit  repentance. 

Mal  i  fis  onques  desfiance 

A  Renart  qui  si  me  puet  nuire. 
1570   Et  a  s'ententc  a  moi  destruire, 

Que  ce  emble  don  ai  besoing. 

Il  seit  que  li  marchez  est  loing, 

J'auroie  aincois  maint  pas  marchie 

Que  fusse  venu  au  marche. 
1575    Si  en  sereit  li  aler  grès 

Que  la  voie  n'est  mie  bries, 

A  ce  que  tort  sui  de  deus  hances. 

Or  puis  oan  mes  en  'amanches 

Les  bues  par  ces  chans  envoier. 
15B0    Bien  me  fet  Renart  desvoier 

De  mon  besoing  et  destorber. 

Mal  gre  mien  m'estuet  sejorner. 

N'oûsse  mester  de  sojor 

Ne  de  repos  ne  nuit  ne  jor. 
1686    Toz  jorz  me  croist  ovre  et  entente.* 

Tandis  que  Litart  se  démente, 

Timer  li  asnes  Espanois 

Qui  ne  crent  jelee  ne  nois, 

Oî  dementer  son  seignor. 
1590    A  li  est  venu  sans  demor. 

Or  saura  il  qu'il  a,  s'il  puet. 

*Sire  fet  il,  'il  vos  estuet 

Bon  conseil  prendre  et  demander, 

Qu'en  ne  poroit  pas  amender 
1695    Einsi  vostre  avoir  ne  acrestre. 

Le  vaillant  d'un  povre  cevcstre 


1561  bUnchars  que  sens  1562  miens  1565  nen  1569  pot  1570  sen- 
t&nce  1571  Que  don  1573  uaint  1579  b.  oan  mes  e.  1581  besoig  1582 
^ot  1583  Ne  o.    1585  houre    1588  noif    1592  8.  afit  il    1596  pore 
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Renart,  sMl  puet,  ne  vos  laira, 
Que  envers  vos  félon  cuer  a. 
S'entente  est  a  vos  essiller. 

1600    Et  bien  vos  saurai  conseiller, 
Conment  Renart  iert  abetez. 
Se  loiaument  me  prometez. 
A  doner  une  mine  d'orge/ 
'Timer'  dit  Litart,   par  seint  Jorge, 

1605    Se  par  vos  estoit  enginniez 
Li  reproves,  li  rechigniez, 
Je  vos  donrai  tant  cherdon  tendre! 
Et  qui  est  qui  le  porroit  prendre? 
Jenz  engigne,  oisiax  et  bestes, 

1610    Qui  sovent  fet  croisir  les  testes. 
Je  ne  sai  ore  orne  si  sage. 
Ne  oisel  ne  beste  sauvage 
Qui  Renart  poïst  décevoir. 
Por  qoi  jel  poïsse  savoir, 

1615    Que  je  ne  Talasse  requerre 
La  outre  la  mer  d^Engleterre. 
Que  trop  set  Renart  renardie, 
Nule  beste  n'est  si  hardie.' 
Timer  respont  en  dit,  ce  quit, 

1620    Encontre  veizie  requit. 

Quidiez,  Renart  ait  tel  eûr 
Que  il  soit  ades  aseûr? 
Renart  le  larron  o  sa  feme 
Vos  rendrai  par  col  o  par  jame 

16->5    Forment  lie  a  vos  coroiez.' 
*Et  conment  fere  le  porroiezV 
'G'iai  bon  barat  porveû 
Par  quoi  il  seront  deceîî, 
Dont  il  ert  mort  et  ele  morte. 

1630    Mort  me  ferai  devant  la  porte 
A  Malpertuiz  le  suen  repère. 
Bien  saurai  sanblant  de  mort  fere. 


1604  8.  iorge  1606  Li  eprouex  et  li  1609  beste  1610  la  teste  161  ^ 
si  ge  1615  ne  nen  a.  1617  R.  de  r.  1618  h'die  1620  u.  ceq oit  1621  Q- 
que  R.  t.  cuer     1624  o  ]  a     1628  seron 
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Sitost  CDD  il  me  troveront, 

Â  mes  membres  se  lieront 
1635   De  vos  coroiez  conme  fol. 

Et  je  sosleverai  le  col, 

Fuiant  les  en  amènerai.'  D85c 

'Timer,  loiaute  vos  tenrai. 

De  mon  orge  aurez  vostre  part/ 
1640   Atant  d'ilecques  se  départ, 

Et  s'en  ala  grant  aleûre, 

Et  le  grant  trot  et  Tembleûre 

Tant  que  il  vint  a  Malpertuis. 

Tout  estendu  se  couche  a  l'uis, 
1645    De  terre  a  le  musel  couvert. 

Hermeline  a  son  huis  ouvert, 

La  famme  Benart,  si  le  voit. 

*Sire  Renart,  se  diex  ra'avoit, 

A  plante  de  la  char  avons. 
1650    Ja  tant  despendre  n'en  saurons 

Deus  mois  de  Tan,^  conme  est  ici 

Devant  cest  huis,  la  dieu  merci. 

Je  voi  ester  ici  selonc 

Un  asne  qui  est  gros  et  lonc. 
1655    II  est  mors  ore  devant  nonne. 

Les  couroies  Lietart  me  donne, 

Que' je  les  voudrai  atachier 

A  lui  et  a  moi  pour  sachier 

Et  pour  atraire  le  ceens.' 
1660   'Foie'  dist  Renart,  c'est  neens. 

Se  tu  veuls,  si  i  tire  et  sache. 

Je  n'i  trairai  hui  que  je  sache. 

Ja  diex  ne  m'aït  ne  li  saint. 

Se  je  ne  cuit  que  il  se  faint. 
1665   Pour  fol  me  velt  espoir  tenir. 

Tost  t'en  pourra  mesavenir, 

Se  tu  ans  courroies  t'ataches. 


Les  vers  1637—1767  manquent  dans  le  tnsc.  A,  à  cause  de  la  perte 
^'ftne  feuille  ;  ils  sont  suppléés  par  le  msc.  D.  1644  Et  e.  1645  ot  1 648 
^iaart]fait  elle  1655  m.  dessor  d.  1661  sel  1. 1.  1662  Huy  ny  tirerai 
q-    1665  neuls 
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Mors  le  dont  tout  avant  es  nacfaes, 
El  pis,  en  la  teste  et  es  flans 

1670   Si  forment  qu'en  saille  li  sans: 
Et  se  par  ce  ne  se  remue, 
Si  Ten  pourras  mener  en  mue, 
Puis  que  pour  voir  le  sauras  mort.' 
Atant  court  celle,  si  le  mort, 

1675    Par  devers  la  nache  Tassant 
Durement  que  li  sans  en  saut 
Ou  pis,  es  flans  et  en  la  teste. 
Mais  Timer,  qui  ert  dure  beste 
Et  qui  trop  mal  endurer  puet, 

1680    Ne  se  remue  ne  ne  muet. 

'Renart*  fait  elle,  or  es  mauvais 
Qant  pour  les  courroies  ne  vais: 
Il  est  mors,  jel  te  di  sanz  faille. 
As  tu  paour  qu^il  ne  t'assaille  P 

168Ô   Tu  crienz  pour  fin  noient  et  doutes, 
Aporte  les  courroies  toutes 
Que  tu  getas  derrier  la  porte!' 
Renars  les  courroies  aporte 
Qui  doute  encor  qu'il  ne  se  faigne. 

1690    Mais  elle  li  monstre  et  enseigne 
Conment  il  feront,  et  li  neue 
La  plus  fort  courroie  a  la  queue. 
'Renart'  fait  elle,  ci  treras. 
Et  de  tirer  chargie  seras. 

1695    II  poise  pour  ce  qu'il  est  mors: 
Et  tu  qui  es  assez  plus  fors 
Que  je  de  totes  ovres  faire. 
Dois  devers  le  plus  pesant  traire, 
Et  je  trairai  selonc  ma  force. 

1700    Mais  que  tu  de  traire  t'efforce!' 

Plus  ne  demeurent  ne  ne  dient, 
Aus  courroies  forment  se  lient. 
Comme  il  se  furent  atachie^ 


1669  En  p.  ou  es  1675  hanche  1677  et  as  oostes  1678  durbotez 
1682  pour  mangue  c.  aporter  ne  1691  nouez  1696  assez] encor  l^^' 
Qui  de  tout  Ii^n  enure  ne  f. 


IX  (Méon  17146—17181)  327 

Tant  ODt  et  tire  et  sachie 
1705    Que  traîne  Font  sor  le  sueil. 

Tvmers  li  asnes  ouvri  Tueil 

Et  a  levé  la  teste  en  haut. 

En  talent  a  que  il  s'en  aut 

Mes  que  bien  les  voie  liez. 
1710   Et  Benars  conme  veziez 

Li  vit  la  teste  remuer. 

Bien  set  que  il  les  veult  grever, 

Et  si  est  en  péril  de  mort, 

Se  par  guile  ne  li  es  tort. 
1715    II  se  doute,  sa  famme  apelle 

'Hérmelino  m'aniie  belle,  D86 

ÂGOur  ca  tost,  si  me  deslie! 

La  parole  m'empire  et  lie 

De  la  puor  de  l'ort  pertuis 
1720    Qui  me  vient  au  nés,  plus  ne  puis 

Puor  souffrir  ne  endurer 

Ne  puis  ci  longuement  ester.  ^ 

Àcourez  ca,  se  diex  vous  saut, 

A  pou  que  li  cuers  ne  me  faut. 
1725    Ceste  puour  orde  et  punaise 

Plus  que  n'est  pertuis  de  privaise. 

M'a  ja  le  corps  affebloie 

Et  de  traire  tout  desvoie. 

Se  m'en  plaing,  ne  m'en  dois  blâmer, 
1730    A  pou  que  ne  me  fait  pasmer 

Celle  puour  qui  ou  corps  m'entre. 

Doloir  me  fait  le  cuer  du  ventre 

Li  ors  vens  du  pertuis  punais. 

Miex  vousisse  estre  sur  une  ais 
1735    De  privée  ou  me  geûsse 

Que  près  du  pertuis  du  cul  fusse 

Qui  ici  me  fait  mal  au  cuer, 

Certes  ja  morrai,  belle  suer. 

Il  me  sert  de  trop  aigre  vent. 


1705  Atraine  lont  deseuB  leur  1711  Le  1715  II  |  Et  1717  tost  oa 
n22ci|or  1726  priuoise  1735me]ie  1736  f eusse  1737  si  m.  auenant 
1738  m.  bien  le  sent 
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1740   S'or  estoie  liez  devant, 

Je  sai  bien  que  sanz  nul  secours 
Le  trairoie  je  le  grant  cours: 
Ja  ne  t'i  convendra  a  traire. 
Ne  me  puez  ore  secours  faire 

1745    Ici  endroit  qui  si  me  plaise,. 
Se  tu  m^ostes  de  tel  messaise. 
Tout  sui  ja  couvert  de  suor 
De  Tangoisse  et  de  la  puor 
Qui  si  me  fet  le  cuer  doloir. 

1700    Si  t^aïst  diex,  ca  vien  oloir! 
La  puour  dont  je  suis  destroiz 
Puez  sentir,  se  tu  ne  me  croiz. 
Et  vien  ca,  deslie  moi  tost! 
Celé  puour  le  cuer  me  tost. 

1755    A  pou  que  ne  m^a  mort  gete/ 
Hermeline  en  a  grant  pitié. 
Si  cuida  que  voir  li  deïst. 
Et  doutoit,  s'elle  nel  feîst 
Sanz  délai  son  conmandement, 

1760   II  i  morroit  soudainement. 
Plus  tost  que  pot  le  deslia. 
Renars  tantost  li  esoria, 
Qant  il  se  senti  deslie, 
'Â  poi  ne  somes  concilie 

1706    Par  ton  conseil,  folle  chetive! 
Ne  fusses  pas  enquenuit  vive 
Se  tost  ne  fusse  desliez. 
Bien  nos  a  Timer  espiez  A  82 

Qui  mener  nos  voloit  en  vile 

1770  Par  tel  barat  et  par  tel  gile, 
Qui  mort  se  fet  et  il  est  vis. 
Onques  ne  me  pot  estre  avis 
Qu'il  fust  mors  si  con  tu  disoies. 


1741  Je  le  s.  que  manque  1751  p.  qui  me  fait  d.  1754  tout  1755 
quil  ne  1756  .h\  1760  Q'Ie  neust  son  paiement  1766  fusse  1767  mnq}^ 
Au  V,  1768 /c  msc,  A  reprend,  1769  Que  m.  u.  u.  liea  Après  1770  fe 
ffisc.  ajoute  Par  foi  trop  set  ore  de  gile    1773  m.  et  tu  le  quidoiez 
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les  tu  foie  que  le  quidoies? 
1775    Quidier!  Mes  il  est  fox  qui  quîde. 

Ghascun  met  tote  son  estuide 

En  barat  qu'en  ne  set  qui  croire. 

Ja  nos  en  menast  a  grant  eire 

Timer  ches  le  vilein  Litart 
1780   Se  je  parlasse  un  po  a  tart. 

Mes  li  vileins  le  conperra.' 

'Renart'  fet  ele,   or  i  paira 

Con  tu  li  feras  conparer: 

Tu  en  sez  plus  que  bues  d'arer. 
1785    Mais  onques  danz  Goars  li  lèvres, 

Qui  de  poor  prennent  les  fevres. 

Ne  fu  si  de  poor  destroiz 

Gon  tu  ies  ore  a  ceste  foiz 

Qui  dotes  une  morte  beste/ 
1790    Je  li  vi  or  lever  la  teste, 

Pute  foie,  et  ovrir  les  euz. 

Quides  tu  que  je  croie  meuz 

Tun  dit  que  ce  que  je  verrai?' 

'Ja  fet  ele  ne  te  crerai: 
1795    Que  par  poor  l'as  contre ve. 

Or  ai  ton  corage  esprove 

Au  besoing  et  ta  mavaiste, 

Qui  si  t'a  semons  et  haste 

De  laissier  ce  dont  tu  dois  vivre. 
1800   Bien  puis  dire  tôt  a  délivre 

Que  de  grant  mavaiste  t'avient. 

Se  ca  par  aventure  vient 

Ysengrins  et  Hersens  la  love, 

Povre  en  iert  ma  part  et  la  toe, 
1805    Que  bruire  en  feront  lor  grenons. 

Quant  a  nostre.  oes  char  ne  pemons, 

Â  peine  le  iras  loin  querre. 

Covre  ton  chief  et  bien  le  serre, 

S'espame  ton  cors  et  repose: 


1774  tu  si  fox  que  tu  le  qMouz  1777  set  que  fere  1779  T.  cis 
1781  Et  li  nSb  U  manque  1789.1  mort  1794  cer rai  1799  doisa  1807 
«  lira»    1808  manque 
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1810    Que  tu  n'as  mester  d'autre  chossc. 
Trop  par  es  ore  acoardîs/ 
Dame'  fet  il,   aînz  sui  hardiz, 
Qant  je  voi  ni'anor  et  mon  prou. 
Mes  ne  m'i  troveres  hui  prou 

1815    Por  vos  mctre  en  péril  de  mort.* 
'Benart'  fet  ele,   tu  as  tort 
Qui  si  me  mens  apertement. 
Or  saches  bien  veraiement, 
Se  as  coroies  ne  te  lies, 

182<)    Certes  ja  por  riens  que  tu  dies 
Ne  m'i  porras  tant  esmaer 
Que  je  ne  m'i  voisse  essaier 
Orendroit  si  c'en  le  verra.' 
Et  je  sui  cil  qui  soffera 

1825    Geste  aventure  a  qui  qu'il  tort. 
Voirs  est,  qui  ne  pèche,  s'encort. 
Ne  m'en  blâmer,  se  maus  t'en  vient!' 
Celé  qui  ne  prisse  ne  crient 
La  parole  de  son  sengnor 

1830    La  fort  coroie,  la  grennor 
Qu'ele  avoit  loie  a  la  coe, 
A  la  quissc  deriers  la  noue. 
Forment  la  lie  et  atache, 
Por  meuz  tenir  la  tire  et  sache. 

1830    Son  col  i  lie  et  puis  sa  quisse 
Por  ce  que  meus  tenir  i  puisse. 
Tandis  que  tirot  et  sachot, 
Timers  li  annes  qui  bien  sot 
Que  Renart  ne  pot  enginner, 

1840    Forment  se  prist  a  aïrer. 

Durement  recinnc  et  se  levé. 
Molt  annuie  Renart  et  grève. 
Quant  mener  en  voit  Hermeline. 
Trop  par  as  este  femc  fine 

1845    Fet  il:   mais  tu  as  este  foie, 


1814  M.  U08  mi  t'^res  1818  iofnt  1819  Se  tu  as  o.  te  1822 
ne  mangue  1826  ne  p.  sentort  1828  ncl  1833  et  tache  1834  Ven 
1833  que     1843  .h\  Une 
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Quant  mon  conseil  et  ma  parole 

As  du  tôt  mis  a  nonchaloir. 

Ne  te  puis  ore  rien  valoir. 

Mes  grant  mester  t^oûst  ou 
IdôO    Mon  los,  se  Tousses  creû. 

De  toi  aider  n'ai  nul  pooir. 

Ton  grant  orgoil  et  ton  voloir 

Conparras  oncor  bui  trop  cher. 

Timers  me  quida  acrocher 
1855    Por  mètre  es  moins  o  tu  carras. 

Une  autre  fois  si  me  creras, 

Se  vive  t'en  puez  revenir. 

Mes  ce  ne  puet  mes  avenir, 

Perdue  es:  a  deu  te  conmant  « 

1860    Commant'  fet  Renars:   et  comment 

Irai  go  au  vilein  plaider 

Savoir  se  te  porroie  aider? 

Ge  ne  quit  que  jamais  me  voies.' 

Timers  s'en  coroit  totevoies, 
i86ô    Onques  de  corre  ne  se  tint 

Tant  qu'a  la  porte  Letart  vint. 
A  grant  merveille  s'esjoï 

Lietari,  quant  son  asne  ot  oï, 

Et  puis  qu'Hermeline  a  veûe 
1870    Qui  molt  estoit  et  mate  et  mue, 

Traînant  la  cuisse  a  la  terre. 

S'espee  ala  meintenant  qucrre 

Qui  ert  enruillio  et  frète. 

Â  peine  l'a  del  fore  trete 
1875    Que  il  quide  que  Benars  soit. 

S'espee  traite  va  la  droit, 

Bien  se  cuide  de  li  vencher. 

A  un  coup  li  quida  trencher 

La  teste,  mais  il  a  failli. 
1880    Hermeline  si  haut  sailli, 
•  Qui  n'iert  mie  trop  entestee, 

1848  nient     1849  te  oust     1853  Comparas    tro    1855  açhçcrocher 
1^7  P08    1858  pot    1859  Perdu    conmanz     1860  Oonment  f.     conmanz 
puisque  H.  ueu   1875  le  deuxième  que  manque   1878  la  q.   1881  mi 
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Que  le  coup  ne  Ta  adesee. 

Hermeline  a  peor  eue: 

Mes  Tacolee  a  receûe 
1885    Timer  que  la  quisse  a  treochie. 

Lietart  meîmes  Ta  vencbie 

Tost  de  son  enemi  mortel. 

Traînant  en  porte  a  Tostel 

La  quisse  a  grant  joie  fesant. 
1890    Renart  trova  mu  e  taisant. 

Quant  il  Ta  veûe  venir, 

De  rire  ne  se  pot  tenir, 

Quant  la  quisse  vit  traînant. 

Renart,  dont  ne  su  je  vaillant? 
1895    Or  se  puet  Timers  esventer 

(De  ce  me  puis  je  bien  vanter) 

Que  la  quisse  en  avom  de  ca. 

James  Timers  fens  ne  menra.  83 

Bien  me  quida  Litart  tuer, 
1900    Mes  ge  me  soi  bien  remuer 

Et  gandiller  et  tressaillir 

Tant  que  gel  fis  a  moi  faillir, 

Ne  m'a  blecie  ne  tenue.* 

'Tel  aventure  est  avenue' 
1905    Fet  Renart,   que  nus  ne  quidoit. 

Ne  oisel  ne  beste  ne  deit 

Gonme  tu  fez  tel  guerredon 

Damiedeu  ne  si  large  don. 

De  ce  qu'il  t'a  si  garandie. 
1910    Lietart  li  pognes  foi  mentie 

Quide  estre  de  moi  quite  a  tant. 

Mes  bien  atent  qui  par  atant. 

Oe  atendrai  molt  bien  lonc  tens: 

Que  jel  ferai,  si  com  je  pens, 
1915    Plus  corocie  qu'il  ne  fu  onques.* 

'Maveiz  coart,  qu'aten  tu  donquesP 

Ge  dot  molt  que  cuer  ne  te  faille.* 


1886  uenche  1895  pot  1897  Qui  1901  gandriller  1903  tue 
1907  Con  f.  ne  tel  1908  ne  ]  de  1913  molt  mangue  1915  qaa  H 
1917  cur 
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'Quides  tu,  foie,  que  jel  aille 

Dedenz  sa  meson  asaillîr? 
1^20   To8t  porroie  a  mon  cora  faillir 

S'il  me  huoit  ses  trois  gainnons: 

J'auroie  en  els  maus  conpaignons. 

Mes  encore  un  pou  soferai 

Tant  qu'el  bois  suel  le  troverai 
1925    Ou  n'aura  ja  de  chen  aïo. 

Lors  li  ferai  t^l  envaïe 

Par  paroles  et  par  manace 

Que  jamais  n'iert  teuls  qu'il  me  face 

Chose  qui  anuier  me  doie/ 
1930   'Renart'  fet  ele,  jel  voldroie. 

Mes  ja  en  vilein  ne  te  fie, 

Por  ce  s'il  te  jure  et  afie: 

Ne  por  nul  aseûrement 

Par  sa  foi,  par  son  serement, 
1935   Prent  en  vilein  de  maie  escole.' 
Atant  laissèrent  la  parole. 

Mes  Ben  art  pas  ne  s'oblia. 

Lendemein  Lietart  espia 

Qui  dedoQz  la  forest  entroit. 
1940   Bien  set  que  o  lui  n'amenoit 

Nul  de  ses  chens  en  conpaignie. 

Hardiement  Renart  l'escrie: 

*Cuvers'  fait  il,   par  queil  raison 

As  tu  en  sel  la  veneison 
l&lô    Qui  fu  prisse  el  dcfoiz  le  conte? 

Ge  te  ferai  morir  a  honte. 

Nus  hon  ne  t'en  porroit  deffendre. 

Certes  je  te  ferai  ja  pendre 

Au  plus  haut  cesne  de  cest  bois. 
1950    Tôt  orendroit  conter  le  vois 

Au  conte  ou  a  ses  forestiers. 

Se  tu  avoies  cinc  sosters 
_  D'esterlins,  et  fussent  besans, 

1^18  Que  de»     1921  8e  t.     1922  Ja  auroi     1924  que  el    1925  haie 
^^  me  meftfaee     1938  Lendemen    1939  Que  1 940  namenroit     1947  ten 
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Et  tu  Ten  faisoies  presans, 

1955    Ne  te  vaudroit  il  une  amende 

Que  Ten  meintenant  ne  te  pende. 
Puis  que  je  11  ferai  savoir, 
Ne  porras  raencon  avoir. 
De  toi  nule  pite  n'aura, 

1960    Sitost  con  le  voir  en  saura, 

Li  quens:  que  volentiers  destruit 
Celui  qui  chasce  sanz  conduit 
El  bois,  et  sa  venoison  emble.' 
Lietart,  qui  tôt  de  poor  tremble, 

1905    Li  dit  amis,  or  m'entendes 
Un  petit,  se  vos  conmandes. 
Par  raison  doit  merci  trover 
Qui  de  bon  cuer  la  vont  rover. 
J'ai  mespris  vers  vos  laidement, 

1970    Merci  vos  en  cri  et  demant. 

Por  deu,  de  moi  pite  vos  prengne! 
Par  le  conseil  de  ma  conpaigne 
Ai  vers  vos  mespris  conme  fox. 
Molt  me  poisse  que  fui  si  ox. 

1975    Des  que  si  ert  a  avenir, 
Des  or  mes  me  poes  tenir 
A  vostre  serf  et  a  vostre  home. 
Foi  que  doi  seint  Père  de  Rome, 
James  vers  vos,  ne  mesprcndrai. 

1980    Mes  tôt  qanque  ge  ai  tendrai 
'De  vos  conme  de  mon  seignor. 
Autresi  grant  doil  ou  grennor 
Ai  conme  vos,  ce  saches  bien. 
S'envers  vos  ai  mespris  de  rien, 

1985    Tos  sui  près  de  vostre  service.' 
Tolenters  par  itel  dévisse 
Prendrai'  fet  Kenart  'ton  homage 
Que  tu  ne  honte  ne  damage 
A  ton  pooir  ne  me  porchaces 


1955  uoudroit  1963  uenoia  1965  que  1967  rouer  1968  trouer 
1972  dama  1973  A  1974  fu  1977  a  mamjtte  1980  gai  de  uob  t.  I^^^ 
de  manque    1984  vos  manque 
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1990    Et  les  trois  mastins  tuer  fâches. 

ÂjenoUons  droit  me  feras 

Et  les  dis  pocins  me  rendras 

Et  Blancart  que  me  premeïs 

Quant  mon  conseil  me  requeïs.' 
1995    'Sire'  fet  Lietart,  je  l'otroi. 

Ja  sei^ont  li  mastin  tuit  troi 

Tue  devant  vos  orendroit. 

Bien  sai  que  vos  aves  grant  droit 

Que  lor  vie  aves  enhaïe: 
2000   II  vos  firent  grant  envaïe. 

Droit  vos  en  ferai  volenters. 

Yostre  amis  verais  et  enters 

Yoil  estre  des  ore  en  avant. 

Dex  me  hee,  se  je  ja  vent 
200Ô    Nului  point  de  ma  norreture. 

De  vos  prendrai  mes  si  grant  cure 

Que  tôt  ert  en  vostre  sesine: 

Ane,  chapon,  oue,  geline. 

Chascun  jor  aures  a  plente 
2010    Tôt  selonc  vostre  volente 

Tel  char  con  vos  deviseroiz. 

Des  dis  pocins  sesiz  seroiz 

Et  de  Blancart  ja  sanz  demore. 

Mes  gardez,  se  dex  vos  secore, 
2015    Que  par  vos  nul  mal  ne  me  viegne. 

Ge  sui  près  que  je  me  contiengne 

Vers  vos  tôt  a  vostre  plaisir. 

Vos  vendrez  mes  tôt  a  loisir 

En  nostre  meson  sejorner. 
2(h20    Ja  ne  vos  en  qerrai  tomer 

Tant  con  demorer  i'voudroiz. 

Un  bon  recet  .en  tos  endroiz 

Avez  conquis  et  recovre. 

Por  ce  se  j'ai  vers  vos  ovre 
202Ô    Folement  par  mavais  conseil 

1991   men  f.      1994   requis      2002  uerafl       2004  ment       2009  ior 
*n  a.    2014  jçarde 
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Ne  soiez  vos  ja  en  esveil! 

Que  se  dex  me  gart  de  pesance, 

Ne  par  trestos  les  seins  de  France. 

James  nul  jor  ne  voudrai  fere 
Î(i30    Chose  qui  vos  doive  deplere.  84 

Wi  porriez  noiant  conquerre, 

S'essilliez  ère  de  la  terre, 

Et  ma  feme  et  mi  enfant 

Ou  se  ge  ère  mis  au  vent. 
2083    Molt  par  deves  ma  vie  amer, 

Que  por  vostre  porrez  clamer. 

Toz  jors  mes  qanque  ge  aure 

Ert  tôt  a  vostre  volonté.' 

Renart  dist   par  tens  veil  savoir, 
2040    Se  tu  me  dis  mencoigne  o  voir. 

Et  se  tu  ne  fas  mon  piesir. 

Par  tens  t'en  ferai  repentir, 

Se  tant  fas  que  li  quens  le  sace. 

Mes  jamais  anui  ne  damache, 
2045    Se  tu  es  prouz,  ne  te  querrai. 

Mes  en  ta  meson  n'enterrai 

Tant  que  les  chens  aies  tues' 

'Bauz  sire,  or  ne  vos  remuez' 

Fet  Lietart:   ges  irai  luer.' 
2()r>0    'Ja  ne  me  quer  a  remuer 

Tant  qu'il  soient  tue  tûit  troi. 

Aies'  fet  Renart,  jel  otroi, 

Vos  dites  et  bien  et  raison.' 

Atant  s'en  cort  en  sa  meson 
2ay)    Lietart  qui  molt  fu  adolez. 

A  sa  feme  dit  se  volez 

Et  vos  quidiez  que  ce  soit  biens, 

A  tuer  convient  nos  trois  chens, 

S'avoir  volon  pais  a  Renart. 
20(^0    Et  si  li  rendrai  le  Blancart, 

Et  les  pocins  avec  tôt  dis 

Li  rendrai  qu'orendroit  li  dis, 

2045  tcn  ecrrai    2048  ore    2055  molt  manque    2058  oonuint  2062 
que  orendroÏH 
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En  la  forest  ou  il  m'atant. 

Il  ne  nos  costera  ja  tant 
2065    Qu'il  ne  nos  poïst  plus  coster, 

S'il  au  conte  Taloit  conter 

Qu'el  bois  ai  sa  venoison  prise. 

Tantost  feroit  de  moi  justice: 

Tantost  seroie  ars  ou  pendu, 
2070    N'en  porroie  estre  desfendu 

Por  avoir  ne  por  rienz  qui  soit. 

Noz  enfanz  essiller  fereit, 

Mort  serien  et  confondu.' 

Brunmatin  li  a  respundu, 
2075    Que  contredire  ne  li  ose, 

'En  fere  l'estuet  a  grant  chose. 

Del  tôt  fêtes  sa  volente, 

Se  vos  âmes  vostre  santé 

Et  vostre  bien  et  vostre  vie. 
2(180    Avoir  deves  grennor  envie 

De  vostre  vie  que  d'avoir.' 

'Bêle  suer,  vos  dites  savoir. 

Blanchart  et  les  pocins  prenez. 

Et  les  trois  mastins  li  menez!' 
2086   Lietart  enz  el  retor  s'est  miz: 

Les  chens,  le  coc  et  les  pocins, 

Li  garçon  enmeine  liez. 

Et  Benart  conme  voiziez 

Vers  l'ostel  au  vilein  se  tret: 
2090    Que  molt  redote  son  agait, 

Que  asaillir  a  chens  nel  fâche. 

Entre  ses  denz  molt  le  manache, 

Que  se  jamais  vers  lui  mesprent, 

Molt  sera  iries  s'il  nel  prent. 
2095    Lietart  et  les  chens  voit  venir 

Q'il  faisoit  au  garçon  tenir. 

Renars  li  conmence  a  hucher 

'Ne  fai  pas  vers  moi  aprocer 


2069  manque    2074  Brumatin     2076  leBtot     2086  ^.  leR  c.    2089 
^  «•  trest    20^  mesp-t    2094  si  ne  p. 
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Les  chens,  mais  orendroit  les  tue!' 

2100   Litart  une  pesant  macue 

Tenoit  qu'il  ot  el  bois  coillie. 
Les  mastins  a  un  chesne  lie, 
De  la  macue  les  asome. 
Or  le  tent  Renart  a  prcniome 

210Ô    Puis  que  les  trois  mastins  voit  mors. 
Xietart'  fait  il,  'molt  estes  fors 
Qui  si  saves  bon  coup  ferir. 
Gel  vos  voldrai  molt  bien  merir. 
Ce  que  m'dues  fet  vos  pardon 

2110    Et  m'amor  tôt  vos  abandon: 
Que  molt  par  a  bel  présent  ci/ 
'Renart*  fait  il,   vostre  merci, 
Que  vostre  amor  m'aves  donee. 
Tote  vos  ert  abandonce 

2115    Ma  norreture  et  quanque  j'ai. 
Plus  sereie  jalos  que  gai. 
Se  jamais  vers  vos  mespernoie.' 
Atant  prent  Renart,  si  manoie 
Blancart  et  les  dis  pocinez 

2120    Que  li  aporte  Martinez. 

De  Blanchart  iist  ses  gemons  bruire, 
Onques  nel  fist  plumer  ne  cuire, 
Molt  le  trova  crasset  et  gros. 
Les  dis  pocins  trose  a  son  dos 

2125    Et  a  deu  le  vilein  conmande. 
S'en  porte  a  l'ostel  sa  viande 
Ou  il  a  trove  sa  maisnie 
Qui  de  fein  ert  mesaaisie. 
De  fein  estoit  et  floibe  et  veine. 

2130    De  joie  fu  sa  feme  pleine. 
Quant  ele  vit  Renart  venir 
Les  pocins  a  son  col  tenir: 
Por  conble  se  tient  et  por  riche. 
'Renart,  or  n'est  pas  Letart  cice.* 


2101  Tenet    coilli    2104  a  manque     2108  uoldra     2119  BU»^*^ 
brure       2127 
Renart  J  son  seinor 


2121    brure      2127    trouée      2128  midaiee       2129  efltoit  m'xAMie    ^ISI 
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2135    Non'  fet  Renart,   mes  bien  heite. 

Bien  ai  ceste  foiz  esploitie 

Que  si  m^en  sui  venus  trosez: 

Se  je  n'eusse  esse  luez 

Par  Lietart  tôt  a  ma  devise, 
2140   Gel  feïsse  mètre  a  la  bise, 

Au  conte  a  sa  gent  le  deïsse. 

Pendre  en  la  fores  le  feïsse 

Que  sa  veneison  li  embla. 

Il  tressalli  molt  et  trembla, 
2145   A  jenellon  me  fist  omage. 

Jamais  ne  me  fera  damage 

Ne  nule  rien  qui  me  desplese/ 

'Renaît,  trop  estes  ore  a  aise' 

Dist  Hermeline,   que  ge  cuit 
2150   Que  tu  n'as  pas  le  ventre  vuit. 

Tu  es  plus  a  aise  que  gie, 

Que  tu  as  hui  Blancart  mangie 

Qui  molt  ert  et  cras  et  rognez. 

Se  Lietart  est  bien  ranponez 
2155    Par  toi  que  me  puet  ce  valoir? 

Ne  m'en  puet  pas  grantment  chaloir, 

Se  tu  as  ton  ese  et  tes  buens. 

Moi  et  mes  enfanz  et  les  tuens 

Lez  de  fein  morir  a  mesese. 
2160   Mes  je  sereie  molt  maveise, 

Se  de  fain  morir  me  laissoie 

Tant  con  près  de  ces  pocins  soie. 

A  ces  pocins  fet  bon  entendre.' 

Atant  cort,  si  prist  le  plus  tendre,    85 
2i65    Si  le  manga  a  un  sol  mors. 

Un  des  autres  a  le  col  tors: 

A  sa  maisnie  le  départ, 

A  chascun  a  done  sa  part. 
Renart  quide  bien  son  prou  fere. 
2170    De  Malpertuis  son  fort  repère 


2138  9e  ie  nestoi  1.      2141  le  manque     2142  Prendre      2149  Dit 
2151  aûie    gei    2155  pot    2156  pot    2165  Se    2167  la  d. 
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II  vint  lendemein  par  matin, 
Veoir  Letart  son  bon  voisin 
Qui  le  reçut  a  molt  grant  joie. 
Disnei^  le  fait  d'une  crasse  oie 

2 175    Que  il  li  a  voit  estoïe, 

Et  bien  li  avoit  encrassie 
Brunmatin  qui  tôt  en  tremblant 
Li  inostre  d'amor  bel  semblant: 
Molt  Taplanie  et  si  le  loe. 

2 180    Kenart  li  fet  sovent  la  moe 
En  repost  qu'ele  nel  voit  mie. 
Et  ele  le  sert  sanz  boisdie, 
Ne  li  ose  rien  refuser: 
Que  molt  redote  Tencuser. 

2185    A  sa  volonté  le  pessoit. 

Et  Renart  qui  bien  s'encrasseit 

Qui  de  la  car  ert  en  viens: 

Et  Lietart  fu  molt  covoiteus, 

De  lui  servir  prent  molt  grant  cure. 

2 190    Bien  aproca  sa  noreture. 

Renart  qui  sovent  en  pernoit 
Totes  les  ores  qu'il  voloit, 
Sovent  i  demore  et  sejorne, 
Si  que  quant  a  Tostel  retorne, 

21ÎI5    Ne  pot  au  vilein  remanoir 
Oe,  capon,  coc  blanc  ne  noir, 
Ne  pocinet  ne  cras  oison, 
(Tôt  porte  Renart  en  meson) 
Jeline  ne  megrc  ne  crasse. 

2200        De  Renart  encor  vos  contasse 
En  bon  endroit,  mes  moi  ne  loist: 
Qar  autre  besoingne  me  croist. 
A  autre  romanz  voil  entendre 
Ou  l'en  porra  greingnor  sens  prendre, 

2205    Se  dex  plaist  et  se  dex  m'amende. 
Ja  de  clerc  qui  reson  entende 


2174   lont    f.    du      cras      2181    que   ele      2282   le   wauque   2" 
penfloit     2205  manendo 
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!N'eii  serai  blâme  ne  repris, 
Se  g'ai  en  aucun  liu  mespris 
En  tote  ma  premere  ovragne  : 
2210    Que  pou  avient  qu^en  ne  mcspregne, 
Ou  au  chef  ou  a  la  parclose, 
S'il  n^est  aûsez  de  la  cose. 


2207  sera    ne  manque 
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Se  or  vos  voliez  taisir,  IIH 

Seignor,  ja  poriez  oïr, 

S^estiez  de  bone  mémoire, 

Une  partie  de  Testoire 
5    Si  con  Renart  et  Yaengrin 

Querroierent  jusqu^en  la  fin. 

Se  vos  me  prestes  vos  oreilles, 

Ja  vos  voldrai  dire  merveilles 

De  Renart  qui  est  vis  maufes: 
10    Toz  sui  espris  et  escaufes 

De  Renart  dire  en  tel  endroit 

Sanz  delaiement  orendroit, 

Q^einc  n^oïstes  en  si  bon  leu 

De  lui  e  d'Ysengrin  le  leu. 
15        La  ou  Nobles  tenoit  sa  feste. 

Ou  asenblee  ot  meinte  beste, 

Que  tos  li  païs  en  fu  pleins, 

La  n'ossast  pas  estre  vileins: 

Qar  logement  i  fust  botez. 
20   N'en  i  ot  nul,  ne  fust  dotez 

Et  de  haut  pris  et  de  haut  non. 

One  n'i  ot  se  frans  homes  non 

Qui  por  onorer  lor  seignor 

Fesoient  feste  la  grennor 


4  lestore    8  uaudra    16  asenblot  m.    20  nus    23  Que    24  li 
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25    Que  nus  hom  deviser  soûst. 
One  nH  eut  celui  qui  n^oûst 
Robe  au  meins  de  yair  o  de  gris. 
Mes  li  chasteleins  de  Yalgris, 
(Gest  Renart  de  qui  tos  maus  sort), 

30   N'iert  pas  adonc  venu  a  cort. 

Neporec  si  fu  il  mande,  112 

Yoire  par  de  et  demande 
Plus  de  dis  fois,  voire  de  vint. 
Mes  onc  por  co  plus  tost  n'i  vint. 

35    Ne  ja  mais  s'il  puet,  n'i  vendra. 
Mes  li  rois,  ce  quit,  li  vendra. 
S'il  le  puet  tenir,  sans  respit 
Ce  qu'il  a  sa  cort  en  despit 
Et  dit  seignor,  a  vos  me  cleim    ' 

40    Se  Renart  dont  g'ai  tant  recleim, 
Cel  traiter,  cel  deputere. 
Nel  deves  pas  celer  ne  tere. 
Nel  voil  laissier  en  nul  endroit: 
De  si  grant  honte  selonc  droit 

45    Jugiez  le  moi  solonc  raison! 
Et  puis  vos  dirai  l'aceson, 
Bel  seignor,  se  vos  conmandez, 
Por  qoi  vos  ai  ici  mandez.' 
Quant  il  ot  sa  raison  finee, 

50    Chascun  a  la  teste  enclinee. 

Molt  sont  forment  pensif  et  morne 
Del  jugement  trestuit  a  orne. 
Onques  n'i  osa  un  sol  grondre, 
Li  uns  let  a  l'autre  respondre. 

55    Chascun  se  test,  chascun  escote, 
Chascun  se  crent,  chascun  se  dote, 
S'il  fet  sor  Renart  jugement 
Si  qu'il  U  tort  a  nuisement, 
Autretel  honte  li  fera, 

60    (Ja  si  bien  ne  s'en  gardera) 
S'il  en  puet  liu  ne  aise  avoir: 


27  m.  ou  de     29  qoi  tost    35  pot    37  pot    40  dant    61  pot 
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Ice  seit  bien  chascuns  de  voir. 
S'en  est  chascun  en  grant  destrece, 
Quant  li  lox  Ysengrins  se  drece 

65    Qui  Renars  ot  fait  meinte  guenche: 
Or  est  honiz  B*il  ne  s^en  venche, 
Que  janies  n'en  aura  tel  ese. 
Dist  Tsengrins  rois,  or  vos  plese 
A  escoter  que  je  voil  dire. 

70    Je  sui  vostre  hom  lige,  baux  sire, 
Por  ce  si  vos  doi  conseiller, 
Ne  s'en  doivent  pas  merveiller 
Cil  qui  devers  Renart  se  pendent. 
Mes  or  oes  et  si  entendent^ 

75    Quant  autre  ne  s'en  vont  movoir, 
Ge  m'en  irai  parmi  le  voir. 

Rois,  or  oies,  se  tu  conmandes 
Del  jugement  que  tu  demandes, 
Ge  vos  di  bien  a  mon  esgart 

80   Que  mesfait  vos  a  molt  Renart, 
Quant  il  vostre  conmandement 
A  trespasse  si  faitemant. 
Ne  dcinna  devant  vos  venir: 
Bien  l'en  devroit  mesavenir. 

85    Rois,  molt  vos  a  grant  honte  fête 
Cil  gars,  cil  leres,  celé  sete. 
Que  bien  saves  que  un  mois  a. 
Que  onques  tant  ne  vos  proisa 
Qu'il  vos  deingnast  contremander, 

90   Ne  jor  ne  respit  demander. 
Rois,  or  en  pernes  la  venjance 
Por  le  despit,  por  la  veltance, 
Por  la  honte  que  vos  a  fet. 
De  c'est  par  droit  sanz  autre  plet 

95    Que  sa  terre  faces  sesir. 
Si  en  fêtes  vostre  plesir, 
E  lui  faites  mètre  en  prison. 
Ja  n'en  doit  avoir  garison, 


t>5  mente     78  iugment     85  mit'  nos»''   a  honte  fête*"  gr»^^ 
prosa    93  Por  J  De 
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Que  lî  autre  ne  s'i  amordcBt.' 
100    Li  rois  e  tex  i  a  s^acordent 

Au  jugement  e  a  l'esgart 

Qu'Ysengrins  a  fet  sor  Renart. 

Et  tex  i  a  qui  molt  en  poise, 

Mes  n^en  osèrent  fere  noise, 
105    Que  trop  estoit  Renart  haïs. 

Le  jor  en  fust  morz  e  traïz 

Que  ja  n'en  fust  resucîtes, 

(Ce  est  la  fine  vérités) 

Se  ne  fust  dant  Tybers  li  chaz 
110    Quil  délivra  par  son  porchaz, 

Qu'il  se  porpensse  del  outrage 

Qu'il  li  ot  fet  et  del  hontage, 

Quant  il  el  piège  le  fist  prendre. 

Mes  encore  li  quide  il  vendre, 
115   8e  il  en  puet  venir  en  leu. 

Maigre  dant  Ysengrin  le  leu. 

Or  si  li  vont  Tybert  aidier. 

Huimes  l'orres  por  lui  plaider, 

Qar  volenters  le  secorroit, 
ISO    Savoir  s'acorder  se  porroit 

Â  Renart  qui  est  corociez. 

Si  s'est  molt  tost  en  piez  dreciez, 

Et  sor  son  dos  gete  sa  coue 

Et  sa  langue  aguise  et  desnouo 
125    l*or  bien  parler,  et  si  herice 

Trestoz  les  pouz  de  sa  pelice. 
Tuit  se  taisent  parmi  la  sale, 

Et  Tybert  desferme  sa  maie 

E  dit  au  roi  sire,  or  escotc, 
130    Lai  le  coissin,  si  pren  la  cote! 

De  tote  rien  est  il  droiture 

Que  l'en  esgart  sens  et  mesure. 

Rois,  or  escote  ma  parole! 

Wa.  pas  este  a  bone  escole 


102  Que  y      107  Et  au  tierz  ior  r.       111    houtrage       113   pndre 
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135   Ysengrins,  por  jugement  fere: 
Dont  il  li  venist  meus  a  tere 
Que  fere  esgart  ne  jugement 
Dont  en  deîst  après  qu^il  ment. 
N'est  pas  li  jugement  loiax 

140   Que  il  a  fet,  ancois  est  fax. 
Ne  rien  nule  ne  fet  a  croire 
Chose  qu'il  die,  c'est  la  voire: 
Que  ce  poes  vos  bien  savoir 
Conques  ne  porent  pes  avoir 

145    Li  vassal  nul  jor  de  lor  vie, 
Ainz  sont  par  mal  et  par  envie. 
Et  par  celé  mortel  haîne 
Qui  longement  lor  est  voisine^ 
^  A  fait  Ysengrins  sor  Renart 

150    Fol  jugement  et  fol  esgart. 

Trop  est  d'aus  deus  la  gerre  amere. 
Tort  a  li  leus  qui  son  conpere 
Velt  forjuger  en  tel  manere 
Et  de  la  cort  jeter  arere. 

155    Sire,  maveis  conseil  vos  done 
Cil  qui  de  ce  vos  araisone 
Que  Renars  soit  deseritez 
Et  fors  de  vostre  cort  jetez. 
Ne  Ten  crées  james,  bau  sire!         113 

160    Saves  que  de  Renart  puis  dire? 
N'aves  vairez  en  vostre  terre 
Baron,  meus  sache  fere  gerre 
Ne  contrester  ses  enemis. 
Ne  qui  meuz  s'en  soit  entremis. 

165    Sire,  porce  devant  Tesgart 
Doûssies  somondre  Renart 
î'ar  un  de  vos  pers  et  mander. 
Ne  doûssiez  pas  conmander, 
Fere  somondre  par  garçon 

170    Tel  chevalier  ne  tel  baron. 


135  iugment  137  De  140  max  142  ce  est  145  u.  a  nul  1^^ 
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Par  deu,  sire,  molt  me  mervel 

Que  d'Ysengrîn  crées  conseil: 

Ne  por  son  dit,  ce  est  la  some, 

Ne  devez  honir  un  franc  home. 
175    Par  deu,  sire,  ce  est  la  pure, 

Trop  seroit  lede  chose  et' dure 

SHl  n'i  avoit  autre  achoison. 

Rois,  regardes  a  la  raison: 

Qui  qui  raison  ne  set  et  tient, 
180    Sa  vitaille  vet  tost  et  vient. 

Et  ne  por  ce  solonc  mon  senz 

Vos  en  dirai  ce  que  je  pens: 

De  pecheor  miséricorde, 

D^omes  ocis  prent  en  acorde. 
185    Bons  rois,  or  le  faites  semondre 

Qu'il  viegne  a  cort  et  por  respondre 

De  quanque  demander  sauras. 

Se  ce  fes,  bon  conseil  auras. 

Et  lores  s'il  ne  vient  a  cort, 
190    N'est  merveille,  se  mal  l'en  sort: 

Qar  ce  cest  plait  vont  refuser. 

Ne  l'en  doit  mes  nus  escuser. 

Car  il  resembleroit  enfance, 

Âncois  en  pren  lors  ta  vengance.' 
195        Atant  se  test,  ne  vont  plus  dire. 

Et  li  rois  conmenca  a  rire, 

E  li  baron  dient  ensenble 

'Bien  a  parle,  si  con  nos  senble.' 

Lors  ot  Ysengrins  molt  grant  honte, 
200    Quant  Tybert  ot  defet  son  conte. 

Trestuit  le  prennent  a  huier. 

Sachez  molt  li  puet  anuier. 

Mesire  Nobles  si  se  levé. 

'Segnor*  fet  il,   molt  par  me  grieve 
205    De  cest  cri  et  de  ceste  noise. 

Mes  de  Renart  qui  si  me  boise 

179  8.  noient    180  bataille  u.  tôt  auent     186  cor     191  uous     192 
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M'ensegniez  que  je  porrai  fere 
Et  a  qeil  chef  g'en  porrai  trere. 
Yolcntiers  i  envoieroie 

210    Un  prodome,  se  jel  savoie.' 
'Sire'  dist  Bclin  li  motons, 
'Nos  entendons  et  escotons. 
Se  vos  i  voles  envoier, 
No  vos  en  estuet  nul  proier: 

215    Mes  conmandes  qui  vos  plera 
Le  message  e  il  le  fera/ 

Belin  ce  dist  Nobles  li  rois, 
'Molt  par  estes  prous  et  cortois. 
Ja  mavcis  conseil  ne  donroiz. 

220    Saves  ore  que  vos  ferez? 
Dites  Roenel  le  mastin 
Qu'il  soit  trestos  prest  le  matin 
Et  apreste  de  la  besoinne 
Et  qu'il  i  voist  sans  nul  esoingne. 

225    Ne  puis  avoir  mellor  messaje, 
Ne  plus  délivre  ne  plus  sage/ 
Roenel  Tôt,  en  pies  se  drece 
E  parmi  les  autres  s'adrece 
Devant  le  roi,  si  li  a  dit 

23()    *Ge  fornirai  sanz  contredit 
Le  messaje,  s'en  m'i  envoie. 
En  son  païs  sai  bien  la  voie.' 
Ta  donc  dit  li  rois,   si  li  di 
Que  devant  moi  soit  mercredi 

235    Prcz  et  garniz  de  soi  deffendre: 
Ou  se  ce  non,  gel  ferai  pendre 
De  la  somonse  del  despit 
Dont  il  prist  par  soi  le  respit. 
Portez  mes  letres  seelees, 

240    Gardez  ne  li  soient  celées! 
Et  se  cost  mandement  refuse 
Et  mon  conmandement  escuse, 
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De  la  moie  part  le  desfie, 

Si  Tapele  de  félonie.' 
245    Koenel  li  respont  bau  sire, 

Tôt  ce  li  saura  ge  bien  dire 

Si  que  rien  nule  n'i  faudra, 

Ou  tel  cose  qui  meuz  vaudra/ 
Lors  prent  congie  et  si  s'en  torne. 
250    A  son  tref  vient  et  si  s'atorne 

AI  einz  quHl  puet  e  s'apareille. 

Sa  meinie  molt  se  merveille, 

En  queil  leu  il  voloit  aler, 

Si  le  prennent  a  apeler. 
2ô5    Sa  femc  Ta  a  raison  mis, 

*0r  me  dites'  fet  ele,   amis, 

Por  queil  afairo,  por  queil  oevre 

Faites  vos  ce?  *Cil  li  descuevro 

Qu'el  mesage  le  roi  ira, 
260    Que  li  rois  molt  proie  l'en  a 

Por  Renart  a  cort  amener. 

*Et  ge  me  voir  fait  il   pener 

De  tôt  son  voloir  aconplir. 

Por  ce  fas  mes  maies  enplir 
265    Et  bien  atomer  mon  afere, 

Que  ne  voudroie  envers  lui  fere 

Chose  dont  se  doûst  irer. 

Le  matinet  a  Tesclairer 

M'estuet  movoir,  dex  m'en  avoit!' 
270   'Sire  fet  ele,  'dex  l'otroit!' 

Atant  laissèrent  le  plaider, 

Li  lit  sont  fet,  si  vont  chocer 

Jusqu'au  matin  a  l'ajornee'. 

Ancois  que  l'aube  fust  crevée 
27.)    S'est  levez,  si  a  pris  congie 

Que  il  n'i  a  plus  délaie.         ' 

Montez  est,  si  s'en  est  tornez. 

Que  il  n'i  est  plus  sejornez: 

251  pot  252  La  254  prennet  266  uera  1.  mesfere  269  mestot 
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Le  grant  troton  s^en  vait  a  force 

280   La  matinée  tote  a  orée, 

Toz  jorz  vait  la  voie  plus  droite.       D  122d 
Voulez  oïr  conme  il  eapIoiteP 
Tant  chevauche  bois  et  garanne 
Qu^en  la  cit  vint  de  Theroane. 

285    Renars,  qui  se  doutoit  de  guerre, 
Avoit  fait  pourchacier  et  querre 
Charpentiers  de  pluseurs  manières 
Qui  li  faisoient  ses  perieres, 
Qui  ou  chastel  erent  assises, 

290    Et  mangonneax  de  pluseurs  guises. 
Et  bonnes  portes  coleïces 
Li  fesoient  devant  les  lices. 
Ses  fossez  faisoit  redrecier 
Et  ses  passages  afaitier 

205    Que  Ten  nés  poïst  damager. 
Atant  ez  vous  le  messagier 
Roenel  qui  les  lettres  porte. 
Renart  trouva  devant  sa  porte 
Qui  de  ce  ne  se  donne  garde. 

300    A  celle  fois  il  se  regarde. 
Quant  il  a  choisi  Roenel, 
Sachiez  ne  li  fu  mie  bel, 
Que  vers  lui  n'a  mestier  treslue. 
'Renart,  mes  sires  vous  salue' 

305    Fait  Roenel,  'M  mieuldres  rois 
Qui  soit  jusqu^el  règne  as  Irois, 
Li  mieuldres  que  onquee  veîsse.' 
Ce  dist  Renars  'diex  le  garisse:' 
'Or  vous  conterai  mon  message' 

310    Fait  Roenel  sanz  nul  oultrage. 

Renart'  fait  il,  'li  rois  vous  mande 
Et  tout  a  estroux  vous  conmande, 
(Vez  ces  lettres  a  testimonie) 
Qu'a  lui  veigniez  senz  nulle  essoine 
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315    Dedenz  sa  cort  fere  droiture 

Del  despit  et  de  la  laidure. 

Devant  lui  soiez  mercredi, 

De  la  seue  part  le  vos  di. 

Molt  as  mespris  vers  ton  seignor, 
320    Onques  mais  hom  tel  deshonor 

Ne  fist  a  son  seigneur  en  terre. 

Que  l'autrier  vos  envoia  querre 

Et  vos  n'i  daignastes  venir: 

Bien  vous  en  doit  mesavenir. 
325    Par  moi  vous  en  semont  encore 

Et  par  ces  lettres:  ne  sai  ore 

Se  tu  i  daingneras  venir. 

Se  tu  li  veus  de  ce  faillir, 

Li  rois  meïsmes  te  desfie.' 
330    Ce  dist  Renart   ce  nH  a  mie. 

Fox  est  qui  vers  seigneur  estrive. 

James  a  nul  jour  que  je  vive 

Ne  ferai  rien  qui  li  desplaise, 

Ainz  soufferroie  grant  mesaise. 
3:^    Ja  mar  en  serez  en  dotance: 

Â  lui  irai  sanz  demorance. 

Or  m'ont  a  li  melle  si  homme. 

Mais  par  les  sains  c'en  prie  a  Rome, 

Onques  son  message  ne  vi, 
34)    La  moie  foi  vous  en  plevi. 

Mais  tiex  ne  pèche  qui  encourt. 

Or  irai  avec  vous  a  court 

Oîr  qu'il  me  demandera. 

Et  ce  qu'il  me  conmandera 
.345    Ferai  sanz  contredit  de  rien.' 

Dist  Roenel   vous  dites  bien, 

Or  aves  parle  conme  sage. 

Et  j'ai  bien  fourni  mon  message. 

Or  n'i  a  mais  que  del  errer. 
360    Faites  bien  vos  chastiax  fermer: 
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Car  il  nos  covient,  ce  vos  di, 

Qu'a  la  cort  soions  mercredi. 

Et  si  vous  en  dirai  le  voir, 

Je  ne  veil  pas  sanz  vous  mouvoir, 
355    Ainz  en  irons  andui  ensemble. 

Renars  respont  ce  bien  me  semble. 
A  ces  paroles  s'en  toruerent 

Cil  qui  onques  ne  s'entramerent, 

Et  se  mettent  as  desarez. 
3(iO    Or  est  Renart  molt  esgacez 

Et  va  molt  ses  temples  gratant 

Et  Roenel  s'en  va  devant 

Et  Tamonneste  de  troter, 

Quant  le  voit  ses  temples  grater. 
3i)5    Mais  Renars  va  touz  jours  derrière, 

Et  se  pourpeuse  en  quel  manière 

De  Roenel  se  partira 

Et  conment  il  Tengignera. 
Tant  chevauchèrent  li  vasal 
370    Que  il  vindrent  el  fons  d*un  val 

Devant  une  vile  champestre. 

Par  delez  la  ville  a  main  destre 

Avoit  vingnes,  molt  bien  m'en  membre, 

Et  fu  al  entrer  de  septembre. 
37Ô    Vers  les  vingnes  s'est  adreciez 

Renart  qui  molt  fu  courouciez 

De  Roenel  qui  si  l'esmaie. 

Il  garde  et  voit  dessous  la  haie 

Une  cooiguole  tendue 
380    Que  uns  vilains  y  ot  pendue, 

Qui  des  vignes  se  faisoit  garde. 

Bien  la  congnut,  si  se  regarde 

Et  vit  le  morsel  en  la  corde, 

Mais  n'a  talent  que  il  i  morde. 
385    Mais  s'il  puet,  il  i  fera  prendre 

Son  conpaignon  et  entreprendre. 
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Se  il  niolt  bien  ne  s'echargaite. 

Mainte  traïsan  aura  faite. 

Savez  conment  l'a  deceù? 
890    Quant  Tenging  a  apperceû, 

Devant  le  laz  qui  iert  tendus 

S'est  mis  Renart  et  estenduz 

A  genoillons  et  merci  crie 

Au  creatour  et  si  li  prie 
395    Qu'il  le  gart  des  mains  au  gaignon 

Dant  Roenel  son  conpaignon. 

Lors  s'est  Roonel  regardez. 

'Renart'  fait  il,  *pour  quoi  tardez? 

Quant  vous  devez  venir  avant, 
400    Pour  quoi  alez  vous  demorant? 

Renart'  fait  il,   et  car  venez, 

Yous  n'estes  mie  bien  senez. 

Rendre  vous  convendra  raison. 

Pour  quoi  querez-vous  achoison? 
40.')    Pour  quoi  vous  alez  delaiaut 

Et  de  la  court  si  retraiant?' 

*En  mal  eûr   ce  dist  Renart. 

*Touz  jours  estes  vous  fox  musart. 

Je  fais  ci  ilec  mes  prières 
410    A  ces  reliques  qui  sont  chieres 

Et  de  grans  vertus  esprouvees. 

En  cest  païs  sont  honorées. 

Mais  vous  estes  tant  fols  et  grains 

Que  vous  n'avez  cure  de  sainz.' 
415    'Conment'  ce  respont  Roeniax, 

*Est  cist  saintuaires  nouviaxP' 

OïT  fet  soi  Renart,  'bau  sire.  A  114 

Et  savez  que  je  vos  puis  dire 

Ge  ne  quit  pas  qu'en  tote  France 
4-20    Ait  reliques  de  tel  puissance 

Ne  ou  aviegne  tel  miracle, 
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Neïs  as  poisonB  seint  Romacle. 
Si  vos  di  bien  de  vérité 
Que  nus  n^a  celé  enfermete, 

425    Se  il  aproime  au  seintuaire, 
James  ait  jor  mal  ne  contraire: 
Ne  celé  beste,  si  Tatouche 
Une  fois  u  dous  a  sa  boce, 
Qui  James  soit  envenimée 
'  430   Des  qu^ele  en  sera  aproimee.' 

Bien  seit  Renars  gent  amuser 
Et  soi  par  parole  escuser. 
Et  Roonel,  que  il  afole, 
Se  tret  près  de  la  cooingnole, 

435    Et  tient  bien  la  parole  a  voire 
Que  Renart  li  a  fet  acroire. 
Et  li  morsaus  de  cel  engin, 
Fu  de  formage  de  gain, 
Et  li  laz  estoit  estenduz 

440    Par  dessus  deus  passons  fenduz. 
Et  la  corde  par  desus  mise 
En  tel  manere  et  en  tel  guise 
Que  se  Roonel  vient  avant 
Ou  par  derere  ou  par  devant, 

445    Et  voille  prendre  le  formage, 
Bien  i  porra  avoir  daniache. 

Roenel  a  passe  la  voie. 
Il  voit  Tengin,  si  s'en  esmoie. 
Retomer  vont,  car  il  se  dote 

450    Que  il  ne  tiegne  raale  rote. 
Reculant  sailli  de  la  vigne. 
Mes  cil  qui  tôt  le  mont  enginne, 
Le  reconforte  e  met  en  voie 
Et  au  seintuaire  Tenvoie, 

455    Et  dit  'sire,  ne  crèmes  pas: 
Mes  alez  bêlement  le  pas! 
Beissiez  les  seinz,  si  nel  leissiez!' 
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A  cest  mot  s^est  cil  abeissiez, 

Â  jeDoilloD  se  mist  a  terre 
460   Por  le  sentueire  requerre. 

Au  bessier  si  vit  le  formaje, 
-Dont  il  ot  puis  boute  et  damaje. 

Entalentes  est  molt  del  prendre 

Por  ce  qu'il  le  vit  gaune  et  teudre: 
465    Oite  lez  denz,  pas  ne  se  tarde, 

Porter  l'en  veut:  mais  tel  le  garde. 

Qar  au  sacher  li  laz  destent 

Et  desus  le  col  li  descent, 

La  ceoignole  si  l'enporte 
470    Amont  que  molt  le  deconforte, 

Et  en  tel  manere  l'atret, 

A  pou  le  col  ne  li  a  fret. 
Roenel  conmenca  a  brere. 

'Renart'  fait  il,   que  porrai  fere? 
475    A  mal  ostel  sui  descendus, 

Que  par  le  col  i  &ui  penduz. 

Toz  m'en  est  enfles  li  viaires. 

Maldeheit  ait  tel  seiutuaires 

Qui  en  teil  guise  fct  baler, 
480    Cels  qui  le  volent  aorer  ! 

Ge  me  quidoie,  c'est  la  pure, 

De  vos  garder  eu  tel  mesure 

Et  de  vos  torz  et  de  vos  giles, 

Que  vanter  m'en  poïsse  as  viles: 
485    Mes  or  m'en  sui  si  mal  gardez 

Qu'a  honte  en  serai  regardez. 

Por  ce  dit  en^  en  reprovier 

Que  tex  quide  sou  dol  vcncher 

Molt  bien,  qui  sou  ennui  porchace 
490    Et  son  damage  quiert  et  brace.' 

Renars  respont   par  grant  pèche, 

Dont  vos  estes  molt  enteche. 

Vos  est  venus  icist  contraires. 
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Corociez  est  li  seintuaires 

495    Por  ce  quel  voliez  enbler. 
Bien  i  parut  al  asambler: 
Orcinz  quant  serastes  les  denz, 
Le  volicez  mètre  dedcnz. 
Por  ce  vos  a  il  retenu, 

500    A  bon  droit  vos  est  avenu. 
Ja  de  laron  bien  ne  vendra, 
Ne  ja  nus  bon  chef  n*en  prendra. 
Or  me  puis  bien  aperchevoir 
Que  me  voliez  décevoir, 

ôOô    Quant  entendre  me  feseez 
Et  que  por  voir  me  disieez 
Por  mener  fors  de  ceste  terre 
Que  dant  Nobles  m'enveoit  querre, 
Oreins  quant  nos  en  alions. 

610    Onqucs  dan  Nobles  li  lions 
Ne  fiât  de  laron  son  messaje 
En  leu  de  prodome  et  de  sage. 
Or  m*en  ont  venche  li  cors  seint 
Et  la  vertu  qui  vos  destreint. 

515    Droiz  est  qui  mal  velt  fere  autrui, 
Que  le  max  sVn  viegne  par  lui. 
Ge  m'en  irai,  vos  remandroiz, 
Gardez  lez  vignes,  ce  est  droiz/ 
A  ces  paroles  s'achemine 

520    Renars,  cil  remeist  en  la  vigne. 
Molt  par  s'en  est  bien  délivres. 
Renars  s'est  au  foïr  tornez 
Et  son  cheval  point  tant  et  broche 
Que  do  son  castel  vit  la  roche: 

525    Venus  est,  si  descent  au  pont. 
Ses  ovrers  qui  ses  ovres  font 
Amoneste  de  tost  ovrer 
Et  de  ses  portes  délivrer, 
Et  de  reparer  ses  fosses, 


499  ont  il  decou  502  ne  p.  507.  508  manquent  512  Quen  514 
vos] me  515  est  manque  519  ceste  parole  sacline  522  Hure*  ^^ 
son  oastel    529  reparrer 
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530    Que  bien  set  qu^il  est  confessez, 

Se  li  rois  vient  sor  lui  a  ost. 

Il  n'a  pas  poor  qu'il  Ten  ost: 

Anoois  en  seront  molt  penez. 

Molt  s'esforce  li  forsenes 
585   De  fere  fossez  et  trenohecs. 

Tôt  environ  a  cinc  archeies 

Fet  un  fosse  d'eve  parfont, 

Nus  n'i  puet  entrer  qui  n'afont. 

Desus  fu  li  ponz  torneïz 
ô40   Molt  bien  tome,  toz  volteïz. 

Desus  la  tor  sont  les  perreres 

Qui  lancheront  pieres  pleneres: 

N'est  nus  hom  qui  en  soit  feruz, 

Qui  ne  soit  a  sa  fin  venuz. 
545    Les  archeres  sont  as  querneax 

Par  ou  il  treront  les  quereax 

A  damager  la  gent  le  roi. 

Molt  est  Renart  de  grant  desroi 

Qui  si  contre  le  roi  s'afete. 
550   Sor  chascune  tor  une  gaite 

Fist  mètre  por  eschaugueter, 

Et  il  en  avoit  grant  mester. 

Einsi  s'est  Renart  atomes. 

Molt  fu  bien  d'eve  avirone, 
555    Hordeïz  ot  et  bon  et  bel.  1 15 

Par  dedenz  lez  murs  du  castel 

Ses  barbacanes  fist  drecier 

Por  meuz  son  castel  enforcier. 

Soudoiers  mande  par  la  terre 
560    Qu'il  viegnent  a  lui  por  conquerre, 

Serjanz  a  pie  et  a  cheval: 

Tant  en  i  vint  que  tôt  un  val 

En  fu  covert.    Orant  joie  en  fîst 

Renart,  et  meintenant  les  mist 
565    Es  barbacanes  por  deffense. 


533  en  manque     538  pot     545   quermeax     547  lo  g,     555  Et  h. 
eflmet    qaenauerre 
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Nus  ne  puet  savoir  ce  qu'il  pense. 

Molt  s'est  Renart  bien  entremis 

D'aîde  querre  a  ses  amis, 

Que  bien  quide  sanz  nul  retor 
Ô70    Qu'il  soit  asis  dedenz  sa  tor. 

Grant  doute  et  grant  poor  en  a. 

Mes  sachez  qu'il  se  défendra, 

S'il  i  vient  ame  qui  l'asaille. 

Ja  n'en  partira  sanz  bataille. 
Ô75        De  lui  me  tairai  ore  ici, 

Mes  a  Roonel  qui  pendi 

En  la  haie  retornere, 

Qui  malement  fu  atrape. 

Durement  gient  et  si  baaillc. 
080    Ne  chanjast  pas  une  maaille 

Qui  li  donast  un  esterlin. 

Molt  ot  en  celui  mal  voisin 

Qui  iloques  le  mist  branler. 

Molt  se  débat  por  escaper, 
ô8ô    Mes  ce  ne  li  vaut  un  bouton: 

Que  molt  le  tint  bien  le  lacon 

Qu'il  a  entor  le  col  lacie, 

Dont  il  estoit  molt  corocie. 

Hoc  se  débat  et  abaie. 
590    Et  li  vignerons  sanz  délaie 

Vient  qui  des  vignes  estoit  garde. 

Vit  celui  pendu,  si  l'csgarde. 

Entre  lui  e  son  conpaignon 

Coran  t  en  vienent  au  gainnon 
595    Bien  entalente  de  mal  fere. 

Lors  ne  sot  Roonel  que  fere, 

Quant  il  les  vît  vers  lui  venir. 

Toz  li  sanz  li  prist  a  frémir, 

Que  bien  cuide  estre  malbaillis. 
600    Ja  ort  de  dous  pars  asaillis. 

Li  vilein  saillent  nieintenant, 

566  pot     568  faire     571  G.  honte     579  giet     585  ce  manqué   o» 
'amecon    592  cellu    598  frimir    601  s.  de  m. 
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L'un  derere,  Tautre  devant: 

Li  uns  le  fiert,  Tautre  le  maille. 

Li  mastins  durement  baaille, 
605    Molt  se  crient  morir  ne  Testuisse, 

Ou  qu'il  n'i  laist  ou  bras  ou  cuisse. 

Durement  en  est  en  malaise. 

Qe  ne  quit  mie  qu'il  li  plese, 

Que  tel  déduit  n'amoit  il  pas. 
610    Et  cil  vienent  plus  que  le  pas 

Qui  tant  ne  quant  ne  Forent  cier. 

Maintenant  por  lui  damacher 

Sallirent  avant  amedeus, 

Ja  li  ferunt  de  molt  puz  jeus. 
615    Li  uns  let  core  une  macue, 

Et  li  autres  dist  'cuivert,  tue! 

S'il  t'eschape,  tu  es  bonis.' 

Et  cil  ne  fu  pas  esbahiz, 

Ainz  l'a  féru  parmi  les  reins 
620    D'une  grant  macue  a  deus  moins, 

A  max  parons  est  Roenaux, 

Que  cil  li  aunent  ses  bureax, 

Dont  il  n'avoit  nul  covoite. 

Tant  l'ont  entr'aus  deus  desache, 
625    Et  tant  li  ont  le  dos  batu 

Que  il  li  ont  le  laz  ronpu 

A  qoi  il  pendi  par  le  col. 

Tant  l'ont  batu  que  tôt  fu  mol. 

Maintenant  chaï  a  la  terre, 
690   Les  piez  estreint  et  les  denz  sere: 

Lez  un  fosse  se  pleint  et  plore. 

Et  cil  li  corent  andoi  sore 

La  ou  il  se  fu  acostez. 

Tant  li  ont  batus  les  costez 
63Ô    D'une  grant  macue  pesant. 

Que  por  mort  le  lessent  gisant. 
Atant  s'en  sont  d'iloc  tome, 

Quant  il  l'orent  si  atorne. 


605  c.  que  m.     608  que  il    610  o.  li  u.     616  dit    630  hez 
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Et  Roonel  iloc  remeint 

640    Qui  des  cox  ot  rccoû  meint, 
Ne  quit  qu'il  ait  talent  de  rire. 
Molt  H  estuct  avoir  bon  mire 
Et  bon  porchaz,  sMl  en  escape. 
Ileques  août  il  poi  de  frape, 

645    Quant  il  iosi  fu  pris  au  laz 
Par  tel  engin,  par  tel  baraz. 
Molt  se  tient  por  vil  si  a  droit 
De  Renart  que  si  le  decoit 
Et  qui  en  tel  prison  Tenpeint, 

650    Ou  cil  Tout  bote  et  enpaint, 
Dont  games  ne  sera  loiax. 
Einsi  se  conpleint  Rooneax, 
Toz  seuls  a  lui  meîme  tence. 
Sovent  a  blâmer  se  oonmence, 

655    Quant  il  fu  pris  en  tel  mesure. 
Que  vos  diroie?  C'est  la  pure, 
Malement  est  la  cose  ovree. 
Ja  es  ce  vérité  provee, 
Hasart  jeta  arere  mein. 

660    Iloc  just  dusq'a  lendemein. 

Lors  s'est  levés,  tant  se  demeine, 
Les  euz  ovri  a  quelque  peine, 
Et  conmencha  a  chanceler. 
Et  quant  il  vit  Taube  crever, 

665    Con  il  ainz  pot  d'iloc  s'en  tome, 
Vers  la  cort  vait,  plus  ne  sejome. 
De  la  vigne  ist,  si  s'en  esloigne. 
Mes  n'a  pas  bien  fet  sa  besoigne 
Ne  le  messaje  le  roi  fet, 

670    Que  trop  savoit  Renart  de  plet. 
Que  voles  vos?  Insi  est  ore, 
Vencher  se  quide  bien  encore. 
Ireement  a  soi  parole 
Et  regarde  la  ceoingnole: 


644  Ilec  8.  il  asez  d.       649  quil  en      665   se  t      667  se  retorne 
674  Et  si  r.  la  uignole 
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675    'Renart'  fait  il,  'dex  te  destriie! 

Fait  xn'aves  chose  qui  m^ennuie. 

Par  traîson  m^as  or  fet  prendre 

Et  laidement  le  col  estendre. 

Mes  encore  le  te  quit  vendre, 
680    Ja  si  ne  te  sauras  desfendre 

De  gerre  vers  toi  porchacier.* 

Atant  laisse  le  manecer, 

Envers  la  cort  tome  sa  resne. 

A  soi  meTme  se  deresne 
685    Et  dit  que  james  nMert  haitiez 

Jusqu'à  Tore  qu'il  soit  venehez. 
Ensi  se  conpleint  le  gainnon 

Ue  Renart  son  bon  conpaignon 

Qui  tant  li  a  fet  trore  mal. 
690    Tôt  bêlement  le  fonz  d'un  val 

S'en  vait  traînant  a  grant  peine.  116 

D'aler  a  cort  forment  se  peine, 

Mes  sovent  l'estut  reposer. 

Malement  se  puet  aloser 
695    Qu'il  soit  bon  messager  no  proz. 

Il  en  sera  gabez  de  toz 

A  la  cort,  quant  il  i  vendra: 

Dahez  ait  qui  nel  asaudra 

Se  il  puet,  et  si  feront  il. 
700    Oe  ne  quit  pas  qu'il  i  ait  cil 

Qui  aint  Renart  de  nule  rien, 

Qui  ne  li  die  ou  mal  ou  bien. 
Tant  ala  Roenel  le  jor 

Qu'il  vint  a  la  cort  son  segnor 
705    Ancois  que  midis  fust  passez. 

Mes  molt  fu  durement  lasez 

Que  de  cox,  que  del  brandeler 

Qu'il  ot  pris  as  vignes  garder. 

Qu'il  n'i  remeist  os  a  brisier. 
710    A  grant  poine  se  puet  aider 


blandeler 


677  ore      679    encor     683   règne      694    pot     700   que   il      707 
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Ne  sustenir:  tant  fu  destroiz 
Qu^il  chaï  bien  quatorze  foîz 
En  la  voie  que  il  a  fête, 
Dont  molt  durement  se  debaite. 

715    Totevoies  conment  quUl  tort, 
Est  Roonel  venus  a  cort. 

Li  rois  s'estoit  aie  esbatre 
De  ses  barons  avec  lui  quatre, 
Briohemer  li  cers,  Ysengrin, 

720    Grinbert  le  tesson  et  Belin/ 
Cil  quatre  furent  bien  du  roi. 
En  els  n'avoit  point  de  desroi, 
Ainz  furent  prodome  ancien: 
Molt  estoient  bon  cristien 

725    Tuit  quatre  et  de  molt  grant  renon. 
Aveques  Noble  le  lion 
Furent  aie  esbanoier, 
N'avoient  cure  d^esmaier 
Entrions  ne  de  rien  fors  de  joie, 

730    Et  qui  le  velt  oTr,  si  Toie. 
Ensenble  s^en  vont  li  baron 
Parmi  la  forest  de  randon, 
Els  cino  sanz  plus,  qu^il  nH  ont  autre. 
Chascun  tenoit  lance  sor  fautre 

735    Que  il  ne  fussent  envaïz 
Que  li  rois  estoit  molt  haiz: 
Por  ce  aloient  si  serre. 
Et  li  rois  a  premer  parle 
'Segnor  fet  il,   vos  qui  ci  estez, 

740    Vos  estes  prodom  et  honestes. 
Et  molt  vos  aim  en  bone  foi. 
Segnor,  por  ce  dire  vos  doi 
Por  quoi  ai  ma  gent  asemblee. 
Nus  n'en  set  vérité  provee, 

746    Ne  vos  ne  autres  fors  que  moi. 
Et  vos  saves  bien  de  la  loi 


714  dorement    716  uenue    784  feutre   739  estez    740  oMfte  7^ 
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Ensi  conme  je  croi  et  pens. 

Por  ce  vos  dirai  moD  asens, 

Que  je  Toil  aler  par  esgart 
760   Trestot  droit  au  castel  Renart: 

Por  lui  prendre  et  por  amener 

Ai  fet  ceate  gent  ascmbler, 

Qar  messajes  ai  ja  trainis 

A  lui,  ne  sai  ou  einc  ou  sis. 
7d5    Par  meinte  foiz  Tai  fait  mander. 

Mes  rien  que  sache  conmander 

Ne  velt  fere:  por  ce  me  cleim 

A  vos  quatre  que  ge  molt  eim.' 
'Sire,  sire   dist  Ysengrin, 
7(K)    'Roonel  vendra  le  matin 

Qui  i  ala  par  vostre  gre. 

Et  se  il  ne  Ta  amené 

Et  il  ne  vient  avoques  soi, 

Par  celé  foi  que  ge  vos  doi, 
765    Se  mis  conseuls  en  est  creûz, 

Ses  castax  sera  abatuz 

Et  si  seroit  mis  en  prison.* 

*Sire  Ysengrin'  dist  le  tesson, 

'Prenez  vos  sor  vos  coste  miseP 
770    Li  rois  qui  Fenpire  justisse 

N'en  fera  pas  a  vostre  esgart. 

Quidiez  vos  dont,  se  dex  vos  gart. 

Se  Renard  ot  le  mandement. 

Qu'il  ne  viegne  delivrement 
775    A  cort  por  oïr  la  demande 

Que  mis  sires  li  rois  demande? 

Se  Roonel  revient  sanz  li. 

Il  n'a  pas  le  messaje  o7. 

Que  je  sai  bien  que  se  il  l'ot, 
780    II  i  vendra  au  premer  mot. 

Ja  n'i  aura  respit  requis, 

Tant  ai  ge  de  l'afere  apris.' 


753  premis    754  le  premier  ou  manque  765  en  manque   766  abauz 
770  que    775  la  ]  uo     777  lui 
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Atant  laissent  le  sarmoner: 
Si  se  prenunt  a  retorner 

785    Trestot  soavet  le  cemiD, 

Li  rois,  Orinbert  et  Ysengrin, 
Et  Belin  le  moton  ensemble. 
One  ne  finerent,  ce  me  semble, 
Si  sont  a  la  cort  revenu. 

790    Et  Roonel  ert  descendu 
Tantost  el  mileu  de  la  cort. 
A  rencontre  chascun  li  cort 
Et  demandent,  se  Renars  vient 
Et  quelle  essoinne  le  détient. 

795    Roonel  ne  lor  veut  mot  dire, 
Ancois  ploure  molt  et  sospire. 
Molt  li  dont  li  dos  et  Tescine, 
Parmi  la  cort  ses  reins  traîne, 
Bleciez  fu  en  la  destre  poue. 

800    Et  chascun  li  a  fet  la  moue. 
Et  s'escrient  trestuit  ensemble 
'Misire  Roonex  resemble 
Qu^il  ait  chacie  ou  leu  ou  ors. 
Bien  Ta  moquie  Renars  li  rox 

805    Qui  le  fait  venir  de  travers. 
Il  Ta  bien  tenu  en  travers 
Et  del  lonc  et  de  totes  pars. 
La  bone  aventure  ait  Renars  !' 
Font  tuit  cil  qui  voient  le  chen. 

810  Tees  con  il  resemblo  bien 
Home  qui  levé  de  dormir! 
Bien  savez  message  fornir.' 

Que  qu^il  gaboient  le  gainnon, 
Li  rois  vint  et  si  conpaignon 

815    Devant  la  sale  descendu. 
Et  cil  li  est  au  pie  cou. 
'Sire'  fait  il,   por  deu  vos  pri, 
Que  vos  aiez  de  moi  merci. 


7S2  li]i    803  le  premier  ou  mangue     lou  ou  hor«     806  enld« 
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X  (Méon  18777-18812)  365 

6e  fis  ce  que  me  conmandastes 
820    Et  le  message  ou  m^envoiastes  : 

Ge  portai  vos  letres  Renart 

Et  si  li  dis  de  vostre  part 

Que  devant  vos  fust  hui  cest  jor, 

Qu'il  n'i  avoit  plus  de  sejor. 
825    II  me  respoDdi  loiaument 

Et  si  me  dist  joieusement 

Que  il  i  vendroit  saDz  deloie.  117 

Puis  nos  meïmes  a  la  voie 

Lie  et  joiant  sanz  demorer. 
830    Et  ge  le  somons  de  troter 

For  plus  tost  aler  un  petit  : 

Et  li  traîtres  si  me  dist 

Qu'il  ne  pooit  plus  tost  aler. 

Por  ce  qu'il  me  voloit  loben 
885    Me  respondi  que  bêlement, 

Âlissons  et  cortoisoment 

Tôt  soavet  et  tôt  le  pas 

Que  nos  ne  fussions  trop  las. 

Ge  li  otroiai  son  plaissir, 
840    Si  conmencames  a  venir. 

Endementres  que  ge  venoie, 

Li  traïstres  que  g'amenoie 

M'abricons^  par  sa  parole 

Qu'il  me  fist  d'une  ceoignole 
845    Acroiro  que  c'ert  seintueire 

Et  que  la  giseit  seint  Yleire, 

Et  si  me  dist  que  gel  bossasse 

Âncois  que  je  outre  passasse. 

Ge  quidai  que  voir  me  deïst 
8â()    Et  que  nul  mal  ne  me  feïst: 

Celé  part  ving  sanz  demorer 

Por  le  seintueire  aorer. 

Au  deerein  me  ting  por  fol, 

Que  g'i  fu  pendus  par  le  col. 


826  dit     827  Quil     838  fussons     844  Que  il  me  dist  du.  uignole 
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8Ô5    Si  que  par  poi  H  eil  dcl  front 
Ne  me  volèrent  contremont. 
Ce  me  fist  en  sa  conpagnie 
Li  traîtres,  li  foi  mentie, 
Li  parjures  et  li  trichercs, 

860    Li  fax,  li  desloiaus  lechcres. 

Qui  tôt  le  mont  a  bout  enginne. 
Pendant  me  lossa  en  la  vigne, 
Et  dist  que  les  vignes  gardasse: 
Ja  mar  d'iloc  me  remuasse. 

865    Quant  ce  ot  dit,  si  sV'n  retorne, 
Et  je  remeiz  pensif  et  morne. 
Âtant  me  vindrent  doi  vileio 
Chascuns  un  baston  en  sa  meio, 
Qui  tant  me  douèrent  de  cox 

870    Que  toz  les  costcz  en  ai  mox. 
Que  vos  iroic  je  disant 
Ne  mon  damaje  devisant? 
Chascun  me  bafi  sa  foie 
Tant  que  Tescine  ai  pecoïe. 

87ô    Rois,  s'il  n'est  si  con  vos  ai  dit, 
Ge  vos  otroi  sanz  contredit 
Que  me  facoiz  pondre  ou  noier. 
Et  se  Renars  le  veit  noier, 
Près  sui  que  vers  lui  me  combate 

860    Et  que  en  ceste  cort  le  mate. 

Rois,  orc  en  pron  bien  ta  venchance, 
Que  molt  est  gref  la  mesestanoe: 
Yencbez  vostre  honte  et  la  moie 
Que  Renars  m'a  fet  on  la  voie.* 

885        Atant  sa  parole  a  fenie 
Et  li  rois  Ta  molt  bien  oïe: 
Si  en  fu  maris  et  iriez. 
Bel  segnor,  car  me  conseilliez! 
Â  vos  toz  conseil  en  requier. 

890    Que  ferai  de  cel  avresier, 
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Cest  diable,  cest  mecreu 

Qui  tante  fois  m^a  dccoû 

Par  son  engin  et  fait  marir? 

Conseil  de  lui  fere  honir 
SôTi    Prendroie  molt  très  volonters.' 

Ysengrin,  qui  fus  ses  guerrers 

Et  qui  le  haoit  mortelment, 

Li  respondi  ireement: 

'Segnor  fet  il,   or  vos  taisiez, 
900   Et  sor  cest  afeire  juchiez! 

Cil  qui  bon  conseil  set  doner 

Ne  se  doit  pas  arier  torner, 

Âncoiz  conseilliez  mon  segnor! 

Qar  onques  mais  honte  gregnor 
905    Ne  fist  nus  a  prince  de  terre. 

Si  est  droiz  qu'il  en  sorde  gerre, 

Ne  nus"  n'en  doit  avoir  pitié. 

Del  terme  qu'il  a  respitie 

Par  lui  sol  sanz  contremander, 
910    Onques  ne  deigna  demander 

Un  sol  jor  terme  ne  respit. 

Par  mon  chef  ci  a  grant  despit: 

Et  se  ge  en  fusse  jugeres, 

Ge  jusgasse  que  li  lecheres, 
91Ô    Li  ribauz,  li  ataïnez 

Fust  ou  pendus  ou  traînez, 

Que  Roonel  le  messager 

A  fet  si  forment  damagor 

Par  son  engin,  par  son  dcsroi 
9*20    Qui  ert  el  message  lo  roi. 

L'en  l'en  doit  molt  bien  fore  honte.' 

Belin,  qui  ot  oï  le  conte 

D'une  part  et  d'autre,  saut  sus. 

Tsengrin,  or  n'en  dites  plus!' 
925    Fet  Belin:  *trop  en  aves  dit, 

Nos  savom  bien  sanz  contredit 

Que  vos  haez  Renart  si  fort 
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Que  vos  Youldriez  quMl  fust  mort. 
Or  vos  pri  que  nVn  parles  mes, 

930    Qu^en  vos  en  teudroit  a  mevais 
De  tel  dit  et  de  tel  conmande, 
Se  mis  sires  11  rois  conmande 
Et  il  en  son  conseil  le  truisse, 
Il  ert  penduz  por  qu^en  le  truisse. 

935    Mes,  se  deu  plaist  en  cui  je  croi, 
Nus  nel  conseillera  lo  roi 
Que  ja  li  face  se  bien  non. 
Se  dant  Roonel  le  gainnon 
N'a  fet  ce  qu'en  li  conmanda^ 

940    Un  autre  qui  meus  parlera 
I  envoit  li  rois  par  mon  loz. 
Que  jamais  n'i  ait  nul  si  os 
Qui  juge  sanz  conmandemcnt  : 
Blâmez  en  seroit  duremenT. 

943    Un  messager  qui  meus  parlast 
Loeroie  qui  i  alast 
Sanz  plus  atarger  le  matin, 
Qui  parlast  romans  et  latin.' 
Li  rois  respont  sanz  atarger 

960   *Belin,  molt  fêtes  a  prisier. 

Bien  sai  que  vos  estes  saje  home. 
Foi  que  doi  seint  Père  de  Rome 
Vos  vos  en  alez  par  le  droit. 
Mes  or  nos  dites  orendroit 

955    Qui  porra  fere  cest  mesacheP 

Que  molt  m'est  tart  que  je  le  sache, 
One  mais  n'oi  tel  talent  de  rien/ 
'Sire,  Brichemer  ira  bien, 
Et  si  est  cortoiz  et  vaillanz, 

960    Et  si  sai  bien  que  meus  parlanz 
N'en  a  pas  un  caiens,  ce  croi. 
Se  il  en  a  de  vos  l'otroi, 
Meintenant  le  verres  movoir.' 


981  De  tel  dit  et  J  Et  a  maues    935  e  cui    939  Ne  f.    que  len  ^ 
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'Belin,  car  i  aies  savoir  118 

965    Et  li  dites  que  ge  li  mant 

Que  a  moi  yiegne  meintenant.' 
Brichemer,  qui  tôt  entendi, 

En  piez  se  drece  et  respondi 

'Sire  rois,  je  sui  en  présent 
970    Prest  de  fere  vostre  talant. 

Se  vos  m'i  voles  envoier, 

Tantost  irai  sanz  delaier: 

Et  se  gel  truis,  a  que  quMl  tort, 

Sachez,  jel  amenrai  a  cort/ 
976    'Brichemer  ce  a  dit  li  rois, 

*Molt  par  estes  prouz  et  cortois, 

Et  si  savez  de  meins  langages 

Dont  vos  estes  ases  plus  sages. 

Vos  irez  de  la  moîe  part 
980    Trestot  droit  au  castel  Renart, 

Et  li  dites  sanz  delaier 

Qu'il  viegne  aprendre  a  cortoier 

Sanz  achajson  querre  ne  guile. 

Que  par  la  foi  que  doi  seint  Gile, 
985    Se  il  m'i  fet  envoier  plus, 

Ses  castax.  sera  abatus 

Et  il  raeîmes  ert  honiz. 

Mes  mes  letres  et  mes  escriz 

Porteres  que  meus  vos  en  croie.' 
990    Cil  prent  les  letres,  si  s'a  voie. 

Congie  prent,  si  s'en  est  partis, 

Et  li  rois  remeint  tos  maris. 

Brichemer  s'en  vait  conme  saje, 

Bien  quide  fomir  son  messaje 
995    Meuz  qu'il  ne  fera.  Tant  cemine 

Par  bois,  par  près  et  par  gaudine, 

Et  tant  ala  esporonant. 

Qu'il  vint  einz  miedi  sonant 

Trestot  droit  au  castel  Renart 
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1000    Qui  de  nul  home  n'a  regart. 

Qar  tant  ert  bien  de  mur  fermez 
Qu'il  n'iert  pris,  s'il  n'est  afamez: 
Par  home  qil  sache  asaîllir 
Ne  li  puet  nul  mal  avenir. 

1006        Brichemer  s'est  aresteû: 
Quant  il  a  le  oastel  veQ 
Si  horde,  ui  aparellie. 
Durement  s'en  est  merveillie. 
Avant  en  vet  desus  le  pont. 

1010    Li  sergant  qui  furent  amont 
Descochent  quarrax  enpenez. 
Ja  fttst  dant  Brichemer  iinez, 
Ne  fust  le  hauberc  qu'ot  vestu: 
Plus  de  dis  en  out  en  l'esou, 

1016   Dunt  il  s'esmaie  durement, 
Et  il  traient  menuement. 
Brichemer  ne  les  peut  soffrir: 
Ariere  l'estuet  resortir, 
Ou  il  vousist,  ou  bel  li  fust, 

1020   Ariere  par  le  pont  de  fust 
Renars  s'estoit  aie  esbatre 
En  sus  d'iloc  trois  piez  ou  quatre. 
Quant  il  revenoit  de  juer. 
Les  le  pont  trove  Brichemer. 

1026   Tantost  con  le  vit  et  connut, 
Brichemer  vers  li  acurut 
Et  dist  sire,  cil  dex  vos  gart 
Qui  toz  les  biens  torne  a  sa  part. 
De  par  Noble  que  sui  message, 

loao    Le  meillor  roi  et  le  plus  saje 
Qui  soit  en  la  crestiente.' 
'Cil  dex  qui  meint  en  trinite' 
Fet  Renart  si  vos  doinst  henor! 
Conment  le  fait  il;  monsegnorP 

1086    Et  li  baron  sont  il  heitieV 
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'Il  Bont  treetuit  joJant  et  lie' 

Fet  Bricbemer,   on  moie  foi. 

Uea  os  m'a  envoie  lo  roi. 

Qu'a  la  cort  venir  ne  deïgnicz. 
1040   Dites  moi  por  901  desdegniez 

Lui  ne  sa  cort,  00  est  folie. 

n  m'a  rove  que  je  vos  die 

Que  demein  sans  alongez  trere 

Li  venez  a'  la  cort  droit  fere 
\(U6    De  ce  que  l'aves  en  despit 

Et  que  par  voa  pernes  respit: 

Saches,  ce  n'est  mie  savoir. 

Li  rois  yob  fet  par  moi  savoir 

Que  demeÏD  a  oro  de  plet 
1000    Soiez  devant  lui  entreset. 

Ice  vos  ai  dit  de  par  li. 

Se  n'i  estes,  je  vos  deffi 

De  par  lui  conme  messager.' 

Benars  lo  prent  a  losenger: 
lOofi    Amis'  dist  Renare,  entendez! 

A  la  cort,  se  vos  conmandez. 

Irons  moi  et  vos  orendroit: 

Ja  reapit  ne  terme  n'i  ait. 

Ja  n'i  aura  plus  atendu.' 
lOflO    Brichemer  li  a  reepondu 

'Renart'  fet  il,  'montes  dont  tost! 

Que  durement  redot  vostre  ost: 

A  pou  que  il  ne  m'ont  malmis.' 

Atant  se  sont  au  chemin  mis. 
1060        Or  s'en  vont  li  baron  ensemble. 

Renars  moH  très  durement  tremble, 

Qui  a  grant  poor  del  lion. 

S'il  trovaat  qni  confession 

Li  donast,  molt  très  volenters 
1070    La  preTst.  Tant  vont  les  sonters, 

Li  cers  avant,  Benars  après, 

Qu'il  vindrent  d'une  vile  prea 
1047  8.  que  ce    1091  lut    1025  ntr    1057  J.  a  la  cort  a 
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Chanpestre.  Renara  s'adreca 
Envers  la  vile  et  dist  'par  ca 

1075    Nos  en  iron,  se  dex  me  voie, 
Que  ce  est  la  plus  corte  voie.' 
Brichemer  n*i  entent  nul  mal. 
Yers  la  vile  par  mi  un  val 
S'en  vont  le  droit  chemin  tôt  plein. 

1080    Âtant  estes  vos  un  vilein 

Qui  avoit  avec  lui  trois  chens. 
Ici  ne  voi  ge  nus  des  miens' 
Fet  Renars,  cist  nos  ont  veû.' 
Li  vileins  ques  ot  perceû^ 

1085    Lor  hue  ses  chens  meintenant. 
Tuit  troi  s*en  vont  en  un  tenant 
Vers  Brichemer  et  si  l'ont  pris, 
Et  Renart  s'est  au  foîr  mis. 
Vers  son  castel  en  vet  le  trot 

1090    Au  plus  durement  que  il  pot: 

Dedens  se  mist  et  ses  pons  drece. 
Et  Brichemer  fu  en  destresce: 
Car  li  chen,  si  con  nos  lison, 
Li  dépècent  son  ganboisson. 

1095    Molt  Tatornent  vileinement, 
Et  li  vileins  vint  erraument 
A  tôt  un  baston,  si  le  frape. 
Brichemer  est  en  riiale  trape, 
Sa  desfense  n'i  a  mester. 

1100   Li  chen  le  prennent  a  sacher  119 

Molt  durement,  pas  ne  se  fennent, 
Par  un  petit  qu'il  ne  Testrennent. 
Un  d'els  si  veument  le  conroie 
Que  del  dos  li  trait  tel  coroie 

1105    Dont  en  poïst  fere  un  braier. 
En  Brichemer  n'ot  qu'esmaier: 
A  molt  grant  peine  lor  estort, 
Ja  n'en  quida  partir  sanz  mort. 
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Fuiant  s'en  vet  a  grant  aieine, 

1110  N'ira  mes  o  ela  de  semeine. 

Fuiant  s'en  vaît  et  molt  s'esmaie, 

Que  molt  li  doit  et  quit  sa  plaie. 

Or  s'en  rait  Brichemer  a  cort. 

8or  un  obeval  qui  moU  tost  oort 

1115   S'en  vet  fuiant  par  un  essart, 
Durement  se  pleint  de  Renart. 
Ne  âne  de  core  a  esles 
Tant  qa'ii  est  venus  au  pales 
Ou  li  rois  Nobles  sa  oort  tint. 

1 120   One  ne  âna  jusqu'il  i  vint: 

Meîntenaot  descent  en  la  place. 
Quant  li  baron  virent  la  trace 
Qui  el  doB  Brichemer  est  oit, 
Demandent  oonment  li  estoit. 

1125    Ues  onquea  un  mot  ne  respont 
Tant  qu'il  fu  en  la  sale  amoDt 
Ou  asemble  fu  li  barne. 
Devant  le  roi  chaï  pâme. 
Sire'  fait.  il.  'merci  vos  quier, 

tlSO   Bien  sai  que  n'aurai  mes  mester. 
Vostre  messaje  ai  bien  fornï, 
Ues  eiDsi  m'a  Renars  bailli. 
Bien  quit  qu'il  m'a  mis  a  la  mort, 
N'en  puis  avoir  autre  confort 

iiSfi   Sire'  dist  Brichemer  au  roi, 
'Por  amor  deu  entendes  moi! 
Toa  m'envoiastes  conme  saje 
A  Renart  fomir  le  message. 
S'en  aï  maie  mente  eue, 

1140    Que  tant  i  ai  la  pel  batue 
Que  je  n'en  escaperai  ja.' 
Li  rois  Brichemer  regarda: 
Bi  le  voit  sanglant  et  navre, 
St  voit  meint  quarrel  enpene 

lui  Mmaie    1112  1  doit    1114  que    1118  que  U  pelas 
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1146    Dedens  Tesca  que  il  aporte. 
Dont  durement  ee  deaconforte. 
'Brichemer*  dist  li  rois,  amis, 
En  grant  dolor  a  mon  cuer  mis 
Celui  qui  si  t*a  damache. 

llfiO   Mes  tu  en  seras  bien  yenche, 
Oe  le  vos  acraant  ensi/ 
Dist  firichemer  'vostre  merd/ 
Puis  furent  einsi  longement 
Que  il  n'en  fu  au  roi  nient 

1155    De  Renart  fere  a  cort  venir. 
Bien  le  quidoit  ailiers  tenir. 
Por  ce  si  Tout  einsi  laissie. 
Mes  molt  fn  vers  Renart  irie 
Li  rois  tant  qu'il  avint  un  jor 

1160    Qu'il  se  seoit  dedenz  sa  tor, 
Si  li  prist  une  maladie, 
Dont  il  quida  perdre  la  vie 
(Et  fu  a  une  seint  Johan) 
Qui  li  tint  près  de  demi  an. 

1165    Partot  a  fet  mires  mander 

(N'en  remest  nus  jusqu'à  la  mer) 
Por  alegier  le  de  son  mal. 
Tant  en  vint  d'amont  et  d'aval 
Que  je  n'en  sai  dire  le  conte. 

1170   II  i  vint  meint  roi  et  meint  conte 
De  tex  que  je  ne  sai  nomer 
Por  son  malage  regarder. 
Trestuit  i  vindrent  sans  desroi 
Par  le  conmandement  lo  roi. 

1175    Onques  n'en  i  sot  nus  venir 
Qui  del  mal  le  poïst  garir. 
Orinbert  li  tesson  qui  la  fu, 
S'est  de  Renart  aperceû 
Son  cosin  qui  molt  saje  estoit, 

1180    S'au  roi  acorder  se  pooit 
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II  en  auroit  an  cuer  grant  joie. 

Meîntenant  ae  mist  a  la  voie, 

Por  lui  quorre  ne  finera 

Jusqu'à  tant  que  trove  l'aura. 
1186        Tant  vait  Qrimbert  la  matinée 

Qu'anooia  que  none  fust  sonee, 

S'en  eat  venua  par  une  adrece 

Trestot  droit  a  la  forterece. 

Kenart  son  bon  oosin  germein 
IISO    Se  fu  le  jor  le^e  bien  meîn 

Et  sa  fu  as  murs  apoies, 

Vit  Qrinbert,  si  en  fu  molt  lies. 

Tantoat  sans  autre  cose  fere 

Conmanda  la  bare  en  bus  trere 
1195    Por  son  cosin  fere  venir. 

Meintenant  ont  fet  son  pleair 

Gels  a  qui  il  l'ot  oonmande. 

Es  Toe  Orinbert  en  la  ferte 

Tôt  bêlement  pas  avant  autre. 
1200   Son  ooain  aalue  et  raeint  antre 

Qui  estoient  avooquee  lï. 

Renaît  forment  le  oonjoï 

Et  molt  li  a  fête  grant  joie. 

Dit  Orinbert  'grant  talent  avoie 
1206    De  parler  a  voa  une  fois. 

Li  rois  Nobles  est  ai  destrois 

D'un  mal  qui  par  le  cors  le  tient, 

Dont  ctiascuD  jor  aoapire  et  gient. 

Horir  en  quide,  ce  saches, 
1-210   Et  il  est  molt  vers  vos  iries. 

Se  le  potoiez  repasser, 

S'amor  auries  saRE  fauser. 

Et  ge  ving  ca  tôt  ooiement, 

Qu'onques  ne  fu  veS  de  gent, 
1316    Ne  onques  nus  hom  n'en  sot  mot.' 

Et  Renart  reapont  a  ceat  mot 

IIU  Uare  1187  nne  dreoe  1168  fortrece  1196  ftete  1201  loi 
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'Beax  doz  coains,  se  dex  yoa  gart, 
Or  me  dites   ce  dit  Renart, 
Tor  qu'est  li  rois  vers  moi  irie. 

12*20    Ont  m'i  li  baron  enpirieP 
Dites  qui  m'a  mesie  vers  li/ 
Tostre  oonpere,  ce  vos  di' 
Fet  Grinbert)  vos  i  a  mesle. 
Si  vos  a  Boonel  blâme 

1225    Et  Brichemer  qui  el  messaje 
Furent  envoie  conme  saje. 
Et  vos  en  ovrastes  molt  mal, 
Quant  Roonel  dedenz  le  val 
Feîstes  en  la  vigne  prendre 

I2â0   (Molt  par  en  faites  a  reprendre) 
Et  Brichemer  feîs  abatre, 
Ne  sai  a  trois  chens  ou  a  quatre 
Qui  li  ont  escorcie  le  dos, 
Si  forment  qu'en  perent  li  os.' 

1235    Renart  ot  parler  son  cosin. 

'Dites  vos'  fait  il,  Tsengrin  120 

M'a  melle  a  la  cort  lo  roi 
Par  son  engin,  par  son  desroi? 
Mar  le  pensa  li  renoiez. 

1240   Alez  vos  eut,  trop  delaiez! 
Et  g'irai  a  cort  le  matin. 
Si  m'escuserai  d'Tsengrin. 
Devant  lo  roi  irai  demein, 
Foi  que  doi  deu  et  seint  Germein.' 

1245        Grinbert  s'en  vait,  ne  veut  plus  dire. 
Renart  remest  qui  fu  sanz  ire 
De  ceuls  qui  si  sont  bien  paies 
Del  messaje  ou  envoiez 
Les  ot  U  rois  a  toa  ses  briez. 

1250    Mes  qui  soit  bel  ne  qui  soit  gnez, 
•  D  s'en  escondira  s'il  puet. 
Tantost  après  GrijUiert  a'esinu^t 
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Fors  de  la  cort,  Uee  ancois  mande 

Sa  maiBie,  ei  lor  conmande 
VdS6   Qu'il  gardeot  soo  castel  très  bien, 

Que  ja  home  por  Dule  rien 

Ne  laisaeLt  ens  mètre  le  pie, 

Que  il  De  soient  espie 
*  D'ftuqun  home,  ce  seroit  max. 

i960    'Sire'  ce  dist  li  seneschax, 

'De  oe  ne  voe  estuet  doter, 

Qne  ja  home  ne  feme  entrer 

N'i  laisseron  por  nule  ooie.' 

Meintenaot  ont  la  porte  close, 
13ffiï    Et  s'en  montGrent  en  la  tor. 

Et  Benart  s'en  vet  sanz  demor 

Panni  la  lande  eeporonant. 

Durement  vet  deu  reclamant 

Qne  tel  oose  par  sa  pitié 
1370    Li  doint  dont  li  rois  tut  santé. 
Ëinsi  vet  Renart  son  cemin, 

Molt  prie  deu  et  seint  Martin 

Que  il  tel  oose  li  envoit 

Dont  li  rois  Nobles  garis  soit, 
1375    Que  molt  en  a  grant  desirrer. 

Tote  jor  preot  a  ebevaucter, 

Q'unquee  ne  pot  cose  trover 

En  qor  il  se  potet  fier. 

Tant  a  erre  qu'en  un  pre  entre. 
1280   Molt  durement  ii  deut  le  ventre, 

Dont  Benars  forment  se  dehete 

For  la  jornee  qu'il  ot  fête. 

La  nuit  jut  en  la  praerie 

Tant  que  l'aube  fu  esolainne. 
128D    Quant  le  jor  parut,  si  se  levé, 

Et  bien  sachoiz  que  molt  li  ^eve 

Ice  que  il  ne  puet  trover 

Chose  qu'o  lui  poûst  porter 
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Por  doner  au  roi  garison: 

1290   Le  jor  en  fiai  meînto  oreiaon. 
Tant  erra  Renart  cei  matin 
Que  il  a  trove  un  gardb 
Ou  ii  ot  erbes  de  maneres 
Qui  sont  premosea  et  obères 

1205    Et  bones  sont  por  mal  saner. 
Celé  part  vont  Renars  torner, 
La  resne  abandone  au  cheval. 
Parmi  la  costere  d^un  val 
Est  entres  dedenz  le  vergier. 

laoo    Son  cheval  corut  atacher 
A  un  arbre  parmi  le  frein, 
liée  pest  de  Terbe  et  del  fein, 
Et  Renart  conmenca  a  querre 
Par  le  verger,  et  tret  de  terre 

1905    Herbes  de  maneres  asee: 
Que  il  les  cunut  meus  ases 
Que  je  dire  ne  vos  sauroie. 
Plus  en  queut  de  pleine  galoie. 
Quant  asez  en  ot  arachees, 

1310    Si  les  a  un  petit  molliees 
En  une  fonteine  qui  cort 
Par  le  yerger  et  par  la  cort 
Iloques  les  a  fet  molt  notes. 
Si  les  bat  entre  deus  tullctes^ 

1315   Puis  en  enpli  un  barillet 
Qui  asez  estoit  petitet. 
A  son  cheval  est  repairie. 
Si  l'a  a  son  aroon  lie 
Molt  très  bien  et  molt  fermement. 

1820   Puis  monte  que  plus  n'i  atent. 
Del  verger  issi,  si  s'en  vet, 
Molt  envoissie  grant  joie  fet. 
Renars  s'en  vait  a  esperon, 
(Molt  a  en  lui  noble  baron) 


1290  meint  horeison      1804   a  manque    1809  anudez     1816 
molliez     1814  les  rat      tilletes 


X  (Méon  ieS»9— 19824)  o<W 

1325   Entrer  s'en  est  en  une  lande. 

Voie  ne  eenter  ne  demande: 

Car  il  les  savoit  molt  très  bien, 

Ne  l'en  estuet  aprendre  rien. 

De  la  lande  en  nne  forest 
1830   Entra  qni  aeez  mena  li  plest. 

En  la  forest  deeoz  un  pin 

Trova  dormant  un  pelerio. 

Cil  pèlerins  qui  la  dormoit. 

Une  riobe  aumonei'e  avoit 
133.    Qui  ert  laciee  a  sa  corroie. 

Renars  desoent  enmi  la  voie 

Molt  test  de  la  mnle  afeutree, 

8i  li  a  Vaumonere  osteo 

Si  e'unqneB  ne  s'en  aperçut. 
1340    Renart  qui  le  sieqle  deacut, 

L'ovri,  si  a  trove  dedenz 

Une  herbe  qui  ert  bone  as  dens. 

Et  herbes  i  trova  ases 

Dont  li  rois  sera  repassez. 
1345    Aliboron  i  a  trove 

Que  plusors  ^nz  ont  esprove, 

Qui  est  bone  por  etcaufer  ' 

Et  por  fevres  de  cors  oster. 

Et  puis  a  garde  d'autre  part: 
1800   Une  esclavine  vit  Renart 

Qoe  cil  avoit  desoz  son  chef. 

11  la  preut,  qni  qu'il  en  soit  grief, 

Si  l'aÂibla  sans  areater 

Et  vet  sor  son  cheval  monter 
ISfiO    Et  se  remet  a  l'anbleûre 

Par  la  forest  grant  aledre. 

Tant  a  a  l'aler  entetidn 

Qu'il  est  au  perron  descendu. 
Quant  Renart  fu  venu  a  oort, 
1800   Tôt  li  monde  antor  lui  acort. 

1329  U  manque  1330  que  1331  desiu  1334  aumône  1389  ne 
I  petOBl  134&  Alib»rDiu  iloo  t.  1848  pluahori  1847  por  teao&ufer 
>i  qoe     1354  aot     1360  1.  cott 
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AÎDz  n'i  ot  béate  si  reposte 
Qui  ne  venist  jusqu'à  la  porte, 
Trestuit  por  dan  Renart  gaber. 
N'i  a  nul  qui  ne  Faut  lober, 

1865    Tex  i  a  qui  li  getent  boe. 
Et  Renart  lor  a  fet  la  moe, 
Et  puis  en  monta  en  la  sale. 
Li  rois  out  le  vis  teint  et  pale. 
Quant  il  Tôt,  si  tome  le  chef. 

1370   Maie  molt  li  torna  a  meschef 
Ce  que  laienz  le  vit  entrer. 
Et  Renart  qui  bien  sont  parler       129 
Le  salue  cortoissement 
'Celui  damledieu,  qui  ne  ment, 

1375    Qui  fist  trestot  canque  mer  sere, 
Si  gart  le  mellor  roi  de  terre! 
Ce  est  missire  li  lions, 
A  tesmoign  de  toz  ses  barons, 
Cil  qui  sunt  tenu  a  prodome. 

1380    Sîre,  je  sui  venu  de  Rome 
Et  de  Salerne  et  d'otre  mer 
Por  vostre  garisson  trover.' 

Li'rois  respont  sanz  atendue 
'Renart,  molt  savez  de  trealue. 

1385    Or  oa  que  mal  soiez  venuz, 
Fil  a  putain,  nain  descreûz! 
Par  mon  chief  or  estes  vos  pris. 
Ou  avez  tel  hardement  pris 
Que  devant  moi  venir  osez? 

1890   Ja  ne  soie  mes  alosez, 

Quant  je  vos  tieng  dedanz  ma  lice, 
Se  je  ne  faz  de  vos  justice 
Tel  con  ma  eort  esgardera.* 
*Âvoi,  sire:  ce  que  sera?* 

1895    Fait  Renart  gardez  que  vos  dites. 
Seront  oe  donques  les  mérites 

1865,  gaoent     1869  Vmanque     1879  qui  fa     1388  B.  noa  0. 
de  bole     1885—1406  manquent 


molt 


X  (Méon  19361— 19409J  381 

Que  je  aurai  de  mon  servise 

Que  je  vos  ai  la  poison  quise 

Qui  bone  est  contre  vostre  malP 
1400    Par  deu  le  père  eeperital, 

Ele  m*a  fait  molt  de  mal  traire, 

Et  or  me  yolez  ja  deiFaire, 

Si  ne  savez  encor  por  coi. 

Por  dieu,  sire,  entendez  moi, 
140Ô   Refréniez  un  petit  vostre  ire  : 

Si  orrez  ce  que  je  voil  dire. 

Sire  dist  Renart,  'ce  sachez 

Que  molt  sui  por  vos  damaohez. 

Tant  ai  aie  par  la  contrée 
1410   Qui  asez  est  et  grant  et  lee. 

Car  je  ai  este  en  Ârdane, 

En  Lonbardie  et  en  Toscane. 

Puis  que  soi  vostre  enfermete 

Ne  jui  en  castel  n'en  cite 
1415   Plus  d'une  nuit,  ce  sachoiz  bien. 

Wa  delà  mer  fusicien, 

Ne  en  Salem  e  ne  aillors 

Ou  n'aie  este  molt  tranellos. 

En  Saleme  en  trovai  un  saje 
1420   À  qui  je  dis  vostre  message: 

Cil  vos  envoie  garison.' 

'Di  me  tu  voir  dist  li  lion, 

'Que  de  cest  mal  me  garirasP 

Ne  sai  se  fere  le  porras.* 
142Ô   'Oïl,  sire,  foi  que  vos  doi, 

Ja  mar  en  serois  en  esfroi, 

Que  je  vos  quit  tôt  respasser.' 

Lors  se  conmence  a  desfubler. 

S'a  s'esclavine  mise  jus 
1430   Et  son  barillet  mis  desus. 

Âtant  estez  vos  Roonel: 

Quant  il  le  voit,  molt  li  fu  bel, 

Qui  par  la  gole  fu  laoie 

H16  fuciflien      1417  Ki      1418  nai     traaellies     1428   trespasser 
1433  Que 
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La  OU  Benars  Tôt  engignie 

1485   Et  il  fu  peodu  par  le  col: 

Eiicor  Ton  tient  Renart  por  fol. 
'Danz  rois'  ce  a  dit  li  gainnon, 
Or  entendes  a  ma  raison: 
Créez  vos  donc  cest  pautoner? 

1440    n  dist  qu'il  fu  a  Monpeller 
Et  en  Saleme,  si  s'en  vante: 
Il  ne  paasa  onques  Maante. 
Or  dist  quW  mires  doTenuz: 
Pieca  qu'il  dut  estre  penduz. 

1446    Faites  me  droit  del  grant  otrage 
Qu'il  me  fist  en  vostre  messaje. 
En  une  vigne  me  fist  pendre: 
Bien  en  devez  ?enjance  prendre. 
Molt  me  fist  mal  sa  conpaignie, 

1460    U  a  vers  vos  sa  foi  mentie. 
Ge  l'en  apel  de  traïson. 
Yes  en  ci  mon  gage  a  bandon.' 

'Sire  rois'  dist  Benart,  oez! 
Giat  mastins  est  du  senz  deuez, 

1466    U  redote  ou  a  trop  boû, 
Ou  il  est  hors  del  sen  issu. 
Trois  mois  a  bien,  ce  vos  plevisi 
Que  je  ne  fui  en  cest  paîs. 
Se  Boonax  fu  en  meson, 

1460   Ce  veil  lecheres  de  gaingnon: 
Ma  feme  est  molt  bêle  mesoine 
Et  si  a  non  dame  Ermeline: 
Se  il  li  quist  honte  et  folie 
Et  ele  sout  tant  de  voisdie 

1466    Qu'el  se  yenja  del  pautoner, 
Ce  ne  fet  pas  a  merveller.' 

Lors  se  leva  Tybers  li  chaz 
Que  Benart  fist  ja  prendre  au  laz. 
Ta  ta  voie'  ce  dist  Tîbert: 


1437  dist     1441  se  u.      1443  que  m.  est  d.      1450  uer  bm 
on  il  a    1459  en  ]  n     1462  dame     1465  sen  u. 
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1470   'Dahez  ait  home  qui  désert! 

Trop  par  as  dit  grant  estotie, 

Quant  apelaz  de  foi  meutie 

Si  haut  baron  con  est  Renart. 

Je  te  tîeng  a  trop  fol  musart. 
1475    C'au  jor  que  tu  fus  atrapez 

De  ce  dont  tu  t'es  ci  clamez, 

Paissai  ge  devant  le  plascie 

Dont  dant  Renart  s'ert  berbergie: 

Hoc  trovai  dame  Uermeline 
1480   Qui  molt  par  est  de  franche  orine, 

Je  demandai^  ou  ert  Renart, 

Et  el  me  dit  tôt  par  esgart 

Qu'il  estoit  en  Salerne  alez 

O  tôt  cent  libres  moneez 
148Ô   Por  aoater  de  la  poison 

De  coi  dan  Nobles  le  lion 

Poûst  encor  avoir  saute. 

Por  vos  a  molt  son  cors  pêne.' 
'Sire'  dist  Renars,  11  dit  voir. 
1490    Or  poes  bien  de  fi  savoir, 

Je  he  Tybert  le  chat  de  mort: 

S'il  i  soâst  auques  de  tort, 

Certes  il  ne  le  oelast  mie, 

Emz  me  menast  tost  a  la  lie. 
1496    Mais  prodom  est  et  véritable» 

Et  sa  parole  est  bien  creable/ 

'Ce  est'  ce  dit  Nobles  'bien  fet. 

Tybert,  leissiez  ester  lo  plaiti 

E  vos,  Renart,  pensez  de  moi, 
lôOO    Si  en  pemes  haatif  conroil 

Je  ai  un  mal  dont  ne  voi  gote, 

Ne  ne  quit  veoir  pantecoste. 

Je  ne  vos  puis  la  moitié  dire 

De  la  dolor  qui  me  fet  frire/ 
1505    Ce  dit  Renart  garis  seres 


I 


I 


1474  tro  f.     1478  Don     1484  .o.  lib*  moaes     1490  fin     1494  tôt 
1497  nobles    1498  feissiez     1502  uoir  le 
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Âinz  que  troi  jors  soteot  passes. 

Aportes  moi  un  orinal 

Et  si  Terrai  dedenz  le  mal/ 
Lt  orinax  fu  aportez. 
1610    Nobles  s'est  jus  du  lit  versez, 

Si  Ta  pissie  plus  que  demi. 

Ce  dist  Renart  'bien  est  issi/ 

Adooques  l'a  levé  en  haut. 

Ce  dit  Renars,  'se  dex  me  saut, 
1615    Encor  i  est  la  fevre  ague: 

J'ai  la  poisson  qui  bien  la  tue. 

Sire  Nobles'  ce  dist  Renart, 

*0r  i  estuet  mok  grant  esgart, 

Yoles  vos  de  cest  mal  garir.' 
15*20    Ce  dit  Nobles  'molt  le  désir.' 

'Or  me  fêtes  oes  huis  fermer 

Et  si  me  faites  aporter 

Tôt  ce  que  vos  demanderai. 

Cest  mal  del  cors  vos  esterai, 
1526    S'en  saudra  la  fevre  cartene 

Qui  si  vos  fait  puîr  l'aleine.' 

Ce  dist  Nobles  molt  volenters. 

Tu  auras*  quanque  t'est  mesters.' 

'Sire'  fait  il,   pernes  en  cure: 
1530   La  pel  del  lou  a  tôt  la  hure  122 

M'estuet  avoir  premerement. 

Ja  verront  tuit  vostre  parent 

Conbîen  je  sai  d'astronomie. 

Ja  vos  ert  sauvée  la  vie/ 
1535        Dont  ot  Ysengrin  grant  poor. 

Il  a  a  den  crie  amor: 

Que  il  n'i  a  plus  lous  que  lui. 

Renart  s'en  vencbera  ancui. 

Nobles  sousleve  les  gernons, 
15^10    Si  regarde  toz  ses  barons. 

Le  leu  regarde  toz  pensis. 


1507hormal  1510  ses  iuB  fois  u.  1516  que  ]518regart  1524oster» 
1526pmre  1528  «[n  qç  test  1530 a ]o  1538  destronomie  If^unâefàeuf 
a  manque  1587  q.  len    1588  anoui  ]  de  loi    1540  Si  a  garde    1541  peBsif 
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Si  li  a  dit  *bau  dous  amis, 

Vos  me  poes  avoir  mester 

De  cest  grant  mal  asoagier/ 
1545    Ce  disfc  Renart   vos  dites  voir, 

Il  vos  puet  bien  mester  avoir. 

II  vos  puet  bien  prester  sa  pel: 

Car  ore  entre  le  tens  novel 

Que  sa  pel  ert  tost  revenue, 
1550   N'aura  pas  froit  a  la  car  nue/ 

Dist  Ysengrins   sire,  no  faites! 

Voles  vos  donc  honir  vos  bestes? 

Cest  plet  ne  m'est  mie  léger 

De  ma  police  despoiller.' 
1565    'Par  les  euz  be'  ce  dist  li  rois, 

'Ore  est  Ysengrin  trop  cortois, 

Qui  ma  parole  a  contredite. 

Il  en  aura  ja  sa  mérite. 

Pernez  le  tost  mes  euz  voîant, 
15(K)    Si  li  despoillies  meintenant!' 

Dont  le  pristrent  de  totes  pars 

Et  par  les  pies  et  par  les  bras, 

La  pel  li  traient  hors  del  dos. 

Or  est  li  laz  a  mal  repos, 
1565    De  la  sale  s'en  ist  le  trot 

Il  a  bien  paie  son  escot. 

Dist  Renart  sire,  s'il  te  plet, 

Molt  tost  soit  ton  jugement  fet.  »^ 

Il  t'estuet  de  la  corne  au  cerf 
1570    Del  lonc  prendre  le  mestre  nerf 

Qui  soit  un  pou  retrait  arere. 

(En  l'orine  vi  la  manere 

La  médecine  dont  garras: 

Porchace  toi,  mester  en  as) 
1570    Et  une  coroie  del  dos. 

Se  tu  l'as  ceinte,  en  grant  repos 

En  seras  mis,  n'en  aies  dote. 


1544  asaagier    1546  pot    1547  pot  1550  Mit'  sot  R.  de  la  treslue 

î^2  h.  aoletes     1556  tro  c.     1557  p.  ma  1561  pristren  de  tote  p.     1567 
I>it    1569  teatot     1570  De  1. 
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Soz  ciel  n^a  ne  fevre  ne  gote 
Qui  James  vos  feïst  nul  mal, 

1580    Je  Tai  veû  en  l^orinnal/ 

Ce  puet  bien  estre'  dit  li  rois. 
Brichemer  vit  seoir  au  dois, 
Nobles  Tachena  a  sa  poe. 
Que  il  ne  pot  movoir  la  joe. 

1585    Par  le  conmandement  lo  roi 
Fu  li  cers  mis  en  grant  desroi. 
Il  Tabatirent  tôt  envers, 
La  coroie  ont  pris  de  travers, 
Si  Font  trencie  a  un  cotel, 

1690    Bien  fu  escrisie  la  pel. 

Et  les  deus  cornes  li  brisèrent. 
Hors  de  la  sale  le  cbascerent. 
Cist  ont  bien  lor  escot  paie, 
James  en  foire  n'en  marcie 

id9ô    Tolliu  paiaçe  ne  dorront, 
Par  trestot  quitement  iront. 

*Tybert'  ce  dit  Renart.  ca  vien! 
Tu  me  lairas  auques  du  tien: 
De  ta  pel  seras  despoilliez 

1600    Ou  mes  sires  metra  ses  piez/ 
Et  Tybert  conmenca  a  groindre, 
Mais  n'ert  mie  tens  de  respondre 
Ne  de  tencier  voiant  la  gent, 
Car  il  n'i  a  voit  nul  parent. 

1605    II  sailli  sus,  si  sWaita, 

Sanz  congie  de  la  cort  torna. 
L'uis  ert  ferme,  mais  il  s'en  saut 
Par  un  pertuis  qui  ert  en  haut 
S'en  vait  Tybert  toz  eslaissiez, 

1610    Si  se  feri  en  un  plessiez. 

Ce  dit  Renart  cestui  s'en  va. 
Maldohez  ait  qui  m'engendra, 
Se  je  le  puis  as  moins  tenir 


1578  le  premier  ne  manque  1581  pot  1586  dearoi''  1^88  de 
rauera  1592  len  ch.  1594  ni  en  1597  .Y.  ce  1600  sez  1602  ner  m- 
cens     1605  safoita     1607  sen  manque 
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Se  ne  li  fas  mon  ju  puïr.' 
1616        Renart  regarde  entor  lui, 

Vit  les  barons  qui  grant  anui 

Avoient  de  ce  qu^il  faisoit, 

Chascun  de  soi  poor  avoit. 

Renars  apele  Roonel, 
16:20    Til  a  putein'  fait  il,   mesel, 

Faites  me  ci  molt  tost  un  fou, 

Si  me  pernez  la  pel  du  lou, 

Si  la  laves,  si  l'essuies 

Et  devant  moi  raparellicz!' 
l0-i5    ToleBtîer%  aire,  s'il  vos  plaist. 

Cauque  vos  voudroiz  sera  fet.' 

'£t  vos,  dan  Grimbert  le  tessons, 

Yenes  tost  ci  agenellons! 

Et  vos,  Belin,  venes  a  moi!' 
\iii\{)    Cil  acorent  par  grant  desroi. 

Alez  en  tost  por  mon  segnor. 

(Dex  vos  otroit  grant  desonor) 

Fêtes  molt  tost  sans  dcraorer. 

Aies  mon  segnor  aporter/ 
l(î35    Cil  li  aportent  vistement. 

Renars  a  pris  un  oignement. 

'Sire'  dist  il,  je  vos  garrai 

Et  ceste  fevre  vos  toudrai  : 

Or  vos  covient  un  pou  soufrir.' 
1610    Ce  dist  Nobles  'molt  le  désir 

Que  fusse  de  cest  mal  Imitiez, 

Car  molt  en  sui  afebloies.' 

Renars  le  fist  cocher  adenz, 

Puis  li  a  mis  el  nés  dedenz 
I64d    Aliboron  que  il  avoit, 

Qui  si  fort  oignement  estoit. 

Si  le  prist  si  a  escaufer 

Et  il  conmenca  a  enfler. 

A  démener  se  conmenca 

1616  que     1623  la  suies     1625  si  uos     162B  ci  tost     1638  toudroi 

manque       1643  as   denz      1645    Alibaron       1646  oigment      1648 

«onmence    1649  le 
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16dO   Del  cul  un  gros  pet  li  vola, 
Il  esternuc  et  se  demeine. 
Molt  estoit  li  rois  en  grant  peine, 
Enfles  fu,  mes  il  esternue, 
Et  la  pel  du  dos  li  tressue. 

1655    Ce  dit  Nobles  'molt  sui  enfles  ' 
Et  Renart  dist  ne  vos  tames! 
Garris  estes,  n*i  aves  garde.' 
Et  cil  de  poire  ne  se  tarde, 
Car  la  poison  le  detreinnoit 

1660    Et  les  boiax  li  escaufoit. 
Renart  Testendi  les  le  feu, 
Puis  si  a  pris  la  pel  du  leu, 
Dedenz  a  chocie  le  lion, 
Puis  si  a  prise  une  poisson 

1665  QuHl  avoit  enblee  au  paumer, 
Â  son  segnor  en  fist  manger. 
Tantost  con  il  en  eut  goste,  123 

Ne  senti  mal  n^enfermete. 
Ce  dit  Nobles  je  sui  garis, 

1670    Je  vos  en  rent  cino  cent  mercis 
E  si  vos  saisi  de  ma  terre: 
Qui  vos  uoudroiz  si  aura  guerre, 
Car  en  aide  vos  serai, 
E  deus  bons  castax  vos  donrai. 

1675    Toz  sui  garis,  nul  mal  ne  sent, 
Yos  en  aurois  riche  présent.' 
*Dex   dist  Renart,   en  ait  les  grès 
Quant  par  moi  estez  repassez! 
Sire  rois,  or  m'en  voîl  aler 

1680    Por  Ermeline  conforter: 

Je  ne  la  vi  deus  mois  a  ja. 
S'ele  me  voit,  grant  joie  aura. 
Je  li  dirai  de  vos  noveles 
Qui  li  seront  bones  et  bêles. 

168Ô    Sire,  Brichemer  si  me  het, 


1651  esternie    1653  sesternie    1656  dit    1659  le  p.    1672  Quant  n. 
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Si  ne  li  ai  nient  mesfet, 

Et  Ysengrin  vostre  provost. 

Saches  qu'il  ont  vers  moi  grant  tort. 

Se  il  me  pooient  tenir, 
1690   A  duel  me  feroient  fenir. 

Sire,  bon  conduit  me  bailliez 

Que  je  n'i  soie  damaches/ 

Ce  dist  Nobles,   molt  volontiers.' 

Donc  fist  monter  cent  chevaliers, 
1606    Tant  chevaucent  a  grant  vertu 

C'a  Terouane  sont  venu 

Grant  pièce  avant  midi  pase. 

Mais  lor  chevaus  sont  molt  lase. 
Li  cent  sont  retome  arere. 
1700   Et  Benars  entre  en  sa  tesnere 

Yenches  s'est  de  ses  enemis. 

Lors  sojorna,  ce  m'est  avis. 

En  son  castel  une  grant  pose, 
):  Que  asoûr  issir  n'en  ose. 


1686  n.  forfet    1688  que  il     1694  Adonb    monter  manque    c.  ch'es 
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XI 


Ce  fu  en  la  douce  saiBon  123  b 

Que  cler  chantent  H  osellon 
Por  le  tans  qui  ert  nés  et  purs, 
Que  Renart  ert  dedens  les  murs 

5    De  Malpertuis  son  fort  manoir. 

Mais  molt  out  son  cuer  tristre  et  noir 
Por  sa  viande  qui  li  lasche. 
Durement  s'estent  et  sosface, 
De  fein  li  dolent  li  boiel. 

10    Devant  li  est  venu  Rovel 

Son  fil  qui  de  fain  vait  plorant, 
Et  Hermeline  meintenant 
Qui  molt  estoit  et  simple  et  coie, 
Et  Malebrance  et  Percbehaie 

15    Qui  molt  par  font  cere  dolente. 
Wi  a  celui  ne  se  démente. 
De  lor  mère  sont  molt  dolent 
Qui  ploure  de  fein  tendrement 
Et  molt  par  fist  dolente  chère. 

20    Renart  li  dist  'amie  chère, 
Por  qoi  vos  voi  je  si  ateinteP' 
'Sire'  fait  el,  ge  sui  enceinte. 
D'enfant  ai  tôt  le  ventre  plein. 
Mes  certes  je  ai  si  grant  fein 
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25   Que  j'en  quit  perdre  mon  enfant/ 

Renart  Foi,  molt  fu  dolant 

Et  molt  en  devint  esperdu. 

A  Hermeline  a  respundu 

'Douce  amie,  sachez  de  voir 
30   Que  je  voil  orendroit  movoir 

Et  aler  la  ou  dex  m'envoit 

Qui  par  tens  viande  m'envoit 

Trestot  ausi  con  je  le  voil/ 

Atant  feri  le  pie  au  soil, 
aô    Si  s^en  issi  tôt  meintenant. 

Durement  va  deu  reclamant 

Que  il  viande  li  envoit, 

Que  molt  grant  mester  en  avoit. 
Atant  s'en  entre  en  un  plassie. 
40    Tôt  bêlement  le  col  bessie 

Vet  por  savoir  et  por  prover 

8e  viande  porroit  trover. 

Bêlement  s'en  vait  et  le  pas, 

Sovent  coloie  haut  et  bas. 
45    Et  quant  il  out  coloie  tant, 

Si  se  regarde  et  voit  venant 

Mesire  Tsengrin  son  conpero. 

Mes  onques  foi  que  doi  seint  Père, 

Ne  vint  beste  de  tel  aïr. 
60   *8ire,  bien  puissiez  vos  venir!' 

Fait  il.  Ysengrins  l'esgarda, 

'Renart*  fait  il,   ce  que  seraP 

Venes  vos  en  molt  tost  de  ci: 

Câpres  moi  vienent,  je  vos  di, 
56    Trestoz  les  vileins  d'une  vile. 

Se  il  vos  pement,  par  seint  Gille, 

Il  vos  liverront  a  essil.* 

*Sire  ce  respont  le  gorpil, 

'Alonz  en  donques  sanz  targer/ 
60   Atant  se  metent  au  frapier 

Entre  Renart  et  Ysengrin, 


40  chef    44  c.  et  h.     59  liuront 
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Ne  tindrent  voie  ne  cemin. 
Chascun  molt  durement  se  dote. 
Mais  li  vileins  en  ont  la  rote 

66    Perdue:  retome  s^en  sont. 

Et  cil  molt  durement  s^en  vont, 
Car  il  n'ont  talant  d'arester. 
Lors  se  pristrent  a  regarder, 
Mais  les  vileins  ne  virent  pas. 

70    Dit  Ysengrins  je  sui  molt  las, 
Que  bien  sachez  par  seint  Orner 
Que  je  ne  puis  avant  aler. 
Un  petit  reposer  m'estuet.' 
*Einsi  le  fet  qui  meuz  ne  puet' 

75    Fait  Renars,   et  je  m'en  irai  : 
Que  hui  en  cest  jor  ne  mangai, 
Si  irai  querre  ma  viande.' 
Ysengrins  a  deu  le  conmande 
Qui  molt  fu  laz  et  travellie. 

80    Lors  s'est  soz  un  arbre  cochie, 
Et  Renars  s'en  vet  meintenant. 
Mais  il  n'out  gaire  aie  avant, 
Ainz  jure  foi  qu'il  doit  seint  Père 
Qu'il  engingnera  son  conpere. 

8ô    Savoir  vont  con  se  contendra: 
Desoz  un  arbre  se  muca, 
Et  Ysengrins  si  s'endormi. 
Renars  nel  mist  pas  en  obli, 
Eins  se  porpense  qu'il  fera 

90    Et  conment  il  l'engignera, 
Que  meinte  foiz  li  a  mal  fet. 
Tantost  vers  Ysengrin  se  tret, 
Et  voit  qu'il  dormoit  durement: 
Une  hart  a  fête  erraument 

96    D'un  plancon  de  cesne  menu, 

A  Ysengrin  en  est  venu  124 

Qui  desoz  l'arbre  se  gisoit 
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Gon  cil  qui  nul  mal  nH  pensoit, 

Einz  se  gisoit  trestot  en  pes. 
100   Renars  qui  fu  fel  et  engres 

Et  qui  fu  plein  de  grant  Yoisdie, 

Tsengrin  par  les  deus  piez  lie 

De  la  hart  au  caisne  si  fort 

Que  se  Ten  le  chascast  a  mort, 
105    Ne  se  poïst  il  remuer. 

Renart  le  voit,  ne  puet  muer 

Qu'il  n'en  rie,  puis  si  s'en  torne. 

Un  poi  hors  de  la  voie  torne 

Por  savoir  conment  avendroit 
110    A  Tsengrin  qui  se  gisoit. 

Tantost  s'est  soz  l'arbre  asis. 

Mais  n'i  a  mie  grantment  sis. 

Quant  iloques  vint  un  vilein 

Qui  tint  un  bas  ton  en  sa  mein 
115    Qui  ert  grant  et  gros  et  de  hos. 

Quant  l'aperçut  Renars  li  ros, 

Si  en  out  en  son  cuer  grant  joie. 

Et  li  vilein  ne  se  desvoie, 

Einz  s'en  vet  trestot  le  cemin. 
120    Quant  le  vilein  vit  Tsengrin 

Qui  fu  liez  devers  les  piez, 

Tantost  s'est  vers  lui  eslaissiez  : 

Le  baston  hauce  par  aïr, 

Si  corut  Tsengrin  ferir 
126    Parmi  le  chaannon  del  col. 

Or  se  puet  bien  tenir  por  fol 

Tsengrins,  quant  il  s'endormi: 

Tôt  meintenant  les  eus  ovri. 

Si  a  le  vilein  regarde 
130   Qui  avoit  son  baston  levé 

E  le  vont  ferir  sanz  targer. 

Tsengrins  se  cuide  drecier, 

Au  vilein  voloit  corre  sus, 


104  obastast     105  sen  p.     106  pot     107  si  manque     11 1  seq  soz 
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Mais  meintenant  recaï  jus 

135    Que  il  ne  peut  sor  piez  ester. 
Et  li  vileins  le  vet  frapcr 
Do  baston  menu  et  sovent. 
A  Ysengrin  vet  maleroent, 
Mais  nequedont  tant  agaita 

140    Que  le  vilein  soz  soi  saca: 
Tôt  estendu  le  fist  chair. 
Ysengrins  le  curut  saisir, 
As  dcns  le  hoce.  pinne  et  mort 
Or  a  molt  grant  poor  de  mort 

145    Li  vileinz,  si  a  grant  reson. 
Forment  prie  deu  et  son  non 
Par  son  plaissir  et  par  sa  grâce 
Que  Ysengrins  mal  ne  li  face. 
Isengrin  si  fu  molt  iriez, 

150    Le  vilein  a  soz  li  sachie, 

Durement  le  mort  et  estreint. 
Par  poi  li  cuers  ne  li  esteint. 
Si  oust  il,  bien  le  saches, 
Mes  li  vileins  s'est  efforciez, 

155    Si  a  repris  cuer  et  aleine, 

D' Ysengrin  s'estort  a  grant  peine. 
Molt  fu  malement  atorne, 
Tantost  est  en  fuie  tome. 
Mais  sachoiz.  por  un  marc  d'or  fin 

160    Ne  retomast  vers  Ysengrin. 
Fuiant  s'en  vet  tôt  corocie, 
Car  durement  estoit  blecie. 
Et  quant  Renars  voit  qu'il  s'en  vet, 
Un  petitet  en  sus  se  tret 

165    Qu'il  ne  vont  qu'Ysengrins  le  voie. 
Tantost  se  rest  mis  a  la  voie 
Qui  molt  estoit  et  bêle  et  grant. 
Misire  Renars  vet  chantant 
Une  cancon  tote  novele 
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170    D^amoreies  qui  molt  est  bêle 

Et  bien  fête,  par  seint  Fermin. 

Chantant  s^en  vet  tôt  le  chemin. 
Quant  Tscngrins  le  voit  venant. 

Si  li  escrie  meintenant 
176   'Renart,  Renart,  bauz  doz  amis, 

A  poi  que  n'ai  este  maumis. 

Je  me  sui  ci  trove  liez 

D'une  hart  très  parmi  les  pies 

A  cest  chasne  qui  est  brancu, 
180   Et  un  vilein  qui  m'a  batu: 

D'un  baston  m'a  tant  donne  cous 

Que  trestoz  les  os  en  ai  mous. 

A  pou  que  il  ne  m'a  tue. 

Mais  je  le  rai  molt  bien  plume, 
185    Bien  li  ai  les  chevous  sachez, 

(Tôt  de  vérité  le  sachez) 

Par  qoi  je  me  confort  plus  bel.' 

'Par  foi'  dit  Renart,   ce  m  est  bel, 

Mais  de  vos  sui  forment  iriez. 
190   Mes  vos  seres  ja  desliez, 

Que  ge  vos  di,  foi  que  doi  vos 

Qui  estes  mes  conpere  doz, 

Que  meus  amasse  estre  batu 

Que  vos  fussiez  si  enbatu.' 
105   Dist  Ysengrins  'bien  vos  en  croi. 

Mes  par  amors  deslies  moi. 

Que  je  vos  en  saurai  bon  gre.' 

Dist  Renart  ce  me  vient  a  gre.' 

Lors  le  cort  deslier  Renart, 
200   Des  piez  li  a  oste  la  hart 

Que  il  n'i  a  demore  plus. 

Et  Tsengrins  est  sailliz  sus 

Qui  molt  en  out  graut  desirrer. 

Si  est  aie  Renart  besier 
205   Et  dit  'Renart,  par  seinte  Foi, 
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Je  VOS  aim  molt  en  bone  foi. 
Se  je  vos  aim,  je  n^ai  pas  tort, 
Que  vos  m^avez  gari  de  mort. 
Que  mort  fusse,  bien  le  sachez, 

210    Se  ca  ne  fussiez  repairiez. 
Dex  le  fist  por  amor  de  moi. 
Mais  par  la  foi  que  je  vos  doi, 
Orendroites  sans  delaier 
Yendroiz  avoques  moi  manger 

215    Une  cuisse  d^aignel  novel 
Que  je  laissai  a  mon  ostel. 
Or  en  venez  sans  atarger!' 
Atant  se  metent  el  senter 
Entre  Renart  et  Tsengrin, 

22()    Onques  ne  gerpirent  cemin. 
Si  sont  venu  a  la  meson 
Mesire  Ysengrin  le  baron 
Qui  bien  estoit  de  mur  fermée. 
Dame  Hersent  i  ont  trovee 

225    Qui  molt  grant  joie  lor  a  fête. 
Tantost  a  manger  lor  afete 
Tel  viande  con  ele  pot: 
Aignaux  rostis,  capons  en  pot 
Lor  aparella  a  foisson, 

280    Si  en  mangèrent  li  baron 
Tant  con  il  lor  vint  a  talant. 
Mesire  Renars  ne  fu  lent, 
Ainz  dit  qu'il  s'en  voloit  aler:         125 
A  dame  Hersent  vait  parler 

235    Por  congie  demander  et  querre. 
Car  aler  s'en  vont  en  sa  terre 
Son  prou  porcascer  et  trover. 
Dist  Ysengrins  laissies  ester. 
Par  la  foi  que  doi  seint  Germein, 

240    Ne  vos  movrois  hui  ne  demein.' 
'Ha!  sire'  dit  Renart,  merci! 
Je  ne  puis  plus  demorer  ci, 
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Car  j  ai  afere  en  autre  leu.' 

*N'en  iroiz  pas*  ce  dit  li  leu 
245    'Hui  ne  demein,  foi  que  vos  doi/ 

'Sire'  dit  Renart,   par  ma  foi, 

Je  ne  demorroie  por  rien. 

Mes  de  vérité  sachois  bien 

Que  au  plus  tost  que  je  porrai 
2Ô0    Ci  alues  a  vos  revendrai.' 

Dist  Ysengrins  'dont  en  iroiz, 

Mes  vostre  foi  fiancerois 

Que  revendroiz  dusqu'a  quart  jor 

Ci  alec  por  fere  sejor, 
2ôô    Que  je  vos  aim  en  bone  foi.' 

Ce  dit  Renart   ensi  Totroi.' 

Benars  prent  congie,  si  s'en  part, 

£t  chemine  tôt  un  essart 

Sanz  conpaignie  que  il  ait. 
260    Molt  prie  deu  que  il  Tenvoit 

En  tel  leu  ou  viande  truisse 

Que  a  sa  feme  porter  puisse 

Que  il  laissa  enceinte  et  grosse. 

Lors  voit  devant  li  une  fosse 
265    Qui  molt  estoit  parfonde  et  grant, 

Ëinz  ne  fina,  si  vint  devant. 

Desus  la  fosse  s'aresta, 

Longement  i  fist  son  esta 

Por  esgarder  que  dedenz  ot. 
270   Et  quant  ases  regarde  ot, 

Si  vit  qu'el  fu  de  ronces  pleine 

Si  durement  que  a  grant  peine 

I  paroit  il  se  ronces  non. 

Tant  a  regarde  environ, 
27j    Si  vit  que  meures  i  ot  tant 

Que  onques  mes  en  son  vivant 

N'en  avoit  tant  veû  ensenble. 
/  'Par  foi'  fet  Renart  ce  me  semble. 
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Ici  se  feroit  bon  logier, 

280    Qui  de  meures  voudroit  manger, 
Molt  s'i  feïst  bon  osteler.' 
Âdonc  comenca  a  aler 
Entor  la  fosse  por  savoir 
Se  des  meures  porroit  avoir. 

285    Mais  il  ne  voit  mie  par  ont 
Il  en  puisse  avoir,  si  en  gront 
Por  ce  qu'il  n'i  pot  avenir. 
La  langue  li  prent  a  fermir 
De  lecerie  et  de  coros. 

290    En  la  fosse  sailli  debos 

Por  co  qu'il  an  voloit  avoir. 
Sachez  qu'il  ne  fist  pas  savoir: 
Car  il  ne  s'en  pout  détenir, 
Tôt  aval  le  covint  venir. 

295    0  li  pesast  o  bel  li  fu, 

One  ne  fina  dusqu'as  fonz  fu, 
De  rooler  tôt  contreval 
Bien  sachez  qu'il  ont  ases  mal. 
Âncoi^  qu'il  s'en  poïst  issir 

BOO    I  a  fait  li  las  meint  sopir, 
Car  le  fosse  estoit  trop  haut. 
Mais  comment  qu'il  viegne  ne  aut, 
Â  grant  peine  s'en  est  esters, 
Mais  molt  fu  ainz  dolent  del  cors. 

305        Totevoie  en  est  escape. 
Lors  est  sor  le  fosse  monte 
Con  cil  qui  ait  de  lecherie. 
'Bax  sire  dex  fait  il,   aïe  ! 
Conment,  n'aura  ge  nule  meure? 

310    Oïl  certes,  que  qu'il  demeure, 
G'en  aurai  a  qui  qu'il  anuit, 
Ainz  i  serai  jusqu'à  la  nuit 
Que  je  n'en  aie':  lors  s'asiet. 
Mais  sachoiz  que  pas  ne  li  siet 
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815    Que  as  meures  ne  pot  ateindre. 

Ne  el  fosse  ne  s'osse  enpeindre, 

Que  molt  i  out  grant  peine  oûe. 

Lors  se  levé  sanz  atendue, 

Queut  de  pieres  plein  son  geran, 
320    Si  en  ai*oche  le  boisson 

Qu'il  Yoloit  les  meures  abatre. 

Si  en  i  gete  trente  et  quatre, 

Mes  celés  qu'il  a  abatues 

Suut  dedenz  le  fosse  coûes 
325    Si  li  anuie  molt  forment. 

Lors  dit  Renart  ireement 

*Je  sui  fox  que  je  ci  demeure 

Ne  je  ne  menju  nule  meure. 

N'en  mangai  long  tans  a  passe 
330    Que  par  mon  chef  je  l'ai  voue 

Que  je  n'en  mangerai  james.' 

Âtant  s'en  vet  tôt  a  esles 

Molt  corooie  et  molt  dolant. 

Mais  il  n'ala  vaires  avant 
335    Plus  de  deus  arpens  ou  de  l^ois 

Qu'il  a  trove  enmi  le  bois 

Gisant  mon  segnor  Roonel. 

Desoz  un  arbre  grant  et  bel 

Si  vit  Roonel  estendu, 
:i4)    Car  un  vilein  l'avoit  batu 

Tant  de  son  baston  et  frape, 

Qu'a  poi  qu'il  ne  l'avoit  tue, 

Ne  pout  movoir  ne  pie  ne  mein. 

Renars  s'en  vait  a  li  de  plein 
84Ô    Canque  il  pot  tôt  eslaissie. 

Molt  fu  dolant  et  corocie 

Por  les  meures  ou  ot  failli. 

Tantost  vers  Roonel  sailli, 

Si  le  cuida  trover  dormant. 
360   Mes  Roonel  de  meintenant 
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Li  dist  'sire,  bien  vegniez  vos! 

Ne  me  puis  lever  contre  vos, 

Car  n'en  ai  ese  ne  pooir.* 

11  ne  vos  estuet  ja  raovoir 
355    Fet  soi  Renars,   par  seint  Denis. 

Mes  dites  moi,  bau  dos  amis. 

Qui  vos  a  si  vilmeut  féru/ 

'Sire,  un  vilein  qui  m'a  batu. 

Bien  sai,  n'en  porrai  escaper.' 
360    Renart  entent  bien  au  parler 

Qu'il  est  molt  durement  blecie: 

Forment  s'en  est  esleece. 

Que  meinte  fois  H  ot  fet  mal. 

Lors  regarde  tôt  contreval 
3t)ô    Le  bois  por  savoir  s'aime  oroit: 

Et  quant  il  nul  aime  ne  voit, 

Si  jure  cil  qui  l'engendra 

Que  Roonel  iloc  pendra, 

Que  ja  n'en  aura  raencon. 
370    Lors  regarde  vers  un  boisson,  126 

Si  a  une  corde  trovee, 

C'un  vilein  i  avoit  botee. 

Meintenant  a  prise  la  corde 

Renart,  qui  n'ait  miséricorde, 
875    (Non  aura  il  au  chef  del  tor) 

De  la  corde  un  bon  laz  corsor 

Â  fet,  ne  fu  mie  tro  fol, 

A  Roonel  le  mist  el  col. 

Mes  tant  mesprist,  bien  le  saches, 
380    Qu'il  mist  avoc  deus  de  ses  piez. 

Quant  li  ot  mis  el  col  le  laz 

Renart  qui  tos  sont  les  baraz 

Plus  que  beste  noire  ne  blanche, 

La  corde  desus  une  brance 
38Ô    A  gitee,  puis  sache  a  li, 

Roonel  a  l'arbre  pendi. 
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Au  meus  qu^il  pout  Ti  atacha. 

Le  pie  le  laz  11  eslacha, 

Que  raeintenant  fust  estranglez, 
8»0    S'il  n'i  oust  les  piez  gitez. 

Quant  Renars  Ta  veû  en  haut, 

Si  li  dit  sire,  dex  vos  saut! 

Parlez  a  moi,  se  vos  volez! 

Molt  vos  estes  haut  encrouez: 
395    Conment  diable,  estes  vos  tex. 

Guidiez  vos  monter  as  seinz  ciex 

Avec  damledeu  la  amont? 

Vos  estes  le  plus  fol  del  mont. 

Bien  vos  devroit  honte  venir, 
400   Quant  vos  voles  seinz  devenir. 

Dites  moi'  fait  il,  *en  queu  leu 

Vos  aves  si  fort  servi  deu 

Que  vos  voles  aler  a  li.* 

Roonel  mot  ne  respondi, 
AOô    Car  il  ne  puet,  que  ti'op  restreint 

Le  laz,  et  dant  Renars  Tenpeint 

Par  les  piez  et  le  fet  branler. 

A  li  se  prent  a  porpenser, 

Por  ce  qu'estrangler  le  voloit. 
410   Atant  regarde,  et  si  voit 

Venir  la  mesnie  le  roi: 

Adonques  fu  en  grant  e&moi, 

Car  de  sa  vie  ot  grant  poor, 

Fuiant  s'en  vait  sanz  plus  demor 
410    Canque  il  pot  de  grant  randon. 

Et  cil  vienent  a  osperon 

Au  plus  tost  qu'il  pourent  venir, 

Ainz  ne  se  voudront  retenir. 

Devant  vienent  li  escuier 
420    Et  li  rois  si  venoit  derer 

Chevaucant  avec  ses  barons. 

Atant  estes  vos  le  garçons 
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Qui  sont  desoz  l'arbre  vena. 
Roonel  troverent  pendu: 

425    Tuit  s'arestent,  ne  vont  avant. 
Estes  vos  le  roi  a  itant 
Et  ses  barons  avocques  li: 
Roonel  voient  qui  pendi, 
Si  en  fu  le  roi  molt  dolant. 

430    Despendre  le  fist  erraument 
Que  molt  en  fu  maltentis: 
Meintenant  Font  a  terre  mis 
Trestot  bêlement  et  soe. 
Les  eux  ovri,  si  a  parle 

435  Et  dist  'ha  sire  dex,  merci! 
Â  poi  que  n'ai  este  péri.' 

Quant  li  lions  Toi  parler, 
Descendus  est  sans  demorer. 
Deles  li  s'asist  meintenant, 

440    Son  chef  li  mist  en  son  devant. 
Conme  debonere  et  cortois 
Ck>nmenca  a  plorer  li  rois, 
Por  la  pitié  qu'il  a  de  li. 
Et  quant  Roonel  le  oï, 

445    Si  se  merveille  que  ce  est. 

Et  li  rois  dist  conment  vos  est, 
Bau  doz  amiP  dites  le  moi.' 
'Sire'  dist  Roonel,   par  foi 
Molt  ai  este  en  grant  torment. 

450  Mais  or  ne  me  celés  noient 
Qui  vos  estes  tôt  demanois: 
Car  certes  je  ne  vos  conois, 
Se  ne  me  dites  vostre  non.' 
'Amis'  ce  respont  le  lion, 

46Ô    'Je  sui  rois  de  ceste  contrée.' 
Roonel  Tôt,  molt  li  agrée 
Et  molt  en  a  ou  grant  joie. 
La  teste  levé  sans  deloie, 
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Si  a  son  seignor  regarde: 
460    'Sire*  fait  il,   molt  grant  honte 

M'aves  faite  vostre  merci. 

Sire,  quant  venistes  vos  ci?' 

'Orendroit  voir,  bau  doz  amis. 

Mais  qui  vos  a  issi  maumis?' 
465        *Sire  fait  il,  Yoi  que  doi  vos, 

Tôt  ce  m'a  fet  Renart  li  ros. 

Ne  je  n'en  cuit  james  garir.' 

Adonques  a  fet  un  sospir 

Et  après  a  jeté  un  pleint: 
470    Tôt  le  viaire  li  est  teint 

De  la  peine  qu'il  ot  soferte. 

^Segnors*  dit  li  rois,   ves  quel  perte 

C'ainsi  ai  perdu  mon  baron! 

Se  je  puis  prendre  le  laron, 
475    II  sera  meintenant  pendu.' 

Et  li  baron  ont  respondu 

'Bau  sire,  laissiez  cest  afere, 

Mes  faites  une  bere  fere 

A  porter  Roenel  en  l'ost/ 
480    II  n'i  a  nul  qui  le  deslost 

Ne  le  contredient  de  rien. 

Une  bière  font  de  merrien 

Li  baron,  onques  n'i  out  autre. 

Si  ont  dedenz  cocie  le  veautre, 
485    Mes  eins  ont  mis  herbe  desoz. 

Li  rois  li  a  dit  oiant  toz 

'Roonel,  molt  estes  blecie: 

Mes  se  dex  ait  de  moi  pitié, 

Il  m'en  poise  molt  durement.' 
490    Meintenant  conmande  a  sa  gent 

Que  il  gardent  qu'il  soit  aese. 

Et  cil  qui  en  sont  a  malese 

De  ce  que  il  malade  fu. 

S'en  entremetent  et  fait  fu 
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490    Ce  que  li  rois  ot  conmande. 
Onques  plus  nM  ot  demore, 
La  bere  trossent  es  chevax, 
Puis  chevaueent  le  funs  d'un  vauz 
Tôt  bêlement  et  a  loisir, 

500    Tôt  soavet  a  Taserir. 

Molt  ot  Roenel  son  Yoloir, 
Car  li  rois  ou  n*ot  que  doloir 
Por  li  qui  malades  estoit, 
Le  meine  issi  con  il  voloit. 

ûOô    Ne  onques  son  conmandement 

Ne  fu  devoe  de  noient,  127 

Ainz  s'en  vont  bêlement  le  pas^ 
Et  saches  qu'il  ne  nuisoit  pas 
A  Roonel,  ancob  11  plest. 

610    Tant  ont  erre  par  la  forest 
Qu'il  ont  esloigne  grant  partie. 
Onques  n'i  out  gent  départie, 
Si  sont  venu  a  la  meson 
Mon  segnor  Noble  le  lion. 

515    Descendu  sunt  devant  la  porte. 
Brichemer  et  Brun  l'ors  enporte 
Boonel  amont  en  la  sale, 
Qui  out  le  vis  et  teint  et  pale 
Por  les  cous  qu'il  out  recoûs:  ' 

520    Et  por  ce  que  il  fu  pendus 
Estoit  pale  e  descolores. 
Li  rois  a  ses  mires  mandes, 
Et  lor  prie  qu'il  s'entremetent 
De  li  et  grant  peine  i  metent, 

525    Ausi  grant  conme  a  li  meïsmes. 
Li  mire  qui  vindrent  de  Nimes 
Et  de  Montpellers  par  delà 
Por  le  roi  qui  les  en  proia, 
I  ont  mis  tote  lor  entente. 

580    En  totes  ses  plaies  ot  tente, 

Que  einz  que  li  mois  fust  passez 
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Fu  il  garis  et  repassez. 

S'en  fu  molt  bel  a  tex  i  ot 

E  au  roi  qui  forment  l'amot. 
635    De  ce  qu'il  fu  délivre  et  sein 

Sont  li  baron  de  joie  plein 

Et  tait  eu  demeinent  grant  joie: 

Et  li  rois  qui  vont  que  l'en  l'oie, 

Et  qu'en  sache  qu'il  en  ait  feste, 
640   En  crouUe  de  joie  la  teste. 

Li  rois  fet  joie  por  le  chen 

Qui  est  garis  et  bel  et  bien, 

Si  font  tuit  li  autre  baron. 

Ici  de  la  cort  vos  lairon, 
545    Et  quant  lius  en  sera  et  tens, 

Si  vos  en  dirons  tôt  a  tens. 
Des  or  vos  dirai  de  Renart 

Qui  ohevauce  tôt  un  essart 

Tôt  plein  de  joie  et  de  leece. 
550    Devers  un  grant  oesne  s'adrece 

Qui  molt  estoit  haut  et  brancu. 

Âmont  regarde,  s'a  veû 

Un  ni  d'escofle  qui  ert  baux, 

Dedenz  avoit  quatre  escofleax 
555    Ausi  dru  conme  père  et  mère. 

Renart  jure  l'ame  son  père 

Qu'il  est  venus  a  droite  voie: 

Se  l'escofle  ne  le  desvoie, 

Il  les  voudra  trestoz  manger. 
560    Amont  l'arbre  prent  a  poier. 

Au  meus  qu'il  pont  monta  en  haut, 

Au  ni  en  vient  que  pas  ne  faut. 

Corne  devez  et  enragiez, 

Trestoz  quatre  les  a  mangiez, 
565    Qu'il  avoit  a  son  cuer  grant  fein. 

Or  en  a  il  le  ventre  plein, 

Mes  einz  que  il  fust  descendus 
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Sont  les  deus  escofles  venus. 
Quant  n'ont  lor  oiselles  trovez, 

570    Sus  li  corent  eonme  desvez 
Rien  entalente  de  mal  fere. 
Cil  ne  se  pot  arere  traire, 
Que  trop  estoit  pleine  sa  pance. 
Li  un  des  escofles  s'avanchi*, 

075    Si  a  Renart  done  tel  flat 
Que  jus  a  la  terre  Tabat, 
A  poi  qu'il  ne  Ta  maagne. 
Isnelement  s'est  redrecie, 
Qu'il  s'en  voloit  foïr  atant. 

580    Li  autres  li  vint  au  devant 
Tôt  autresi  con  un  dragon, 
Renart  saisi  au  pelicon, 
Jus  a  terre  l'a  abatu: 
Molt  par  ont  bien  Renart  batu. 

585         Âmbedui  li  corurent  sus, 
Renart  traînent  sus  et  jus, 
Bâtent  des  eles  et  des  pies, 
Des  bes  ferent  con  enragies, 
Ne  Renars  ne  se  pout  defFendre. 

590    II  le  corent  as  ongles  prendre, 
En  la  car  li  metent  dedenz. 
Et  Renart  a  jeté  les  denz 
A  tant  de  force  con  il  a, 
L'une  des  escofles  prise  a: 

595    As  denz  la  prent,  si  l'estrent  si 
Que  le  cuer  en  deus  li  fendi 
E  puis  la  depecie  tote. 
L'autre  escoflo  por  ce  nel  dote 
No  plus  a  envis  nel  requiert, 

600    Vers  li  en  vet  et  puis  le  fiert 
Granz  coz  et  menu  et  sovent. 
Molt  esta  Renart  malement, 
Car  cil  qui  estoit  sanz  poor, 
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Li  est  3UB  coru  par  irur. 

606    Si  li  fîst  tôt  le  pis  qu'il  pout. 
One  Benars  tant  crier  no  pot, 
Merci  ne  crier  ne  rover, 
N'onquee  merci  n'i  pout  trover: 
Car  il  estoit  trop  anguîssous. 

610    J&  li  oiiat  crevé  les  eu\ 

Andoiis:  ja  n'en  oûat  garant: 
Et  Renara  l'aert  meintenant. 
Far  le  col  le  tint  si  aa  denz 
Que  totea  li  cnbat  dedenz, 

(tlb    CoD  cil  qui  fu  proua  et  délivres. 
Maia  qui  li  donaat  cino  cent  livres, 
Ne  oinrchast  il  un  pas  avant. 
Hoc  se  chocG.  E  vos  atant 
Un  chevalier  qui  treapasaoit 

B20    Par  iloquea,  et  si  raenoit 
Un  eacuier  et  un  garooD. 
Isai  chevaucent  a  bandon 
Far  entre  le  bois  et  l'eaaart. 
Si  ont  iloc  trove  Reuart 

625    Enmî  le  chemin  tôt  envers. 
Tôt  eut  le  vie  et  pale  et  pers 
8i  con  il  eut  eate  blecie, 
Tôt  le  cuir  avoit  detrencie. 
Li  chevalets  l'a  regarde, 

690    Son  eacuier  a  apele, 
Si  li  a  dit  'se  dex  t'ait, 
Es  ce  gorpil  qui  ici  giat?' 
'Oïl,  sire,  foi  que  voa  doi. 
Mes  il  est  mors  en  moie  foi.' 

635    Fait  li  chevaliers   ce  m'eat  vis 
Que  oil  eacofle  l'ont  ocîa 
Et  il  lea  a  mort  ambedous.' 
'Sire'  fait  il,  ne  n'est  pas  jeua, 
Gorpil  set  trop  de  mal  por  voir. 
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640    De  cestui  voil  le  cuîr  avoir, 
Bien  nos  porra  avoir  mester/ 
Tu  dis  voir*  fait  le  chevalier, 
'Fai  le  donc  porter  en  meson, 
La  pel  est  bone  et  de  saison/  128 

645        Li  escuier  descent  atant, 

Renart  par  les  deus  gambes  prent 
Et  meintenant  a  tret  s^espee, 
Par  les  gares  li  a  botee. 
Et  un  baston  a  tost  cope, 

650    Si  li  a  meintenant  bote. 
Le  garçon  apele  et  il  vient, 
Le  gorpil  li  baille  qu^il  tient, 
Et  cil  le  preut  molt  volentiers. 
'Tien,  va  fait  soi  li  escuiers, 

665    'Prau,  porte  en  meson  ceste  beste, 
Et  garde  en  nul  leu  ne  t^areste. 
Et  quant  tu  en  meson  vendras, 
La  pcl  tantost  en  esteras.' 
Tolenters'  fait  il,  par  seint  Pol/ 

660    Le  gorpil  a  mis  sor  son  col, 
Lors  s'en  est  tome  demanoiSf 
Et  laisse  son  segnor  el  bois, 
Qui  se  remetoit  au  chemin. 
Or  est  Renart  en  mal  train, 

665    Se  par  engin  ne  s'en  estort: 
Il  ne  puet  escaper  de  mort, 
Car  il  est  meuz  pris  qu^au  braion. 
Et  li  garz  s'est  mis  el  troton 
Tant  que  le  bois  a  trespasse: 

670   En  la  praerie  est  entre 

Qui  estoit  grande  et  longue  et  lee. 
Renart  porte  qui  pas  n'agrée 
Ce  qu'il  le  tient  si  malement 
Et  par  les  pies  contreval  peut, 

675    Durement  en  fu  esbahi. 
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Lore  regarde  tôt  entor  li, 
8i  ne  voit  ou)  home  vivant. 
Lors  se  tient  mott  a  reoroant, 
Quant  einsi  se  laisse  porter. 

680    Lors  se  conmence  a  porpeneer 
Conment  il  pon-a  eaploitier 
Por  escflper  au  pautoaer. 

Quant  Renart  porpensc  se  fu 
Et  il  ont  entor  li  veQ 

6B6    Et  il  ne  coisi  home  nul, 
Celui  pu:  les  naces  del  cul 
A  pria  as  denz  sanz  delaier, 
Et  li  gant  conmence  a  crier 
Quanque  il  pot,  paa  ne  ae  feint, 

690    Et  Renart  les  naces  estrent 

Et  au  plus  qu'il  pot  lea  denz  sere 
Tant  que  li  gars  caï  a  terre, 
O  ban  li  ftist  ou  mal  li  sache. 
Et  dan  Benart  tôt  ades  sache, 

895    Ne  onques  ue  le  vout  laissier, 
Tant  que  li  gars  curut  sacher 
Le  baston  qu'as  jarez  avoit, 
Por  ce  que  fenr  le  voloît. 
[Car  durement  fu.esperdu, 

700    Et  cil  sache  de  graot  vertu.] 
Quant  Renart  se  vit  délivre 
Et  il  vit  celui  aterre 
Et  li  vit  prendre  le  baaton, 
Meintenant  se  part  du  garçon, 

705    Qu'il  ot  poor  qu'il  nel  feriat: 
Atant  a  la  fuie  se  mist 
Au  plus  durement  que  il  pot. 
Or  se  pot  bien  tenir  por  sot 
Li  garz,  quant  il  l'en  vît  aler, 

710    De  dol  comeoca  a  plorer. 
Dolent  en  est,  ai  s'en  retorne. 
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Jusc^a  son  segnor  ne  sojorne, 
Si  li  conte  conment  Reoart 
S'en  yait  fuiant  parmi  Tessartf 

715    Et  conment  il  le  priât  as  denz, 
Et  conment  il  H  mist  dedenz 
Les  naches  par  out  il  le  prist, 
Et  conment  le  baston  hors  mist 
Por  ce  qu'il  le  voloit  ferir: 

720    Mes  tantost  se  prist  a  foîr^ 
Si  s'en  torna  parmi  les  pleins, 
'Je  remos  qui  fu  d'ire  pleins 
Por  ce  que  je  aler  l'en  su 
Quant  li  chevaliers  lentendi, 

725    Ses  paumes  en  bâti  de  joie. 

*Par  foi'  fait  il,   ne  cuit  que  j'oie 
James  issi  belo  aventure/ 
Atant  s'en  vet  grant  aleûre, 
Si  lessercnt  ester  atant. 

730        Et  Renars  s'en  vet  randonant 
Parmi  les  près  a  grant  esploit. 
Conme  cil  qui  asez  savoit 
Plus  que  nul  autre  de  barat 
S'en  vait  fuiant  pensif  et  mat, 

7a'>    Molt  dolant  et  molt  corocie 
Parmi  le  pre  tôt  eslessiez: 
Molt  se  démente  et  molt  s'esmaie, 
Car  molt  li  dont  et  cuit  sa  plaie. 
[Mes  il  fu  sajes  et  recuit, 

740   Tôt  bêlement  trotant  s'en  fuit.] 
Car  a  grant  peine  peut  aler 
Et  dit  que  se  il  puet  trover 
Une  erbe  qu'il  bien  conissoit, 
Tantost  sa  plaie  gariroit. 

746    Molt  recleime  deu  doucement 
Qu'il  li  envoit  proceinement 
Si  con  il  en  a  grant  mester. 
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Atant  trespasBA  un  senter 
Qui  en  In  praerie  estoit. 
700   Sor  UD  foBse  qui  grant  estoit 
A  trovee  l'erbc  qu'il  quiert; 
Mflintenant  ses  patos  i  liert 
Si  l'en  a  tautoat  esrachie, 
Ne  l'a  triblee  D'escscbie, 

765  Encois  la  menja  sanz  tribler. 
Del  remanant  ala  froter 
Trestotes  les  plaies  qu'il  ot, 
Et  trestot  meintenant  reclot. 
Et  fu  garis  ot  trestot  seins. 

760    Vers  le  ciel  en  tendi  ses  meins. 
De  la  joie  qu'il  ot  tressant, 
Outre  le  fosse  tîst  un  saut. 
Molt  se  seDti  fort  et  liger, 
Meintenant  s'est  mis  au  fraper 

766  Tant  qu'en  la  forest  est  venu. 
Ne  fait  pas  cfaere  d'esperdu, 
Lieeruent  s'en  vet  et  joiant 
Tant  qu'il  trova  en  un  pendant 
Un  cirisier  trop  bien  cargie. 

770    Et  Renara  s'est  tant  aprocie 
Qu'il  est  desus  l'arbre  venu. 
Mes  onques  tel  joie  ne  fu 
Coa  Rcnars  fet,  li  desloial. 
Et  puis  bee  amont  et  aval 

778    Tant  qu'il  coisi  sor  l'arbre  en  haut 
Le  moinnel  qui  saut  et  tressant 
De  branche  eu  braoce  molt  soe. 
Sire  Renart  l'a  apele  : 
'Droîn,  molt  as  de  tes  aveaus, 

780    Plus  en  as  que  nul  autrn  oiseax. 
Qu'en  ces  ceiïces  te  délites.' 
'Renart,  ges  vos  clein  totes  quites' 
Fet  Droîn,  'qu'aooies  en  sui.' 
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412  XI  (Méon  25136—25173) 

'QuitesP'  fet  Renart  c'est  anui 

785    Que  je  n'en  puis  nules  avoir. 

Or  m'en  dones  deus  por  savoir       129 
S'eles  sont  bones  a  manger.' 
'Aine  ne  manjas  de  tel  manger* 
Fait  Droîn  en  tote  ta  vie: 

790    Ne  sai  se  tu  en  as  envie, 
Mais  je  t'en  donrai  volenters/ 
'Vostre  merci,  haus  amis  ciers' 
Fait  Renart:   quant  je  les  tendrai, 
Qrant  gerredon  vos  en  rendrai.' 

795        Atant  se  taist,  qu'il  ne  dist  plus. 
Et  Droîn  li  a  jeté  jus 
Trois  cerises  en  un  tenante 
Et  cil  les  manga  meintenant 
Molt  volontiers  et  de  bons  grez. 

800    'Ha.  Droîn,  donrs  m'en  asez 

Fet  soi  Renart,   que  bones  sont.' 
'Par  l'ame  de  toi,  o  ne  sont' 
Fait  Droîn.  Oïl  par  mon  chef.' 
'Tu  en  auras,  qui  qu'il  soit  grief, 

805    A  grant  plente  et  a  foison.' 
Lors  l'en  gita  plein  son  geron. 
Si  en  manga  Renart  nses 
Tant  que  il  en  fu  tôt  lasses. 
Tant  en  manga  qu'il  n'en  vont  mes. 

810    Et  Droîn  dit  'vous  en  tu  mesP' 
'Nenil'  dist  il,  'vostre  merci. 
N'en  puis  plus  manger,  ce  vos  di.' 
'Renart*  dit  Droîn,  'or  entent! 
Ge  t'ai  or  fait  tôt  ton  talant 

815    Et  tôt  ce  que  tu  m'as  recuis. 
Et  tu  as  meint  afere  enquis 
En  plussurs  lius  ou  as  este. 
En  cest  iver  et  cest  este 
As  este  en  meinte  contrée. 
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8M    Meinte  aventure  aa  encoutree 
De  tex  ou  tu  as  molt  apris 
Dont  ta  porras  monter  en  pris, 
Se  tu  les  as  bien  reteoues. 
Hee  ne  sai  se  as  gens  menues 

82&    Youdroies  point  de  ton  savoir 
Ënaegner:  fai  le  moi  savoir! 
Et  por  ce  que  j'en  ai  mestor, 
Conseil  te  demaot  et  requier.' 
Dist  Renart  'par  aeint  Nicolas, 

630    iio  te  mesconseillerai  pas 

Que  bien  m'as  ma  volente  futo: 
Or  pos  dire  ce  qu'il  te  hete- 
Que  je  t'escoterai  molt  bien, 
Ne  t'en  estuct  doter  de  rien, 

836    Car  par  la  foi  que  je  doi  vos 
Qui  estes  li  mien  amis  doz, 
Ja  riens  ne  saures  conmander 
Que  ne  face  sans  demorer. 
3e  tu  dis  cose  que  ne  sache, 

640    Force  que  n'i  aie  damache. 
Tôt  meinteuant  sanz  décevoir 
Vos  en  voudrai  dire  le  voir, 
HaÎB  dites  moi  ce  qu'il  vos  siet.' 
DroTn  qui  deeos  l'arbre  siet, 

845    Li  respont  Renart,  or  entent 
Ce  que  je  te  dirai  brement. 
J'ai  ci  ilueques  dcles  moi 
Noef  moîaauB,  foi  que  je  te  doi. 
Qui  chasoun  jor  cheent  de  gote.' 

850    'Or  n'en  soies  ja  mes  en  dote' 
Fait  Renart,  'que  bien  les  garrai, 
Or  n'en  soies  ja  en  esmai. 
Tu  ses  bien  qu'il  n'a  pas  passe 
Plus  de  deus  ans  que  j'ai  este 

856    En  Calabre  et  en  Romanie, 
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En  Toscane  et  en  Herminie: 
G'ai  quatre  fois  passe  la  mer 
Por  mecine  querre  et  trover 
Mon  segnor  l'enpereor  Noble. 

860    l'or  li  fui  en  Costentinoble, 
S^ai  este  en  meinte  autre  terre: 
Je  passai  la  mer  d'Engleterre 
Por  le  roi  deus  fois,  voiro  trois. 
Je  fui  en  la  terre  as  Yrois. 

865    Tant  alai  eerchant  la  contrée 
Que  j'oi  la  mecine  trovee 
Dont  li  rois  est  garis  et  seins. 
Je  sui  du  pais  casteleins.' 

*Renart'  fait  il,   or  m'ensegniez 

870    Gonment  mes  enfans  garisiez.' 
Droïn  fait  il.   par  seint  Omer, 
Tu  les  feras  crestiener. 
Sitost  con  bau tissiez  seront, 
James  de  cest  mal  ne  carront.' 

875    Et  dist  Droïn   ce  puet  bien  estre. 
Mes  ou  troveroie  ge  prestreV 
PrestreP'  dist  Renart:   par  ta  foi 
Ne  sui  ge  prestro,  di  le  moiV 
Dist  Droïn   par  Tame  mon  père 

880    II  ntî  m'en  sovennoit,  bau  frerc. 
Mes  or  vos  pri  ge  et  requier 
Que  vos  les  viegnes  bautiszier.' 
'Molt  Yolenters   ce  dist  Renart. 
TAins  ne  aura  non  Lionart, 

886    Et  des  autres  penseron  bien.' 
Dist  Droïn  'vos  dites  molt  bien.' 
Atant  s^en  est  el  ni  entre, 
Et  si  a  pris  son  fil  Teinz  ne, 
Si  li  a  gite  sanz  tencon. 

890    Et  Renart  tendi  son  geron. 
Si  le  reçut,  et  sanz  dangier 
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Le  fet  en  son  cors  prinsegner. 
Un  et  un  les  i  a  gitez, 
Renart  les  a  crestienez. 

S^tTi    Dist  Droïn   bautUsiez  lea  bien.' 
'Ne  voa  estuet  doter  de  rien, 
Qu'il  no  carront  maiit  de  «est  mal.' 
Droîn  regarde  contreval. 
N'h  ses  fiuz  veiiz  ne  choisiz: 

000    Bien  s'aparcoit  qu'il  est  ti-aïz. 
Renart'  fait  il,  'ou  Dont  mi  lil? 
Je  cuit  fet  m'en  nvez  essil.' 
'Non  n'ai,  jes  baptis  ca  aval.' 
Hay,  traîtres  desloial!' 

905    Fait  Droîn   tu  les  as  mangies.' 
'Non  ai'  dit  Renart,  'ce  saches.' 
'Si  aves'  ce  dît  Droïn:  'oerteit 
Mal  m'avez  rendu  les  désertes 
De  ce  que  ge  servi  voa  p." 

910   'Tu  08  fox,  il  s'en  sont  vole.' 
'Vole!  nu  sont.'  'Si  sont,  par  foi.' 
Mentiroies  en  tu  ta  foiP' 
'Par  foi,  oïl  bien,  se  je  voil.' 
'La  maie  gote  te  criet  l'oil' 

915    Fait  Droîn.  'Hais  a  loi  si  fnce!' 
'Je  te  donroie  les  la  face. 
Se  je  te  pooie  tenir,' 
Tu  me  ferras?  vien  moi  ferir.' 
'Non  ferai,'  'Por  qoiP*  'Je  ne  puis.' 

KO    Tu  ne  pou  f  'Non,  ue  je  ne  ruis. 
Ues  or  me  di,  traîtres  fax, 
Que  as  tu  fet  de  mes  oisaxP' 
'Que  j'en  ai  fwt?'  'Voire,  dî  moi!' 
'Jea  ai  mangies  en  moie  foi.' 

925    'Uangiez,  las!'  'Voire,  par  mon  chef, 
Tu  n'en  vendras  jamais  a  chef, 
Et  par  trestoz  les  seins  del  mont 
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James  d'icel  mal  ne  carroat, 
Et  qu'il  en  deflst  avenir 

I    Je  te  voudroie  aiisi  tenir,' 

A.  icoat  mot  s'en  est  tomes 
Henart,  n'i  est  plus  demores. 
Et  Droïn  son  dol  rcconmencc, 
Tôt  soûl  a  soi  melsme  tence 

.    E  dit  'las  dolent,  mi  enfant, 
Je  vos  ai  mort,  au  mien  parant. 
Rccefl  aves  mort  par  moi, 
Nus  hom  n'i  a  mesfet  fora  moi. 
Tôt  oertenement  roa  ai  mort, 

<    l'ar  moi  aves  receii  mort 
Ne  jo  ne  quter  ja  vivre  plua.' 
Atant  se  laisse  caoir  jus 
A  la  terre  trestot  paume. 
Durement  s'est  mesaame, 
Si  so  cleirae  chutis  et  foux. 
De  son  bec  se  done  grant  cox, 
Si  durement  se  fiert  et  plume 
l'oi  a  BUS  lui  iaissiee  plume 
(Jue  il  ne  l'ait  tote  esraciiee. 
Uolt  a  soferte  grant  hactiice. 
Quant  il  se  fu  tant  conbatUK 
Et  a  soi  mal  lere  esbatue, 
A  ledenger  et  a  malmotre. 
En  quel  aen  il  poTat  tin  mètre 
A  laissier  le  dol  qu'il  demeino. 
Car  molt  î  a  soffert  grant  peine: 
Tantoat  a  porpenaer  ae  priât 
Dii  Rennrt  qui  vers  lui  mespHst, 
(Jonment  il  s'en  porra  venger, 
Car  la  vengance  auroit  molt  cher. 
Ijora  ae  porpenae  qu'il  ira 
Et  tôt  le  paÎB  cerehera 
S'il  troveroit  de  nule  part 
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Quil  poTst  venger  de  Renart. 

9({5         Âtant  s'eatoit  mis  a  la  voie. 
Molt  prie  a  deu  que  il  l'avoîe 
En  itel  leu  et  en  tel  cors 
Que  trover  puisse  auqun  secors. 
Et  si  aachois  par  seint  Martin, 

970    Ne  laissa  lisse  ne  niastîn 
En  tôt  le  pais  qu'il  ne  prit 
Que  l'en  envers  Renart  l'aquit. 
De  ce  que  il  li  a  promis 
Durement  s'en  est  entremis. 

ilîf)    Xais  celui  a  qui  il  parloit, 
Molt  gentemeut  li  responoit 
Qu'il  ne  s'en  volent  entremetre. 
"Grant  entente  i  eovendroit  nietre' 
Pont  uil,  'ne  nos  entremetrons 

iSO    Que  durement  Renart  dotons, 
Ne  ja  sor  li  en  nule  guise 
Ne  niovromë  por  ferc  justice. 
A  lez  vos  aillors  porcliacier.' 
En  Droïn  n'ont  que  corocier, 

<j8:>    Quant  te  respons  out  entendu. 
Unques  n'i  ot  plus  atendu, 
Einz  se  départ  d'ous,  si  s'en  vet 
Molt  dolant  et  inolt  grant  dul  fet. 
Quant  Droïu  fu  d'ous  départi, 

SHK)    Vet  s'en  eorocous  et  maii 
Et  démenant  sa  grant  dulor 
Con  cil  qui  out  ases  tristor. 
Que  qu'il  vint  a  son  repérer, 
Si  trova  desor  un  fumier 

90n    Un  mastin  et  niegrc  et  menu 
Qui  tût  estoit  de  tein  velu. 
Ne  pot  movoir  ne  pie  ne  mcio, 
Molt  out  en  son  païs  grant  fein. 
Quant  Droïn  l'a  trovc  gisant, 

loon    Devant  li  vient  de  meintenant. 
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'Morout'  fait  ÎI,  'conment  t'eetaf 
Sire'  fait  il,  'tnoU  mal  me  va' 
Fait  Morout,  'ne  me  puis  aidier, 

Car  ne  puia  trover  que  manger: 
1006    J'ai  eerri  un  meveis  vilein 

Qui  crient  ouan  morir  de  feîn.' 

'Par  mon  chef  fait  Droïn,  'Moc«^^ 

Il  quide  avoir  trove  Herbout 

Por  le  tens  qu'il  voit  un  poi  chior- 
1010    Uais  ore  entent  ca,  amis  cher! 

9e  tu  me  voue  fere  an  servise, 

Je  te  di  bien  et  sans  feinticc 

Que  puis  l'ore  que  tu  nasquis 

"Sai  B\  prodome  ne  servis  : 
1(115    Car  je  te  di  sanz  loaenger, 

Tu  auras  ases  a  manger.' 
Sire'  fait  Morout,   entendez! 

Se  voB  a  manger  me  donez 

Tant  que  je  sente  un  poi  mon  ci»^""' 
10-20    Je  vos  di  bien  que  a  nul  fuer 

Ne  saurois  chose  conmander 

Que  ne  face  sanz  demorer. 

Et  bien  sachois  sanz  nule  dote. 

Quant  j'avoie  ma  force  fote, 
1035    Ne  m'escapaet  a  bois  n'a  plein 

Bisse  ne  cerf  ne  porc  ne  dein, 

Ne  beste  nule,  tant  fust  sage. 

Trop  avoie  grant  vasselage. 

Car  molt  avoie  grant  esfors. 
1030    Mes  dont  que  viegne  II  confors. 

A  manger  me  conforteroie  ; 

Que  bien  sai,  se  mangie  avoie, 

One  ne  fui  si  fort  a  nul  tena 

Connie  je  seroie  par  tens.' 
KB6        Morout  parole,  cil  se  test. 

'Bcax  aire'  fait  il,  'se  vos  plest 
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Q'a  manger  aie  a  mon  voloir, 
Ke  Baures  rien  amentevoir 
Ne  conmander  que  je  ne  face.  ■ 
HMO    S'a  manger  ai  par  vostre  grâce, 
En  ma  force  me  raures  mie 
Et  ge  serai  molt  voatre  amis.' 
Dit  DroÏDs  'asez  en  aurois, 
Que  ja  tant  manger  ne  sauroia 
KM:»    Qu'il  ne  vos  en  remeigne  asez.' 
Morhout  respont   or  en  pensez: 
Que  je  sui  toa  près  a  devise 
Que  je  face  vostre  service. 
Mes  qui  est  cil  que  vos  haezP 
llKSa    Gardez  qu'il  ne  me  soit  celez.' 
Dist  Droins  'foi  que  je  doi  vos, 
Ce  est  Renars  li  niaves  ros 
Qui  toz  mes  enfans  a  mangiez, 
Forment  sui  par  li  damachez. 
105.^    Orant  damage  m'a  fet  et  let. 
S'estoie  vengiez,  dex  le  set, 
Riens  el  monde  ne  nie  faudroit,' 
'DroTn'  dit  Morhout,  'tu  ae  droit. 
Mes  tu  en  seras  bien  venchez. 
lOGO    Molt  est  Renars  ontrequidicz, 

Quant  ce  t'a  fait:  mes  par  ma  foi, 
N'en  soies  ja  mes  en  esfroi." 
Fet  Morliout  'ne  n'en  dote  ja! 
Que  par  celi  qui  me  forma, 
lOftj    3e  vos  mes  convens  me  tenes,  li 

Renai-t  si  ei't  mal  atomes, 
Se  gel  puis  tenir  entre  piez.' 
'Levés  sus  et  si  vos  dreciez' 
Fet  Droîn,  et  avoques  moi 
1070    Vos  en  venea  sans  nul  deloi.' 

Â  cest  mot  s'est  Morhout  levez, 
Mes  si  for:nent  estoit  lassez 
Qu'a  peines  se  pooit  aidier. 
1045   reineÎKe      1061    Dit      1054  V.  en  eni  p.  lui      1 
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Tôt  soavet  et  sanz  dangier 

1076    S'en  vet  Morhout  après  Droïn 
Trestot  bêlement  le  cemin, 
Car  de  manger  out  covoitie. 
En  une  haie  s'est  mucie 
Près  del  chemin  iloc  delez. 

1080    Et  dist  Droïn  or  m'atendez 
Ci  ileques  tôt  bêlement! 
Car  a  manger  aures  brefment, 
Quar  je  voi  la  venir  un  char 
Ou  il  a  asez  pain  et  char: 

1085    G'irai  le  charetier  lober, 
Et  tu  penses  de  tost  aler. 
Quant  tu  verras  qu'il  entendra 
A  moi,  a  la  charete  va, 
Meintenant  et  sans  contencon 

1090    Atraïne  ca  un  bacon 

Si  con  tu  sez  qu'il  est  mesters. 
'Par  foi'  fait  Morhout,  volenters.' 
Atant  s'en  vait  Droïn  corant: 
E  vos  le  chareter  errant 

1095    Qui  molt  grant  oire  cheminoit. 
Droïn  qui  celé  part  coroit 
Molt  bone  oire  sans  atarger, 
S'en  vet  devant  le  chareter 
Tôt  ausi  con  s'il  fust  férus. 

1100   Li  chareters  est  descendus 
Ausitost  con  il  l'aperçut. 
Meintenant  celé  part  corut, 
Molt  bien  le  quida  détenir. 
Mes  quant  Droïn  le  vit  venir, 

1105    Salletant  s'en  vet  ca  et  la. 
Et  li  chareters  après  va 
Corant  un  levier  a  son  col. 
Mes  Droïn  ne  fu  mie  fol, 
Que  pas  atendre  ne  le  vont. 
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lllO    Li  charetere  qaanqu'il  pot  court 
Apres,  que  prendre  le  voloit. 
Droîtt  toz  jorz  devant  coroit 
Quanque  il  pooit  voletant, 
Et  Morhout  ne  vet  demorant, 

1119  Qui  ae  gisoit  les  le  boisson. 
A  la  charete  de  randoo 
S'en  est  venus  si  con  il  paet. 
Mes  ce  qu'en  haut  nwnter  l'eatuet 
Li  ennuia  molt,  ce  sachez, 

1120  Que  molt  estoit  mesaiesez. 
Totevoies  est  montes^  sus, 
Si  a  un  bacoQ  jeté  jus, 
Puis  descendi  de  meintenant. 
Son  bacon  en  vet  traînant, 

1126   A  poine  et  a  dolor  l'en  porte. 
Et  Droïnet  qui  se  déporte 
Au  chareter  qu'il  fet  muser, 
S'envoie  sanz  plus  demorer, 
Si  a  laissie  le  charetier. 

1130   Et  cil  se  met  el  repairier, 
A  sa  charete  vint  corant, 
Tote  ont  la  pel  dou  dos  suant. 
Durement  ae  ledenge  et  blâme, 
Il  meïame  se  mesaame 

1136   De  ce  qu'il  a  Droïn  chacie. 

Forment  s'en  tient  a  engiognie. 
Holt  corociez  et  molt  mariz 
Est  desus  son  cheval  sailliz 
Et  s'en  vet  a  tôt  sa  viande, 

IHO    Droïn  au  dieWe  conmande. 
Et  cil  qui  ailiers  fu  pensis, 
Desus  le  boisson  s'est  asis, 
S'a  trove  Morhut  qui  manjut. 
'Morhut'  fet  il,   dex  ti  ajut!' 

1146   'Sire'  fet  il,  'bien  viegnez  vos! 
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Oe  me  levasse  contre  vos, 
Mes  ge  n'en  sui  pas  aesiez.' 
'Sees  vos  et  si  vos  taisiez' 
Fet  DroÏD,  'et  si  te  repose  : 

1100    Que  tu  n'as  moster  d'autre  chose.' 
'Sire,  c'est  voira,  se  dex  me  saut. 
Mes  par  foi  a  botvro  me  faut, 
Qar  a  manger  ai  a  foison.' 
Tu  en  auras,  se  nos  poon' 

US5    Fet  DroÎD,  a  i^ui  qu'il  aouît, 
A  grant  pleote  encor  anuit. 
Car  je  voi  la,  ei  con  devin. 
Une  charetee  de  vin 
Dont  tu  auras  a  grant  plente, 

1160   Qufi  je  sui  bieu  entalente 
De  toi  servir  a  ton  voloir.' 
'Vos  faites'  fait  il,  'grant  savoir.' 
A  cest  mot  s'est  Droïn  levez 
Con  cil  qui  le  fet  de  bon  grez 

1165    Et  qui  ases  savoit  d'engin, 
S'est  venus  enmi  le  cemin. 
Ilec  s'areste:  e  vos  atant 
Un  chareter  qui  vint  corant 
Et  ne  vint  pas  a  reculuns. 

1170   Droîn  an  cheval  des  limons 
Saut  sus  la  teste  memtenant. 
Et  de  son  bec  le  vait  becant 
En  Voil,  a  pou  que  ne  H  crevé. 
Au  chareter  durement  grève 

117&    Et  li  ennuie  molt  forment. 
Son  tinel  a  pris  erraument, 
SU  voloit  ferir,  mes  il  faut, 
Et  Droîn  de  l'autre  part  saut 
Qui  ne  veut  pas  estre  féru. 

1180   Cil  a  le  cheval  oonseu 
Parmi  la  teste  si  très  fort 
Que  iloques  l'abati  mort. 


1155  B  manque     que  quil  ft,     1164  Conne      1167    i^ 
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Si  est  tôt  meintenent  versez 
Ënmi  la  voie,  que  quassez 

liSft    Lî  est  li  cous  ot  les  deus  piez. 
Li  cbareters  nn  fu  pas  lies, 
Qar  il  meïsmes  trebucba. 
Le  fes  del  vin  l'esuel  brisa, 
S'est  li  foDS  voles  du  tonel. 

1190    D'autre  part  sen  va  le  moinael 
A  Uorhout  qui  fu  en  la  haie. 
'Morbout'  fet  DroTn,  ne  t'esmaie, 
Qar  tu  auras  a  boivre  aaez.' 
'Sire,  dex  vos  en  sache  grès!' 

1195    Fet  Horhout  'et  ge  si  sai  voir.' 
£1  caretier  n'eut  qu6  doloir: 
Sou  cheval  vit  mort  eatendu, 
Et  si  vit  son  vin  espandu. 
Grant  dol  en  ot,  son  cotel  tret 

laoo  Tôt  bêlement  et  tôt  a  tret, 
Si  a  son  cheval  escorche 
Molt  dotant  et  moU  corocie. 
Hea  a  Morhot  en  fu  molt  poi, 
Et  Droîn  li  dist  'par  ma  foi 

1306    Or  s'en  vet  nostre  charetier, 
Et  tu  as  ases  a  mangier, 
Deus  mes  de  char  fceche  et  salée. 
Or  vien  boivre,  se  il  t'agrée, 
Que  tu  en  auras  a  plente.' 

1210  Li  et  Droïn  en  sont  aie, 

S'en  but  ases  tant  cou  il  veut. 
'Es  tu  bien  aese,  DforhoutP' 
■Qïr  fait  il,  'vostre  merci.' 
Une  pièce  furent  issi, 

1215    Et  manja  et  but  a  grant  tas 
Tant  que  il  fu  et  fort  et  gras, 
Et  délivres  et  bien  ienel. 
Âdonques  a  dit  au  moinnel 


83  lft)w«z     1184  que  est  q 
1208  Ore     1210  Lui 
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■iSirp'  fait  il,   vostre  merci!    - 

19211    Moh  ni"iivesi  bien  et  bel  servi 
Tant  <iui;  je  mi  fort  et  legier. 
Venoti,  il  V08  irai  veogier 
De  Roiiart  doot  te  pleina  einai. 
11  conperra  par  tens  l'anui 

1225    tjue  il  voa  a  fet,  ce  saciez.' 
Et  Droïna  est  levés  en  piez 
Situst  eoa  il  l'a  entendu, 
Et  a  Miirliout  a  respondu 
'Baux  ilouB  amis,  vos  dites  bien. 

1-2:^   Ne  nie  faudroit  el  monde  rien, 
8c  g'estoio  vengies  de  It. 
De  in'oii  vois,  vos  remandrois  ci. 
S'irai  «avoir  et  esprover 
Se  puiTdio  Renart  trover. 

123a    Et  gariloa  que  ne  vos  movcz 

Jusqu'il  tant  que  vos  me  raurez. 
Oe  iiVi;n  irai  a  son  recet 
Trestot  bêlement  et  sans  plet. 
Sil  vnn  iimenrai,  se  gel  truis.' 

13-10    Diat  .Moi-liout  'se  tenir  le  puis. 
Go  DL'  ilcinant  nule  autre  chose.' 
DroÏQ  Ki;n  vet  (cil  se  reposée) 
Voletant  parmi  un  essart 
Droiteinont  au  recet  Renart, 

1^15    Qai'  il  lo  savoît  molt  très  bien. 
Druïri  i|ui  nel  dote  de  rien, 
Si  toai:  ion  il  vint  au  pertuis, 
8i  a  ref;arde  parmi  l'uîs 
Et  vuit  Kenart  qui  se  gisoit. 

125U    Droïii  4111  asez  mal  savoit, 
S'escrie  quanqu'il  puet  crier 
'Reuart,  car  me  venes  mangier! 
Vien  tijHt  a  moi  et  si  m'estrangle  ! 
Ge  ue  iiiG  movrai  de  cest  angle, 


1227  lout  .■-     l2aH  ilite    1231  lui     1232  remandroït  o»  ^^ 
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1265    Ne  nie  voil  de  ci  desrengcr: 
Tel  dol  ai,  je  cuit  enragier. 
Vien,  s'en  délivre  le  paîs, 
Quant  tu  as  mes  eufaDa  ocîs: 
Car  certes  ne  quicr  vivre  mes.' 

1260    Renars  se  gisoit  tôt  en  pes, 
Molt  a  ese  se  repoaoit. 
Quant  oï  Droïn  qui  crioit 
Quo  il  l'alaet  manger  ta  fors, 
Trestot  meintenant  sailli  fors. 

1365    Ou  qu'il  voit  Droïn,  si  li  cort. 
Mes  il  n'ot  cure  de  tel  cort, 
Qu'il  ne  vont  pas  encor  morir. 
Un  petit  a  pris  a  foïr 
Avant,  et  puis  s'i  rest  nais. 

1-270    Ti'  dit  Renart,  'dolenz  chaitis, 
Tu  fuis,  ai  no  m'oses  atendre. 
Quides  tu  que  te  voille  prendre  P 
Par  la  foi  que  doi  aeint  Simon, 
Qe  ne  me  fas  se  joer  non, 

1275    Et  ai  ne  be  a  toi  tocher  : 

Ne  plus  que  voudroie  aacher 
Mon  oil  de  ma  teste  et  crever, 
No  to  voudroie  je  grever- 
Si  ne  to  voil  certes  nul  mal. 

1280    Sie  toi  ci  ilec  en  cest  val. 
Si  te  repoaae  deles  moi  : 
Qe  ne  te  voil  nul  mal  par  foi. 
Certes  je  ne  te  prendrai  pas 
Ne  ja  par  moi  nul  mal  n'auras.' 

12S5    Si  feras  pnr  l'ame  de  toi' 

Fet  soi  Droïn  :   vien  près  de  moi 
Que  je  ne  me  movrai  de  ci. 
Ce  puîae  moi  que  je  foï. 
Pren  moi:  ge  n'irai  en  avant.' 

I2n0    Renart  qui  molt  fu  desirrant 
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Et  coToiteiis  de  1i  nvoir, 
Quidc  molt  bien  qu'il  die  voir. 
Si  li  curut  et  si  li  saut, 
Et  Droîoet  un  poi  tressaut 

1295    Tôt  coiement  et  saos  tencon, 

Tant  qu'il  viat  devant  le  buisson. 
Adont  s'asist  et  dist  'par  foi, 
De  ci  nu  me  movrai  por  toi, 
Ci  iloques  voil  je  morir.' 

laoo    Renart  fu  en  molt  grant  désir 
De  li  prendre  et  entalente, 
Molt  en  avoit  grant  vol  ente, 
Si  li  est  sus  corut  tantost. 
Mes  Morhout  qui  s'cstoit  repost, 

1306    3i  est  meinteuant  sus  sailliz. 
Par  li  fu  Renars  asailliz. 
Si  li  curt  sus  plus  que  le  trot. 
Quant  Renars  l'a  veii,  por  sot 
Se  tiut,  si  terne  le  talon. 

1310    Et  cil  l'aert  par  le  crépon, 

Ab  denz  le  pigne  et  house  et  bape. 
Renart  B'csfort,  si  li  escape, 
En  fuie  terne:  cil  le  prcnt 
Par  la  cuisse,  pas  ne  mesprent, 

1315    Et  tantost  a  terre  le  lance, 
Puis  si  li  monte  sor  la  pancc. 
As  denz  le  huce,  pinj^e  et  sache: 
Tel  coroie  del  dos  li  sache 
Qui  plus  de  troi  doie  ot  de  le. 

\320    Ez  vos  Renart  molt  adolo 
Et  corocîe,  si  n'en  pot  mes, 
Que  Morout  le  tint  si  de  près 
Conques  les  detiy.  de  son  dos  n'oste. 
Renars  n'odst  seing  de  tel  hoste, 

1333-  Mes  il  ne  s'en  put  «scondire. 
Durement  sa  pel  li  descire. 


1291  loi     1297  dit    129tt  m.  pu-  fui     laOI  lui 
1306  lui     131S  Qas     1Ï24  not     1325  fie  p. 
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Taat  le  deeache  et  tire  et  mort 

Que  Renart  a  leasio  por  mort. 

Par  anui  l'a  Morhotit  kissie. 
1330    Es  voa  Droïn  tôt  eslesaie, 

Si  est  devant  Morhout  venu. 

Conmont'  fnit  il   t'est  avenu?' 

'Bien'  dîat  Morhoz,  'n'en  dotez  ja. 

Oe  cuit  James  ne  mangera: 
1335    Go  l'ai  tant  tire  et  sache 

Que  bien  sai  qu'il  est  meengne. 

S'il  eacape,  n'en  dotes  mie  13 

Le  deable  aura  en  aïe: 

Que  il  n'en  escapera  pas: 
1340    Car  il  est  tant  battis  li  laa. 

Que  James  ioiax  ne  sera, 

No  James  sor  pies  n'esterra, 

Trop  a  en  maies  moins  este.' 

Dist  DroÎD   ce  me  vient  a  gre. 
1815    Bien  m'as  rendu  ce  que  t'ai  fet.' 

A  icest  mot  Uorhout  s'en  vet. 

S'a  li  uns  l'autre  conmandc 

Molt  deboncrcment  a  de. 

Morhout  n'en  vet,  plus  ne  demaDdo, 
13.')0    Droïn  a  damledeu  conmande. 

À  icest  mot  s'en  est  tornez. 

Et  Droïn  qui  molt  fu  irez, 

Bemeiet,  s'est  venu  a  Renart 

Corant,  que  molt  li  estoit  tart 
1^)65    Qu'il  li  oiist  dit  son  plaisir 

Que  molt  en  avoit  grant  désir. 

Tôt  meintenant  a  li  en  vient, 

Demande  li  con  se  contient. 

'Conment  vos  est,  sire  RenartV 
I3«0    Ci  endroit  vaut  petit  vostre  art, 

Molt  estes  malcmout  baillis. 

Vostre  pelicoD  est  faillis  : 


XI  (M™n  L'â7l9— 25754) 

Haiencs  i  faut  et  clutoax. 
Molt  sont  dcacirees  vos  peax. 
Si!  li  tena  un  petit  se  tient, 
Autre  pelicon  vos  convient, 
Ou  vos  morrort  de  froit  sanz  dote, 
Se  daniG  Hursens  ne  vos  bote 
Entre  sa  coinlae  et  sa  char. 
Or  ncl  tones  mte  a  eschar, 
Se  gel  vos  tii  ainenteQ.' 
Ilenars  n'a  nul  mot  respondu: 
Si  l'ot  il  bien,  mes  n'a  pooir 
De  nul  de  ses  menbres  movoir. 

Quant  Dioïn  l'ot  ases  gabo 
Tant  con  H  plot  et  vint  a  gre, 
De  li  s'en  pnrt  et  si  s'en  vet 
Molt  joiant  et  grant  joie  fet 
De  Renart  dont  il  ert  veochez. 
Kenars  lemcst  toz  detrencies 
La  pel  du  do»  en  tel  manero 
Que  il  n'alast  ii'avant  n'arere, 
Qui  li  doiist  couper  les  piez. 
Hoc  romeiwt  greins  et  iriez 
Con  cil  qui  ne  se  pont  movoir 
D'iloques  por  nul  estovoir, 
Que  tant  ne  quant  son  cuer  ne  sent. 
Atant  es  vos  dame  Hersent 
Sa  coumere  qui  tant  l'amoit, 
Qui  son  dous  ami  le  clamoit, 
Et  Ysengrin  avoques  li. 
Et  quant  il  ont  Renart  choisi 
Et  le  virent  si  atome, 
Meintcnant  Bont  vers  li  tome 
Molt  corocic  et  molt  dolent. 
'Lasse  chaitive!'  fet  Hersent 
Nostre  oonpere  si  est  mort! 
Dolente,  ou  prendra  ge  confort? 


Kjtin  Baiens    lSti5  deseireB     1377  et  mangae  lui     1378  et  ■ 
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Ha  cliaïtÎTC  malotiree, 

1400    CoD  je  fui  de  maie  oure  neel' 
Dit  YsengrioB   dolent  chaitif! 
Molt  he  l'oure  que  je  tant  vif, 
Quant  mon  conperc  ai  ci  perdu 
Qui  si  m'avoit  bien  socoru: 

1405    Au  ^ant  besoing  me  fu  ami, 
Or  le  voi  mort,  ce  poisse  mi. 
ÏMs  chaitif!  qui  li  a  ce  fetP 
Durement  est  vers  moi  mesfet. 
Si  m'ait  dex,  se  gel  savoie, 

1410    Molt  hautement  le  venchoroie: 
Se  gel  pooie  as  meins  tenir, 
Molt  tost  le  convendroit  fonir. 
Et  si  me  face  dex  pardon. 
Il  n'en  auroit  ja  raencon. 

1415    Mes  ce  que  vaut?  Ce  est  del  meins. 
Molt  a  este  en  maies  meins 
Mes  conperes,  dont  sui  iriez. 
Ha  las,  doDt  est  il  repairiesP 
Far  qoi  et  par  queil  acoison 

1420    Se  départi  de  sa  meson  ? 
Alii,  li  las  maloilre 
En  maie  prison  a  este. 
Sa  maloiirte  i  gisoit 
Et  avant  aler  ne  pooit.' 

1435    Renars  entend!  sa  conmere 
Et  oî  crier  son  conpere 
Qui  por  li  molt  grant  dolor  ot. 
Si  respondi  au  meus  qu'il  pot 
'Baux  conpere,  ne  plores  pas  ! 

1430    Se  dex  plaist,  je  ne  morrai  pas, 
Ancois  en  escaperai  bien, 
(Ne  vos  estuet  doter  de  rien) 
Se  dex  plaist  e  sa  douce  mère.' 
Quant  Ysengrins  ot  son  conpere 


1400  mal      1403  si      1407  ij      1417  conperrea      1418  repairries 
I  U  lu  li     1427  dol     1429  B.  dox  c. 


XI  (M-'on  25731 -25H28) 

H;fâ    Qui  pRroIe,  s'en  fu  molt  liez. 

Vos  estea  mult  meflaeitiez' 

Fet  YaL'iigrins,    biiu  doz  amid. 

En  grant  Oolor  mon  cuer  a  mia 

(Ja  mes  n'ea  aurai  mon  cu(>r  lie) 
1440    Qui  einsi  vos  a  damagie 

C'cl  ert'pon  et  colo  pel  frète. 

Maie  jomce  avcs  Lui  fête.' 

Voire'  dist  Kenart,  "deu  merci, 

Mnlement  m'a  mon  cuer  noirci 
14'ia    Et  desache  et  délire. 

Qe  sui  malement  atii'e. 

(!e  ne  sai  ae  porrai  garir.' 

Dist  Ysengrin    molt  le  désir 

Que  a  gariaaon  aoîe/  mis." 
HâO    Oïl  voir,  beau  très  doz  amis' 

Fet  Rcnars,  je  garrote  bien, 

Se  g'nvoie  nn  fîsicien. 

Dist  Heraont   iinux  très  doz  amis, 

Dites  qui  vos  a  si  malmis.' 
l-lfKi    Dame'  dît  Renars,  'aachez  bien 

Einsi  m'a  atome  un  chen. 

Ne  pui.^  traii'o  a  moi  meius  ne  pics. 

"Se  vos  gaiir  en  poïes, 

Ne  me  chandroit'  dit  Yseugrin, 
I4(fl     Le  mire  am-oit  un  marc  d'or  fin. 

S'il  vos  puet  trere  s  garison  ' 

'Sire'  dit  Rcnara.  'si  feron. 

Se  dex  picst,  j'en  escapere.' 

Adont  a  Renart  acole 
1463    Et  baissie  trois  fois  en  la  face. 

Dit  Renars  'se  des  bien  me  face, 

Ne  me  puis  d'ici  remuer, 

Se  vos  ne  m'en  fêtes  porter: 

Ge  ne  verrai  j«  l'aserir.' 
1470    Atant  le  corurent  sesir 


1443  dit    1448  Dit    disir    1451  f>Brr?i  O^i'*^ 
lies'  .melB     1461   pot     1469  uennti 
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Hersens  et  Ysengrioe  viaz, 

Si  le  portèrent  entre  bra/ 

A  lor  ostel  a  molt  grant  peine.  134 

De  li  servir  ciiascun  se  peine, 
1476    Molt  par  i  nietent  grant  entente. 

En  totes  ses  plates  ot  tente, 

Poison  11  font  boivre  et  mecine: 

D'erbe  a  mangie  meinte  racine 

Si  con  lî  mires  lor  enseigne. 
14W    Ne  cuit  mie  que  il  se  feigne 

De  li  gaiir  et  repaasur, 

Q'ainz  qu'en  veïst  lé  mois  passer 

Fu  il  garis  et  respasses. 

Li  mires  qui  s'en  fu  lasses 
14S,')    A  li  garir  et  alegier 

Estoît  venus  do  Honpeller: 

Ysengrins  l'ot  envoie  querre. 

N'ot  meillor  mire  en  Engleterre 

Ne  nul  ai  bon,  si  con  je  cuit: 
MiW    Car  il  fu  sages  et  recuit 

De  piaies  gark  et  saner. 

Tant  se  vont  de  Renart  pener 

Que  il  Ta  a  garisson  mis. 

Un  marc  d'or  li  avoit  promis 
iJflj    Ysengrina,  si  li  a  baillie. 

Et  il  s'en  fu  ai  travellè 

Que  il  fu  tos  garis  et  sein. 

Congie  prent,  si  s'en  va  a  plein. 

Li  mires  s'en  va:  cil  rcmeint. 
ifino    Kcnars  la  ou  quide  qu'en  l'eint, 

Et  si  faisoit  en  saoz  gaboia. 

liée  eojorna  près  d'un  mois 

Avoc  Hersent  et  Ysengrin 

Tant  que  un  vendredi  matin 
iaO'>    Se  leva,  si  a  congie  pris. 

Corne  cortois  et  bien  apris 

liT4Ini     UTBplaeii     tonte»     147011  engefcne     14S1  lui     1495  lui 
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Li  doDfl  Ysongrins  doucement. 

H<?8  molt  en  pi-sa  a  Heraent, 

Et  jure  le  core  seint  Johaii 
151»    Que  son  veit  n'en  partial  oan. 

'Dame'  fuit  il,  'bien  voa  en  croi, 

Mes  par  ci^lui  en  qui  je  oroi, 

VoB  m'aves  bien  servi  r  grp.' 

Atant  avait;  le  degré 
1513    Et  a'ea  iasi  de  meintenant. 

Dame  H^ruena  remeist  plorant. 

Mea  Ysen^ins  si  le  convoie 

Tant  que  il  Tôt  mis  en  la  voie. 

ReCorncz  s'en  est  tôt  pensia, 
15^>n    Et  Renara  aVat  au  corrc  pris, 

Parmi  la  forost  de  randun 

8'en  vct  fuiiint  a  eaperon. 

Rcnart  a'en  vct  a  grant  al<-ne, 

Molt  grant  joie  en  son  cuer  demrine 
l.i2ft    De  ce  qu'il  oat  fors  et  délivres. 

Mes  qui  li  duuaat  cinc  oent  livres. 

Ne  voudroit  il  eatre  en  loi  point 

Con  il  a  este.  Adont  point 

Son  clieval  molt  tros  durenient 
l&ïH)    Qui  de  corrc  ne  fu  pas  lent. 

Delex  lin  boissun  bel  et  grant 

Trova  un  eacuier  pissant: 

Son  cheval  fu  enmi  la  voie. 

Renart  lo  voit,  vers  Ir  a'avoîe 
1.1:13    Et  voit  qu'cii  la  acie  su  roncin 

Si  avoit  pendu  un  bacin 

Dont  on  fet  as  anca  peor: 

Molt  par  estoit  baus  li  tabor. 

Delea  le  tabor  n  l'arcon 
1510    Avoit  alache  un  faucon. 

Rt'nars  qui  bien  l'a  regarde, 

Est  tantoat  ce  le  part  aie 
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Et  choisi  celi  qnî  pissoit. 

Yers  le  roncio  vint  qu'il  prisoit: 

1545    Que  il  n'i  ot  demore  plus, 
Tôt  melutenant  est  sailli  sus 
Et  le  Sert  grans  cous  des  talons, 
Et  il  s'en  vet  de  grans  randons. 
Ausi  s'en  va  con  a  besoîng, 

15.Y)    Lo  faucon  a  mis  sor  son  poing 
Dont  il  ot  a  son  cuer  grant  joie, 
Esporoiiant  s'en  vet  sa  voie. 
Li  escuiers  oï  la  freinte, 
L'espee  treit  qu'il  avoit  ceinte, 

1566    Si  li  cort  sus  de  meintenant, 
Et  cil  s'en  vet  esporonant, 
Qui  n'avoit  soing  de  son  aoost. 
Li  escuiers  l'ot  perdu  toat 
Qui  ne  pot  pas  sitoat  aler, 

1560    Et  cil  pense  d'esperoner 
Grant  aleûre  par  le  bois 
Tant  qu'il  a  trove  un  marois 
A  l'oissue  du  bois  rame. 
D'auea  i  avoit  a  pleute 

1565    En  un  eatanc  qui  i  estoit. 

Renars  s'en  vet  celé  part  droit: 
Quant  Renars  a  l'estanc  veii, 
Onques  mes  si  joiant  ne  fu. 
Son  tabor  sone  et  eles  saillent. 

1570    Je  De  cuit  pas  que  ni  s'en  allent: 
Se  Renars  puet,  il  en  aura. 
Tantost  l'esprever  delaoa. 
Les  gez  laacha  a  la  volée. 
Et  il  s'en  ist  a  la  volée 

1575    Et  molt  durement  s'esvertue. 
Atant  a  une  ane  abatue, 
Soe  li  la  tint  entre  ses  piez, 
Renart  i  vint  toz  eslossîes, 
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Le  fnucon  repreat,  si  le  jeté, 
158U    Et  il  tôt  meiDtenaDt  s'adrecp, 

El  en  a  une  autre  eesie 

Er  a  la  tenc  l'a  jalie. 

Et  Renart  si  l'a  tantoft  prîae. 

Molt  en  fet  gratit  joie  et  moU  prise 
1.W5    Le  faucon  et  molt  le  tiPot  cher: 

Tantost  le  ra  mis  au  frapier. 
Qu'iroie  Iodc  conte  contant? 

Trots  aties  priât  en  un  tenant. 

Renars  molt  très  gmnt  joie  en  fct, 
lâlHl    Triers  li  lus  IrossK,  ai  s'en  vct: 

Dt'  son  gaaing  bien  se  depoite, 

Le  faucon  <)eBua  son  poing  porte 

Et  est  eu  la  forest  entre. 

Mes  il  n'ot  pas  grantment  este 
150a    Qu'il  vit  le  limaçon  venit' 

La  lance  el  poing,  l'escu  tenir 

Soi'  un  cheval  tôt  aficfae, 

Bien  arme,  le  haume  lacie: 

Pongnant  s'en  vet  par  un  essart. 
1600    Sitost  con  a  veiî  Renart, 

Grant  joie  en  oùt  en  son  coraje, 

Qu'il  11  ot  fet  nieint  grant  damaje 

Et  grant  rancune  et  grant  anui. 

Vencher  s'en  quide  encore  eoqui  : 
l(i03    Treatot  l'anui  que  fet  li  a 

Orendroit,  ce  dit,  li  rendra. 
Quant  Renars  a  Tardif  coisi, 

Lors  vousHtst  cstre  a  Choisi  13ô 

Tôt  sans  cheval  et  sans  faucon. 
1010    Atant  c  vos  le  limaçon 

Qui  s'osiesse  saus  atargier. 

En  Reuart  n'ot  que  corocier: 

Son  faucon  atace  vias 

Desus  son  arcon  o  les  laz. 
1619    Et  Tardif  a  pria  son  ospie, 

79  on  lit  h  r.  1086     15HI  un     1590  lui     )S 
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Au  premier  coup  l'a  mis  a  pie 
Tôt  estendu  et  treatot  plat. 
Il  reeaut  sus  ponaif  et  mat, 
Et  le  tabor  par  les  las  tint. 

18-20    Meiotenant  vers  Tardif  en  vint 
Et  de  molt  bien  ferir  s'afete. 
Ja  ot  Tardif  l'espee  traite 
Et  s'est  de  ferir  aprcstez: 
Mes  Renart  s'est  un  poî  haetes 

162.^    Et  le  fiert  tel  coup  del  tabor 
Qu'il  l'abat  jus  del  misondor. 
De  si  haut  conme  Tardif  fu 
Chaî  envers  aor  son  eseu, 
toz  s'est  trebuch«a  et  cou. 

l6Bt)    Et  Ronars  si  cort  a  Vescu, 
Del  tabor  le  fîert  lez  l'oreille 
Que  la  teste  li  fait  venneîlle. 
Tôt  lo  vis  li  a  escorcie. 
Et  Renars  sailli  a  l'espio 

I6;)5    Qui  estoit  granz  et  fort  ot  gros, 
Si  li  lance  parmi  le  cors. 
Mort  l'a:  puis  monte,  si  s'e^i  vet. 
L'espee  ceint,  graat  joie  fet. 
L'espie  en  porte  tôt  vermeil 

l&lO    Qui  reluist  contre  le  soleil. 

Reuart  s'en  vet  joiant  et  lie, 
En  Bon  poing  porte  son  eapie 
Fort  et  ligier  et  bien  piano. 
Le  cheval  a  esporone 

IMâ    Qui  li  vet  molt  grant  alenee. 
Sa  voleillo  avoit  trossee 
Sor  le  cheval  au  limaçon 
Qui  molt  crt  de  belo  façon, 
Par  la  règne  le  meine  en  destre 

1U50  Devant  li  regarde  a  setiestre 
Et  voit  un  messager  venant. 
Sor  un  cheval  eaporonant 
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Venoit  hastivement  et  toBt. 

Bien  eeniblc  home  qui  vcgne  d'ost, 

1053    Qar  de  tosi:  venir  a'eavertue. 
Ou  voit  Renart,  si  le  salue. 
Sire'  fait  ii,   cil  dex  voa  meint 
Qui  1h  amont  es  seins  ciex  meint! 
Et  Renart  tantost  reapoodi 

IBi^O    'Amis,  dex  beneTe  tî! 

Dont  viens  et  ou  vas  et  que  quiers?' 
'Sii-o'  ce  dist  li  messagers, 
'Drois  est  que  le  voir  vos  dions, 
Mlsire  Nobles  li  lions 

1665    M'a  ci  iloc  a  vos  tramis 
Con  a  un  des  meilora  amis 
Que  il  ait  et  qu'il  aime  plus. 
Oc  ne  quit  que  el  mont  n'est  nus 
Que  il  aint  autant  conme  voa. 

I(i7i)    Ceat  bref  vos  envoie  par  nos, 
'l'ones  le  et  si  le  lisiez  !' 
Renart  le  preiit,  a'en  fu  moll  liez. 

Renart  a  brisie  lea  soiax 
Et  puis  lut  lf>a  letres  roiax. 

l6Tâ    Bien  sot  a  dire  qu'il  i  a. 
Le  messager  araisonna 
Et  dist  'amis,  fui  que  vos  doi, 
Ge  m'en  vois  orendroit  au  roi. 
De  ce  qu'il  requiert  sache  bien 

inHO    Que  je  ne  li  faudra!  por  rien.' 
Cil  li  respont  'vostre  merci.' 
Congie  prent,  si  s'en  est  parti. 
Et  Renara  a'en  vet  autresint, 
SoD  faucon  deaor  aon  poing  tint: 

1085    Molt  reaenible  bien  home  apert. 
Devant  li  encontre  Orinhert 
Son  cosin  qui  l'a  salue. 

I65a  Ou  mangue  R.  le  uoit  1658  el  seiDt  oiel  IS6I  Dout 
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'Bob  jor  vos  boU  huî  ajorael' 

Pet  Grinbert   et  dont  venes  vosP' 
1690    'CoBin,  Hex  beneïe  vos!' 

Fet  Rensrg  quant  il  l'ot  parler, 

Venes  sor  cest  cheval  monter, 

Si  iron  moi  e  vos  a  cort.' 

Lora  ne  Fu  mie  Grinbert  sort. 
lfi95    Quant  Grinbert  ot  conmandement, 

Si  est  montes  isnelement 

Que  il  ne  volt  plus  délai»: 

Or  a  Renart  bon  escuier. 

Tôt  meintenant  que  montes  fn, 
1700    A  a  son  col  pendu  l'escu 

Et  l'espie  li  baille  en  son  poing, 

De  tel  coDpsignie  avait  soiog. 

Desor  son  poing  son  fauoon  porte, 

En  aler  forment  se  déporte, 
1705    Et  vont  andni  parlant  ensenble. 

Mes  poi  ont  aie,  ce  me  senble, 

Qu'il  ont  Percchaie  encontre. 

Ce  est  des  filz  Renart  l'einz  ne. 

Molt  venoit  grant  duel  démenant 
1710    Sor  un  cheval  esporonant. 

Son  père  a  tantost  salue. 

Et  Renara  si  l'a  acole 

Et  dit   con  vos  est  convenant?' 

'Sire'  fait  il,   maveisement 
I71B    Nos  est  avenu,  bnu  doz  père.' 

'Conment?'  'Par  foi,  morte  est  ma  mère.' 

'Morte?'  fet  Renart.  "Voire,  sire.' 

Molt  en  out  a  son  ouer  grant  ire 

Renart,  quant  la  novele  entent: 
1720    A  poi  que  li  cuers  ne  )i  fent. 

Molt  ot  grant  dolor  en  son  cuer 

'Ha,  Hermeline,  bêle  suer. 

Quant  morte  estes,  que  porrai  fcre?' 

Percehaie  li  dist  'bau  père, 

1893  t>iron     1695  ont    1699  raointenant    1702  tul    1709  H.  par  u. 
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1725    Cesfcui  duel  convient  a  laissier, 
Desconforter  Q*i  a  mestier.' 
Xas'  dist  Renart,   maloure! 
Et  conment  m'en  confortereP 
Pas  conforter  ne  me  porroie, 

1730    Beax  filz:  mes  alez  totevoie 
Arieres,  si  ne  demores, 
Et  \oz  deus  frères  m'amènes 
A  la  cort  Noble  le  lion. 
Toz  trois  chevalier  vos  feron 

1735    Mes  que  veingne  la  pentecoste, 

Qui  que  soit  bel  ne  que  qu'il  coste, 
Qar  au  roi  molt  grant  guerre  sort. 
Aies,  ses  m'amènes  a  cort 
Molt  tost  et  molt  delivrement!' 

1740    'Sire,  vostre  conmandement 
Ferai,  et  volenters  l'otroi.' 
A  itant  départent  tuit  troi: 
Si  s'en  retorne  Percehaie, 
Et  Renart  se  mist  a  la  voie  136 

1745    Et  Grinberz  fu  les  li  en  coste 

Qui  au  meus  qu'il  pot  le  conforte. 

Tant  ont  a  aler  entendu 
Que  il  sont  a  la  cort  venu. 
Entre  Renart  et  le  tesson 

1750    Andui  descendent  au  perron. 
Et  dan  Tecelin  li  corbeax 
Reçut  anbedoi  les  cbevaus 
Et  l'escu  et  la  lance  après. 
Atant  montèrent  el  pales 

1756    Ou  l'enpereor  ont  trove. 
Molt  gentement  l'ont  salue, 
Et  Renars  con  bien  ensegniez 
S'est  devant  lui  ajenolliez. 
Li  rois  conmande  qu'il  se  liet. 

1760   Meintenant  deles  li  Tasiet 

Et  dist  'Renart,  mande  vos  ai 
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Que  tnolt  très  grant  inester  en  ai 
Por  païens  qui  me  font  grnnt  gerre. 
Il  sont  ja  entre  en  me  teire, 

176Ô    Et  ei  les  conduit  li  camous. 
Ja  a  de  mes  castnx  pris  dons 
Des  mellors,  des  plue  fors  donjons. 
Tant  i  a  des  escorpions, 
Olipbanz,  tigres  et  yvoires 

1770    (Trestoz  ont  perduz  lor  mémoires") 
Bn^les.  dromoderes  légers, 
Qui  molt  sont  orgellos  et  fiera: 
Ouivres,  sarpens,  ne  sa!  le  conte. 
Molt  dot  qu'il  ne  me  facent  honte. 

1775    Lesardes  i  a  et  culovres.' 

Dit  Renart  'ci  a  malea  ovres. 
Mandes  vos  gens  sans  plus  «tendre: 
S'iron  vostre  terre  deffendrè.' 
Renart,  Renart'  dit  l'enperere, 

1780    'Vos  dites  molt  bien,  par  seint  Père. 
Ëinsi  ert  con  vos  conmandea. 
Toz  mea  barons  aoront  mandez 
Par  non,  j»  n'en  i  faudra  un, 
Tuit  seront  mande  de  conmun.' 

1786    Atant  fet  escrire  ses  brea. 

Qui  que  soit  bel  ne  qui  soit  grès: 
Ses  envoie  par  ses  barons. 
H'i  remeist  grues  ne  haïrons 
A  semondre,  n'ora  ne  lipars, 

1790    NeTs  mon  seignor  Espinara 
Le  birecoD,  ne  lou  ne  chen, 
De  ce  se  puet  il  vanter  bien. 
Et  Bernart  l'archeprestre  i  vint 
Et  Baucent  que  par  la  mein  tint. 
1795    Et  si  i  vint  de  raeintenant 

Brun  l'ors  et  mon  aegnor  Ferrant 
Le  roncin  et  Tiebert  le  oat, 
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Et  si  i  fu  Pelé  le  rat. 
Si  i  est  venus  YsengriD. 

1800   Roussel  Tescuirol  et  Belin 
I  vindrent  tantost  et  a  plein 
Entre  li  Timer,  mein  a  mein. 
Si  i  est  venus  Chantecler 
Li  cos  qui  molt  fist  a  loer. 

1805    Li  singes  i  vint  et  Coart, 
Hardis  li  conins  et  Rohart 
Le  corbel  frère  Tecelin. 
Tant  en  venoit  par  le  cemin 
Que  ce  n'est  se  merveille  non. 

1810  Frobert  i  vint  le  gresillon 
A  grant  desroi  et  a  estrif. 
Trestuit  i  vienent  fors  Tardif. 

Li  rois  s'est  apoies  as  estres: 
Si  regarde  par  les  fenestres, 
'  1815    Vit  venir  penons  et  ensengnes. 

'Renart,  esgardes,  x^nea  conpaignes 
Fet  li  rois  'de  barons  de  pris! 
Cist  m'aquiteront  mon  pais 
Yers  tos  homes  par  lor  puissance. 

1820   Vois  tante  enseigne,  tante  lance, 
Tant  blanc  haubert  et  tant  escu! 
Cil  de  la  seront  tuit  veincu. 
Sfolt  avom  gent,  la  deu  merci: 
One  mes  tant  ensenble  ne  vi, 

1825    Nou  fist  nus  hom  au  mien  quidier.' 
Et  cil  se  prennent  a  loger, 
Es  près  qui  sont  et  grant  et  Ions 
Tendent  tentes  et  pavellons. 
Quant  tuit  se  furent  atrave, 

1830    Brun  Furs  est  el  paleis  monte 
Et  li  haut  baron  avec  li. 
Li  rois  molt  bel  les  recueilli 
Et  lor  fet  grant  joie  et  grant  feste, 


1799  i  manque  1802  lui  1803  i  manque  1804  L  cos  1807  d 
uint  et  t.  1812  i  mafique  1^15  et]  i  1822  C.  diront  t  ».  u.  1825  Jnen 
ou  nien    1881  lui 


XI  (Mëon  26188-26239) 

Et  puis  lor  a  conte  son  eatre. 

1835    "Segnor,  a  voa  me  plein  trestos 
De  CflB  félons  païens  estes 
Qui  en  ma  terre  sont  entrez. 
Xes  casteax  et  mes  fermetés 
Prenent  par  force  de  lor  gent. 

1840    Sachez  ne  m'est  ne  bel  ne  gent 
Que  vos  tant  les  aves  sofTert. 
Li  camaus  malement  me  sert 
Qni  DUS  ameine  ses  paiens. 
Mes  nos  avoms  molt  cristiens' 

184j    Fet  il.  ja  ne  nos  atendront: 

Ge  croi  meus  que  îl  s'en  fuiront.' 

Sire'  dist  Belins  li  motons, 
'Molt  aves  ci  riches  barons 
Et  haus  homes  de  grant  lignage. 

I8S0    Si  i  a  meint  prodom  et  saje 
Qui  bon  conseil  sauront  doner 
Conment  vos  en  porres  ovrer.' 
Renars  qui  sist  joste  le  roi, 
Li  respont  en  haut   par  ma  foi, 

1855    Sire  Belin,  vos  dites  bien. 

Tus  n'î  aves  mespris  do  rien. 
Ues  ja  conseil  de  cest  afere 
N'i  aura  pris:  or  del  bien  fere! 
Âncois  movrom  demein  matin.' 

1860    "Sire  Renart'  ce  dit  Belin, 

"Vos  dites  bien,  se  dex  me  saut. 
Mes  mon  segnor  Tardis  nos  faut: 
U  n'est  pas  a  la  cort  venuz, 
Ne  sai  por  quoi  s'en  est  tenus. 

1865    Bosauls  l'escuireil  saut  avant, 
Si  li  respondi  me  in  tenant 
'Sire  Belin,  n'atendes  pas 
Tardif,  car  îl.  ne  vendra  pas, 
Que  il  est  mors,  n'en  dotes  mie.' 
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1870    Lî  rois  a  la  parole  oTe, 

S'en  fu  molt  dolann  et  si  dit 
■Roxel,  di  moi.  ae  dex  t'aït, 
Ea  queil  leu  fu  mort  et  conmeot.' 
'Sire,  se  damledex  m 'amen  t, 

1870    Oe  sfli  bien  que  il  fu  octa, 
Et  si  le  vi,  jel  vos  plevis, 
Tôt  mort,  et  si  vi  bien  la  plaie.' 
Li  rois  l'oT,  molt  s'im  osniaîe, 
Qui  molt  l'amoit  et  tenoit  cher. 

1880    'Segnora,  ci  a  gront  enconbrer"        137 
Fet  li  rois,  'car  me  conaeilliez!' 
Ysengrias  s'est  levés  en  piez 
Ik  dît  su  roi  laissies  ester. 
Que  mort  ne  puet  nus  recovrer. 

1886    Puis  que  sire  Tardis  cet  mort, 
Queree  qui  le  gonfanon  port, 
Et  qui  que  le  doiez  baillier, 
Vos  covient  il  gonfanoncr.' 
'Voîrs  est*  dit  li  rois,   par  mon  chef. 

I8D0    Mes  por  deu,  or  ne  vos  soit  gref. 
Mes  gardes,  por  deu  vos  pHon, 
De  qui  gonfanonner  feron  : 
Por  deu  vos  en  requier  et  pri.' 
'Sire,  nos  l'otrions  eiisi' 

1895    Fet  chascuD  de  la  soe  part. 
Atant  es  vos  les  filz  Renart, 
Tuit  troi  el  paleia  sont  entre, 
Molt  bel  ont  le  roi  salue. 
Que  moU  sont  de  bêle  parole. 

1900   U  rois  les  conjot  et  acolo. 
Gonme  dcbonere  et  cortoia 
Les  asiet  deles  li  li  rois 
Et  dit  que  molt  sont  bel  et  gent. 
Maiotenaot  conmande  a  sa  gent 

1900    Que  entr'ous  gonfanoner  facent 
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8i  bon  que  de  rien  ne  meafacent. 

'Sire'  dît  YsengrtnH  au  roi, 
Tôt  le  mellor  que  ge  t  voi 
Et  que  sache  eslire  entre  Boa, 

I9IU    Ce  est  Renara,  foi  que  doi  vos. 
Hardis  est  et  de  fier  corage, 
Et  m  oit  a  en  li  vasselage, 
Et  si  est  bien  enparentee.' 
Li  rois  respont  'c'est  vérités. 

1915    Puis  que  vos  l'avos  esgard«, 
Oonfanonner  soit  de  par  de 
t'uîs  que  il  vos  vient  a  talent.' 
Renars  ne  fu  mte  dolent. 
Ain^  en  fu  molt  lies,  ce  saches. 

1990    Tantost  li  est  coïts  as  pies  : 
Con  cil  qui  est  bien  afaities, 
Li  a  andeuB  les  pies  bosies 
De  la  grant  joie  que  il  a, 
Et  puis  lo  roi  en  apela 

in3a   Et  dit  'baux  sire,  mi  enfant 

Sont  (des  les  sauve)  bel  et  grant: 
Si  vos  pri  por  deu  et  requier 
Que  demein  soient  chevalier.' 
Li  rois  li  respont  meintenant, 

1990   'Renart.  jo  l'otroi  voircmont. 

Le  matio  chevalier  seront, 

A  cest  besoing  nos  aideront.' 

Atant  leseerent  le  plaidier. 

La  nuit  vellerent  au  mostier: 

I93&    Et  quant  ce  vint  a  lendemein. 
Li  rots  meTmes  de  sa  mein 
A  a  cbascun  ceinte  l'espee 
Et  si  lor  doue  l'aoolee. 
Quant  il  furent  fet  chevalier, 

1940   Li  rots  n'i  vont  plus  delaier, 
Reoart  apele,  si  li  dit 


laOU  si  )     1909  a 
m    I93S  pUtdJe 


1912  lui     1928.  1981.   1939  ob'r 
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'Renart*  fait  il,  se  dex  nraît, 
Mo  voir  nos  co  vient  le  matin. 
Mes  je  vos  pri  por  seint  Martin 

194&    Que  vos  ci  iloc  romanes, 

Ma  terre  et  mon  paîs  gardes, 
Rovcl  o  vos  et  Malebrance: 
Le  penon  et  Tensegne  blance 
Qui  est  tote  pure  de  seie 

1950    Portera  en  Tost  Percehaie. 
Celui  veil  go  mener  o  moi. 
Et  ci  loc  remandroiz  vos  troi 
Et  autres  barons  a  plente 
Qui  vos  jureront  feelte. 

1955    Tybers  li  chaz,  n'en  dotes  mie, 
Sera  o  vos  par  conpaignie 
Et  Ysengrin  et  sa  mennie 
Qui  molt  est  droit  et  alignie. 
Feelte  vos  jureront  tuit 

i960    Voiant  moi  a  qui  qu^il  anuit. 
Et  la  roine,  ce  vos  di, 
Gardes  bien,  que  je  vos  en  pri. 
Ne  puis  plus  demorer  o  vos, 
Qe  la  les  «  deu  et  a  vos.' 

i960    *Siro'  fait  il,   vostre  plesir 

Ferai  que  qu'en  doive  avenir. 
Mes  la  feelte  des  barons 
Voudrai  avoir,  que  c'est  resons. 
Li  rois  respont  vos  Taures  ja.' 

1970   Atant  Ysengrin  apela 

Et  Tybert  tôt  ses  eulz  voiant. 
'Segnor  fet  il,  venez  avant, 
S'amenez  tote  vostre  gent! 
Si  jurreront  le  serement 

1975    Que  avocques  Renart  tôt  dis 
Demorerez  en  cest  païs. 
Bel  seignor,  a  Renart  vos  les 
Por  garder  mon  paîs  en  pes. 


1925  remandront   vos  manque    1954.  1959  iuront  l^  oodï 
1962  ien  uos     1676  Demorrez 
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Mea  un  serement  li  fert'S 
l!)8iJ    Que  partot  li  aïderea 

Loiaument  »  voatre  pooîr, 

Se  UUM  li  velt  gerre  movoir.' 
Atant  ont  le  serement  fet 

Devant  le  roi  sanz  plus  de  plet. 
1085    Adont  a'en  velt  li  roia  partir, 

Itfea  einz  fiât  aes  malee  onplir. 

Li  rois  fîst  oargîer  ses  deniers 

Sor  oharetes  et  soi-  aomieia: 

l'avellon=i  et  tentes  trossereut. 
1990    Oongie  prîatrent,  si  s'en  tornerent 

Â  un  iDarsdi  a  l'esclerer, 

Et  furent  plus  de  cent  millier. 

Clievaucant  vont  par  la  camp  a  igné. 

Percehaie  porte  l'ensegne 
i9Qd    Qui  lialoie  contre  le  vent. 

Mes  le  cuer  ot  tristro  et  dolent 

Poi-  Benart  dont  il  fu  sevrés. 

Renart  qui  molt  fu  mal  senea, 

Fu  remes  avoc  la  roïne 
-JOOn    Qu'il  aime  d'amor  enterrine 

Et  longement  l'avoit  amee. 

Or  est  avoc  li  demoree 

Lie  et  joiant  et  envoisiee. 

Molt  soventes  fois  l'a  bcasiee 
'2009    Renart  qui  en  ese  en  estoit, 

N'ele  pas  nel  contredîsoit, 

An  cois  li  plest  molt  et  agrée. 

Renars  a  grant  joie  menée 

De  sa  dame  qu'il  ot  o  li. 
2011)    MolE  a  bien  le  castel  garai 

Au  meus  que  il  pout  de  vitaille, 

Qu'il  se  dote  qu'en  ne  l'asaille. 
Einsi  remoinent  a  grant  joie. 

Et  li  rois  s'eo  vet  totevoie 

1979  Beerinent  1982  So  dus  i  1987  .d'.  1989  trasuerent  1»90 
it  tormerent  1992  .c.  mill'  1994  por  le.  I997  il  ert  »  2009 
111  que  il    2012  quen  le  la- 
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'2015    Avoc  an  gent  au  meuz  qu'il  pupt. 

Ne  vente  ne  joille  ne  pluet:  1^ 

Oo  ce  lor  est  bien  avenu. 

Tant  ont  aie  qu'il  sont  venu 

Clievauchant  durement  et  toat 
'30-20    A  ineina  <Je  trois  liues  del  ost 

A   un  castel  qu'il  ot  aslB. 

IJ  roid  fu  durement  pcnsia, 

ni  a  ses  honiea  apelez 

Sognor'  fet  il,   or  m'entendez! 
'il^2.j    -Te  V08  pri  por  deu  et  roquier, 

b'etett  mes  batailles  renger.' 

Sire'  font  il,   voatre  plesir. 

Uunt  covient  noa  armea  seair.' 

Lor  batailles  ont  conmencieea 
■2^iS^    A  renger.   Si  les  ont  rengieea. 

Dis  eaclielea  font  de  lor  gent. 

Molt  chevaucent  et  bel  et  geni, 

l'erceliaie  porte  l'enxegne 

Mult  les  conduit  bel  et  enseigne. 
-2u;i.i    Los  eacheles  font  départir. 

Ooara  li  levrea  aans  mentir 

Conduit  la  premere  et  cbadele 

O  l'ensegue  qui  niult  ventele. 

La  seconde  meine  Belina, 
QOiD    La  tierce  conduit  Tecelins, 

i^a  quarte  quadele  Brun  l'ora 

Qui  niolt  ealoit  et  proua  et  fora. 

La  quinte  conduit  Chantecler, 

Molt  ot  en  li  bel  baceler. 
HW)    La  aïste,  ai  con  nos  liaons, 

Moine  Ëapinarz  li  hîrecona.' 

Lit  aetime  conduit  liaucenz 

Li  sengler  aa  aguea  denz. 

Ij'uitime  conduit  Roenel, 
2i>5n    Rt  avoc  li  eetoit  Roasel. 

2015  (lot    201G  plot     2020  Au     de  «lonqie    2030   »'*'«'"' 
Les  Fh^ItH     2037  et  uenohkdele     2042  fors  et  proaa    20**^  ^ 
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La  nofiine  tôt  en  apert 
Caelt;  iiiun  segDOr  Frobeit. 
La  disiine  coaduit  li  rois 
Et  l'ei'cehaie  li  coitois 

205&    Qui  estoic  de  tote  l'ost  nieatre. 

Mon  segiior  Bcriiart  l'arclieprestre 
Qui  niolt  fu  prodom  et  de  peu, 
Si  les  a  fet  trestoa  confes, 
Et  dit  ttegnor,  ne  dotes  ja 

-J060    Celé  parjure  gent  de  la! 
Ja  D'aus'oiit  force  De  pooir, 
Ice  saches  vou  bien  de  voir. 
Mes  or  ohevauciuz  sajeeient: 
Q'ainz  que  soient  arme  lor  gent 

AHiô    Les  auroni  detreoehes  et  mort.' 
Dit  li  rois   ci  a  bon  confort. 
Mult  a  en  vos  bone  persone. 
Bien  ait  qui  tel  conseil  nie  dette! 
Par  la  foi  que  doi  seiot  tielvestre, 

2u70    Molt  a  en  vos  bon  arcUeprestre. 
Qe  vos  voudrai  molt  honorer, 
9e  dex  me  doue  retorner: 
tjue  par  la  foi  que  je  vos  doi, 
Ëvcsquee  seres  de  la  loi: 

2075    Le  don  vos  en  otroi  ici," 
Sire'  fet  il,   vostre  merci.' 

Atant  preneut  a  chevaucer. 
N'eu  sorcnt  mot  li  aversier, 
m  est  Coara  sor  euls  veuiis. 

aoHO    Molt  en  ont  pris  et  retenus, 
Car  il  furent  tuit  désarme. 
Parmi  l'ost  est  )i  cri  love, 
A.S  armes  corent  meinteoant. 
Ja  fust  Coars  mal  covenaut, 

2U8Ô  Quant  Tiecelins  i  est  venu 
Qui  hautement  l'a  socoru. 
La  ot  molt  estote  mellee. 


2053  .1.  ime      205S  nel  d. 
qnei    2087  melle 


»  de      20«9  le      2074 
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Tiueeliii  tint  fil  poing  l'espeu 

Dmit  H  lirans  fu  cler  et  molu. 

8'a  un  {'scorpiuii  féru; 

La  t9stL-  H  coiipo  et  les  pies. 

Li  chamous  on  fu  niolt  iriez, 

A  Tieceliu  est  corus  ans, 

Et  jure  <ieu  qui  est  lasus 

Quu  mal  s'eat  Kor  li  enbatu. 

l^oi's  l'a  si  durement  féru 

De  xa  pale  qui'  il  l'abat 

Tôt  envers  a  la  terre  plat. 

Ja  fust  rt-teiius  en  la  tin 

(Juant  entr'eua  tm  for!  Belin, 

Si  coD  il  vcnuit  eacorse: 

Si  a  deiia  MiiraHins  hurte 

(Ju<'  il  lor  Hst  voler  les  euz. 

Li  clmmeua  ucl  tint  pas  a  jeiis, 

Aiaz  li  anuie,  che  aaehes. 

Et  Uelin  se  l'i'Ht  eslessies 

Tôt  autreai  uonme  ilesve, 

Un  autie  ra  eacervele. 

Troia  en  ii  en  pou  d'ore  mors. 

Mea  neporuc  n'eu  fust  estora 

Ijue  miirz  ne  fust  sanz  raencoD, 

Quant  llruD  l'ors  vint  a  esperun 

Et  avec  li  lex  cent  baroaa 

Qui  lieent  les  estorpions 

Si  coniiie  ik'a  testes  tolir. 

En  la  presse  se  vont  ferir 

De  bien  ferir  entalente, 

Molt  en  ont  mort  e  craveDte. 

Qu'iroie  lonc  conte  fesant? 

Mate  fussent  e  reciaant 

Cil  de  la,  u'cn  eacapast  pie, 

Quant  d'un  val  se  sont  deabuasie 

Plus  de  dis  mile  escorpions. 

Chauteder  o  tut  ses  barons 

R    2UHi[  ilorpmeni    210B  a.  ri'ra    2112  lorsi  u.  îl" 
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2126    I  rest  de  Vaulre  part  venu. 

La  ot  et  grant  cri  et  grant  liu 

Des  abatus  et  àes  plaies. 

Molt  en  i  ot  de  maegDie» 

Et  de  plaies  et  de  navres. 
2130    Chanteder  qui  fu  desreea 

I  mostre  molt  bien  aa  pi-oece  : 
Contne  cil  qui  eat  sans  parece 
S't  est  fernment  esprovez, 
Qar  ne  pooit  estre  provez 

213j  Par  home  de  l'ost  son  psreil, 
Et  moU  durement  me  mervel 
Par  queil  ochsison  ne  coninent 

II  puet  avoir  toi  liardement 
Home  de  si  petit  eage 

2140    Con  il  est  et  de  tel  corsaje, 

Qui  ausi  est  vistea  et  prous. 

Qui  son  cors  abandon»  a  toz. 

En  l'ostor  se  fiert  par  aïr. 

Meintenant  corut  envaïr 
2145    Le  bugle,  qui  molt  se  desroie: 

Des  nos  a  mors  (et  que  diroic?) 

Plus  de  set  par  li  solement. 

Ohantecler  en  pesa  forment 

Quant  si  le  vit  sa  gent  malmetrc, 
2150    Encontre  li  se  voudra  mètre. 

lAeintenaut  broche  le  destrier, 

Bien  fu  nficie  en  l'patrier  139 

Et  mi»t  sa  Isnce  sor  le  fiiutro. 

Lors  point  li  un  encontre  l'autre. 
2IÙJ        Li  buglcs  vint  prenierement, 

Chanteder  fiert  molt  durement 

De  sa  lance  de  tel  vertu 

Qu'il  li  a  pecoie  l'cacu. 

Ues  li  liaubers  fu  si  tenant 
SIfiO    Que  il  ne  pot  aler  avant, 

S128  msKiiiei  2UI2U2.    Que    2147.  2150  lui  21^)3  foutre    2156 
«cleni     2150  haubrs 

«NiRT      1  29 
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La  lance  vole  en  deus  moitiés. 
Chantecler  qui  fu  afaitiez 
De  forir,  l'a  féru  forment. 
De  la  grant  lance  roîdcment 
Le  feri  si  parmi  le  cors 
Que  le  tronçon  en  parut  fors. 
Mort  le  trébuche  del  cheval, 
Onquea  ne  li  fist  autre  mal. 
l'uis  a  meintenant  tret  l'espee, 
Si  se  refiert  en  la  meelee 
Li  et  ses  homes  inolt  îriee. 
La  ot  de  more  et  de  plaies 
Tant  que  n'en  aai  dire  le  conte. 
La  ot  et  meint  roi  et  meint  conte: 
Quant  iloc  lor  segnor  mort  voient, 
Graat  dol  eo  ont  et  molt  s'esmoient. 
Yera  Chantecler  en  sont  venu 
Tuit  plein  de  conis  esmeû, 
Plus  de  cinc  cent  tos  a  un  fes 
Qui  de  mal  fere  sont  engres. 
Ror  Chantecler  et  sor  sa  gent 
Périrent  molt  ireement: 
Molt  en  î  ot  morz  et  navrez. 
La  fu  Chantecler  mors  ruez 
Et  de  ses  homes  bien  cinc  cent, 
Dont  li  baron  furent  dolent. 
Descontit  fussent  a  cel  point, 
Quant  misîre  Espinait  i  point, 
0  li  Uaucent  et  Rooncl, 
Molt  venoient  tost  et  isoel. 
En  l'ester  se  feront  manois, 
Molt  i  ot  de  lances  granz  frois. 
Missire  Espinart  si  s'eslesse 
La  ou  il  vit  la  grenuor  presse  : 
îie  dromadaire  a  encontre 
Qui  des  autres  estoit  sevré. 


2102  .Ch.  fo  mit'  a.     2163  f,  la  fUm  f.     2171  Lni    21Î6  ot 
21T9.   2185  ,;.     2181.  2184  ohanl'     2189  o  lui     2191  f.  demsnoi» 
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Tel  eop  le  ferî  de  l'espee. 

Qu'il  ]i  a  Ifl  teste  coupoc: 

Mort  le  trébuche  enmi  la  place. 

Tôt  meintenant  Tcgcu  enbiace 

Eapinarz  conme  home  liardi, 

No  fet  pas  sciiblaiit  d'eatordi, 

M»is  de  teu3  encontra  ase.s 

Qu'il  a  mora  et  ncravcntes. 

Et  si  home  conmuQntimeiit 

Li  aident  hardiement. 

Molt  OD  muort  d'une  part  et  d'autre, 

Mort  i  ot  nieiut  cicn  et  nieint  veiiutie. 

Mes  sor  uus  en  torna  11  pis. 
I    Cor  Espiuavt  î  fii  ocra, 

Dont  li  roiâ  Nobles  fu  irie 

Et  tuit  H  autre  coiocie. 

Deaconfit  fussent  a  col  snut. 

Quant  Froberz  lî  grisillon  snur, 
I    0  li  de  sa  gent  atrope; 

Molt  par  ont  ceus  mat  atrape, 

Plus  de  vint  mile  ocis  en  ont, 

Ja  niea  en  lor  terre  n'iront. 

Scrpant  s'en  vont  molt  csmaitint, 
I    GriBillons  les  vont  enpresaant. 

Molt  les  metnont  a  grant  ilearoi. 

Estes  V08  l'eseelo  le  roi 

Que  l'ercchaic  conduisoit. 

Si  to3t  cou  11  cfanmeus  la  voit, 
)    Ses  gens  apele  et  dit   sL'gnor, 

Ne  poon  plus  gxrir  an  lor: 

Or  tost,  ne  vos  puis  mointenir, 

Penses  do  vos  vies  garlr!' 

AdoDt  s'en  tornent  do  randon. 
)    Frobort  les  suit  lu  giiaillon 

E  tuit  li  autre  a  grant  esploit. 

Et  quant  li  rois  foTr  les  voit, 


2198  Qui  li     2204  Qui  a     220fi  nUlerent     2207 
u     2215     lui     2219  ^enpre»  se     2226  a  l<ir 
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Si  s'escria  or  tost  après!' 
Sire  Frobert  les  suit  de  près, 

2235    Et  sa  mesnie  et  tuit  li  autre. 
Li  rois  les  suit  lance  sor  fautre. 
Par  force  les  ont  porsoûs 
Tant  qu'en  mer  les  ont  enbatus. 
Trestos  cnsenblc  estre  lor  voil 

2240    Entrèrent  ens,  fors  le  cameil. 
Cil  u'i  entra  pas,  ains  fui 
Par  terre:  si  le  consivi 
Mesire  Frobert,  si  le  prent, 
Et  par  le  frein  au  roi  le  rent 

2245    Et  dit  sire,  la  deu  merci, 

Tuit  sont  vencu  vostro  enemi, 
Le  segnor  vos  rent  demanois.' 
'Vostro  merci'  ce  dit  li  rois. 
Molt  firent  grant  joie  par  Tost, 

2250    Le  cbammeil  désarmèrent  tost: 
Sitost  con  fu  desh auberges, 
Si  a  les  pies  le  roi  besies 
Et  dist   sire,  merci  te  quier, 
Ge  me  renc  a  toi  prisonnier: 

2255    Vostro  plessir  de  moi  feroiz. 
Pardonos  moi  icestc  foiz 
Ice  que  je  vos  ai  mesfet.' 
Li  rois  dist  ja  mon  cors  bien  n'ait. 
Se  merci  aves  ja  nul  jor. 

2260    Ainz  seres  coume  traiter 
Destrus  et  ars  et  tormente.* 
Lors  a  meintenant  apele 
Brun  Tors,  Baucent  et  Tiecelin, 
Roonel,  Roussel  et  Belin, 

22B5    Percehaie,  sire  Frobert. 
Li  rois  lor  a  dit  en  apert 
'Segnor  fet  il,   consellies  moi 
De  cest  laron  de  pute  foi, 


2234  frob'rt    2236  feutre    2253  dit    2255  feres     2256  foi*   225Î 
je  manque    2262  apele 
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Quel  justice  de  li  ferai, 

'^270    Et  conmeat  je  m'ea  vencberai.' 
Froberz  respont  'par  seint  Richei' 
Ge  lo  quel  fâches  eecorcier. 
Se  vos  veetj  que  co  bien  soit.' 
Li  roia  dit  'a  vo  plaisir  soit.' 

2276    Tôt  meinteuant  sans  plus  atendre 
Font  le  chamoil  a  terre  ostendre, 
Eacorcher  le  fet  errament. 
Baucent  î  enbati  la  dent, 
Et  Roonel  i  miet  la  aoue  : 

2280    S'ont  conmencie  devers  la  coe. 
Molt  lor  aïde  bien  Brun  Tors, 
Le  cuir  li  ont  trait  a  rebors. 
Eacorche  est,  bien  sont  venche: 
Durement  en  est  li  rois  lie 

3286    De  ce  qu'il  a  aï  bien  ovre 
De  ses  enemie  qu'a  mate. 

Li  roia  ot  grant  joie  a  son  cuer, 
Mes  bien  saches  que  a  nul  fuer      HU 
Ne  vouasiat  de  sa  gent  la  mort, 

3:i90   II  en  est  en  grant  desvonfort. 
Trestos  les  a  iet  enterrer 
Fors  Espinart  et  Chantecler, 
Cels  ne  volt  il  iloc  leasier. 
Tantost  fiât  It  roia  conmencer 

229f»    Deue  bières,  ens  les  fîst  chocier. 
Puis  se  metent  el  repairer 
Con  cil  qui  désirant  en  erent. 
Yore  lor  terre  s'aceminercnt 
A  grant  joie  tôt  sans  dceroi. 

2300        Ci  ilec  vos  lairoo  du  roi. 
Si  vos  rediron  de  Renart 
Qui  molt  eatoit  de  maie  part 
Et  molt  fu  plein  de  fausseté. 
Un  petitet  s'est  porpenae 

2305    A  soi  meTsmea  et  a  dit 


2269  lui     22TH  i  abati  s 
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Que  se  damledex  H  ait, 
Enpereres  sera  et  rois, 
Se  il  puet,  ains  que  past  li  mois. 
Il  fera  entendre  as  barons 

2310    Que  mors  est  Nobles  li  lions. 
Unes  letres  a  fet  errant, 
Puis  a  apele  un  scrjant. 
'Amis'  dit  il,   entent  a  moi! 
Tu  me  fianceras  ta  foi 

2315    Que  de  rien  que  go  te  conmant 
Ne  parleras  d'or  en  avant.' 
'Sire'  fait  il,  saches  sans  faille. 
N'en  parlerai  conment  qu'il  aille. 
Foi  que  doi  vos,  n'en  dotes  mie.' 

2320    Atant  li  a  sa  foi  plevie. 

Quant  il  ot  fet  ce  qu'il  li  quist, 
Tôt  meintenant  Renart  li  dist 
'Amis,  tant  feras,  je  te  proi, 
Que  tu  en  iras  de  par  moi 

2325    As  barons  demein  a  la  cort, 
Et  si  diras,  conment  qu'il  tort, 
Que  li  rois  a  este  ocis. 
Ice  lor  diras,  baus  amis, 
Et  ces  letres  de  meintenant 

2380    Me  bailleras  lor  ouïs  voiant/ 
'Sire'  fet  il,  Vostre  plesir 
Ferai,  que  qu'en  doie  avenir.' 
A  cest  mot  les  letres  li  tent. 
Et  li  valles  tantost  les  prent 

2335    Et  a  pris  congie,  si  s'en  part. 
Et  Renars  remeist  qui  est  tart 
Qu'il  oust  fet  ce  qu'il  pensoit. 
Li  valiez  s'en  vet  a  esploit 
Si  que  ame  ne  s'en  perçut. 

2340    Au  matin  quant  li  jor  parut 
S'en  est  issus  fors  de  la  vile 


2308  Sil  pot     2312  a  ]  Ri     2317  fait  il  manque     s   noie  f    ^^ 
qt    2332  dit    2334  le  p.    2338  li  râliez  ]  Remeifft  icil 
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Con  cil  (]ui  asea  sot  de  gile. 

Dedens  la  praorie  entra, 
Son  destrer  i  eeporona 

S34fi    Tant  que  il  le  fîst  tôt  sullent, 
Fuis  retorna  isnelement. 
Tel  cop  li  doae  des  talons 
Es  costes  que  li  esporons 
Li  sont  dedena  la  char  entre. 

S3I}0    Tant  s'est  li  messagîers  haste 

Que  par  la  porte  entre  en  la  cort. 
Descendus  est  et  puis  s'en  oort 
El  paleîs  trestot  meÎDtenant. 
Renart  salue  tôt  avant, 

■2355    Et  puis  salue  la  roîne 

Conme  cortoisse  et  enterrine, 
Et  dit  'datne,  salus  vos  mande 
Li  rois  et  as  barons  conmande 
Que  il  facent  lire  cest  bref, 

2360    Et  si  Toe  di  bieo  par  mon  chef 
Que  il  est  en  bataille  ocis.' 
'OcisF'  dit  Renars  las  caitis! 
Est  donques  mors  li  rois  missire?' 
A  cest  mot  }f  saut  sans  plus  dire, 

2366    Sil  Sert  d'un  baston  si  forment 
Que  la  cervele  lî  espant. 
Que  mort  l'abatî  en  la  place. 
Tais  toi'  dit  Bonart,  'de:.,  ne  place 
Q'einsi  aion  le  roi  perdu,' 

2370    Saves  por  quoi  il  l'ot  feruî 
PoF  ce,  saches  de  vérité, 
Que  par  li  De  fust  encuse: 
Molt  fu  voisies.  En  apert 
Le  bref  prent,  sil  bailla  Tybert 

■2375    Le  chat,  votant  tos  les  barons. 
Et  Tybers  love  les  gcrnoua, 
Puis  lut  le  bref  de  chef  en  chef, 
Et  puis  dit  Renart,  par  mon  chef. 


235K  conautnande    Ï36e  Quj    2372  ini 


456  XI  (Méon  26743     26782' 

Li  rois  est  mors  veraiement, 

2380   Et  si  mande  a  tote  sa  gent 
Que  dame  Fiere  la  roïne 
Prengne  Renart  par  amor  fine, 
Delivrement  et  sans  deafois 
Soit  de  tote  la  terre  rois.* 

2385        Quant  la  roTne  a  entendu, 
Tôt  simplement  a  respondu 
'Bel  seignor,  puis  que  il  le  mande. 
Fere  m'cstuet  ce  qu'il  conmande. 
Quant  je  voi  qu'autre  estre  ne  puet 

2390    Et  li  roiaumes  de  moi  muet: 
Miens  est  et  bien  le  doi  avoir. 
Mes  or  voudroie  je  savoir 
Se  Renars  le  voult  otroier.' 
'Dame,  gel  voil:  sanz  délai  er, 

2395    Fere  quanque  conmanderes.' 
Tar  foi,  sire,  bien  dit  aves.* 
Li  baron  sont  dolant  et  lie: 
Por  lo  roi  qui  n'est  repairrie 
Sont  dolant,  et  lie  d'autre  part, 

2400    Quant  il  ont  a  segnor  Renart. 
Tautost  sans  plus  de  demorance 
Fu  d'ous  deus  prise  la  fiance. 
Grant  joie  font  par  le  palais. 
Chanconetes  sonent  et  lais 

2405    Cil  jogleor  o  lor  vieles. 
Qerolent  dames  et  puceles. 
Grant  joie  font  totes  et  tuit, 
Molt  dormirent  poi  celé  nuit. 
E  lendemein  sans  demoree 

2410   A  Renart  la  dame  esposee: 
Meintenant  li  font  feelte 
Trestuit  li  baron  del  règne 
Et  jure  et  plevi  li  ont 
Que  par  tôt  ]i  aideront, 


2379  uraiement  2381  Q.  ma  d.  once  la  roiine  2389  uoi  •«'«  "* 
2391  Mens  2394  uoil  bien  otroier  2401  de  niangue  2404  Et  Me»  ^ 
2408   dorement   por   c.    2409  El  demein  s.  demoranoe    2413  pUui 
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2415    Se  il  avoit  d'els  uul  besoing. 
Renart  n'a  de  refusser  Boing. 
Grant  joie  demeinent  entr'eus, 
Molt  i  ot  grant  dances  et  jcus  : 
De  joie  ne  sont  pas  aver. 

2420    Tantost  a  done  a  laver 

Cil  qui  en  eert:  1i  connestables 
Tsengrins  fct  mètre  les  tables; 
Si  se  sont  osis  au  manger. 
Grinbert  li  teBflOQ  tôt  prenier  l- 

2425    Qui  cosins  fu  Reaart  germeins, 
Lor  aporta  entre  ses  meins 
Tex  mes  con  a  tel  gent  couYint: 
Oe  cuit  plus  en  orent  de  vint, 
Des  mes,  mes  je  nés  contai  paa. 

2430    Quant  mnngie  ont,  plus  que  le  pas 
Se  lèvent  tuît:  premerement 
Tybert  et  Grinbert  solement, 
Qui  molt  furent  bon  conpaignon. 
Cil  dui  font  la  beneïcon 

2135    Desus  les  liz  as  deus  atnanz: 
Puis  s'en  partent  liez  et  joianz, 
Et  cil  remeistrent  totevoie. 
Lor  déduit  firent  a  grant  joie 
Jusqu'au  matin  qu'il  ajorna. 

•2440    liisire  Rcnart  se  leva 

A  grant  joie  et  a  graot  baudoi* 
Tôt  meintouant  et  siinz  demor 
A  fct  le  tressor  esfondrer 
Qu'il  n'i  voudreDt  plus  demorcr. 

244-    Ijes  deniers  et  l'or  et  l'argent 
En  s  fet  doner  a  sa  gent, 
Par  coovent  qu'il  n'i  entra  puis. 
Porter  en  fiât  a  Malpertuis: 


2415  besoig  2416  de  reposer  saig  2418  sanoes  2420  T.  ioa 
2421  aeit  2425  Q'  coain  fu  ".germeiii'  „.R  2427  geoB  connient 
esît  qnil  en  orent  plus  de      2442  meiuteinant     2445  d'.      2448 
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Quar  il  ee  dote  (si  a  droit) 

2-i:fit   Del  roi,  que  se  il  revcnoït, 
Contre  li  se  voudra  tenir. 
Por  ce  fet  son  caatel  garnir. 
Bien  le  fet  garnir  de  vitaille. 
Ne  cuit  devant  set  ans  li  faille. 

3J55  Li  oaetax  est  si  bien  asis, 
Ja  ne  sera  par  force  pris. 
So  par  autre  n'est  afames, 
Ja  par  li  ne  sera  grèves. 

Renart  fait  garnir  son  castel, 

■24IHI    Asea  i  s  de  son  avel, 

Et  molt  a  de  ses  volentea. 
Quant  enpereres  est  clames. 
Grant  joie  en  ot  et  grant  leece. 
Bien  fet  garnir  sa  forterece: 

•2vr>    La  roïne  t'aime  et  tient  cber 
Coume  soD  segnor  droiturier, 
Que  meus  l'amoit,  si  ooo  dison. 
Que  ne  fist  Nobles  le  lion. 
Qrant  joie  demcineat  cntr'eus, 

21711    Mes  par  tans  î  aura  grans  deus 
Car  li  rois  cbevauche  a  esploit 
Qui  Chanteoler  en  aportoit 
Et  le  horicon  en  literes 
Ausi  fetea  conme  deus  beres. 

2A'â    Uolt  ot  de  ses  barons  grant  dol- 
Devant  envoie  l'escuirol 
Por  les  noveles  aporter. 
Mes  el  castel  ne  pot  entrer, 
Qar  li  pont  cstoient  levé. 

'USO    Renart  fu  as  murs  acote, 
Si  l'apclc  et  li  dist  amis, 
Dont  estes  vos?  de  quel  paTsf 
'Sire'  fait  il,  'par  seint  Simon, 
G)e  Bui  hom  Noble  le  lion. 

244k  Q>  2451  lui  2158  lui  ne  a.  afames  241) 
U  druxiètn  Irait  de  V  h  est  ajouU  pottérieuremmt  arer 
daiie    S4T1   Car  ]  mei     2481  dit 


XI  iHéon  '26H53— 26888) 

2485    De  l'oet  repère  ou  a  este. 

Molt  l'a  bien  fet,  la  merci  de: 
Tos  aes  enemis  a  veDcus. 
Mes  il  est  forment  iraacus 
Por  Chantecler  que  il  aporte 

-2490    Mort  (dont  il  molt  se  deconforte) 
En  litière  et  sire  Espînart.' 
'Si  m'ait  dex'  ce  dit  Renart, 
Bien  puet  venir,  quant  il  vodra: 
Mes  caens  le  pic  ne  metra. 

2495    Aies,  ei  li  dites  itant 

Que  rots  sui  des  or  en  avant, 
N'i  a  mes  a  recocmander.' 
En  l'esquirol  n'ot  qu'aîrer. 
Si  li  respondi  erra u ment 

35<J0    'Qu'est  ce,  aire  Renart,  conmentP 
Est  ce  a  certes  ou  a  gas 
Que  li  rois  n'i  entrera  pas  F' 
Dist  Renart  tôt  de  voir  saches 
Que  James  n'i  metra  les  pies 

2505    A  nul  jor  tant  con  il  soit  vis. 
Or  vos  en  ai  dit  mon  avis.' 

Quant  li  escuirous  l'ontendi, 
Ya  s'ent,  que  plus  n'i  atendi. 
M'a  gueres  longement  erre 

2510    Que  il  a  lo  roi  encontre. 

Quant  il  le  voit,  ne  se  vont  tere, 
AioB  li  reconto  tôt  l'afare 
Si  con  Renaît  li  avoit  dît. 
Li  rois  l'oî,  si  en  sosrit, 

2515    D'ire  et  de  mautalant  neroie, 
Si  apole  ea  baronie. 
'Segnor'  fet  il,  'aves  ol 
De  Renart  con  il  m'a  servi  P 
Ma  terre  a  seai  contre  moi, 

2520    El  pars  se  fet  clamer  roi. 


2493  pot     uendra     249B  quair      2aOS  Dit     ZSIO  Qui  il 
iblb  On  pourrait  lire  N«iB  d'ire  a  la  obiers  neroie. 
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tie  vos  pri  que  me  consellieii 
Et  qu'ft  ccat  besoing  me  vnillicï.' 
'Sire'  (lit  Jtrun  Tors,  'sans  faillir 
Le  matin  l'ii-on  asaillir 

25..'5    A  pericros,  a  mangoneax. 

S'il  tient  contre  vos  vos  castax, 
Nus  \es  astiudroD  le  matin. 
Se  prendre  le  poon,  sa  fin 
Est  venne  sans  raeneun. 

•2bm    I>08ua  cei  tertre  le  pendron: 
Ëinsi  le  lo,  einsï  le  veil.' 
Dist  li  ruia  'ci  a  bon  conaoil. 
Atnut  se  metent  a  la  voie 
Et  cheminèrent  totevoie 

■26âr>    Tant  iju'il  vindreot  vers  le  castel. 
Pavollons  tendent,  n'i  ot  el, 
Qu'il  no  pourent  dcdens  entrer. 
Li  rora  s'en  prent  molt  a  irer 
Et  jure,  s'il  le  puet  tenir, 

3041)    De  tel  mort  le  fera  morir 

Con  l'eu  doit  laron  lonnenter. 
Pendre  on  ardoir  ou  traîner: 
Il  no  a'on  puet  partir  par  el. 
Drochcr  ii  fet  meint  mangonel. 

•25J5    Meint  tiebucct  et  meint  caabie. 
Que  eat  ce?'  dist  Renart  'diable! 
Me  quidout  il  dont  iaai  prendre? 
Ge  m'irai  fors  contre  oua  deffendre 
Encor  (inuit  sans  demorer.' 

'Jn50    Atant  a  fot  na  geat  armer 

Et  SOS  deiis  filz  et  aon  cosio: 
Par  teiis  seront  nu  roi  voiéin. 
Dis  mile  furent,  voirn  plus. 
Le  pont  a  fait  avaler  jus, 

25!iâ    Et  s'en  ia^^irent  de  randon, 
Atlint  pui<i;nent  a  esporon. 


2^22  est  b. 
nts    dftas  pot 
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Percelinie  les  vit  venant, 
Del  roi  ne  parti  meintenant: 
Cela  qu'il  pot  mener  avoc  soi 

2500    Par  tena  feront  enuui  au  roi. 
Sus  H  corurent  demanois. 
Encor  n'estoit  urinea  1i  rois, 
Aina  l'ont  tôt  desarme  sorpris. 
Or  fu  li  roiâ  molt  entrepris. 

3563    Un  cscii  a  sesi  a  plein 

Et  un  cspie  en  riiutri;  mein. 
La  ot  grnnl  cri  et  grant  niellée, 
Meint  cop  i  ot  féru  d'espee. 
Molt  i  oiist  li  rois  perdu, 

•iblO    Quant  Brun  li  ora  l'a  secoru, 
Ltruiant  et  Bernart  et  Baucent 
As  armes  corent  meintenant, 
Si  ont  secoreû  lo  roi    < 
Qun  Ronart  menoit  a  bealoi. 

•2075    Bauceuz  dearenge  tôt  premiers, 
Molt  fu  ostua  li  pautoners. 
Quant  Yaengriua  le  vit  sevrer. 
Lors  aquett  a  eaporoner, 
GraDH  cous  se  vont  entreferir. 

î58(l    Ysengrina  nel  pont  pas  sofFrir 
Le  coup  que  Bnucenz  le  ferî 
Si  qu'a  In  terre  l'abati. 
Sor  li  s'areate  et  trait  l'eapee, 
Ja  fuat  de  li  la  pes  jurée 

25S.'i    Que  mort  l'oiist  aana  raencon, 
Quant  Orinbert  i  vin!  le  tesaon. 
A  qui  qu'il  en  doiist  peser, 
A  fet  Yaengrin  remonter, 
Mea  molt  i  sofFri  peine  grant. 

23911    Brun  l'ora  i  vint  esporonant, 
Si  encontra  enini  aa  voie 
Un  dos  filz  Renart  Pcrcehaie. 


SitO  ennu     25111  lui     25G3  Ion  t.     2560  une  eBpe     âS6Tcri  manguf 
3  «eeoru     2S83  lui     lespe     2584  lui 
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Quant  Percehaic  I'a  vcû, 
Envers  K  tome  son  obcu. 

25Hd    Gnuiz  cous  ae  ferent  dea  eapie/. 
Li  Brun  l'ora  ost  par  mi  froissiez 
Et  est  en  deua  moitiez  vole. 
Percehflic  l'a  aaeno 
Haut  en  l'eacu  cou  clicvalier: 

'2ivy)    La  hante  dont  trcnchu  Tacher, 
Li  passa  par  le  coste  destrc. 
Estes  vos  poianant  l'archoprcstre  : 
A  la  rescuaae  do  Brun  l'ois 
Yenoit  poignant  plus  quu  le  cora 

-J('.i)ri    Desor  un  grant  destrer  baucenl. 
Des  Renart  1  eorurent  cent 
i'or  aider  a  l'erceliaie. 
Ysengrina  forment  se  deraie, 
Rovcl  et  Malehrnnco  enscnble, 

'jum    Tôt  le  parente,  ce  me  aenblc. 
Ou  fuat  ou  bien  ou  inesprison. 
Brun  l'ora  en  nieinent  en  prison 
Maugre  tos  cous  qui  biens  sont. 
L'arc epresfre  dolent  feront 

■iiHTi    For  ce  que  aider  H  voloit. 
Quant  Halebrance  l'aparcoit, 
Vers  li  trcstorne  le  cheval.   ■ 
Andui  peignent  parmi  un  val, 
Des  lances  se  ferent  granrt  oox 

L'(i-^(i    IJesus  les  escus  de  lor  cox. 
Les  lancea  votent  en  asteles. 
Puis  traient  les  espces  bêles, 
3or  les  baumes  se  vont  ferir. 
Cil  qui  bien  ne  se  sot  covrir 

2fi-3j  Fu  molt  malement  atorno. 
Bernart  li  a  un  coup  done 
Parmi  le  hnume  de  l'espee, 
Jus  l'abati  Jambe  levée 

2.5H4  lui  'i')»T  moitié  2599  ch'r  2603  de  manque  2606  '. 
oarent  21110  p.  çç  ce  26l.t  Haugre»  que  2615  le  261T  Ue'fl  h 
poiguen    3n2i)  D.  lor  e.     2G2»  h.  leii  uon     2626  Baucent    2628  I 
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A  la  terre  tot  estendu. 

2630    Ja  l'oiist  pria  et  retenu, 

Quant  Tybers  li  chaz  i  a  poÎDt, 
Por  li  a  enforcie  son  point. 
Malebrance  fist  remoQter 
A  qui  qu'il  en  doust  peser. 

2R35    Forment  est  li  chaple  enforciez, 
Et  Renars  vint  tos  osleaaiez, 
L'escu  au  col,  l'espce  trete, 
Forment  de  coobatre  a'afaite. 
Bruiant  le  tor  a  encontre 

3640    Qui  molt  fu  richement  nrme. 
Si  tost  s'en  vont  entreferir 
Con  lor  clievaus  pourent  venir. 
Bruiant  le  tiert  premerement. 
Renars  met  l'escu  en  présent 

2646    Et  l'a  contre  terre  abatu. 
Et  Bruiant  le  ra  ai  féru 
Que  la  lance  li  brise  ea  poinz, 
Renart  le  iîert  si  que  li  coinz 
De  son  helme  iîert  el  sablon. 

•ISbO    Fuis  dcscent  du  cheval  ^con, 
L'espee  hauce  por  ferir. 
Quant  Bruiant  vit  le  cop  venir, 
Peor  a  que  il  ne  l'ocie, 
A  meins  jointes  merci  li  ciie. 

06Û5    'Sire'  fuit  il,  'por  deu  merci! 
Ge  me  rené  a  toi,  ne  m'oci!" 
Quant  Renart  ot  parler  Bruiant, 
Si  reapondi  de  meintenant 
'Sire'  fait  il,  'a  ceste  fois 

2660    Vos  quit,  mais  vos  fiancerois 
Prisoiï  a  tenir  el  caatel.' 
Sire'  dit  Bruiant,  'ce  m'est  bel. 
Einsi  le  ferai  con  vos  dites. 
Mes  que  soie  de  la  mort  qui  tes, 
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2G6Ô    Einsi  con  il  vos  plaist  Totroi/ 

Atant  remoQtent  sanz  deloi 

Con  cil  a  qui  niolt  estoit  tart. 

A  ccet  mot  li  chaples  départ. 

Bien  Ta  fet  Ilenart  a  oel  cors, 
3670    En  prison  en  meine  Brun  Turs 

Et  Bruiant  le  tor  autrcsi. 

El  castel  en  sont  reverti 

Tuit  cnscnble  lie  et  joiant. 

Li  rois  remeist  tristre  et  dolant 
267d    Et  corocie  de  ses  barons: 

Forment  jure  deu  et  ses  nons 

Que  dMloc  ne  départira 

Jusqu^a  tant  que  pris  les  aura. 

Molt  par  est  a  Konart  petit 
2(380    De  trestot  ce  que  li  rois  dit, 

Wen  dorroit  pas  un  esperon. 

Descendus  sont  tuit  H  baron 

Et  puis  sont  monte  el  pales. 

One  si  grant  joie  ne  fu  mes 
2685    Conme  la  roïne  loi-  fet. 

Puis  lor  demande   qu'aves  fet?' 

Bien   fet  Kenars,  la  merci  de. 

Brun  Tors  vos  avom  amène 

En  prison  et  Bruiant  le  tor: 
2<iiK)    Ja  n'en  prendiai  argent  ne  or 

Ne  nul  denier  de  raencon, 

Mes  ci  iloc  les  garderon. 

De  ce  sui  je  certeins  et  fis 

Que  se  uns  des  nos  estoit  pris, 
2695    Que  par  ices  les  raureon/ 

*Sire,  foi  que  doi  seint  Simon,  143 

Vos  en  aves  molt  bien  parle.' 

A  icest  mot  Ta  aoole: 

Apres  acole  Purcehaie 
2700    Et  a  toz  les  autres  fet  joie. 


2667  a  Manque     2672  c.  resont  reuenti     2681  Ne  esproo    ^ 
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Qrant  ioiG  font  par  le  paies, 
Chantent  et  vielcnt  ces  lais. 
Totes  et  tuit,  si  con  moi  semble, 
Firent  la  nuit  forant  joie  ensemble. 

2705    Harpes  i  sonent  et  vieles 

Qui  font  les  meloudies  bêles, 
Les  estives  et  les  citoles. 
Lfs  damo isoles  font  carolea 
Et  treschent  envoisiement. 

2710    Laiens  ot  meint  son  d'estrument 
Par  le  pales  et  par  k  sale. 
Ëinc  n'î  ot  dit  parole  malc 
De  nul,  tant  fust  cointe  oc  noble. 
Ne  mes  solement  du  rois  Noble: 

2715    Celui  manacent  il  trestuît 

'C'est  merveille  s'il  oo  s'enfuit" 
Font  il:  'molt  l'avons  esmaie, 
Molt  en  avon  mort  et  plaie.' 
Segnor'  dit  Renars,  'ore  est  bien. 

2730    Onques  nés  maneciez  por  rien: 
Mes  le  matin  quant  jor  vendra, 
Sauron  bien  qui  meus  i  vaudra 
As  cous  ferir  et  enploier 
Et  as  cnsegnes  des  ploie  r. 

2720    Se  la  vos  voi  bien  meintenir 
Envers  le  roi  et  contenir, 
Qn'a  la  fuie  le  puisson  mètre, 
Qui  si  s'en  voudroit  entremetre, 
(Il  m'auroit  molt  servi  a  gre) 

2730    Qu'auroit  lo  roi  desbarete, 
Molt  auroie  de  mon  dcduU.' 
Einsi  furent  jusqu'à  la  nuit, 
One  ne  fineront  de  parler 
De  si  que  vint  a  l'avesprer. 

373&    Cil  qui  estoient  connestables 
Conmandent  a  mètre  les  tables, 
Et  puis  aseent  au  soper. 

2105  uieeles     2711  le  a.      2713  Ke  nus  que   t.      2' 
S  Seinti  Ben  uolent     2732  Dut     2736  conmunden 
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Ne  Yoil  pas  tos  les  mes  conter 
Ne  fere  ci  grant  demoree. 

2740   Tant  mangèrent  con  lor  agrée, 
Puis  firent  les  napes  aster. 
Nuis  fu,  si  se  vont  reposer 
Jusqu'à  demein  a  Tesclairer 
Que  se  lèvent  li  chevaler. 

2745    Sitost  con  il  furent  levé. 

Se  sont  de  meintenant  arme. 
Autrosi  s'arme  d'autre  part 
L'enperere  sire  Renart 
Et  ses  dui  filz  et  son  cosin 

2750    Grinbert  qui  molt  fu  cnterrin 
De  loiaute  et  de  valor. 
Congié  prent  nostre  enpereor 
Â  la  roïne  simplement 
Et  dit  'dame,  mon  escient 

2755    Encor  anuit  aures  lo  roi 

En  prison,  foi  que  je  vos  doi.' 
Sire'  fait  ele,  'dex  l'otroit 
Que  ce  que  vos  dites  voir  soit. 
Âtant  la  besse  au  départir, 

2760    Puis  a  fet  les  portes  ovrir, 
Et  firent  les  pons  avaler. 
Hors  issirent  sans  demorer, 
Si  sont  féru  en  Tost  lo  roi. 
Mes  chascun  ot  poor  de  soi, 

276Ô    Et  furent  arme  richement. 
Li  rois  meïmes  et  sa  gent 
Avoient  lor  garnemens  piîs. 
Ne  voloient  estre  sorpris. 
Sitost  con  coisi  cels  de  la, 

2770    Ses  chevaliers  en  apela. 

Segnor'  fait  il,  je  vos  requier 
Que  vos  m'aides  a  vencher 
De  cel  traiter,  cel  laron 


2741  finent      2744   chV      2752   noste       2756  je    f»«^    * 
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Qui  si  a  sesi  ma  meson 

2T75    Et  m'a  gerroîe  si  a  tort. 

Qe  sui  hoDÏe,  se  il  m'estort: 
Jamais  nul  jor  joie  o'auroie, 
Se  je  de  li  venchea  n'estoie.' 
'Sire'  font  il,  'or  î  parra: 

S780    HodIs  soit  qui  vos  en  faudra 
Et  qui  ja  s'en  feindra  nul  jor. 
De  ce  n'aies  onques  poor!' 
Li  rois  les  en  a  inercies 
Conme  cil  qui  molt  en  fu  liez. 

2786        Atant  asenblent  les  deus  oz 
Qui  molt  estoient  grant  et  forz. 
Molt  fere  mellee  i  oomence. 
La  ot  brisiee  mciute  lance 
Et  meint  chevalier  abatu. 

2790    Renars  escrie  de  vertu  : 

'Rois  Nobles,  ou  estes  aies? 
Se  coabatre  a  moi  vos  voles, 
Venea,  que  la  bataille  aurois 
Et  molt  proceinenient  saurois 

2796    Que  je  no  vos  ein  que  rien  vaille. 
Se  me  conqueres  en  batalle, 
Le  castel  et  tote  la  terre 
Yos  lairaî  en  pes  et  sans  gerre: 
Et  se  tu  es  par  rooî  conquis, 

2800    So  t'en  voiaaes  bors  du  païs 
Et  me  lesses  la  terre  en  pes.' 
Li  rois  vint  vers  li  a  esles, 
Sitost  cou  la  parole  oï. 
Ne  do  rien  ne  s'en  esbahi, 

280a    Ancois  s'escrîe  durament 

'Sire  Renart,  par  seint  Climent, 

Je  ne  te  demant  autre  chose: 

Honis  sui,  s'atendre  ne  t'osae." 

Adont  prent  a  esporoner 

2810    Li  rois  o  il  n'ot  qu'alrer, 


2778  lui     2782  honque»     2789  ch'r     2802  Inî 
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Et  Renars  d'autre  part  rebroche 

Le  bon  destrer  qui  pas  ne  cloce. 

Les  chevaus  lesserent  aler, 

Qrans  cous  se  vont  entredoner 
2815    De  lor  lances  es  fors  escus. 

Percent  le  vernis  et  les  fus: 

Les  lances  convint  a  quasser. 

Li  hauberc  ne  pourent  fausser 

Que  trop  sont  sere  et  tenant. 
2820    Si  s'en  vindrent  esporonant 

Conme  foudre  qui  doit  descendre,  | 

Que  les  estrers  firent  estendre.  j 

Li  cheval  s'encontrent  de  front, 

Âmbedoi  ceent  en  un  mont. 
2825    Mes  tost  refurent  sus  sailli, 

Forment  li  uns  1  autre  asailli,  . 

Et  traient  nues  les  espees.  j 

Si  s'entredonent  grant  colees 

Desus  les  haumes  de  lor  ces. 
28d0    Ja  i  fust  trop  grant  li  raescies 

Devers  dan  Noble  le  lion, 

Quant  icil  de  sa  région  144 

S'esmurent  por  li  aïdier. 

Saucent  i  acurut  premer. 
2835    Por  lu  roi  socore  s'esmut 

Baucent,  et  bien  le  socorut 

Et  Tarceprestre  et  Roonel, 

Et  dan  Tiecelin  le  corbel, 

Si  i  vint  mon  segnor  Belin. 
2840    Ja  fust  Renars  en  mal  train, 

Quant  Percehaie  et  le  tesson 

Et  Malebrance  a  esporon^ 

Et  Tybers  le  chat  et  Rovel 

D'aïder  Renart  sont  isnel. 
2845    Le  chaple  ont  entr'eus  conmencie. 

La  veîst  en  meint  pie  trencie. 


2811  par  r.       2812  q  p.       2815  lances  des  f.        2816  les  uertitf 
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Tantes  testes,  tant  haterel. 

Merveilles  i  fesoit  Kovel 

Et  oïl  qui  furent  de  sa  part. 
2850    Par  forée  ont  remonte  Renart, 

tfes  a  peine  et  a  grant  dolor 

Ont  remonte  l'enpcreor. 

Ains  qu'il  poûet  estre  monte 

1  ot  meïnt  ruiate  cop  done 
2855    Et  molt  en  i  eut  receu. 

Molt  par  i  ont  le  roi  perdu 

De  ses  homes  des  meus  proissies 

Dont  il  fti  molt  greins  et  iries. 

Et  Renars  refu  molt  dolant, 
2860    Q'un  home  i  perdi  molt  vaillant. 

Ce  fu  Tyberz  qui  fu  ocis, 

Dont  il  furent  voir  molt  pensis. 

Molt  i  perdent  d'anbes  doue  pars. 

Tote voies  sire  Renars 
2865    Est  remontes  a  quelque  force. 

La  mfÛBnïe  lo  roi  s'esforce 

De  li  monter:  monter  l'ont  fot. 

Qui  que  soit  bel  ne  qui  soit  let, 

Le  ront  monte  sor  son  cheval. 
2870    Mes  li  ceoirs  li  fîst  grant  mal. 

Estones  fu,  mes  ce  que  vaut? 

Sor  le  cheval  qui  molt  fu  haut 

Fu  montes  et  joste  demande. 

A  tant  es  vos  parmi  la  lande 
2876    Renart  qui  out  son  cuer  repris 

Conme  cil  qui  fu  d'ire  espris: 

Sus  se  corurènt  de  rechef. 

Sor  le  roi  toma  le  meachef 

Molt  grant,  se  ne  fussent  sa  gent 
2880    Qui  le  rescoscent  bel  et  gent, 

Qui  tuit  se  ferirent  entr'eus. 

Mes  il  nel  tindrent  mie  a  jeus 

2855  ont  2857  des  ]  le  2861  fu  que  I.  fu  2863  don  2867  lui 
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Ne  ne  lor  en  fu  mie  bel. 
Atant  esporone  Rorel 

2&8Ci    Le  destrer  qui  tost  se  remue, 
En  aon  poing  tint  l'espee  nue. 
Roonel  en  6ert  durement, 
La  teste  jusqu'es  dens  li  fent, 
Mort  le  trehuce  de  Is  sele; 

■iSSO    Et  prent  le  deatrer  de  Castelc. 
Mener  Ten  quide  s  sauvete, 
Quant  Bricemer  l'a  encontre 
Qui  li  crie  'n'enmenres  mie 
Tant  con  me  bâte  el  cors  la  vie 

389S    Rovel  entend!  Brichemer, 
Tantost  let  le  cheval  aler 
Que  il  en  destre  en  ramenoit, 
Et  voit  Brichemer  qui  venoit 
L'espee  traite  contre  li. 

2900    Rovel  molt  bien  le  recuillî, 
L'espee  trete  le  requiert. 
Malt  vertueusement  le  fiert 
Parmi  le  baume  si  grant  oox 
Que  tôt  li  est  ploie  li  cox. 

290C   Bi  forment  te  fert  et  demeine, 
A  poi  que  il  ne  pert  l'ateine: 
Me  il  n'a  pas  tant  de  vertu 
Qu'il  git  devant  li  son  egcu, 
Ains  est  autresi  conme  prie. 

2010    Quaut  il  le  voit  si  entrepris, 

Si  li  a  ai  grant  cop  doue 

'  Que  trestot  l'a  escervele. 

Son  cop  estort,  que  del  destrer 

Le  fet  a  terre  trébucher. 

2015    A  tere  chaï  tôt  envers 
Mesire  Bricemer  li  cers. 
Li  rois  a  veit  son  damache, 
Por  un  petit  que  il  n'enrage, 


2S95  que    2B90  Desor  le    2S91  le  q.    2889  mtent  brc'<'i''Pr 
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Tant  fu  pleins  de  coros  et  d'ire 

3920    "He  dex!'  dist  il  'que  porrai  dire 
Des  ces  larons  de  maie  gent 
Qui  si  me  meinent  maleraent? 
Brichemer,  por  vos  sui  iries. 
Mes  vos  seres  par  tena  venches, 

292â    S'il  plest  a  deu  en  qui  je  croi.' 

A  tant  esporone  lo  roi. 

Vers  Rovel  broce  le  destrer, 

Et  cil  coD  hardis  chevalier 

Le  reçut,  si  s'entreferirent 

2930    Tex  cous  que  li  escu  croissirent. 
Rovel  a  brisie  son  espîe 
Dont  il  fu  auquea  enpirie 
Et  m  oit  li  desplut,  ce  saches. 
Mes  tost  refu  ses  brans  saches. 

2936    Mes  li  rois  avant  le  feri 
De  l'espie  qui  estoit  forbi. 
L'escu  li  perce  et  le  hauberc, 
El  coBte  li  a  fet  un  merc, 
Trois  doie  en  la  char  li  enbat. 

2940    Itovel  oiet  a  terre  tôt  plat, 
Estordîz  et  mal  atomes. 
Et  li  rois  se  rest  retomes 
L'espee  trete,  si  s'areate. 
Ja  li  oâst  oope  la  teste 

2949  Et  ocis  Toflat  meintenant, 
Quant  Baucent  vint  esporonant. 
'Sire'  fet  il,  'merci  vos  quer 
Que  vos  l'envoies  prisonier: 
Que  se  vos  ici  l'ociez, 

2950  Saches,  blame  en  seriez. 
Mes  metes  le  en  vo  prison! 
C'est  le  filz  Renart  le  laroD, 
Et  por  li,  se  vos  l'onmenes, 
Tos  quites  vos  prisons  raures 
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2956    Que  Renars  a  mis  en  sa  tor. 

Se  vos  Tocies,  sans  retor 

Saches  que  pendu  en  seront 

Vos  deus  prisoners  ca  amont. 

Mes  s'il  vos  plest,  si  Ten  menés  •* 
2960   Li  rois  respont  'bien  dit  aves: 

A  vostre  plesir  sera  fet/ 

Tôt  meintenant  mener  Ten  fet. 
Li  rois  en  fet  mener  RoveL 

Â  Renart  ne  fu  mie  bel, 
2965    Ains  li  anuie  durement, 

Mes  il  ne  pot  estre  autrement. 

Molt  fu  dolens,  molt  fu  iries, 

Ses  barons  en  a  aresniez 

'Seigneur  fet  il,  car  retournons  î       ^  ^^^ 
2970   Rouvel  mon  fil  perdu  avons, 

Li  rois  si  Ten  maine  en  prison/ 

Atant  retournent  li  baron, 

Chascuns  forment  se  desconfort^* 

Ou  chastel  entrent  par  la  porte, 
2975   Les  pons  font  après  euls  lever. 

Atant  se  courent  desarmer, 

Puis  en  montèrent  ou  pales. 

Et  la  roïne  a  grant  ellais 

Vint  encontre,  si  les  conjoie. 
2980    'Dame,  dame,  n'ai  seing  de  joie' 

Fait  soi  Renart,  'foi  que  vous  doi  - 

Car  ainsi  conme  je  le  croi, 

Rouvel  ai  perdu,  qu'en  prison 

L'enmaine  Noble  le  lion.' 
2985        Quant  la  roïne  entent  Renart, 

A  poi  que  li  cuers  ne  li  part. 

'Ahi  lasse,  que  pourrai  faire? 

Lasse!  con  ci  a  mal  repaire, 

S'ainsi  avons  perdu  Rouvel! 
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2990    Miex  Tuusiaae  que  cest  chastel 

FuBt  mis  en  chsrboo  et  en  cendre. 

Faites  vos  deus  prisonniers  preadre 

Et  puis  si  envoiez  en  IW, 

S'il  ne  vos  rendent  Kouvel  tost, 
399d    Que  voua  ferez  pendre  Brun  Tours 

£t  Bruiant,  n'en  auront  secours.' 
Dame'  fait  il,   bien  avez  dît. 

Je  meTsmes  eanz  contredit 

Irai  dessus  le  mur  crier.' 
aooo    Âtant  vait  sur  le  nntr  naontflr, 

Et  s'escria  que  bien  l'ot  on 

'Entent  ca,  Noble  le  lion: 

Tu  as  en  prison  mon  enfant, 

Et  je  rai  Brun  l'ours  et  Bruiant. 
300fi    Or  fai  lequel  que  tu  voudras: 

Ou  tu  Kouvel  mon  iilz  rendras 

Ou  tu  verras  Brun  sanz  demour 

Pendre  la  amont  sus  la  tor. 

Si  i  sera  pendu  Bruiant.' 
3010    Li  rois  respont  'ce  est  noient, 

Que  jamais  nul  jour  nel  verras. 

Or  y  parra  que  tu  feras.' 

Atant  est  Renars  descendu, 

Â  poi  qu'il  n'a  le  sens  perdu. 
3016    As  prisonniers  eu  vint  errant, 

Si  les  fist  prendre  maintenant. 

Puis  les  iîst  en  la  tour  mener, 

Si  leur  a  fait  les  ies  bender 

Et  puis  el  col  mettre  la  bart. 
3020    'Seigneur'  ce  leur  a  dit  Renart, 

'Hui  est  adjourne  vostre  jour. 

Proiez  Noble  l'empereour 

Qu'il  me  rende  mon  fil  Rouvel, 

Ou  foi  que  je  doi  saint  Marcel 
3026    Ja  serez  ambedui  pendu.' 

2990  H.  smaBse  q.  ae  2994  Se  il  ne  u.  rent  3000  m.  ester  3009 
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Quant  li  baron  l'ont  entendu, 
Chaacaiis  et  gr&ot  paour  de  soi. 
Meintenant  eacricnt  au  roi 
'Siro,  pour  dieu  et  por  son  non, 

aoao    Nous  sommes  mort  sanz  raancon. 
Se  vous  n'aves  de  nous  merci.' 
Li  rois  les  barons  entendi 
Et  bien  les  vit  les  iex  bendez. 
Ses  barons  en  a  apelez. 

3035    Seigneur"  fait  il,  'que  m'en  Iobe  t* 
Ja  seront  au  vent  encroez, 
Se  nous  Rouvel  no  leur  rendon  _  ' 
'Sire'  ce  dieot  li  baron, 
Fêtes  li  Rouvel  envoler 

3040   Et  si  li  faites  fiancier 

Que  vos  prisooiere  maintenant 
Vos  rendra  et  sain  et  vivant 
Tôt  einsi  conme  il  furent  pris, 
Armes  sus  les  destriers  de  pris-' 

a04fi     Vos  dites  moult  bien'  dist  li  roB0> 
Lors  le  fait  venir  domanois 
Devant  li,  et  sanz  atargier 
Li  fist  meintenant  fiancier 
Que  si  tost  cou  laiens  sera, 

90ôO    Les  prisonniers  delîverra. 
'Sire'  fait  il,  'ainsi  Tottroi.' 
Atant  a  pris  congîe  au  roy. 
Et  li  rois  li  baille  conduit 
Que  de  sa  gent  ne  fust  sousduit, 

3056    Sel  conduisent  vers  le  chastel. 
Renart  se  sist  lez  un  quemel, 
Si  a  veii  Bouvel  venir. 
Tantost  fist  les  portes  ouvrir, 
Si  le  recurent  a  grant  joie. 

S060    Le  conduit  arriéres  envoie 

Et  puis  sont  monte  ou  palais. 
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Onc  si  grant  joie  ne  vi  mais 
CoDmo  aoD  père  li  a  faite. 
H'i  ot  mie  grant  noise  faite 

3066    Ne  n'i  ot  parle  fors  de  joie. 
Je  ne  cuit  que  jamaîe  tele  oie, 
Nou  fera  nul  honnie  vivant. 
Moneeigneur  Brun  Tours  et  Bruiant 
Eu  (ÎBt  remener  conme  ber, 

3070    Tantost  les  a  fait  âesbender. 
A  grant  joie  et  a  grant  leesce 
Issirent  de  la  fortoreeoo 
Dessus  les  destriers  Arrabis, 
A  leur  costez  les  brans  forbis. 

3075    Eu  l'ost  sont  venuz  sanz  dealoi 
Très  devant  la  tente  le  roi 
Sont  andui  descendu  a  pie. 
Durement  en  fu  li  rois  lie  : 
Il  les  acole  et  si  les  baise 

3060    Et  dist   moult  estoîe  en  mesaise 

Pour  vous  deus,  mais  la  dieu  merci 
Moult  aui  lie,  quant  je  vous  voi  ci 
Devant  moi  et  sùnz  et  haitiez.' 
Durement  refu  Renars  liez 

8086    Pour  son  fil:  mais  Rouvel  s'esmaie, 
Que  moult  li  deult  et  cuit  sa  plaie. 
Desarmer  le  font  meintenant, 
Si  li  vont  sa  plaie  cerchant. 
Bons  mires  ot  et  bien  seuez. 

3090    Tant  sont  de  li  garir  penez 

Que  ainz  que  passaet  la  semaine, 
Fu  sa  plaie  garie  et  saine, 
Et  bien  pot  ses  armes  porter. 
Renars  qui  moult  fist  a  doubter, 

3096    En  a  apele  ses  barons. 

'Seigneur'  fait  il,  'quel  la  ferons? 
n  nos  convient  aler  la  hors. 


3072  laserent    3076  deuu    3065  ffli    fe§moie    3036  d.  i 
Mrchant    3090  loi    3097  c.  armer  n.  oor' 


.»• 


476  ,        XI  (Méon  27468—27502) 

II  nH  a  que  d^armer  noz  cors 
Pour  noz  anémia  esmaier/ 

3100   Atant  s'arment  sans  delaier. 

Par  dessus  le  pont  tuit  ensemble 
S'en  issirent,  si  con  moi  semble. 
Qu'îroie  lonc  conte  faisant? 
En  Tost  se  feront  meintenant       A 145 

3105    Mes  nés  trovent  pas  desarmes, 
Mes  bien  garnis  et  aprestes 
Conme  de  défendre  lor  cors. 
La  ot  de  tabors  et  de  cors 
Orant  noisse  fête  et  grant  esfrois. 

8110    Devant  los  autres  vint  li  rois 
Trestos  armes  sor  son  cheval: 
Molt  ot  en  li  noble  vassal. 

Quant  Renart  vit  lo  roi  venir, 
Envers  li  broche  par  aîr 

3115    Quanque  cheval  puet  randoner. 
Les  lances  brisent  au  joster, 
Ambedui  tôt  conmunaument 
Outrepassent  isnelement, 
L'un  a  Pautre  plus  ne  forfist. 

3120   Ysengrins  sor  un  ceval  sist 

Qui  bien  valoit  cent  besans  d'or. 
II  broche  vers  Bruiant  le  tor 
La  lance  droite  au  fer  trenchant. 
Bruiant  revint  esporonant, 

3125    Si  tost  con  il  le  vit  venir. 
Grans  cox  se  vont  entreferir 
De  lor  lances  de  meintenant. 
Ysengrins  qui  molt  fu  vaillant 
Le  feri  de  si  grant  vigor 

3180    Que  de  la  lance  travers  d'or 
Li  mist  el  cors  et  le  fer  tout, 
D'autre  part  en  parut  li  bout. 


3098  que  daler  la  h.  3099  delaier  3103  Que  iroie^  3104 /«  >»«• 
A  reconmence  3112  lui  (de  même  3114)  3115  pot  3121  Que  .c  3m 
reuient  3128  Ysengrins  illtaibh  3130  travers  dor  iUistbU  3130  Ver» 
corrompu.    3131  es  o.    3132  but 
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Del  destrer  n  tare  le  met. 

Cil  trébuche  et  si  gete  un  bret 
8135    Si  graDt  que  tôt  l'oat  en  frémi. 

Li  rois  l'oï  ot  eotendi, 

Celé  part  vint  esporonant. 

Si  a  trove  Bruiant  giaant 

Tôt  estendu  enmî  la  prec, 
3140   L'ame  li  crt  del  cora  sevrée: 

Itoquea  se  giat  estendu. 

'Las!'  dit  li  rois  'qu'ai  atendu 

Que  ne  vois  vencher  mon  baron 

Que  m'a  mort  cel  quivert  felonf 
31*5    Qu'aten  ge  que  nel  voie  vencher? 

11  m'amoit  tant  et  tenoit  cher.' 

Lors  point  le  destrer  de  Castele, 

La  lance  ou  le  penon  ventele 

A  déploie  de  meintenant. 
3190    Poignant  s'en  vet  devant  sa  gent 

Tos  hors  del  sens,  toz  enragiee. 

Un  des  autres  s'eet  desrengies 

Qui  contre  le  roi  esperone. 

Mes  li  rois  si  grant  cop  H  done 
Mf)6    De  la  lance  parmi  le  cors. 

Li  fers  en  parut  par  defors 

Qe  cuit  plus  de  demie  toiiie. 

A  ce  que  la  lance  pendoise 

L'a  mort  trebucie  enz  el  pre. 
3160    Malebranche  en  a  molt  pesé 

Qui  l'ot  eagarde  et  veû, 

Tantost  est  celé  part  venu. 

Malebranche  fu  tôt  desve, 

Quant  vit  son  orne  mort  gite: 
3160    Molt  en  fu  dolana  et  iriez. 

Envers  le  roi  a'est  eslesaie, 

Et  li  rois  qui  bien  l'aperçut 

Meintenant  celé  part  corut 

Quaoqu'il  pot  trere  del  destrer. 

3134  Si  t.  et   cil    g.      31S5  fermie      3136   lot      3138   par      3141 
tendu   3144  quert    3156  La  lance  p.   31J8peDdie    31^9  trebuci  enz  es 
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3170   Bien  fu  afiche  en  TeBirier. 
Et  Malebraoche  d'autre  part 
S^esleste  parmi  un  essart: 
Si  tost  conme  a  veû  lo  roi, 
L*e0ca  enbraco  par  desroi 

8175    DHre  et  de  maltaleot  eapris. 
Li  rois  revint  maltalentis  : 
Doner  se  vont  mervelloB  cox 
Desus  les  escuz  de  lor  cox 
Se  ferirent  sanz  demorance. 

3180    Malebrance  brise  sa  lance. 
Et  li  rois  le  fiert  a  bandon, 
Que  sa  lance  jusqu'au  penon 
Li  fist  parmi  le  cors  glacer. 
Mort  le  trébuche  del  destrer. 

3185    A  le  rescore  vint  Renart, 
Mes  il  i  est  venus  trop  tart. 
Il  et  sa  gent  i  sont  venu, 
Mes  malement  Tout  securu, 
Qar  iloques  Tout  trove  mort. 

3190    'Ci  n'a   dist  Benart   nul  confortai 
Mes  or  verrai  qui  m'aura  cher. 
Que  je  le  voil  aler  vencher.' 

'Sire'  ce  dient  li  baron, 
'Volontiers  vos  i  aideron.' 

3195    Lors  reconmence  la  mellee. 
Meint  cop  i  a  féru  d'espee, 
Molt  veïssies  bestes  morir. 
Onques  nus  ne  se  pot  tenir 
Encontre  l'espee  Renart 

3200    Quant  Ferant  s'en  vint  celé  part;? 
Tex  vint  mile  eu  sa  conpaignie 
Qui  au  roi  firent  grant  aïe. 
En  l'estor  se  feront  errant. 
Des  genz  Renart  ont  ocis  tant 

3205    Que  nus  n'en  sot  le  conte  dire: 


3170  el  destre    3172  Sesse  lieise    3175  àe  matiçue   ertprw    Si^^ 
meru'  los     3178  D.  lor  e.     3190  dit     3191  orp     3195  Adont  eonilleiKv 
3196  fure    3203  ernant    3204  ^ent 
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Lors  n'ot  Reoart  talaat  de  rire. 
Qui  dooques  veTat  Percehaie 
Parmi  Tost  con  il  se  desraie  ! 
NuB  ne  pot  a  son  cop  durer. 

321U    Belia  prent  a  esperonor, 
Percehaie  l'a  si  féru 
Que  il  li  a  percie  l'eecu, 
Ou  li  peasast,  ou  bel  li  fust, 
Que  de  la  lance  et  fer  et  fuat 

asià    Ne  li  paasast  parmi  le  foie. 
Mort  le  trebuce  enini  la  voie. 
Puia  aacbe  del  fore  l'eapee, 
A  Ferrant  done  tel  colee 
Que  li  fiât  ia  teste  Toler: 

3-220    D'eua  dcus  fiât  la  guerre  fîner. 
Renart  s'ealesse  d'antre  part, 
Grant  oop  vet  ferir  le  lepart 
De  aon  gleive  parmi  le  cors, 
Que  li  fers  es  parut  dcfors: 

32-25    Tant  con  la  lance  lî  dura, 
A  la  terre  le  trebuca. 

Molt  i  ot  grant  caple  et  félon. 
Estes  vos  Noble  le  lion 
Arme  sor  son  cheval  ferrant, 

3&'A)    La  lance  en  son  poing  paumoiant. 
0  li  ot  meint  duc  et  meint  conte, 
Tant  en  i  a,  n'en  aai  le  conte. 
0  li  fu  li  conte  Frobert 
Et  l'eacouâe  sire  Hubert 

32S5    Quî  béent  Benart  durement: 
Vera  li  vienent  ireement. 
Sire  Frobort  le  gresillon 
Plua  tost  que  un  alerion 
Vint  poignant  encontre  Renart. 

3240    Renart  le  voit  qui  molt  fu  tart 
Que  il  se  fuat  a  lui  mesle. 


321S  Au    32»)  De  .x.  a    : 
233  hent    3236  Ini    3240  qae 


a  SOI    3230  poig    3231   lui     3233  lui 
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Del  fore  tret  le  brant  letre, 

Et  Frobert  avoit  le  suen  tret. 

Li  uns  près  de  Tautre  se  tret, 
3245    Grans  cos  se  ferent  de  manois. 

Des  brans  qui  sont  sarasinnois 

Si  merveillos  cox  s'entredoneot 

Que  totes  les  testes  estonent. 

Et  si  grant  cop  se  sont  féru 
3250    Qu'a  terre  se  sont  abatu: 

Ândoi  oient  enmi  la  voie. 

Estes  vos  poignant  Peroehaie, 

0  lui  meint  vaillant  bacheler. 

À  force  font  Renart  monter, 
32Ô5    Puis  retornerent  a  itant 

Vers  le  castel  esporonant. 
Meintenant  montent  el  pales 

Qui  riches  estoit  et  bien  fez, 

Molt  las  et  molt  travellie  sont,   > 
3260    Si  se  desarment  la  amont 

En  la  tor  qui  est  bêle  e  blance. 

Molt  font  grant  dol  de  Malebrance, 

'Las!'  dist  Renart  maloûre! 

De  mal  ore  fu  onques  ne 
326Ô    Quant  g'ai  Malebrance  perdu 

Par  qui  dui  estre  secoru. 

Or  n'aten  ge  mes  nul  socors. 

Dame  Fere,  les  voz  amors 

À  ge  conparees  molt  cher. 
3270    Mes  foi  que  je  doi  seint  Bicher 

Â  qui  je  n'en  doi  neis  point, 

Li  rois  Nobles  est  en  mal  point. 

N'en  puet  partir  en  nule  guise 

Que  de  ses  seges  ne  se  cuise.' 
3275    Dist  Rovel   or  lessies  ester! 

Vos  n'i  poes  rien  conquester.' 

'Vos  dites  voir,  sire  Rovel, 

3253  uallet  b.     326S  dit    3270  je  manque     doi  a.  B.     3271  ne  d. 
3272  ert    3273  pot  partin     3275  Dit    3277  uor 
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Mes  foi  que  je  doî  seint  Marcel 
Que  je  n'ains  que  vaille  un  denier, 

3280    Li  rois  le  coupera  molt  cher: 
Ainz  que  ciat  oaetax  soit  rendus, 
Sera  il  as  forces  pendus.' 

Âtant  ont  leasie  le  pledier. 
Li  rois  Nobles  se  fîst  loger 

Si86   Eiinii  le  pre  desoz  la  tor, 
Et  jure  deu  le  creator 
Que  James  ne  s'en  partira 
Tant  que  Renars  pendus  sera. 
Einsi  se  sont  a  grant  leoce 

3390   Tendu  devant  k  forterece. 

A  grant  joie  et  a  grant  baudor 
Furent  iloc  trestote  jor 
Et  grant  partie  de  la  axât, 
Et  tant  qu'il  se  dormirent  tuit. 

8395    N'en  î  ot  nul  qui  ne  dormist. 

Renart  qui  onques  bien  ne  fîat, 
Se  mal  non  et  desloiautez, 
En  a  ses  deus  fîlz  apeles 
Et  Tsengrin  son  conpa^on. 

3300    ^egnor'  fet  il,  'queil  la  feron? 
Il  se  dorment  trestuit  en  l'ost  : 
Fêtes  et  si  vos  armes  tost, 
Ses  irons  la  hors  estormir. 
8e  poons  au  roi  avenir, 

330fi    Ja  dex  n'ait  de  m'ame  merci, 
Bel  puis  tenir,  se  ne  l'oci.' 
'Sire'  font  il,  'bien  aves  dit.' 
Âdont  s'arment  sans  contredit 
Tuit  quatre  c'onques  n'i  ot  plus. 
3310    Le  pont  ont  fet  avaler  jus. 
Tôt  bêlement  et  tôt  soef 
Ont  entr'euB  le  pont  avale. 
S'en  issent  sans  noisse  et  sanz  cri, 


32TB  je  maiigiéé 
ij    3313  SSD  cri 


H.  fileb't      3279  nai     d'    3290  le  fortrecc    3300 
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Durcmeat  ont  l'ost  eatormi. 
9315    Quatre  en  nnt  mort  au  premer  saut. 

L'ost  estorniiet  et  bas  et  haut. 

Vers  la  tonte  lo  roi  en  vont, 

Le^  cordos  coupées  en  ont: 

La  tente  ciet,  li  roie  s'eaveiUe, 
3920    La  noisse  entent,  moit  se  merreill^. 

As  armes  corent  et  molt  tost 

Se  furtmt  nrme  cil  de  l'ost. 

Mes  cil  se  aont  mis  el  retor, 

Orant  caple  ont  fet  devant  la  tor. 
3325    Mais  la  pect  lo  roi  tant  s^eaforcfl 

tîue  Renart  i  pristrent  a  force, 

Et  H  autre,  qui  que  soit  bel. 

Si  se  ferirent  el  castel. 

Et  Renars  par  moU  grant  desroi 
3330    Fu  amenés  devant  le  roi, 

Tôt  corocie  et  tôt  plein  d'ire. 

Li  rois  li  commença  a  dire 

lia  punes  rox  de  maie  part, 

De  ma  i;c.nt  m'as  fet  grant  eesarfc' 
3335    Mes  molt  cher  te  sera  rendus, 

Que  orendroit  seras  pendus: 

Ne  t'i  vaudra  engin  ne  lobes.' 

Merci'  fet  il,  'gentix  rois  Nobles, 

Pardonea  moi  a  ceste  foiz, 
3340    Si  abessies  vostre  bufoiz! 

Se  cestc  fois  me  pardonez, 

Adonc  m'ert  bien  gerredones 

Le  servie»  que  je  vos  fis 

Quant  de  la  fevre  vos  garis, 
3346    Quant  je  fui  por  vos  en  Palerne, 

En  Ronianie  et  en  Salerne. 

Outre  mer  en  Sarazinois 

Fu  je  por  vos  plus  de  set  fois 

Por  querre  vostre  garison. 

3314  Dorenipnt      3329  desre      3332  Et  li  q.  li  a.   P'^ft,Û  ■ 
illisible      3336   serns   pendu    iKaible      3338   ce»*^  " 

uo8tre  bufoiï  iUisibte    3341  me  par  illigibU 
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33SO   Or  m'en  renSea  le  guerrodoo: 
Et  datnie  deua  et  noatre  dame 
Guerredon  vos  en  rende  a  l'amel' 
Li  rois  qui  fu  pleins  de  saToir, 
Ot  le  service  amentevoir 

3366    Que  Renart  li  ot  fet  jadis. 
Adonc  a  porpenser  s'est  pris. 
Et  quant  il  ot  pense  grant  pose, 
Si  dit   ore  oes  une  cosse, 
Segnor  baron  !'  dit  l'enperere 

3360     Ves  ci  Renart  qui  meint  contrere 
M'a  fet:  or  me  reproche  ci 
Ce  que  de  mon  mal  me  gari. 
Il  le  me  doit  bien  reprocher, 
Orendroit  li  aura  mester: 

3366    Que  por  tôt  l'or  qui  el  mont  soit, 
Ne  li  mefferoie  orendroit, 
Âinz  li  pardoinz  tôt  le  mesfet 
Que  il  m'a  en  cest  monde  fet, 
Trestot  li  quit  orendroit  ci.' 

3370    Benars  respont  'vostre  merci'. 
Â  icel  mot  fu  la  pes  fête. 
Li  rois  fet  corner  la  retrote: 
Cela  qui  aaaillent  a  la  ter 
Benart,  fet  mètre  el  retor. 

3375    Et  li  rois  saos  plus  srester 
Â  fait  ses  pavelloos  oster. 
Trestot  meintenant  s'en  retome, 
Jusq'a  son  caatel  ne  sejorne. 
Tantost  au  perron  descendL 

33S0    L'empereriz  vint  contre  li 
Qui  a  graot  joie  le  reçut 
6i  con  son  segnor  fere  dut. 
Poremeot  son  segnor  conjoîe. 
El  pales  monte  a  grant  joie 

3386    Li  rois  que  sa  feme  decoit 


3356  HC  p.      3361  me  porch&ce  oi      3366  ouit      3377  ie  r.      337B 
retoms     3380  lui     3384  montent 
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Si  que  il  point  ne  a'àpercoit 
Que  Renart  Tniist  oapoeee: 
N'onqut'a  n'en  fu  areaonee, 
Ne  il  n'en  fu  parole  puis. 

3390    Rcnars  nia  h  Malpertiiis 

Ou  a  grant  joie  le  reciucnt 
Si  filz  m  cotQO  il  faire  durent, 
Et  avec  mi  sire  Ysengrin  Dlôi 

Qui  l'aime  de  cuer  enterin 

:i39&    Et  puis  fu  ai  binn  du  roi  Noble 
Que  tuil  cil  de  Conxtantiuoble, 
Par  parole  ne  par  mesdit, 
Einsi  con  rcacripturc  dit, 
Nel  feisitent  au  roi  meller 

3J0O    Por  rien  qu'il  seussent  parler  : 

Mee  entr'euls  moult  grant  anior  ot. 
Li  conttis  feniBt  a  cest  mot. 
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(Méoo  20491-2ail7) 
Oez  une  novele  eatoire  A  f.  59 

Qui  bien  devroît  eetre  en  mémoire. 
Lontans  a  este  adirée: 
Mes  or  l'a  un  raeatrea  Irovce 
6    Qui  Ta  translatée  en  romanx. 
Oez  comment  ge  la  comanz. 

Ce  fu  en  mai  au  tens  novel 
Que  Renart  tînt  son  fil  Rovel 
Sor  ses  genolz  a  un  matin. 
10   Li  enfes  pleure  de  graut  fin 

Por  ce  qu'il  n'aveit  que  mangier. 
Renart  le  pnst  a  apaier. 
Si  li  a  dit  'filz  cuer  de  roi, 
Ge  vois  el  bois  de  Yeneroi 
15    l'orchacer  a  ton  cors  viande'. 
Âtant  a'en  ist  parmi  la  lande 
Et  s'en  entre  en  la  voie  errant 
Et  molt  sovent  vet  coloiant 
Savoir  s'il  poïst  acrocher 
SO    Qui  a  son  filz  oûst  mester, 
Coc  ou  jeline  ou  oison. 
Mester  en  aureit  en  mason 
Que  il  n'i  a  point  de  cuisine, 
Et  sa  feme  gist  de  gisine, 
25    S'est  molt  ses  osteus  deagarniz. 
Atant  li  sont  devant  sailliz 

Cinc  que  jelioes,  que  chaponz. 

1  e»tore     10  fejn     16  len  mist     22  Aurel 
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Et  Renart  se  mist  es  trotons 

Tôt  droit  vers  els  graat  aleûre 
30    Tant  qu'il  vit  venir  l'ambleûre 

Huon  l'abe  et  sa  mesnlee. 

Kenart  maudit  sa  chevauchîee 

Qui  sor  lui  a  hui  fet  teil  taille. 

Fuiaut  e'eo  torue,  si  baaille, 
35    Qu'il  n'i  ose  plus  demorer 

l'or  les  levrera  qu'il  veit  mener. 

Vers  la  forest  s'en  va  oorant 

Et  HuoD  l'abe  dévorant. 

Ahi'  fait  il,  'Huon  l'abe, 

40    Mal  jur  vos  seit  hui  ajorne  ! 

Molt  m'as  huï  fait  grant  desturbec^ 

Qu'entre  ma  boce  et  ma  cuillier 

As  bui  proie  sor  mei  sesie. 

Maudite  aeit  la  toue  viel 
45    Que  trop  me  par  as  hui  grève. 

G'en  oOsse  ja  un  levé, 

So  ne  fuaaeB  sitost  venu. 

Et  quant  ne  m'as  aperceii. 

Ge  m'en  irai  que  bien  que  mal. 
90    Meuz  m'en  vient  partir  paringal 

Trestot  sanz  perte  et  sanz  mehaïv^Si 

Que  reoovrer  mortel  gaaing'. 
Atant  s'en  veit  toz  eslessez, 

Molt  est  dolanz  et  corochez 
51)    De  ce  qu'il  n'a  rienz  conqucatc 

Qu'a  son  ostel  eUat  porto 

Por  sa  meanie  desjunier. 

Tote  jur  ne  fina  d'errer 

Jusqu'à  tant  que  vint  vers  midi 
m    Que  il  garda,  si  a  coisi 

Tibert  le  chat  qui  se  giseit 

Sor  une  roche  et  rostisaeit 

6a  pance  au  chaut  del  soleil. 

28   et    Irotan»      ÎQ   Que     taillse     37  fores      41       »»»*" 
9  bien  ]  mal     63  roaliBBioii 
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Ce  diet  Renart  'molt  me  merveil, 

6j    Se  c'eat  Tybert  qui  la  a'acoste'. 
'Oïl  voir,  ce  sui  ge,  bauz  hoste". 
Et  por  ce  que  ci  estes  vos, 
Ge  me  voil  dearesoer  o  vos' 
Ce  dUt  Reoars  'et  reposer: 

70    Que  je  ne  Rnai  hui  d'aler'. 
'Si  alez  dormir  en  un  angle! 
N'ai  que  fere  de  vostre  jangle 
Ne  de  vos  falordes  oTr: 
Fuiez,  si  me  laissez  dormir! 

75   Ge  n'ai  or  de  noise  mester. 
Fuies  de  ci,  aies  biller', 
'AtoÎ,  sire  Tybert  li  chaz, 
Por  ce  s'ore  aves  voz  degraz 
Et  se  vostre  pance  est  or  pleine, 

80   Ne  durra  mie  la  semeine 
Ciet  orgoulz  que  vos  or  avez. 
Por  ce  s'or  estes  saolez, 
Si  me  faites  cbere  lovine. 
Oe  conterai  a  Hermelîne 

66    La  foi  et  la  reconnissauce 

Dont  vos  estes  et  la  provance. 
Et  ge  l'ai  en  meiason  laissée: 
Tôt  de  novel  est  achociee 
D'un  molt  bel  filz  et  d'une  fillo'. 

90    'Par  fei,  n'i  donreie  une  bille' 
Ce  dit  Tybert  'en  ela  n'en  toi'. 
'Avoi,  aire  Tybert,  par  foi, 
Ge  n'en  puia  mes,  se  me  dément, 
Que  desgarniB  sui  malement. 

95    Go  ne  laissai  hui  a  l'ostel 
Ne  pain  ne  vin  ne  car  ne  sel. 
Dont  ele  se  poïst  disner. 
Si  m'avint  hui  a  l'encontrer 
Huon  l'abe,  un  via  diable. 
100    Renart  doit  il  donc  dire  fable. 


60  dora 
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Qui  jeûno  et  feit  penitanoeP 
'Nenil,  mea  estre  en  repentance. 
Si  deit  aler  puisai blement 
Ne  miG  ganlcr  a  la  gent 

Kfâ    Qu'il  trovcra  par  les  cenÛDs: 
Atnic  se  deit  tenir  toz  enclina, 
Quant  il  vait  en  pèlerinage, 
Ne  deit  mie  démener  rage. 
Avoi,  Tyliert,  or  est  asez. 

110    N'este:f  voi<  mie  encor  lassez' 
Fet  aei  Renart  'de  mei  gaber? 
.lii  nel  vos  iloÙBsez  penser, 
l'or  ce  se  jo  auî  or  frarinz, 
Aaea  sot  dwii  quex  pèlerins 

llfi    Nus  Bomes'  Renart  li  a  dit. 
Et  Tybert  dist  'se  dex  t'aït, 
Renart,  di  iiioî  ou  est  Tiglise 
Ou  tu  vas  oïr  le  aerviae. 
.1^1  ne  aes  tu  pas  messe  entendre. 

VIO    (ie  t'ai  veii  carîte  prendre 

Dcua  Tuis  ^ans  aler  au  moster. 
Molt  es  religioua  des  er 
En  petit  d'ore  devenu. 
Conmcnt  dont  t'est  ice  venu?' 

125    'Par  deu,  Tybert,  voa  avea  tort 
Te\  est  febles  qui  devient  fort. 
Tybert'  ce  dit  Renart,  'mercil 
Au  besoin  voit  on  son  ami. 
Mes  feites  le  coume  corteia, 

VU)    Venes  o  mci  en  cel  defoia 
El  plaissie  Guillaume  Bacon 
Saveir  so  ja  troverion 
Aucune  choue  a  os  ma  feme'. 
KofFeiai'  dist  Tybert,  'par  m'ame, 

Vàb    N'ai  or  mester  de  traveller'. 
Gel  dî  por  vos  esbanoier 
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Et  par  mei  feire  conpaingnîe. 
Si  feres  moU  grant  cortoisie 
Se  vos  venes  o  moi  esbatre'. 

140    'Voire  mes  se  tu  tne  fez  batra 
Par  ton  engin  et  fere  honte'. 
'Avei,  Tybert,  îce  que  moDteP 
Par  la  feï  que  je  deî  Rovel, 
Ne  voudroie  por  le  mantel 

145    Qui  oreni^rcit  au  col  me  pent^ 
Qu'en  voB  i  forfeïat  neient, 
Ne  que  eflasies  se  bien  non 
Tant  con  serion  conpaingnon'. 
Et  puia  dist  en  bas  bêlement 

i,tO    Tybert,  dex  t'enveit  maremeot, 
Que  molt  m'auras  hui  ramprone. 
Mes  il  t'ert  bien  gerredone 
8e  je  pais  et  engin  i  vaut'. 
Et  après  a  parle  plus  haut. 

15,î    "Sire  Tybert'  Renart  a  dit, 

'G«  vos  aim  molf,  se  dex  ni'aït'. 
Ce  dit  Tybert  'bien  vos  en  croi'. 
Atant  sont  esau  del  Moloi 
Vers  le  Vernoi  tuit  esleisse, 

160    Si  se  ferent  enz  el  plaisse 
Loing  del  castel  desos  la  vile. 
Et  Renart  qui  molt  sout  de  gile, 
Aveit  Tybert  mis  a  raison, 
'Tybert,  par  ta  confession' 

16.^    Fet  soi  Itenart  'di  moi  verte, 
S'or  venoient  ci  arote 
Tuit  li  chen  Guillaume  Bacon, 
Se  dex  te  face  veir  pardon, 
Quar  me  di  or  que  tu  feroies, 

170    Fuiroies  tu,  si  me  lairoies?' 
Ainz  m'en  monteroie  lasus' 
Ce  dist  Tybert,  'n'i  auroit  plus. 
Si  esgarderoie  lor  force, 
MStereo    161  caste     l&J  gain   {di  même  lèS)    169  o 
M    173  mgtHmoi 
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Se  je  troYoie  crues  n'escorce 

175    Ou  ge  me  pousse  mocier, 
S(is  laireie  outre  chevacer: 
()ue  trop  par  est  ma  pance  plene, 
Au  core  me  faudroit  Taleine. 
Et  VOS)  Renart^  que  fereesP 

180    I^ien  sai  que  vos  fuîreez, 
Si  me  laireez  covenîf. 
A  tant  voient  avant  venir 
Guillaume  Bacon  o  ses  chenz. 
7ci  ne  voi  ge  nul  des  miens, 

185    Sire  Tybert'  ce  dist  Renarz. 
X)r  face  chascun  de  ses  arz 
Et  tôt  au  mouz  que  il  porra, 
Que  Renart  plus  nH  demorra. 
Sire  Teberd,  or  del  monter, 

190    Ne  vos  tiengne  pas  de  gaber, 
N^estes  or  mie  sor  la  roche 
Ou  ore  me  dist  vostre  boce 
Les  foies  paroles  cuisanz. 
]ja  parlerez  avoc  ces  genz, 

195    11  vos  voudront  ja  detroer, 
Si  conmenchez  a  sarmoner. 
Se  vos  lor  i  treez  sarmon, 
Vos  vos  i  tendres  a  bricon: 
Que  ja  ne  monteres  si  haut 

200    Que  a  terre  de  Teschafaut 
Ne  vos  metent  de  lor  bastons, 
De  lor  arz  et  de  lor  bozons. 
Et  se  vos  estes  entrepris, 
Ja  par  moi  ne  seres  requis: 

205    NMl  n'en  prendront  ja  reencon. 
S'il  n'ont  vostre  gris  pelicon*. 

Lors  se  mist  Renart  au  travers. 
Et  Tybert  s'est  au  cenne  aers. 
Si  est  montes  sans  demorance, 

210    Qui  au  core  n'aveit  fiance, 

191  ore     197  i  manque    2C0  a  la  t.    202  Et  de 
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Trop  se  aenteit  pesans  et  lenz. 
Sovent  dtsoit  entre  ses  deoz 
8a  credo  et  sa  paternoBtre: 
'Ha  dex'  fait  ee  il,  'père  nostre, 

SIB    Abandone  a  totes  genz, 

OarissieB  mes  pies  et  mes  deaz 
Et  ma  aante  et  ma  proece, 
Que  ge  d'i  niuire  par  pereoe, 
Mon  chef,  mes  euz  et  ma  feture. 

220   Et  ai  dcaee  œale  aventure 
Reaart  qui  ca  m'a  amené  I' 
Atant  ont  Renart  escrie 
Li  braconnier  qui  l'ont  veQ. 
Et  li  braoet  sont  eameu, 

226    Si  vienent  sos  le  cesne  droit 
Ou  dan  Tybert  li  chas  esteit. 
Hoc  Gonmencent  a  glatir. 
Ne  s'en  volent  por  rien  partir 
Devant  que  tuit  li  poaneor 

280    Sont  venu  et  li  coreor. 

Merreillent  soi  que  li  cheu  ont 
Tant  qu'il  gardent  el  caine  amont, 
Si  ont  choisi  Tybert  le  chat. 
S'or  ne  li  a  mester  barat 

236    J&  i  porra  tost  escoter, 

Quar  il  conmencent  a  giter 
Que  pieres  que  baatons  en  haut: 
Et  il  lor  guoDoist  et  tresaaut, 
3i  li  est  bien  de  ce  venu 

240    Que  il  n'i  ont  nul  arc  ou. 
Mes  o  les  bastoDz  en  gitant 
Le  font  Boveut  saillir  avant. 
Mes  il  ne  l'en  est  a  neent, 
Ainz  lea  tient  a  mavaise  gent: 

246    Ne  prise  rien  tôt  lor  ruer. 
Il  ne  s'en  fatseit  que  gaber, 
Que  ja  par  oulz  n'oust  nul  mol, 


3  qas    225  drot    238  ualeUnt 
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Qnant  qds  prestres  vint  a  cheval 

Qui  ses  livres  ot  fet  troser 
2dO    Por  ce  que  il  deveit  chanter 

A  Blaangni  por  le  proveire 

Qui  esteit  aies  a  la  faire. 

Ne  saveit  d^autres  livres  rien. 

N^i  coneûst  ne  mal  ne  bien. 
255    Ce  qu^il  en  set,  set  par  anui, 

Por  ce  les  porteit  avec  lui. 

Le  prestre  del  Breil  aveit  non. 

Celé  part  vint  a  esperon 

Ou  vit  cels  qui  gitent  au  chat. 
260    Tôt  prestement  sor  euls  s^enbat 

Cil  li  dient  'se  dex  vos  voie, 

Danz  prcstrez,  ou  en  ert  la  voie?* 

'A  Blaanni  voloie  aler, 

Mes  0  vos  voudrai  demorer 
265    Tant  que  cis  chaz  seit  abatuz*. 

Lors  est  li  prostrés  desoenduz 

Tôt  meintenant,  e  met  le  frein 

Desor  le  col  de  son  polein, 

Sel  laisse  tôt  sanz  atachier. 
270    Bastonz  aquelt  fort  a  trenchier. 

Et  Tebert  li  chaz  se  regarde. 

'Ha  prestres,  maie  flambe  t'arde!' 

Ce  dist  Tybert  *de  ton  venir  6' 

Me  pousse  ge  bien  sofrir. 
27Ô        Atant  vient  li  prostrés  au  cène. 

Et  danz  Tybers  li  chaz  l'arenne 

'Sire  prestre,  que  me  volez  P 

Sachez  bien  que  pas  ne  venez 

Vers  moi  a  reison  ne  a  droit 
280    Si  conme  prostrés  fero  doit 

A  doner  moi  confession. 

Ja  ne  sui  je  mie  laron 


261  prouore  258  par  259  (?.  enhaut  263  aoloi  267  roeitenant 
269  atocVe  272  f.  darde  278  que  manque  279  moi  «ni"  a  dreit  ,* 
reison 


Xn  (H«on  30773-20807) 

Qu'en  doîe  asallir  ne  tuer. 
Je  me  Toloie  confesser, 

-J85    Se  vos  oGsBBB  vostre  estole. 
>[es  vostre  feme  n'est  pas  foie, 
Que  en  a  lie  son  réel. 
Mes  foi  que  doi  seiot  Tsraol, 
Vos  faîtes  molt  grant  Tileinie 

-2U0    Qui  venes  par  tele  eatotie 

Vers  moi  qu'en  veut  ici  destruîre: 
Il  vos  porroit  enoor  bien  nuire. 
Or  doÛBBez  avoir  proie 
A  coue  qui  m'ont  ci  asegie 

-305    Que  il  se  tressissent  arere 

Tant  qu'oûssiez  a  ceet  pechere 
Priveement  un  poi  parle 
Et  que  m'oûBsies  confesse'. 
A  cest  mot  li  prostrés  pris  a 

aiXi   Un  des  bastons  que  il  trencba, 
9i  fert  Tybert  desor  l'escbine 
Que  sor  une  brance  l'encline. 
'Avoi,  dan  prostrés'  dit  Tybert, 
'Féru  m'aves  a  déco  vert. 

30Ô    Vos  n'estes  mie  loiau  prestre. 
Pastor  d'ames  doûssez  estre, 
Mes  vos  estes  le  plus  rapax 
Qui  fet  a  tôt  son  pooir  maux. 
S«  fussiez  pastor  ovium, 

:^I0    Ne  me  feïssies  se  bien  non. 
Pou  entendez  de  l'escriture. 
Que  dex  li  doinst  malaventure, 
Qui  a  prestre  vos  ordena, 
Qu'en  sa  vie  tant  ne  fola. 

31Ô    Danz  prestree,  fuies  vos  de  ci! 
Par  vos  sera  dex  bien  servi. 
Dabeit  ait  qui  poor  en  a!' 


SS7  QtK 
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A  tant  li  prestres  regita, 

Et  Tybert  molt  bien  li  guenchist 

a20    Et  puis  après  itant  li  dist 

Por  quoi  me  voles  vos  abatreP 
Ja  vois  je  jus  ma  corpe  batre. 
il  a  en  vos  mal  confesser'. 
Et  li  prestres  rejeté  onoor 

325    Un  des  bastons  qui  est  coûz.    ^ 
Et  Tybert  est  aval  venuz 
De  brance  en  bran  ce  bêlement. 
Apensez  s'est  d'un  hardement: 
S'il  pooit  sallir  el  cheval 

390    Au  prestre  qui  tant  li  fet  mal, 
Qui  ses  livres  avoit  tressez, 
Lors  auroit  de  ses  bonz  asez: 
Aler  l'en  fereit  a  ses  piez. 
Tant  par  est  Tybert  abaissiez 

835    Que  tuit  quident  qu'a  terre  veisse. 
Lor  chens  huient  et  font  grant  noise 
Qu'il  quident  qu'il  veille  descendre, 
Mes  il  voudra  a  el  entendre. 
Tant  se  trait  envers  le  polein, 

340    Qu'il  et  bien  veii  que  le  frein 
Ot  sor  le  col  tôt  a  délivre. 
Li  prestres  s'en  tendra  por  ivre 
De  ce  qu'il  n'i  ert  atachez. 
Et  Tybert  s'est  tant  aprochez 

345    Et  tant  trez  envers  le  roncin, 
Et  li  provoire  Mauvoisin 
Son  chen  apele   or  ca^  or  ca! 
Ja  a  cestui  n'eschapera 
Fet  soi  li  prestres,  gel  vos  di, 

350  Puis  qu'a  la  pel  l'aura  saisi. 
Or  l'abaton  entre  les  cbens, 
Si  verron  que  fera  li  miens'. 


319  gueochit     322  cope      324  bc  ieto     330  que     334  t.  baiMÏes 
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Lors  ont  tuit  de  rechef  hae. 
Et  Tybert  a'eBt  tant  avale, 

300    Quant  il  rueront  lor  basions, 
Qu'il  sailli  entre  les  arcous 
Del  poleîn  qui  fu  esfrees. 
Tjes  granz  galoz  s'en  est  tomes 
Tôt  le  chemin  de  BlaaigDÏe. 

86<i    Et  li  braconnier  tôt  ire 

l*or  le  chat  qu'il  orent  perdu, 
Ont  lo  provoire  bien  batu, 
Puis  apelent  lor  cbens  bâtant. 
Et  li  prestres  s'en  vait  ploraot 

365    Apres  Tybert  tôt  le  chemin, 
Toz  soûl  fors  que  de  Mauvoisin 
Son  chen  qui  après  vait  trotant. 
Et  Tybert  veit  esporonant 
Et  galope  et  retient  son  frein  : 

370    ^lolt  par  siet  bien  Bor  le  polein. 
Tybert  le  prestro  regarda 
Qu'après  lui  vient,  tôt  tressua. 
Avoi,  dan  prestres'  dit  Tybert, 
Tex  cuide  gaaigoer  qui  pert, 

376    Et  autre  enborse  le  gaain. 

Mal  dol  It  sorde  et  mal  mahain 
De  son  catel  et  de  son  cors 
A  proveire,  quant  il  vet  fora 
l'or  le  mester  damledeu  fere 

380    Qui  vout  les  bestes  contrefere  ! 
Dahez  ait  prestre  veneor! 
Il  doit  vivre  d'autre  labor, 
Puis  qu'il  est  a  prestre  sacrez 
Et  tant  fet  q'il  est  ordenez, 

:^    Del  mester  damledeu  doit  vivre. 
Et  vos.  danz  prestre,  esteez  ivre 
Qui  laisaeez  vostre  mester 
Por  aler  un  cbat  dechacer. 


9  baaigDie    361  qao  il 
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Mes  o*ert  por  mètre  el  pelecon 
390    A  vostre  putein  de  meison. 

Yos  ne  feîstes  pas  que  sages, 

Or  en  est  vostre  li  damages 

Et  la  perte  et  le  mescehance. 

Et  je  suî  en  ferme  créance, 
39d    S*irai  mes  oan  au  mostcr: 

Por  vos  fere  or  le  mester. 

Molt  vos  en  est  bien  avenu: 

Tôt  vostre  sen  aves  perdu, 

Vos  livres  avez  adirés. 
4(X)    Molt  estes  or  maloûrez, 

Ne  saves  mes  plus  une  letre. 

D'el  vos  convendra  entremetre 

Que  de  cures  d'ames  tenir. 

Bien  vos  devoit  mesavenir 
405    Qui  derere  aviez  tresses 

Et  a  vostre  dos  adossez 

Les  seinz  livres  nostre  seignor 

Dont  on  le  sert  et  nuit  et  jor. 

Mes  por  ice  le  fesiez 
410    Qu'en  autre  rien  ne  saviez.  62 

Vos  n'estes  pas  de  mon  savoir, 

Quar  je  cuit  autretant  savoir 

En  trestot  le  peior  qui  soit, 

Conme  en  cous  que  j'ai  orendroit*. 
415    *Haï,  Tybert'  ce  dist  li  prostrés, 

*Baux  dous  amis  et  bau  dons  mestres, 

Rent  moi  mes  livres:  je  t'afi, 

Contendrai  moi  eu  ta  merci. 

Si  me  rendes  mon  palefroi!* 
420    Or  n'en  soiez  ja  en  esfroi* 

Ce  dit  Tybert,  par  seint  Martin^ 

Anchois  m'ares  dit  en  latin 
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GoD  l'en  dit  fable,  se  voles'. 

'Faba'  dist  li  prestre,   or  Taves'. 
425    Ce  diat  Tybert  'ce  Le  puet  estre. 

Faba  c'eet  fève  sanz  areete, 

Et  fabula  ice  est  fable. 

Alez,  fou  prestre,  au  deable 

Qui  vos  puisse  le  col  briser, 
430    Si  apernes  autre  mester: 

Que  la  premere  question 
'      M'avez  eause  coDme  bricon. 

Mes  dites  mei  ici  endroit, 

Se  saves  par  ont  cevro  poit'. 
4:^    'Par  le  cul  quant  il  est  overt'. 

'Mes  par  lu  corne'  dit  Tobert, 

Or  me  respondes  de  gramairel 

Saves  nient  de  celi  faire 

Que  li  prestre  font  as  olercons 
440    Quant  il  lor  perneut  lor  leçons?* 

"Par  fei,  j'en  soel  savoir  ases'. 

'Bien  vos  en  croî,  mes  trop  venez 

Si  près  de  moi  que  il  m'ennuie. 

Mes  savez  vos  nule  alleluie 
44Ô    Ne  douz  chant  por  moi  endormirP 

YoB  me  voureez  or  tenir 

Parmi  les  rennes  de  cest  frein. 

Leseier  m'estovroit  le  poleîn 

Et  trestote  le  trosseûre. 
400    Uee  dex  li  doinst  malaventure 

Qui  le  vos  en  verra  mener!' 

Lors  aquelt  a  eaporoner 

Tant  que  de  lui  pert  la  veue. 

Lora  a  Tybert  grant  joie  hoûe, 
465    Et  le  preatro  triatre  et  dolane 

Ta  après  demandant  as  genz 

Qu'il  encontre  parmi  la  voie, 
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'Dites  fait  îl,  se  dex  vos  voie, 
Yeîstes  vos  par  ci  mener 

460    Un  cheval  et  esporoner 
Qui  or  se  départi  de  nos?' 
'Cist  prestres  qui  ci  vent  si  sous 
Font  soi  cil  a  qui  il  parole, 
'Bien  puet  estre  que  il  afole 

46Ô    Ou  il  a  espoir  trop  boû\ 

'Seignor  dist  il,  'einz  m'a  tolu 
Mon  cheval  a  trestot  mes  livres*. 
*0e2  font  il,  est  il  dont  ivres? 
Dan  prestre,  il  est  la  feste  as  fox. 

470    Si  fera  len  demein  des  chox 
Et  grant  départie  a  Baieus: 
Aies  i,  si  verres  les  jeus'. 

Li  prestre  ot  qMl  li  vont  gabant. 
Si  s'en  est  retornes  atant, 

475    II  e  son  chen  droit  en  mason. 
Et  Tybert  s'en  vait  le  troton 
Et  les  galoz  et  l'anbleûre 
Tant  qu'il  garde  par  aventure 
Lez  une  haie  entre  deus  blez. 

480    Si  voit  Renart  qui  fu  lassez, 
Tant  par  aveit  le  jor  coru, 
Et  de  la  fein  qu'il  ot  ou: 
Si  n'aveit  en  li  qu'aïrer. 
Et  Tybert  prist  a  dévaler 

485    Le  val  et  Renart  l'aperccit. 

Trois  feiz  se  seinne,  quant  le  voit, 
Molt  le  regarde  apertement, 
N'osse  pas  croire  fermement 
Que  ce  fust  Tybert  qu'il  veit  la. 

490    Et  Tybert  qui  bien  veû  l'a, 

Ne  fet  pas  semblant  qu'il  le  voie, 
Ainz  chevace  molt  bel  sa  voie. 
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Eîneî  s'en  Tait  molt  coiatement, 
SoB  piez  regarde  molt  sovent 

495    Et  puis  son  cors  de  chef  en  chef. 
L'd  capel  ot  mis  en  son  chef 
Qu'ert  d'eglenter  et  de  cherfueil. 
Er.  Renaît  regarde  a  un  ueil, 
Bien  voit  tote  sa  contenance. 

&00    Et  dit  Renart  'par  la  raembranoe, 
Par  les  plaiez,  par  la  mort  beu, 
Ne  sai  ou  eui  ne  en  queil  leu, 
Ne  sai  que  c'est  que  je  voi  la. 
Se  c'.'St  Tybert,  qui  l'adobaP 

505    II  me  resemble  chevalier: 

Vois  por  le  cuer  beu,  mes  oloistrer. 
De  litres  porte  a  grant  plente, 
11  est  esletiz  a  abe 
He  dex,  et  de  quelle  abeîef 

510    De  Clervauz  ne  aereit  ce  mief 
!Neml,  mes  il  i  a  abe. 
Molt  sui  bonis,  par  le  ouer  be, 
Que  je  n'en  osse  a  lui  parler. 
Il  me  fereit  tost  afoler 

515    Et  leidir  a  s«n  palefroi. 

11  le  meine  par  grant  esfroi, 
Ce  soit  par  sa  malaventure  I 
ISJ  sera  ce,  g'i  métrai  cure, 
S'a  lui  me  puis  acompainner. 

530    Mes  nel  sai  conment  areisnier. 
Gel  Gorrocai  joui  matin, 
l'or  ce  ne  m'oa  en  son  cemin 
Mètre  n'a  lui  abandoner'. 
Et  Tybert  conmence  a  chanter 

525   Une  chanoou  tote  de  Rome, 
Onques  si  bêle  n'oï  home. 
Et  quant  l^ssie  ot  a  chanter, 
Si  conmenca  a  regreter 
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Renart  que  hui  mein  Pot  laisse. 

580    *Dex!*  fet  il  'tant  sui  corocie 
De  Renart  que  ne  puis  trover. 
Se  ge  le  poïsse  en  contrer, 
Molt  le  meîsse  ore  en  grant  pes, 
Mes  escuiers  fust  oan  mes'. 

635        Lors  se  raquelt  a  estargir, 
Son  cheval  fet  avant  saillir 
Et  dist  qu^est  Renart  devenus? 
Ce  poise  moi  qu^il  est  perduz'. 
Et  Renart  qui  bien  Tôt  oï 

540    Est  meintenant  en  pies  salli 
Et  dist  gie  ne  sui  pas  perduz, 
Sire,  que  bien  soies  venuz 
Et  que  beneoit  jor  aiezT 
Et  Tybcrt  s^est  lors  afichiez 

f)4d    Sor  les  estriers,  si  le  regarde, 
Et  de  parler  un  pou  se  tarde. 
Et  Renart  est  avant  venuz 
Et  li  dist  sire,  bons  saluz 
Et  bon  jor  vos  soit  hui  donez!' 

550    A  qui  es  ce  que  vos  parlez  P* 
Fet  soi  Tybert  a  vos  qu'ateint?* 
'Sire,  je  di  que  dex  vos  meint 
Et  doint  goie  et  bone  aventure!' 
'De  vostre  salu  n'ai  ge  cure 

555    Pet  soi  Tybert:   ce  que  ge  vueil 
Ai  ge  trestot  et  si  me  doil 
De  Renart  que  ne  puis  trover. 
Ge  le  voloie  o  moi  mener 
A  seint  Martin  a  Blaengnie: 

560    Que  g'ai  de  li  molt  grant  pite. 
Et  ge  vois  la  messe  chanter: 
L'iglise  mWuet  déporter 
Jusqu'à  huit  jors  por  le  provoire 
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Qui  est  aies  a  une  foire 
565    A  Dol,  ce  dient,  en  Bretaingne. 

Ja  dex  ne  doint  que  il  reviaugne! 

Robe  va  querre  a  sa  putein. 

Si  m'eatuet  la  chanter  demein 

Et  ge  n'ai  clerc  qui  me  respoiogne'. 
570    Ge  ferai  bien  ceete  besoingne, 

Le  mester  sai  de  chef  en  chef. 

Bien  vos  aiderai,  par  mon  chef 

Fet  soi  Renart,  'ae  vos  volez. 

(Je  Bui  celui  que  vos  querez, 
575    Renaît  vostre  bon  conpaingnon'. 

'Va  ta  voie'  fet  il,   bricon! 

Tu  ea  RenartP'   Voire  par  foi'. 

'Mentiroies  en  tu  ta  foi?' 

'Oïl  voir  ce  u  dit  RenarN 
fisc    Va  ta  voie'  fet  il,  'musart! 

Renart  ne  s'osereit  veoir 

Devant  moi  por  nul  estovoir, 

Quar  il  m'a  hui  molt  ranprone 

Et  molt  corocie  et  gabe.' 
585    Ja  n'î  ot  se  paroles  non.' 

Si  ot,  il  fist  grant  mesprison 

Qui  iloc  me  laissa  par  moi 

Ou  iero  aioz  on  bone  foi 

0  li  esbatre  en  conpainnie. 
i)!)0    II  ne  fîst  mie  cortoisîe. 

Mes  or  me  dî,  se  dex  te  gart. 

Se  tu  me  voïa  hui  Uonart'. 

'Nenil  certes  jor  do  ma  vie, 

Qe  ne  vos  en  nicntiâse  miu 
595    Ce  li  a  Renart  respundu. 

'Mes,  Tybert,  vos  ai  ge  veû'. 

'Avez  oï,  par  le  cu<'r  be. 

Con  m'a  or  cil  vileins  gabe!' 

'QabeP  de  quoi?  oncor  i  pert, 
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600   Dont  n^estes  vos  mie  Tybert*. 

*Oïl  voir'.    *Et  je  Renart  eui, 

A  cez  enseinnes  que  je  hui 

Vos  trovai  sor  la  roche  en  haut 

Ou  vos  vos  tostissiez  au  chaut'. 
606    Tybert  respont  'tu  as  voir  dit. 

Mes  or  me  di,  se  dex  t'ait, 

Se  ge  t'enmoin  avocques  moi^ 

Seras  me  tu  de  bone  foiP* 

'Certes  oîr  ce  dit  Renart. 
610   'Mes  or  me  dites  par  quel  art 

Vos  avez  tel  harnois  conquis.' 

'Ja  me  cuidoient  avoir  pris 

Li  garchon  Guillaume  Bacon, 

Quant  un  prostrés  a  esporon 
615    I  vint  sor  son  cheval  ambiant. 

Et  il  descendi  meintenant 

Et  cuilli  ne  sai  quans  bastons^ 

Si  m'asailli  conme  dragons. 

Et  ge  vi  en  près  le  cheval 
620    Desoz  l'arbre  tôt  a  estai. 

Conmcncai  moi  a  dévaler, 

Et  il  me  pristrent  a  huer 

Lor  chiens  qu'il  me  voloient  prendre  « 

Mes  je  n'oi  cure  de  descendre, 
625    Ainz  sailli  entre  les  arçons, 

Et  il  con  uns  esmerillons 

S'en  va  a  tôt  moi  meintenant 

Quant  ge  m'aloie  regardant, 

Yi  le  prestre  dolant  et  las 
680    Qui  me  sivoit  plus  que  le  pas; 

Toz  lez  os  li  orent  quasses 

Por  ce  que  lor  ère  escapes. 

Apres  moi  vint,  si  m'arainna 

Et  son  polein  me  demanda. 
635    Et  ge  si  le  questionai, 
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De  gramaire  li  demandai, 
De  Boffîme  et  de  question  : 
Ke  me  sot  respondre  un  boton. 
Quant  ge  l'oi  fait  de  tôt  conclus, 

BJO    Oe  m'en  parti,  il  n'i  ot  plus, 
Et  ail  roTai  aler  aprendre 
Et  a  autre  mester  entendre.' 

'Sire  Tybcrt'  ce  dit  Renitrt, 
'S'ore  i  estoîent  li  sot  art 

04,")   En  ces  livres  que  voa  avea, 
Bien  DOB  auroit  dex  asenez. 
Eacoles  porreen  tenir 
Et  riches  homes  devenir,' 
Par  foi"  dit  Tybert,  'ge  Ee  eai  : 

CSii    Qu'onqnea  es  livres  ne  gardai.' 
NonP'  dit  Renart  'or  i  gardons, 
Descendes  et  ai  destrossons.' 
'Non  ferai,  quar  il  est  trop  tart. 
Mes  alez  en'  fet  il,  'Ronart, 

Cj,-i    Bone  aleOrc  a  Blaaiunic.' 
Conmcnt!  iroio  ge  a  pie?' 
'Bien,  si  vendres  encontre  moi, 
Si  recevrez  mon  palefroi 
Et  as  genz  ires  demander, 

(iflO    S'il  i  a  cors  a  enterrer 
Ne  nul  enfant  a  batizirr. 
Que  test  l'aportent  au  moster. 
Et  go  i  serai  orcndroit' 
Renart  dit  qu'alor  ne  porroit, 

ij6j    Que  trop  a  loa  pîea  dépeciez. 
Si  est  lasses  et  travellicK, 
Ne  nianga  hui,  ne  puet  aler 
S'il  nel  laissoit  un  pou  monter. 
'Montez'  fet  Tybert,  'visfement.' 

070    Atant  vet  Renart,  si  se  prent, 
9i  est  montez  derere  lui  : 
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Il  li  dira  par  tens  anui. 
Or  sont  li  baron  a  cheval. 

Si  chcvacerent  contreval. 
675    Si  s^cD  fuient  grant  aleûre 

Parmi  le  val  d^une  cuture  : 

Tybert  devant,  Renart  derere* 

Qui  se  porpensse  en   qel  manere 

Il  metreit  Tybert  a  raison. 
680    'Tybert,  par  ta  confession, 

Di  que  do  cest  cheval  feras. 

Donras  le  tu,  ou  le  vendras?* 

"Ge  le  vendrai'  Tybert  a  dit. 

'Et  por  conbien,  se  dex  t'ait, 
685    Le  donras  tu?  va,  di  le  moi.*  64 

'Gel  te  dirai,  et  ge  por  coi? 

Voldroies  le  tu  acater?' 

Oïl,  se  tu  le  vous  doner 

A  raison  et  a  droit  esgart: 
6îH)    Por  conbien  aura  ge  ta  part?' 

Pet  soi  Renart.     'Or  di  reison, 

A  i  dont  nus  part  se  ge  non?' 

Ce  dit  Tybert  gel  gaaingnai.' 

Et  ge  por  quoi  n'i  partirai, 
(j})5    Sire  Tyljert?'  ce  dit  Renaît. 

'i*ar  foi  tu  n'i  auras  ja  part' 

Fet  soi  Tybert   maie  ne  bono.' 

Si  aurai,  se  raisson  le  donc.' 

Et  dit  Renart   por  le  cuer  be, 
700    Ne  sui  gc  autresi  monte 

Con  vos  estes,  sire  Tybert? 

Trop  est  vostre  barat  apert 

Qui  me  voles  de  conpaingnie 

Giter  par  vostre  trecerie. 
70f>    Et  es  livres  et  el  cheval 

Partira  ge  tôt  par  igal 

Et  mot  a  mot  et  foil  a  fueil.' 
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'Sfale  gote  te  cret  ainz  Veil. 

Diable,  Renart,  es  tu  ivres  P 
710    Que  feroie  tu  de  mes  livres? 

Ja  d'î  ses  tu  ne  q'une  chèvre.' 

"Si  te  puisse  tornoier  fièvre 

Cou  rien  n'i  sai!'  ce  dit  Renarz 

Oc  sai  plus  lie  toi  les  trois  parz.' 
715    'Ses  tu  rien  de  dialetique?' 

'Oïl,  tote  qiqueliquique  ' 

'Respondras  moi  se  ge  t'opos?' 

'Oïl,  par  dereie  mon  dos.' 

'Or  antent  dont  a  l'argument! 
790    Oe  di,  pnin  d'orge  et  de  forment, 

Si  dî,  pain  de  forment  et  d'orge.' 

'Maie  aventure  ait  einz  ta  gorge 

Que  pain  d'orge  soit  de  forment.' 

'Tu  l'aa  entendu  malement' 
725    Fet  soi  Tybert,  'ce  n'i  a  mie; 

Tu  sez  trop  pou  d'estrenomie. 

Se  l'argument  te  puis  prover, 

Lerae  m'en  mon  cheval  mener?' 
OTl,  et  se  tu  pues  faillir. 
730    Dont  ne  m'i  lairaz  tu  partir?' 

'Oïl  voira.  lors  i  partiras." 

Or  orrai  dont  que  tu  diras.' 

Ge  dirai  dont,  por  oatre  quitc, 

Que  cil  n'abat  pas  qui  no  luite. 
735    Or  entent  dont  a  la  provance, 

Si  apflteille  ta  faillance. 

J'opoa  ceat  point  que  de  forment 

Fet  en  un  pain  tant  seulement, 

N'i  a  orge  ne  autre  ble.' 
740    'Cel  point  m'avoes  tu  enble" 

Ce  dît  Renart:  'or  dî  avant!' 

'Beax  amis,  et  puis  si  dî  tant 

Que  l'en'feit  d'orge  unautr  e  pain 
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Trestot  pur  et  sans  autre  grein: 

745    Sont  ce  deus  pains?  Que  t'est  avis? 
Nenil  certes,  tu  as  mespris, 
Il  ne  puet  estre  que  un  pain. 
Dont  n'est  il  q'un  filz  a  putein 
Fet  Tybert  *en  trestot  le  monde.' 

750   *Tu  menz/    'Mes  tu,  dex  le  confonde!' 
Ce  dit  Tybert  apertement. 
Tarmi  la  veûe  qui  ment 
Decoûz  es  par  ta  faillance. 
Tu  as  fet  trop  povre  semblance. 

755    Dont  ne  sera  que  unes  meins. 

Sanz  dis  blez  ne  puet  on  dis  pains 
Fere,  de  chascun  un  par  soi? 
Sont  ce  dis,  par  la  toe  foi? 
Or  garde  con  tu  ses  les  arz/ 

760    'Va  ta  voie'  ce  dit  Benarz. 

*Dont  n'est  blez  blez,  dont  n'est  pain  pais?' 

*Oîl,  e  vos  fil  a  putein' 

Fet  Tybert.     par  ceste  reson 

Wi  a  nule  desfension, 

765    Mes  entr'auz  a  grant  diferance/ 
'Avoi!  vos  aves  mange  tence' 
Fet  Renart,  si  voles  tencer 
Et  mellee  a  moi  conmencer.' 
'Non  faz,  mais  vos  n'estes  pas  saje, 

770    Et  itel  gre  a  qui  chien  nage. 
Quant  je  vos  oi  par  bone  foi 
Monte  desor  mon  palefroi, 
A  chalenger  le  conmencbastes, 
Meintenant  que  vos  i  montastes. 

775    Vus  ne  feïstes  pas  savoir. 
Si  ne  conquert  om  pas  avoir' 
Ce  dist  Tybert  *par  sou  genler.* 
'Bien  le  poes  laisser  ester 
Fet  soi  Renart,  ge  me  jooie.' 
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780    FuÏB  dist  en  baa  's'en  ceate  Toifl 
£Ie  vos  faa  anniii  et  peaance, 
Dont  sa  ge  poi  de  nigromance. 
8e  anchou  que  nos  departoms 
K'est  remeodez  ciat  pelîcons, 

785   Ja  dex  oe  me  leiat  jor  plus  vivre.' 
Tant  ont  chevance  a  délivre 
Et  tant  ont  entr'eua  deapute 
Qu'il  aont  en  Blaeigni  eatre. 
Deaoz  la  vile  enmi  les  prea 

790    Si  ont  lor  livres  destroasez. 
Lor  cheval  laisseront  aler 
Â  l'erbe  pestre  et  saouler, 
8i  s'en  tornent  vers  le  moster. 
Près  estoit  ja  de  l'anuiter, 

T9S    Bi  a'en  erent  alez  lez  gens. 

Au  moster  vîenent,  s'entrent  ena: 
Les  lampes  furent  alumeea 
Et  lez  genz  a'en  furent  aleea. 
Ce  dît  Renart  or  comenchez! 

800    Far  deu,  trop  vos  estez  targiez; 
8anz  veaprea  oïr  s'en  vont  tuit.' 
'Sire  Bensrt,  ne  vos  anuit, 
n  lor  avespirra  asez. 
Mes  cez  chandelez  alumez' 

800    Ce  dit  Tybert,  'que  le  service 
Doit  l'en  dire  a  treit  eu  l'iglise 
Et  fere  le  mester  molt  bel. 
Ovrez  les  huis  de  cou  chancel, 
Nos  i  verrou  oncor  molt  cler. 

810    As  antienea  m'eatuet  tomer, 
Et  vos  repernes  cou  sauter. 
Si  tornes  a  vostre  mester, 
Â  ces  versez  et  a  ces  saumesf 
Et  Renart  aquelt  a  ses  paumes 

815    Plus  menu  oea  fous  a  torner 
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Que  vos  ne  poissiez  conter. 
Quant  a  lor  mester  sont  tome, 

Si  se  sont  amedoi  levé. 

Tybert  vesti  le  sorpelis, 
820    Apres  est  vers  Tau  tel  sailliz. 

Tybert  son  capelet  esta,  65 

En  tel  manere  conmença 

'Domine,  labîa  mea  ... 

*Si  t^aït  dex,  con  ce  i  a 
825    Ce  li  a  respundu  Renart. 

'Ce  sont  matines,  fol  musart, 

Que  tu  nos  vous  por  vespres  dire.' 

Et  Tybert  conmença  a  rire, 

Si  li  a  dit  que  i  a  dont?' 
830    *Deus  in  adjutorium' 

Fet  Renart  'el  conmencement 

Doit  en  dire  premerement. 

Dant  Tybert,  ou  vos  estes  ivres. 

Ou  rienz  ne  savez  en  cez  livres. 
83Ô    Ahi!  que  ne  vos  ont  oî 

Ou  Tarceprestre  ou  dant  Davi, 

Ou  le  prestre  de  la  folie! 

Quidiez  qu'il  no  risissent  mie. 

S'il  vos  oïssent  autresi 
840    Con  moi  e  vos  avom  oï 

En  tel  manere  conmencerP* 

'Fox,  jel  fis  por  toi  essaier. 

Ge  ne  quidoie  pas  por  voir 

Que  tu  fusses  do  tel  savoir. 
845    Mes  or  t'a  ge  bien  esprove. 

Se  remeindre  vous  cest  este 

En  ces  te  vile  et  sejorner, 

Molt  te  ferai  garbes  doner.' 

'Ja  est  ce  bien'  ce  dit  Renart. 
850    'Mes  dites  vespres,  qu'il  est  tart' 
Lors  aplagne  Tybert  son  chef, 


816  ne    manque      p.  torner  conter      819  Boplis      830  adutorofl> 
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Si  reconmence  de  rechef. 
Deus  in  adjutoriura  dit, 
Et  Renart  les  anteDes  lit. 

855    Si  ont  chante  salmcs  et  vers 
MoU  hautement  a  deus  envers, 
Les  antienes  mont  hautement: 
Le  capitre  dist  simplement 
8ire  Tybert,  et  dan  Renart 

860    Redit  le  verset  a  Ba  part. 

Si  ont  chante  ensamble  a  ligne, 
Tôt  mot  a  mot  et  tôt  a  ligne. 
Sire  Renart  les  versez  dist 
Et  dant  Tybert  lez  responz  fist. 

865    L'antiene  del  MangniBcat 

Gele  dit  dant  Tybers  li  chaz, 

Et  Renart  l'a  bien  entone 

Et  gloriosement  chante. 

Âpres  chantent,  si  con  moi  semble, 

870    Lor  antiene  ambedui  ensanble. 
Tybert  a  dit  après  le  vers, 
Renart  li  reepont  a  envers. 
Puis  dit  Tybert  en  sa  reison 
Hoult  bel  Dominas  vobiscum. 

875   Renart  li  respont  hautement, 
L'oroison  dist  apertement 
Tybert  et  le  per  omnia, 
Devant  l'autel  s'agenoilla. 
Et  Renart  respondi  amen, 

880  Puis  li  a  dit  'levés  vos  en 
Et  si  aies  clore  ces  huis. 
Qe  dirai  benedicamus.' 

Âtant  a  Renart  envaï 
Un  benedicamus  farsi 

885    A  orgue,  a  treble  et  a  deschant. 
Que  il  n'a  home  si  vaillant 
El  mont,  ne 
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De  soi  n'oûst  gregnor  pitié, 
S'il  oîst  Renart,  que  de  lui. 

890    Tôt  le  mont  repeûst  d^ennui 
Renart  de  son  seri  chanter. 
Deus  liues  poissiez  aler 
Ainz  que  il  Toûst  parfine. 
Et  Tybert  si  a  Fuis  ferme 

895    Qui  molt  esteit  de  chanter  las. 
Si  dist  le  Deo  gracias. 

Apres  ont  conplie  chantée, 
Et  quant  Forent  tote  finee 
Si  prist  l'un  l'autre  a  aresner, 

900    Et  Renart  a  parle  premer. 
'Sire  Tybert'  ce  dist  Renart, 
*Ge  voudroie  savoir  quel  part 
Oe  aurai  de  tôt  le  gaaing, 
S'en  ceste  vile  o  vos  remeing. 

905 .  De  la  disme  de  ces  poroeax, 
De  ces  brebiz,  de  ces  veax, 
De  cez  pocins,  de  ces  oisons, 
Dites  conment  les  partirons. 
De  l'oblacion  et  dez  leiz, 

910    Dites  et  devises  en  pes 

Conbien  j'en  aurai  a  ma  part.' 
'Yos  en  aures  trestot  le  quart' 
Ce  dit  Tybert,  s'en  le  me  loe/ 
Et  Renart  li  a  fet  la  moe. 

915    'Conment*  fait  il,  por  le  cuer  be 
N'ai  ge  autrcsi  bien  chante 
Anuit  a  vespres  conme  vus? 
Et  autant  sui  religions 
Et  nez  et  prodom  de  ma  mein. 

920    Sera  ge  plus  filz  a  putein 

Que  vos,  que  n'aurai  de  la  dime 
Autretant  cume  vos  meîme, 
Et  de  tote  l'oblacion?' 
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Renart,  tu  me  tienz  a  bricon* 
925    Fet  soi  Tybort,  'ge  le  t'aG. 

Ne  m'as  oncor  gaires  servi 

Et  si  veub  ja  s  moi  partir.' 

'Partir?  nun  voil,  ainz  voïl  oïr, 

En  quoi  ge  m'i  porraî  fier, 
930    Se  ci  me  siet  a  demorer.' 

Ja  se  tu  es  de  bone  foi, 

Te  plîvis  loiauiDent  ma  foi, 

L'une  moitié  te  partiru 

De  ce  que  je  gaengnerai 
935    De  morz,  de  viz  et  d'aventures, 

D'ot&andes  et  de  sépultures, 

Et  tu  me  soies  bon  ami.' 

'Ge  l'otroi'  dist  Renart   ensi, 

Mes  certes  ge  ai  molt  grant  fein.' 
940    'Se  tu  voloies  mangier  pain, 

Ves  on  la  un  les  cel  autel.' 

'Ge  n'en  mangsi  onques  de  tel' 

Fet  Renart,  'a  jor  de  ma  vie. 

Mes  de  formage  auroit  i  mie?' 
945    'Far  foi,  ne  saî'  Tybert  a  dit. 

Âtant  garda  avant,  si  vit 

Une  toueille  envolepee 

En  une  fenestre  botee: 

Deus  en  i  ot  entorteilliez, 
950    Li  uns  fres  et  li  autres  viez. 

Tybert  les  trait  de  la  toaille. 

'Dex  aïde!  ce  u'est  pas  faille 

Que  chascun  aura  ja  le  sien.' 

'Par  foi'  dit  Renart,  'ce  est  bien. 
95^   Meis  dones  moi  cel  blanc,  cel  mol.' 

'Conment  voles  vos  samblor  fol' 

Ce  dit  Tybert,  'sire  Renart? 

Cest  dur  aures  a  vostre  part: 

Que  il  est  bon  a  cuer  tenir, 

034  s>>«"S''ai     936  Doffraiide    039  fù 
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900   Et  qui  le  Youdroit  départir, 

A  ses  durroit  plus  que  eestui.*  ^^ 

'Voles  le  vos  mètre  en  estuiP* 

F  et  Renart   celui  me  dones.' 

'Ja  par  mon  chef  n'en  mangerez 
965    Ce  dit  Tybert   grant  ne  petit.' 

'Par  le  cuer  be'  Renart  a  dit, 

'Dont  estes  vos  vers  moi  trichera/ 

*0r  va  ta  voie,  fol  lîcherre  ! 

Demein  au  soir  auras  cest  mol.' 
970    Or  m'aves  entercie  a  fol' 

Pet  Renart,  *en  la  moie  foi. 

Et  si  me  mentez  vostre  foi. 

Si  vos  en  apel  a  Ruen 

Ou  devant  Huon  le  doien 
976    Au  couvent  a  la  oonfrarie*. 

Que  que  Renart  Tybert  envie, 

Si  a  Tybert  tant  esploitie 

Qu'il  a  le  formache  mangie, 

S'en  a  Renart  ou  grant  doil. 
980    n  en  oust  ou  son  voil, 

Mes  ne  puet  ore  estre  autrement. 

Entre  ses  denz  dit  bêlement 

Se  hui  ne  sui  de  toi  vengiez, 

Molt  en  sera  mes  cuers  iriez/ 
985    Lors  a  son  formacc  entame, 

Que  il  estoit  molt  afame. 

Si  en  manja  tant  con  il  pot. 

Et  quant  ascz  mange  en  out, 

L'autre  lia  en  son  giron, 
990    Que  il  portera  en  maison. 

Mes  entretant  con  il  manja, 

Totes  voies  se  porpensa 

Conment  Tybert  conchiereit 

Qui  si  mal  parti  li  avoit. 
995    Lors  a  Tybert  a  raison  mis 
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'Sire,  86  gai  vers  vos  mespns 
De  ce  que  ge  voa  ledenjai. 
Onques  mes  de  tel  ne  manjai. 
Holt  a  este  bon  lo  formage, 
1000    Et  vos  partistes  cornue  sajo 

Quant  vos  nie  donastes  ceetui. 
Mes  il  me  tome  a  grant  anui 
Qu'anuit  uob  somes  oblie 
Que  nos  n'avom  mie  sone 

1005    Aa  vespres  ue  a  la  vigille.' 

'Vos  me  dites  voir,  par  seint  Gile' 
Ce  dit  Tybert,  'car  i  alons 
A  ces  cordes  et  si  traions!' 
Atant  sont  as  cordes  venu. 

1010    Renart  qui  plus  voiziez  fu, 
Dist  que  il  sonereit  avant. 
As  cordes  s'aert  meintenant, 
Mes  ne  pot  de  terre  soner, 
Sor  un  banc  le  convint  monter: 

lOi^    Des  cordes  lîst  un  las  coraor, 
A  son  col  le  mist  tôt  entor 
Et  ses  deuB  pies  avoc  devant. 
Tybert  le  va  molt  regardant. 
Et  il  prent  les  cordes  as  dcoz, 

1020    9i  sone  tant  que  neiz  lez  genz 
Qui  dormoîent,  sont  eavcllo. 
Mes  le  las  ot  si  adreoe 
Qu'il  ne  pooit  mes  corre  aval. 
Mes  trop  savoît  Renaît  de  mal 

1026    Qui  as  denz  les  cordes  osteit. 


Tybert  de  ( 


s'en  gardcit, 


Àncois  quidoit  q'o  les  deus  piez 
Son  oit,  qu'avoit  avec  leiez. 
Et  quant  il  ot  ascs  sone, 
1030    Si  s'est  molt  bien  del  laz  oste. 
Et  dit  Tybert   or  est  il  droiz 
Que  je  sone  la  moie  foiz.' 
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Et  dit  Renart  *par  seint  Richer, 
Qel  veil,  et  qae  boive  un  sester 

1035    De  vin  cil  qui  pis  sonera.' 
*Dahez  ait  qui  le  voiera' 
Ce  dit  Tybert;   or  seit  einsi.' 
Atant  s^en  est  en  piez  sailli. 
Si  est  desus  le  banc  montes 

1040    Et  el  laz  a  ses  piez  botes 
Et  après  i  bota  son  col, 
Je  cuit  qu'il  s'en  tenra  a  fol. 
Les  cordes  a  prises  as  denz. 
Lors  primes  le  voient  les  genz 

1045    Qui  vindrcnt  au  moster  garder 
Qui  ce  est  qui  tant  puet  soner. 
Atant  Renart  Tybert  aresne: 
*Buer  montastes'  fait  il,  'el  cfaesne 
Ou  le  provoire  vos  trova 

1050    Qui  en  cest  leu  vos  envoia. 
Ice  dites,  ne  vos  plaist  il?' 
Si  con  Tybert  vont  dire  *oïl,' 
Et  conme  il  la  boche  ovri, 
Li  laz  par  le  col  le  sesi. 

1005    Quant  les  denz  de  la  corde  esta, 
Li  las  entor  le  col  serra 
Et  avec  furent  li  dui  pie 
•  A  quoi  auques  est  aligie, 

Que  meintenant  fust  estrangle 

1060    Se  H  pie  estoent  este, 

Quar  o  les  piez  li  laz  eslesse. 
Et  dit  Renart   estes  aese? 
Ne  saves  mie  bien  soner. 
Estes,  je  vos  irai  ester.* 

1065    Tybert  quîde  qu'il  die  voir. 
Et  Renart  qui  enviz  dit  voir, 
Quant  du  laz  le  dut  délivrer, 
Si  li  ala  le  banc  ester 
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Que  il  aveit  desus  ses  piez. 
1070    Or  est  Tybert  plus  enlaciez. 
Or  ne  s'a  il  s  or  quoi  eater, 
Et  tôt  jora  fait  les  seins  aoner. 
Et  quant  il  s'en  quide  escaper, 
Renart  le  conmence  a  gaber. 
]0T5    Envers  lui  est  avant  passez, 
'Ha  ha!'  fait  il  'ore.  est  ases. 
Sire  Tybert,  ce  est  anur. 
Connient  ne  finereiz  vus  hui  ?' 
Et  Tybert  conmenca  a  grondre. 
Iû8'i    Conment,  ne  me  denniee  respondreP' 

Ce  dit  Renart  'orgoil.  orgoeil. 

Maie  aveuture  aient  mi  oil 

Se  ge  ne  tus  faz  sorde  oreile  ; 

Vos  me  faites  or  la  dorveille 
10S5    Qui  ici  vos  vois  aresnant 

Ne  ne  me  probiez  mie  tant 

Que  vos  vueilliez  a  tnoi  parler. 

Conment?  volez  vos  ja  monter 

Laaus  amont  a  damledeu? 
1090    Avoi,  Tybert,  ce  n'est  pas  jen. 

L'en  ne  monte  pas  si  as  nues: 

DoDt  vos  sont  ces  folors  venues? 

Quidiez  vos  ja  estre  si  seinz 

Que  vos  ailliez  avec  lez  seinz. 
1095    Et  moi  volos  gerpir  mai? 

Pou  aves  oncor  deu  servi 

For  aler  ja  lasus  en  gloire. 

Vos  nfe  feîstes  pas  mémoire 

Ersoir  as  vesprea  de  la  feste. 
1100    MoU  vos  devroit  doloir  la  teste 

Que  toz  jors  contremont  gardes. 

Et  a  moi  por  quoi  ne  parlez? 

Por  quoi  m'avez  si  enhaïP 

Ja  n'ai  ge  mïe  deu  trahi 
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110&    Que  ne  degniez  parler  a  moi. 
Vos  me  mentez  la  vostre  foi. 
Or  le  m'avez  deus  feiz  mentie: 
Une  ore  et  autre  a  la  partie, 
Quant  vos  partistes  le  formage. 

1110    Vos  ne  feîstes  pas  que  saje. 

Si  vos  di  bien  par  seint  Sanson, 
Que  ge  vos  en  tieng  a  bricon. 
Ne  me  semblez  pas  insi  mestre 
Con  vos  doÛBsiez  erseir  estre, 

1115    Quant  vos  me  trovastes  el  val 
Ou  chevauciez  le  cheval 
Qui  portoit  les  livres  troscz 
Que  aviez  au  prestre  embtez, 
Et  son  polein  par  trahison. 

1120    Or  en  pendez  conme  laron 
Et  si  avez  or  bon  chapel. 
Et  que  ert  il  or  de  Tapel 
Que  j'avoie  envers  vos  fetP 
Con  ment  ert  dcl  aler  a  pletP 

1125    Vos  n'i  porrez  or  pas  aler. 
Fêtes  le  vaux  contremander 
Â  la  confrarie  as  noneinz 
Trois  semeinez  ou  un  mois  meinz. 
Or  me  ditez,  que  ferôis  vos? 

1130    Par  deu,  trop  estes  or*;ellox 
Por  estre  mestre  a  povre  gent. 
Vos  les  menrieez  malement, 
Se  sor  euls  aviez  baillie. 
Ne  place  deu  le  filz  Marie 

113Ô    Que  en  vos  aient  lor  atente: 
Que  il  auroient  maie  rente, 
Ne  voudreez  a  ouïs  parler 
Ne  seul  de  droit  oeil  esgarder 
Ge  vois  ore  les  huis  ovrir, 

1140    Que  j*ai  01  lez  genz  venir 
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Qui  Toelent  eotrer  el  inoster. 
Or  doÛBsiez  rostre  sauter 
Tenir  overt  sua  voz  jenolz, 
Et  vOB  Toa  estea  a  trois  nouz 

1146    Loiez  as  cordez  par  la  gole. 
La  soùatea  voa  pou  de  bole. 
Que  diruut  ore  li  prodome? 
Or  ne  chantez   vos  pas  de  Rome 
Si  con  vos  feïstez  eraoir. 

1150    Toa  doiieaiez  ai  bien  savoir 
Les  aet  arz,  ce  deaeez  ier: 
Or  ne  voa  aaves  deziier. 
Folie  vos  t&it  tant  souer, 
Yos  doQssiez  laiasier  ester 

1155    Le  debateïz  do  cez  clochez. 

Mouz  vos  venist  pescber  aa  loehez 
Qu'en trem être  de  tel  meater 
Dout  vos  ne  savez  prou  aider. 
Ne  vos  en  aaves  entremetre, 

ilfto    Mes  en  pris  vos  voleez  mètre 
De  tenir  la  marruglerie. 
Vos  feïstes  moU  grant  folie. 
Ge  vos  di  bien  tôt  a  estrox, 
Certea  trop  eetes  orgellox. 

UGâ   Oe  quidoie  par  seint  Quion 
Q'a  la  purification 
Venist  ma  feme  a  vos  deniciD. 
Hes  ne  porroit  a  vostre  mein 
Ateindre  s'offrande  a  baillier 

llTO    No  voatro  bêle  mein  baiasîer, 
Que  trop  voa  estez  haut  levé. 
Si  vos  tendrait  a  fol  deve 
Et  en  auroit  trop  grant  pour. 
Et  quar  me  changies  par  amor 

UTft    Deus  raaailles  por  un  denier, 
Qn'allora  les  voldrù  cnvoier. 
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Que  dites  vos?  aurai  les  mie? 
Yoiz  por  le  oors  seinte  Marie, 
S^il  deingne  a  moi  parler  enoor. 

1180    Malement  parlerees  or 

A  un  povre  home,  qant  a  moi, 
A  qui  vos  estes  par  vo  foi 
De  mener  loiau  conpaingnie, 
Ne  deingniez  encor  parler  mie. 

1185    Mes  avant  volez  oTr  tôt. 

Or  me  respondes  mot  a  mot 
Espoir  de  ce  que  je  vos  di! 
Mes  por  deu,  sire,  je  vos  pri, 
Ne  metez  rien  a  vostre  cuer, 

1100    Que  ge  nel  voudroie  a  nul  fuer 
Que  vos  en  eussiez  nul  mal. 
Parmi  tôt  ce  que  el  cheval 
Ne  voussistes  que  ge  partisse, 
Si  volées  que  je  preïsse 

1195    A  porter  Hermoline  a  messe. 
Ne  vos  fu  onques  felonesse: 
Volenters  li  devez  prester 
Et  de  vos  chandeilles  doner. 
Aura  le  ele,  baux  douz  sire  P 

1200    on,  damledeux  le  vos  mire. 

C'est  bon  gre  deu  et  maugre  vostre, 
Ele  dira  sa  patrenostre. 
Que  dex  vos  doinst  honte  en  cest  an 
Ainz  que  vienge  la  seint  Johan, 

1205    Si  aures  vos  encor  anuit. 
Por  deu,  sire,  ne  vos  anuit, 
Ge  paroi  volenters  a  vos. 
Et  vos  estez  trop  ennuioux. 
Et  a  moi  ne  volez  parler: 

1210    Voldriez  vos  tôt  jors  soner? 
Ge  vos  di  bien,  ce  est  folie, 
1  sanble,  ce  seit  estoutie'. 
Atant  let  Renart  le  gangler 
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Qui  a  l'uis  vit  aboeter 

1215    Un  fort  vilein  fel  et  enrievrea. 
Hardi z  autres!  con  un  lèvres. 
Au  coste  ot  s'espee  ceinte 
Qui  tote  cafeit  de  roTI  teinte, 
Qu'il  ne  pooit  iasir  des  es, 

1220    Ne  ja  par  lui  n'en  istra  mes. 
Et  quant  il  vit  Tybert  le  chat 
Qui  si  fort  les  cloces  débat. 
Et  Renaît  vît  ester  lea  lui, 
Tel  poor  ot  et  tel  ennui 

122â    Que  raeintenant  li  pristrent  fevres 
Et  il  s'en  fuï  con  un  levrea. 
Et  Renart  est  avant  passes;. 
^i  li  a  dit  'estes,  estes. 
Fox  viloins,  par  ci  cieroîs.' 

tSBO    Adont  fu  li  vileins  destroii!. 
Quant  vit  que  Renart  l'escria, 
Einsi  très  grant  poor  en  a 
Qu'il  dut  estre  del  sen  issu. 
One  ne  fina,  si  est  venu 

I2.'i5    Lasus  amont  enmi  la  vile. 

Et  Renart  qui  molt  sout  de  ^\e, 
S'en  est  retome  au  mostrr, 
Si  esrachc  un  fuel  del  sauter, 
Si  l'a  dedens  son  sein  bote, 

1240    Et  Tybert  a  araîsone. 

Sire  Tybert'  Renart  a  dit, 
'Ge  vos  di  bien,  se  dex  m'aît, 
Que  je  ne  demor  plus  o  vus, 
Que  trop  estes  religious. 

l'245    Trop  poes  por  deu  traveller. 
Ge  ne  porroie  tant  veiller. 
Ge  m'en  irai,  vos  remanez, 
Et  voBtre  offrande  rechevoz 
Tel  con  ele  ert,  ou  mole  ou  dure: 

1200    Que  bien  sachez,  je  n'en  ai  cure 
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Ne  de  la  moitié  ne  da  quart/ 
Atant  Renart  de  lui  se  part, 
Si  8^en  Tait  droit  a  une  baie. 
Et  Tybert  de  soner  s'esmaie, 

r25ô    Qui  de  soner  fu  si  ateinz, 

A  bien  pou  que, il  n'est  esteinz, 
Ne  ne  se  pot  mes  preu  eider. 
Et  li  vileins  qui  du  moster 
Estoit  devant  Renart  torne, 

12«K)    Si  avoit  tantost  encontre 

Plus  de  dis  vileins  toz  pleinz  d^ire 
Qui  tuit  li  conmencent  a  dire 
'Et  fûtes  vos  a  cel  moster?' 
*Ofl'  fet  il,  un  aversier: 

1265   I  ai  veû,  jel  vos  afi. 

N^alez  pas  en  avant  d'ici, 
Que  as  cordes  a  un  diable. 
Ne  quidiez  pas  que  ce  seit  fable! 
Et  uns  autres  s'esta  les  lui. 

1270    Saches  que  il  m'ont  fait  anui. 
Et  quant  je  voil  laiens  entrer, 
Si  me  pristrent  a  escrier, 
Et  je  m'en  fui  conme  lèvres, 
Si  m'en  sunt  ja  prises  les  fevres 

1275    Et  autre  mal  encore  asez. 
Si  ai  este  espoentez 
Que  grant  poor  ai  de  mon  cors. 
Molt  a  anuiz  lor  sui  esters, 
Et  encore  me  sivent  il' 

1280   *  Venez  ent  arere*  font  il. 
Atant  retome  li  vileins 
Qui  de  la  fevre  estoit  ja  pleins, 
S'en  va  avec  eus  au  moster 
Et  si  lor  dit  par  seint  Richer, 

1285    Si  m'en  créez,  n'i  entreroiz: 
Quar  li  deables  peut  tôt  drois 
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Et  par  le  col  et  par  les  piez. 
ÂB  cordes  est  bien  atachez.' 
'C'est  neent'  li  uns  respondi. 
1290    'Or  to8t'  fait  il,  'baron  hardi!' 
Atant  sont  au  moater  venu. 
Li  vileins  qui  fu  esperdu 
S'en  Tait  toz  jors  traiant  nrere. 
Molt  fu  coarz  de  grant  manere: 
129&    Les  autres  let  aler  avant. 

Dant  Tybert  troverent  pendant 
As  cordée,  molt  l'ont  conjure 
Que  il  lor  die  vente, 
Se  il  est  bone  chose  ou  non. 

1300    II  ne  respont  ne  o  ne  non. 
Et  il  l'en  ont  entreparle 
Et  antre  foiz  rooonjnre. 
n  ne  respont  ne  que  devant. 
'Tierce  feiz'  font  soi  li  auquant, 

1305    'Le  convient  encor  conjurer. 
Et  se  a  nos  ne  vont  parler, 
Si  l'asailloD  hardiement.' 
Lors  le  conjurent  erraument. 
Un  bachelers  prou  et  hardi 

1310   Plein  pie  est  devant  euls  sallï, 
Si  li  a  dit  'tu  qui  la  pens, 
Ge  te  conjur  de  totes  genz 
Et  de  l'apostoile  de  Rome, 
Que  je  ne  sai  nul  si  haut  home 

1316    Fors  que  sous  nostre  sire  dex, 
Qe  te  conjur,  se  tu  es  tex 
Que  tu  doies  parler  a  gent, 
Parole  a  moi  isnelement! 
De  ta  foi  et  de  ta  créance 

1820    Te  conjur  et  dei  roi  de  France 
Et  de  trestote  la  maisnie 
Qu'il  meine  o  lui  en  chevaude, 
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Et  de  par  le  roi  d'Engleterre, 
De  boifl,  de  pre,  de  tote  terre 

13'2ô    Et  de  trestote  créature, 

De  tes  eus  et  de  ta  faiture, 
Que  me  diez  s'es  de  par  de 
Ou  par  celui  qui  me  fist  ne. 
Ja  te  Terras  tôt  detrencber, 

1330    Ne  vois  tu  ci  mon  branc  d'acher?' 
'C'est  noent'  cil  ont  respondu. 
'Avant'  font  il,  'baron  cremu, 
Assaillon  a  destre,  a  senestre!' 
Âtant  vint  la  mescine  au  prestre, 

133Ô    Si  li  passe  conme  devee: 
'Avez  vos'  fait  ele,  rovee 
Geste  iglise  par  pute  estreine? 
Ja  est  el  mon  seignor  demeine. 
Ja  conperrez,  se  dex  me  saut, 

1340   Se  ma  oonoille  ne  me  faut/ 
Lors  li  passa  a  sa  quenoille 
Et  cruelment  le  dos  li  roille. 
Et  Tybert  durement  tressant: 
Et  por  neent,  rien  ne  li  vaut, 

1345    Que  il  ne  lor  puet  escaper. 
Lors  saut  le  quointe  bacheler, 
Celui  qui  s'espee  avoit  traite, 
Fiere  envaïe  li  a  faite. 
Celui  qui  tant  Tôt  conjure 

I3d0    Est  meintenant  vers  lui  aie: 
Entor  son  braz  torelle  a  masse 
Son  mantel,  et  puis  si  li  passe. 
Segnies  s'est  et  puis  voit  avant, 
Un  coup  li  donc  en  reculant, 

1355    Que  les  mailles  de  la  pelice 
Li  freint  et  délace  et  délice. 
Si  le  feri  de  grant  air: 
A  terre  en  fait  un  pan  venir. 
Mes  ne  l'a  en  char  adese 
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1860    Q^el  poin  U  est  le  bran  torae. 
En  toraant  deecendi  aval, 
Ne  li  a  fet  gairez  de  mal. 
"Ves'  fait  il,  'con  trencbe  tn'espeo! 
8'el  ne  me  fuat  el  poing  tornee, 

iS6â    Ja  en  oûsse  pris  venjance.' 

Lors  vint  un  vilein  o  sa  lanobe^ 
Se  li  rflfet  une  envaïe. 
A  deux  moins  l'a  forment  brandie, 
Parmi  le  cors  le  vout  ferir. 

1370   Et  Tybert  li  sont  bien  guenohir. 
Et  li  TileioB  outre  passa, 
A  une  piere  s'acopa: 
Saches  que  la  lanche  a  brisée 
El  une  coste  a  pechoiee. 

1376    Et  le  bacheler  o  l'espee 
Qui  ot  a'aleine  reoovree 
Et  tôt  repris  son  hardement, 
Li  est  passes  bardiement. 
Li  bacheler  ot  non  Guillame 

1880    Ferir  le  quida  sor  son  baume, 
Mes  a  ceatui  coup  a  failli, 
Que  Tybert  li  a  bien  guenci: 
Ne  l'a  mie  a  cel  coup  ateint, 
L'espee  entre  ses  poins  li  freint. 

1386    Et  il  li  passe  o  le  tronçon, 
Si  le  feri  el  chaaingnon 
Que  les  las  ou  ii  ert  laciez 
À  a  cel  coup  outre  trenches. 
Et  Tybert  qui  molt  esteit  laz, 

1390    S'en  Tait  fuiant  plus  que  le  pas. 
Parmi  l'uis  s'en  esteit  sailliz, 
Et  li  TÎleins  fu  esbaïz 
Qui  de  lui  ocire  ert  engrez, 
Si  lor  eaorie   or  tost  aprazT 

18S5    Si  l'enohaucent  molt  durement, 
Et  il  nés  dote  de  noient 
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Que  la  nait  qui  eateît  oscure 
Lor  B  fait  pflrdre,  et  l'aventure 
Qui  li  eatoit  a  avenir, 

1400    Qu'il  ne  dereit  mie  morir. 

Li  vilmn  s'en  tonient  atont. 
Et  Tybert  s'en  vait  dévorant 
Les  vileins  et  la  pute  au  prestra, 
Molt  les  maudit  .et  tôt  lor  estre, 

1406   Et  puis  Renart  et  s'ataTue. 
Que  qoe  Tybert  einsi  cemine, 
Li  est  venus  R«nart  devant 
Eo  ea  voie  parfont  clinsnt: 
Hahi'  fait  il,  'bons  ordenez, 

1410   Por  smor  deu  car  me  donea, 
Que  dex  li  père  le  vos  mire, 
De  vostre  offrande,  bauz  doz  eiret 
Et  si  me  contes  de  vostre  estre 
Que  de  vostre  ordre  voudroie  estre, 

1416    Que  molt  vos  sïet  bien  celé  estole 
Qui  le  vostre  bel  col  acole. 
Et  por  deu,  sire,  qui  l'i  mist 
De  grant  folie  e'entremist, 
Qa'elfl  resemble  cbaagnon 

1430   A  quoi  l'en  ait  pendu  laron,' 
Habi'  ce  dit  Tybert  li  chaz, 
'Maie  aventure  ait  tis  baraz 
Et  trestote  la  toe  foi!' 
'Dites  vos'  fait  Renart,  a  moi  ?' 

1436   "Oïl  voir'  Tybert  reapondi. 
'De  quoi  vos  a  ge  mal  parti, 
Sire  Tybert'  Renart  a  dit. 
Trestot  avez  sanz  contredit, 
Vostre  offrande  tote  l'aiez! 

1430    Estes  vos  ore  bien  paiozP 
Anuit  aves  parti  et  pris. 
Et  d'itant  avez  vos  mespris 
Que  <a\  n'en  a  noient  ofl 
Qui  a  la  vigile  o  vos  fu, 
1421  Tjrbert  manqua. 
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1435   Renart  rostre  bon  conpaingnon. 

Mes  tenez  vos,  si  oiez  mon, 

QuG  dedenz  cest  brief  ici  a. 

Que  orendroit  le  m'enyoîa 

Mi  sire  Huon  le  deien, 
1440    Et  ai  vos  mande  qu'a  Roein 

Soiez  lundi  devant  manger 

Tôt  preet  a  ore  de  plaider 

Encontre  le  prestre  del  Brueïl 

Qui  a  eeorit  dedenz  eest  fueil 
1445    Trestot  quanque  il  i  vont  mètre. 

Orendroit  le  me  fiât  tremetre, 

Et  se  TOB  bien  ne  m'en  créez, 

Venez  avant,  si  i  gardez! 

Et  plus  î  a  encore  el  bref, 
1450    Qu'il  Tos  contredit,  par  mon  chef, 

Le  moster,  et  met  en  defois. 

Tos  n'i  chanterez  mes  des  mois, 

Ne  mes  ouan  de  si  que  la 

Que  aures  de  fide  lésa 
1455    Respundu  devant  Tarcheresque  ; 

Ou  a  la  cort  devant  l'evesque 

Mon  seignor  Q  au  ter  de  Costances, 

Avon  nos  misée  noz  sentances, 

Li  preetres  et  je  aanz  mentir. 
1460    Ensamble  vos  volom  tenir' 

Fet  soi  Renart,  'se  vos  volez.' 

Lors  par  fu  Tybert  adolez, 

Tristrcs  et  doleros  et  taz. 

Que  por  les  cox,  que  por  le  gaz. 
1466    Si  s'en  vait  droit  a  sa  meaon. 
Si  départent  Ij  conpaingnon, 

Ce  dit  l'estoîre  qui  ci  fine. 

S'en  vait  Renart  a  Hermeline. 

Si  enoontra  un  cras  oÎsod 
1470    Qu'il  enporta  en  sa  maison. 
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A  sa  funtc  atome  a  manger 
Qui  molt  en  avoit  ^nint  inester, 
Kt  h!  li  a  trcxtot  conto 
('uniiicttt  Tybert  l'avuit  mené, 

H75    Conment  le  prîst  a  achousoD. 
Ce  vos  dit  Richart  de  Lison 
(Jui  eoDmonclic  a  ecMte  fable 
l'or  douer  a  son  coniiestable: 
Se  il  i  a  on  rit^n  mespris, 

UfH)    Il  jrcn  doit  ja  cstro  repris, 
Se  il  i  a  de  son  langaje: 
Quo  fox  naïa  il  n'icrt  ja  sage 
N'il  no  vout  gerpir  su  uature, 
l^uu  dex  noHtrc  sire  n'a  cure. 

lisb    TuK  jorz  sict  la  pomc  cl  poDier. 
Ne  voH  vcil  avant  riinoier. 
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Une  estoire  voil  conmencier 
Qui  durement  feit  a  proieier  : 
Et  grant  bien  i  porroiz  aprendre, 
Si  il  T08  i  plest  a  entendre. 
5    Or  m'eBcotea  sans  noise  fere, 
Qne  nus  contes  ne  porroit  plore 
A  home  qui  est  trop  noisouz: 
Mes  de  l'oïr  Boit  covoitous, 
Celi  qui  oïr  la  voudra. 

10    Or  oez  que  l'en  vos  dira. 

Il  avint  ja  qu'uns  chovalers, 
Qui  molt  esteit  prous  et  légers, 
Fist  fere  un  castel  bel  et  noble: 
N'ot  tel  jusqu'en  Costentinoble. 

15    Li  castax  fii  molt  bien  séant 
Desor  une  roche  pendant, 
Et  si  estoit  bien  conpassez. 
Clos  fu  de  mur  et  de  fessez 
Dont  l'eve  coroit  tôt  eutor, 

20   Un  pont  torueîB  par  desor. 
Trop  par  fu  bien  fait  le  caetel, 
Onques  nul  om  ne  vit  si  bel. 
Or  vos  en  ferai  le  devis. 


I  Une  nettoire 
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Deeur  une  ère  fu  asia 
2b   Qui  grant  ert  et  porto  navie. 
Par  l'eve  vint  marcfaefmdie 
Tôt  contreval  jusq'a  la  mer. 
Molt  fait  cel  païs  a  amer. 
La  praerie  fu  selonc 
30   Qui  durait  deus  liues  de  lonc 
Et  quatre  de  le  sans  faillance. 
Les  rionez  (telez  a'ot  en  France) 
Si  firent  forment  a  chérir. 
Et  si  vos  di  bien  sanz  mentir 
85    Que  forest  i  ot  bêle  et  grande: 
Il  n'ot  tole  jusqu'en  Ilande, 
Plus  bêle  ne  plus  aveoable, 
TSe  a  franc  home  delitable. 
Cent  arpens  bien  en  i  avoit. 
40   Mes  Dule  beste  n'i  avoit 

Que  molt  n'en  i  ot  grant  plento. 

Un  jor  fu  li  sire  monte 
Deaur  un  bon  corant  deetrer, 
Et  dit  qu'il  vont  aler  chacer 
4&    Por  veneisoQ  en  la  forest. 
Les  chêne  acople  sanz  arest 
là  escuier  et  li  sergant, 
Et  li  vcnorres  vait  devant 
Bor  iiD  grant  ohasceor  liart. 
50   Âtant  ont  levé  dan  Renart. 
Quant  li  vénères  vei!  l'a, 
Les  chenz  apele  'or  ca,  or  oa!" 
Quant  Renart  vit  les  chenz  venir, 
Vers  le  castel  priât  a  foïr: 
65   Li  cben  le  eîvent  a  ellez, 
Et  tuit  li  veneor  après. 
Et  Renart  qui  fu  esbaîz, 
Sailli  Bor  le  pont  tomeïz 
Et  s'en  va  parmi  la  porte  enz. 
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60  Del  trover  est  il  mes  noienz. 
Coq  il  fu  eoties  en  la  porte, 
Dit  li  chevalier  'il  est  nostre.' 
Lors  s'eslaissent  sans  atarger. 
El  caste!  est  entre  premer. 

65    Puis  descendi  de  son  cheval: 
L'estrer  li  tint  le  senegoal. 
Après  sont  li  autre  venu, 
Enmi  la  cort  sont  descendu. 
Le  gorpil  vont  partot  querrant, 

70   Nel  troverent  ne  tant  ne  quant. 
Par  cuisines  et  par  estables 
Et  el  paleis  deeoz  les  tables 
Ne  laissèrent  que  reverser: 
Mes  onques  nel  porent  trover. 

75    Par  les  chambres  et  par  soliers 
Lo  fiât  querre  li  chevaliers: 
Neïa  es  celerB  le  vont  qnerre. 
One  n'i  remeist  pièce  de  terre 
Ne  en  celier  ne  fors  celier, 

80   Ne  cognet  duI  a  revercbîer, 
Ne  rien  née,  bien  le  saches, 
Que  li  gorpilz  n'i  fust  cochez. 
Onquee  n'i  remest  banc  ne  huce, 
Neïa  desos  une  viez  ruche 

85    Dont  l'en  avoit  le  mel  oste: 
Mes  il  ne  l'i  ont  pas  trove. 
'Dex!'  font  il  'qu'est  il  devenu, 
Quant  nuB  de  nos  ne  l'a  veul* 
Par  foi  or  nel  aavom  ou  querre, 

90   Ne  sai  s'il  est  entres  en  terre.' 
Li  chevalier  dist  je  ne  sei, 
Mes  quant  ne  puet  eatre  trove, 
Si  le  laissons  ataut  ester, 
Que  caiens  le  vi  ge  entrer.' 

96    Par  foî,  sire'  ce  dient  tuît, 
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'Ainz  le  querron  jusq^a  la  nuit, 

Quo  por  maveis  nos  tendra  Ton 

Se  nos  si  le  gorpil  perdon/ 

'Or  le  queres  donques  ades' 
100    Fet  li  sire,  je  le  vos  les: 

Sachez,  je  nel  querrai  plas  hui. 

Atant's'en  va  de  fin  anui. 

ïiOrs  reconmencent  de  rechef. 

Et  chascuns  a  jure  son  chef 
105    Que  del  querre  ne  se  feindra 

Jusqu^a  tant  que  la  nuit  vendra. 

Trestote  jor  l'ont  quis  insi, 

One  ne  finerent,  gel  vos  di, 

Soz  bans,  soz  Hz  de  reverser. 
110    S'oïrent  covrefeu  soner: 

Et  con  il  Torent  entendu, 

Onques  n'i  ont  plus  atendu 

Et  dient  que  nel  querront  plus. 

El  palais  en  montèrent  sus, 
115    Si  sont  venu  a  lor  seignor. 

Trestuît  li  dient  par  îror 

'Bau  sire,  par  seint  Lienart, 

Bien  nos  a  conchie  Renart/ 

'Qu'est  ceP*  fet  il.     'Ne  l'avom   mie. 
120    Ge  ne  sai  que  ce  senefie. 

C'est  aucune  senefiance: 

Damledex  nos  fait  demostrance, 

Mien  escient,  d'aucune  chose. 

Noter  vos  volt  une  autre  glose, 
1*25    Et  si  ne  sai  que  ce  puet  estre. 

Neporquant  Renart  est  si  mestre. 

Il  n'est  beste,  ce  sa  ge  bien, 

Qui  encontre  lui  soûst  rien: 

Meinte  foiz  nos  a  deceûs, 
130    Toz  nos  capons  nos  a  toluz. 

Or  le  quidai  bien  avoir  pris, 

97  lor  99  querrei»  101  S.  que  go  104  ch.  en  a  HO  8'  ^; 
114  en  manque  115  a  son  ».  121  cest  auonture  s.  123  escience  \^ 
pot      128  sout  roien      130  nas 


_J 


Xni  (Héon  33108-22143) 

Mfia  ne  sai,  dex  ou  eaemis 
Le  nos  a  tolu  sans  dotance. 
Mes  par  sein  Denisse  de  France 

136    A  qui  ge  me  sui  otroiez, 
Il  sera  autre  fois  ohacez. 
Benart^  se  ge  ne  muir  de  mort, 
Il  est  arives  a  mal  port: 
Que  demein  sanz  nul  delaier 

140    Iron  en  la  forest  chacer. 
Et  se  DOS  prendre  le  poon, 
Sa  pel  ert  en  mon  pelicon, 
Que  caiens  en  a  d'autre  tel  es. 
Mes  ore  alumes  lea  eandelez, 

145    9i  nos  aseon  au  manger, 
Que  le  gorpil  voil  oblier, 
Qui  tant  nos  a  fet  demoi-er. 
Maie  mort  le  puisse  acorer 
Que  por  lui  jeûne  avoms! 

ISO   Or  ca,  de  l'eve  et  si  laToms.' 
Lors  ooumencerent  a  laver. 
Atant  aseent  au  soper 
Li  chevalier  et  sa  maisniee. 
Et  aa  feme  joiant  et  liée 

156    Si  fi'estoit  delez  lui  asise. 
Ne  vos  fes  ci  nule  devise 
De  m  baute  ne  de  son  estre. 
Mes  ainz  plus  bêle  ne  pot  estre. 
Dejoete  son  seignor  se  siat 
160    Au  manger  et  meintenant  rîst 
De  Renart  qui  les  a  moquiez. 
Atant  vindrent  richez  deÎDtez. 
Lardes  de  cerf  et  de  aengler 
Ot  li  chevalier  au  soper. 
166    13t  si  burent  bon  vin  d'Angou. 
De  la  Rocole  et  de  Poitou. 
Ne  vos  ferai  ci  longe  fable, 


13S  olroinei!     143  p.  Kern  en  m.  pilîcon      14.'t  àe\et     144  lei  |  de 
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Mes  quant  orent  mange,  la  table 
Conmanderent  que  l'en  ostaat 

17U    Por  ce  que  il  eatoit  trop  tart. 

Quant  la  table  lor  fu  ostee, 

Atant  est  la  dame  levée. 

A  Bon  seigDor  vint,  si  l'acole 

Et  dit  'aire,  par  seint  Nichole, 

1Ï5   Se  T08  me  créez,  vos  iroiz 
Coder,  si  vos  reposerois. 
11  en  est  bien  tens  mes  anuit: 
Car  il  est  près  de  mienuit, 
Et  vos  en  aves  grant  mester. 

180    Huî  ne  finastea  de  chacer 
Le  gorpil  qui  vos  a  mal  fet.' 
Dame'  fait  il,  ci  a  mal  plet. 
Del  gorpil  ne  m'est  il  a  rien. 
Alon  dormir,  je  le  voil  bien, 

1S6    Se  il  vos  vient  a  voleote.' 
ÂdoDO  est  li  airee  levé 
Et  est  entres  dedenz  na  cambre 
Qui  tote  estoit  ovree  a  l'anbre. 
N'a  el  monde  boete  n'oisel 

190    Que  n'i  soit  ovres  a  cisel 
Et  la  procession  Renart 
Qui  tant  par  sot  engin  et  art, 
Que  rien  a  fere  n'i  laissa 
Cil  qui  si  bel  la  conpassa, 

195    Q'en  li  soût  onqaes  nomer. 
Mes  or  le  voil  laissier  ester. 
Que  le  ooute  voit  abréger. 
Meintenant  se  fist  deschauoer 
Li  chevalier  et  si  se  chouce. 

200  La  dame  ne  fu  pas  faroche, 
Ains  se  rest  autres!  cochie. 
En  après  cboce  la  mainie. 

*       Kes  en  la  chambre  ardant  laissèrent 
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Deus  (ûergeB  qui  clarté  geterent 
30&    Ases  granz  erent  par  raison. 

Bien  en  vit  om  par  la  meson. 

Cil  qui  orent  relie  la  ouit, 

Furent  m  oit  tost  endormi  tuit. 

Onqnes  nus  ne  s'en  esTela 
310    Tant  que  lî  baus  jors  esclaira 

Qui  lor  a  rendu  grant  clarté. 

Lors  se  sont  meintenant  levé 

Li  escuier  et  li  sergant. 

Et  li  Teneres  tôt  errant 
215    S'en  est  dedenz  la  chambre  entre. 

Li  sires  eatoit  ja  levé, 

Et  oil  li  a  ore  bon  jor. 

Apres  a'estoit  mis  el  retor, 

Et  li  chevaliers  erraument 
330    Se  cbauoe,  que  plus  n'i  atent. 

Puis  est  en  la  sale  venus 

On  hautement  est  receiis. 

Tuit  se  sont  levé  contre  lui. 

'Baux  sire,  bon  jor  aies  hui!' 
325    Ce  li  ont  tuit  dit  li  valet. 

'Met  tost  ma  sele'  fait  il,  'met 

Sor  mon  cheval  sans  atarger: 

Le  gorpîl  voil  aler  chacer.' 
Celui  cui  il  ot  conmande, 
390   A  tost  le  cheval  ensele, 

Et  pais  au  degré  li  ameine. 

Et  H  vénérez  molt  se  peine 

Ue  ses  levrers  apareller. 

Lors  montèrent  sans  aterger, 
285   Si  sont  parmi  la  porte  issu, 

Mes  il  n'orent  gairea  onru, 

(Ice  vos  di  par  vente) 

Que  il  ont  le  gorpîl  levé 

Qui  se  gisoit  soz  un  pomer. 


^4  q.  ^ant  0.  Kerereot     206  uot    311   charte     235  dit  t 
!»  C.  qu[l  ot    238  Quil    289  Que 

SEXIBT   II. 


60  XIII  (Méon  222i6--2S251) 

240   Tantost  font  les  chens  délier 
Et  li  vénères  si  les  hue. 
Quant  Renart.  entent  lor  venue, 
Saches  que  forment  Ten  pesa. 
Tantost  par  la  forest  s'en  va 

245    Que  onques  ne  dist  oui,  suif  moi'! 
Et  li  levrer  sans  nul  deloi 
L'enchauoerent  grant  aleûre. 
Et  Renart  s'en  fuit  Tambleûre 
Qui  de  lor  enohaus  nVst  pas  bel 

250    Parmi  la  porte  entre  el  caste!, 
Onques  n'i  ot  cil  qui  nel  voie. 
Et  Renart  tantost  se  desvoie, 
Nul  ne  sot  qu'il  est  devenu. 
Et  li  levrer  sont  arestu 

255    Qui  en  ont  perdue  la  trace. 
Atant  est  remese  la  chace 
Que  nus  n'en  sot  ne  vent  ne  voie. 
*Par  deu,  seignor,  bien  nos  desvoie 
Renart'  fait  soi  le  chevalier, 

260    Quant  nos  ne  le  poon  baillier, 
Bien  nos  tient  ore  a  maveiz. 
Or  del  corre  tôt  a  eslez 
Savoir  se  le  porrien  trover.' 
Lors  conmencent  a  remuer 

2C5    Desoz  huchez  et  desoz  liz. 
Onques  a  la  foire  a  Senliz 
N'ot  tel  huée  ne  tel  ton. 
Quant  en  meine  pendre  laron, 
Con  font  tuit  cil  qui  sont  laienz. 

270   Li  chevalier  dit  c'est  noienz. 
Lèses  a  mal  oûr  ester! 
Ne  veil  hui  pas  si  jeûner 
Conme  ge  fis  er,  par  seint  Jaque. 
Mes  alez,  si  metez  la  nape! 

275    Si  nos  aserrons  au  manger.' 

246  délai     250  en  el      251  que     255  perdu     262  oore 
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Atant  laissèrent  le  cercher, 
Que  veer  ne  l'osèrent  pas. 
El  palais  vont  plus  que  le  pas, 
Sans  atargier  les  tablez  mctent  : 

2ëO    Cil  qui  sevent  s'en  entremetent. 
Âtant  sont  au  manger  asia. 
Mes  il  n*i  orent  gucree  sis, 
Qu'il  voient  venir  par  la  porte 
Deus  eacuiers:  chascoDs  nporte 

28.')    Derere  lui  une  grant  flice 

Ne  aai  de  sengler  ou  de  biche. 
Et  ai  furent  il  bien  monte. 
Sîtost  COD  viudrcnt  au  degré, 
Sont  andui  descendu  a  pie 

2)H)    Et  puis  sont  el  pnleia  puie. 
Quant  il  sont  el  paleis  entre. 
Au  chevalier  ont  encline 
Et  )i  dieot  'Dex  beueie, 
Sire,  la  vostro  conpaigniel' 

-2m    Li  chevalier,  con  bien  aprig, 
Li  respont  Dex  vos  saut,  amis. 
Et  bien  soiez  vos  arives! 
Mes  or  lavez  et  si  seez 
Ci  avecques  nos  au  manger!' 

:m    'Sire'  dient  li  escuier, 

'Âinz  vos  conteron  en  avant 
Ice  que  nos  aloD  querant: 
Ja  parole  n'eo  ert  teûe. 
Vostre  père  ai  vos  salue 

305    Et  vos  deus  frères  autresi 
Qui  le  matinet  seront  ci, 
Ensî  le  vos  mandent  par  nos.' 
11  dit  'bien  vienuant  soiei!  vos!' 
Fet  li  chevalier  en  riant. 

310    De  la  table  salli  errant. 
11  les  conjoit,  si  les  acole 
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Conme  prodom  de  sa  parole. 

Que  moU  liez  et  joiaoz  en  fu. 

Àtant  sont  deus  valiez  venu 
315    MoU  bel  enfant  sans  nule  faille. 

Li  uns  aporte  une  toaille 

Et  li  autres  prist  deus  badns 

Qui  toz  sont  d'argent  bons  et  fins. 

Si  en  empli  Tun  de  fonteine 
320    Qui  molt  estoit  et  dere  et  seine: 

De  Teve  done  as  escuers 

Et  il  la  pristrent  volontiers. 

Con  il  orent  andui  lave,  96 

Un  des  valiez  ont  apele 
325    Et  li  dient  tôt  sanz  tencon 

'Alez  querre  la  veneison 

Qui  est  as  piez  de  ces  degrez, 

Et  de  nos  deus  chevauz  pensez 

Que  il  aient  fein  et  aveine!' 
330    Li  valiez  s'en  tome,  si  meine 

Avec  li  un  autre  vallet. 

De  la  veneison  s'entremet 

De  porter  en  sauf  por  garder. 

Et  li  autres  meine  establer 
336    Les  deus  chevauz  sanz  demoree. 

Si  lor  a  aveine  donee 

E  del  fein  a  molt  g^nt  plente. 

Si  est  arere  retome 

En  la  sale  sanz  atarger 
340    Ou  estoient  li  escuier 

Qui  se  sont  au  manger  asis 

Delez  la  dame  o  le  der  vis 

Qui  molt  lor  a  grant  joie  fête. 

Li  sires  durement  se  haite 
345    Por  la  novele  que  il  set 

De  son  père  que  pas  ne  het, 

Et  de  SOS  deus  frerez  avec 

Qui  le  matin  seront  ilec, 
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K  en  est  molt  joiant  et;  lie. 

360   Quant  il  orent  usez  man^e, 
Si  conmande  la  table  oster 
Que  durement  se  vout  baster 
D'aler  en  la  forest  cbaoer 
For  venoisoD  apareller 

859    Contre  ooub  qui  dorent  venir. 
Il  ne  se  rout  mie  tenir. 
Taotost  oonmasde  a  amener 
Son  cberal  sanz  plus  demorer, 
E  que  li  chen  soient  tuit  preet, 

360   Li  vénères  sans  plus  d'areat 
A  fait  acopler  les  levrera. 
Si  est  montes  li  obevalers, 
E  tuit  li  autre  sont  monte. 
Onquee  n'i  ont  plus  reeonte, 

365    Einz  s'en  issent  parmi  la  porte 

Sor  les  chevaus  qui  tost  les  porte. 
En  la  forest  en  sont  aitre, 
Mes  il  n'orent  gères  erre 
Qu'il  ont  levé  on  cerf  brancu 

370  De  quatre  bronches  et  menbru, 
Qui  molt  tost  lor  a  gerpi  place. 
Le  ohen  se  sont  mis  a  la  trace 
Qui  le  aivent  de  grant  randon, 
Et  oons  après  a  esperon. 

375    Et  li  cberf  s'enfoî  lez  aauz 

Qui  n'est  pas  bel  de  lor  encauz, 
Juenes  estott  il  et  ligier. 
Atout  estez  vos  un  archer 
Qui  une  deoe  a  encochiee, 

380   Envers  le  cerf  l'a  descochiee, 
Que  il  l'avoit  bien  avise: 
Sel  fiert  très  parmi  le  coste 
Qae  la  fteoe  el  cors  li  eabat 
Li  cerf  det  a  terre  tôt  plat 
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380    Qui  ot  eu  un  cop  félon. 

Li  levrer  vienent  environ 

Qui  Tout  saisi  en  eslepas. 

Li  vénères  plus  que  le  pas 

Et  tuit  li  autre'  sont  venu  : 
390    Ensi  fu  li  cerf  retenu. 

Adonc  ont  repris  les  lévriers. 

Au  cherf  laissent  deus  esouiers 

Qui  molt  Torent  bien  afaitie, 

Si  Tout  au  castel  envoie, 
395    Si  se  remetent  en  la  broce. 

Li  chevaliers  tint  une  croce 

Dont  il  va  les  boissons  bâtant. 

E  li  vénères  va  cornant 

Si  hautement  et  issi  cler, 
400    Tôt  le  bois  en  fait  retinter 

Del  cler  son  que  ii  oor  rendi. 
^  Atant  est  un  sengler  sailli 

Del  boisson,  qu^a  la  noisse  oîe. 

Meintenant  est  tome  en  fuie 
40Ô    Par  la  forest  quanque  il  puet. 

Apres  lui  un  levrer  s^esmuet 

Qui  molt  estoit  grant  et  corsu. 

Le  sengler  a  aconseû 

Qui  s'en  fuioit  tôt  enbroncie. 
410    Loing  des  autres  plus  d'un  arcfca^^ 

Le  suit  li  levrers  et  le  prent 

Par  Toreille,  pas  ne  mesprent 

Que  il  le  cuida  retenir. 

Li  porz  escout  la  dent  d'aïr, 
415    Si  a  si  le  levrer  féru 

Que  le  coste  li  a  fendu. 

Si  li  Gort  sus  et  si  le  prent 

As  denz  molt  aîreement, 

A  un  cesne  Ta  si  hurte 
420    Que  trestot  Ta  escervele, 

391  leûis      399  e  i.      403  le      404  es  t.      40»  f.   <^   '^^    '   ^^ 
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E  que  lea  boisus  li  saillirent. 

Atant  lï  antre  ohen  saillirent 

Vera  le  aengler  qa'tl  volent  prendre: 

Et  il  ne  les  volt  pas  atendre, 
425   Einz  s'en  ftiit  sanz  plus  demorer 

Qnanqne  pies  le  porent  porter, 

Li  levrer  le  sivent  après 

Et  taït  li  veneQr  de  près 

Si  a'eslaisserent  de  randon. 
430   Par  la  forest  tôt  a  bandon 

Le  vont  chsoaDt  sans  demorer. 

Li  pors  vit  qu'il  nel  pot  dorer: 

Il  li  anuie,  ce  saches. 

Fors  del  bois  estoit  desbuohiez 
435    E  s'en  fuit  vers  l'eve  corant. 

lÀ  chevalier  osporonnant 

Ije  suit  après  oe  que  il  pu  et, 

Qne  molt  annie  qu'il  se  muet 

De  la  forest,  et  molt  li  poise. 
440   E  li  pors  vint  a  la  faloise 

A  Teve  qui  molt  haute  fu. 

Dedenz  est  sailli  par  vertu: 

Lors  quida  il  eetre  a  repos. 

Un  levrer  li  saut  sor  le  dos, 
44fi    Sel  prent  as  dens  parmi  le  col, 

Li  antre  vindrent  de  plein  vol 

Apres  por  lor  conpaing  nidier 

Que  il  en  avoit  grant  mester. 

Et  einz  qu'il  l'oflsBent  ateint 
400    L'avoit  le  aengler  "Si  ateint 

Que  desoa  lui  l'avoit  noie. 

Li  autre  en  furent  esmaie: 

Neporquant  pas  ne  s'aresterent, 

ToJQFB  après  le  porc  noerent 
406    Et  li  chevalier  et  li  autre 

Vienent  après  lance  sor  fautre, 

434  B  43&  pm)  plus  431  Huent  430  BeUiuereDt  433  Le  plus 
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Qui  molt  sont  de  lor  chens  dolant  97 

Que  li  poro  lor  Ta  ociaot. 

Tant  ont  parmi  Teve  noe 
460   Que  d'autre  part  sont  arive, 

Li  por0  ayant  e  puis  li  ohen: 

Mes  por  noient,  ne  lor  vaut  rien. 

Li  pors  s'en  fuit  a  grant  aleîae^ 

Que  il  n'en  auront  point  sans  peine, 
466    Par  la  campaigne  qui  est  grant. 

E  li  chen  vont  après  corant, 

Qui  ne  se  feinent  pas  de  corre. 

Et  U  vénères  por  reseorre 

Feri  après  des  espérons, 
470   Et  li  pors  s'en  fuit  les  trotons 

Qui  durement  Ta  reoreant 

Un  loTrer  est  sailli  avant 

Qui  le  porc  a  pris  par  la  euisse. 

Or  orient  que  remanoir  Pestuisse, 
476    Con  il  se  senti  entrepris. 

Le  loTrer  a  as  denz  repris 

Que  longues  aToit  et  agues, 

Qu'en  haut  le  jeté  jus  as  nues. 

Au  caoir  li  done  tel  flat 
480    Que  tôt  le  cerTeau  loi  abat. 

Li  autre  qui  le  regardèrent, 

Onques  por  ce  nel  redoterent: 

Einz  s'en  Tont  a  lui  sanz  targer. 

Et  il  se  remist  au  firaper, 
485    Que  il  ne  lez  Tout  mie  atendre. 

Li  cheTalier  prist  a  esprendre 

Molt  durement  de  mautalant. 

Et  a  jure  son  serement 

Que  de  cbacer  ne  finera 
490    Tant  conme  chen  vif  i  aura. 

Se  il  n'est  retenus  aTant. 

E  li  pore  s'en  Tait  randonant 

4Ô7  ohen  462  par  467  core  471  dorenisnt  474  oriem  Vwmqitf 
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Qui  de  oorre  fu  toa  anlaiu: 
A  l'eve  revint  et  saut  ens, 

490    E  pais  li  levrer  après  tuit 
Et  tait  li  Teneor  abruit, 
Que  onques  n'i  firent  regart: 
Aîuz  sunt  «rive  d'autre  part 
E  furent  durement  baste. 

000   Li  pors  est  en  Tuie  tome 
Qui  n'avoît  cure  de  tarder, 
E  tojOFz  après  li  levrer 
Qui  tnolt  estfHent  travelliez. 
El  bois  a'estoit  li  poro  fichieB 

500    Dont  il  estoit  parti  avant, 
E  li  veneor  apoinoant 
Sor  les  ebevaua  plus  que  le  pas 
Qui  molt  soDt  travellie  et  las. 
Li  pors  s'en  fuit  sans  demorance, 

510    Molt  tost  par  la  forest  se  lance, 
Et  U  levrer  vieoent  après 
Qui  del  prendre  sont  molt  engres. 
Uns  des  cbens  s'est  adevancùs, 
Le  porc  aert  parmi  le  pis 

515    Que  bien  le  qnida  arester. 

Li  pors  le  prent  sans  demorer 
As  denz  parmi  la  peu  do  cou, 
Si  l'a  si  borte  a  un  fou 
Que  les  doua  euls  li  fist  voler 

Ciao    Et  to0  les  boiaus  traîner: 

Mort  le  laissa  e  tome  en  fuie. 
Et  li  vénères  crie  et  huie. 
Li  chevalier  fn  molt  iriez 
Quant  vit  ses  chens  si  dépeciez: 

626    De  quatorze  n'en  a  que  dis. 
Quatre  l'en  a  li  pore  ooïs. 
Par  un  senter  s'en  est  tome, 
Au  devant  le  porc  est  aie 
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Largement  une  arbalestee. 

Ô30   lii  pon  H  vint  gole  baee. 
E  li  chevalier  tint  Tespie: 
A  un  cesne  s'est  aficfae. 
Li  pors  qui  tant  ouru  avoit 
Que  trestot  avegles  eatoit 

635    De  lassete  et  de  oorrot, 
En  Tespie  se  feri  debot. 
Et  li  chevaliers  le  tint  si 
Qu^en  Tespaule  le  consnî. 
Li  pors  li  vint  de  tel  redor, 

540   El  cors  li  mist  conme  rasor: 
Toz  li  a  les  boiaus  perciez. 
La  hante  vole  en  dens  moitiés, 
Et  le  fers  est  remis  el  cors. 
Adonques  est  cous  li  pors 

545   Tos  mors,  plus  ne  se  desfendi. 
E  li  chevalier  decendi 
De  son  cheval  et  sans  demor 
Lors  sont  venu  li  veneor 
Qui  furent  las  et  travellie, 

550   Doucement  ont  deu  mercie. 
Li  vénères  prist  un  cotel 
A  un  manche  d'argent  molt  bel, 
Si  en  a  le  sengler  overt 
Que  tôt  estoit  de  sane  covert. 

555   Tost  Tout  afaitie  a  son  droit, 
As  levrers  a  done  lor  droit, 
Et  le  pomon  et  la  coraiUe. 
Il  n'i  a  chen  qui  ne  baaille 
De  la  grant  lassete  qu'il  ont. 

560    Si  en  mangèrent  que  fain  ont. 
E  quant  mangie  orent  asez. 
Si  est  li  chevalier  montes, 
E  tuit  li  autre  sont  monte. 
Sampres  ont  le  sengler  tresse 


531  espee    587.  538  manquent    548  Et  mangue    660  D*autre  pirt 
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6i>B    Sor  un  roncin  qui  molt  fora  est 
8i  chevauoent  par  la  forest 
ÏÂ  cfaevalien  et  sa  mesniee 
Qui  estoit  lasse  et  travelliee. 
14'ourent  mie  granment  coru 

670    Que  il  sont  au  castel  venu. 
Parmi  la  porte  sont  entre, 
Si  en  vont  descendre  au  degré. 
Li  chevalier  entre  en  la  sale, 
De  laste  est  devenu  pale. 

575    E  li  YMflres  prent  la  beste 
Qui  estoit  et  graot  et  oneste. 
Del  fou  conmande  a  aporter 
Et  del  fore  por  bien  bmllOT. 
Le  porc  oocherent  a  la  terre, 

580    Desoz  lî  font  un  feu  de  fuerre, 
E  quant  bien  l'orent  conree, 
Devant  lor  aeignor  l'ont  porte 
Qui  molt  fu  de  bêle  veiie. 
La  dame  i  est  corant  .venue- 

585    Que  vos  iroie  racontant  P 
Lee  tables  metent  a  itant. 
Que  li  sire  l'avoit  rove. 
Fait  fil  coD  il  Tôt  conmande, 
Deus  escniors  l'eve  aporterent, 

SOO    La  dame  et  li  sire  laveront, 
E  toit  li  autre  sanz  targier, 
Si  se  suDt  asis  au  mangier 
Ë  mangèrent  tôt  a  loisir 
De  oe  que  lor  vint  a  plaisir. 

595    Quant  maagîe  orent  a  plente, 
Do  la  table  se  sont  levé. 
Si  se  vont  esbatre  en  la  tor. 
As  fenestrea  vont  tôt  entor. 
Asis  se  sont  por  eegarder 

000    Par  les  chans  et  por  aviser 

066  qni    56S  ohemncereDt    570  Quil     971  manqut 
n  «  manque     5B0  Deiui  lui  tiin     Torre     597  Hbu'Te 
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Les  vingnes  et  les  praeries, 

Et  les  bêles  gaagneries 

Dont  il  i  ayoit  a  plente. 

Lors  virent  Tenir  abrevie 
605    Liemers,  leYrers  e  brachez 

Que  menoient  quatre  valles. 

Vers  le  cbastel  vindrent  le  trot. 

L'un  d'aus  a  son  col  un  cor  ot 

Qu'il  Tet  menuement  cornant. 
610    Apres  li  vont  deus  chars  corant 

Qui  tuit  sont  de  yitaUle  plein. 

E  dui  escuier  et  un  nem 

Les  conduient  sans  plus  de  jent, 

Âsses  venent  et  bel  et  gent. 
615    Âpres  les  chars  vienent  sanz  dote 

Plus  dequatorse  en  une  rote 

Qui  tuit  sont  cargie  de  richece: 

ChasGun  vers  le  castel  s^adrece. 
Quant  li  sire  a  ce  regarde, 
620    S'a  lez  escuiers  apele 

Que  li  out  envoie  son  père. 

'Or  me  dites'  fait  il,  'bau  frère. 

Est  ce  le  hamois  mon  seignor?' 

'Oïl,  se  dex  me  doinst  onof 
625    Font  cil,  sire,  n'en  dotes  pas'. 

E  cil  vienent  enneslepas 

E  sont  dedens  la  porte  entre 

Li  uns  après  l'autre  arote. 

De  destorser  se  vont  hastant 
630    Que  la  nuit  les  vait  aprocant. 

E  quant  tôt  orent  destrose, 

En  la  sale  s'en  sont  monte 

Tôt  contremont  par  les  degrez. 

Li  sires  est  jus  dévalez 
635    E  s'estoit  asis  sor  un  doiz, 

Einz  si  baux  n'out  prince  ne  roiz. 

602  ganeriefl    604  Lor    606  ont    611  Que     615  aient    619  nr« 
632  entre 
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Desor  le  doÎB  fu  en  séant. 
Li  chfiTalier  li  rient  clinant 
E  li  ont  dit  ensemble  tuit 
640    'Sire,  âex  vos  tioinst  boue  nuit  f 
lÀ  sires  lor  salu  lor  rent 
Ifolt  bel  et  ntolt  cortoiaenient 
Conme  cortois  et  bien  aprîs. 
Âpres  sont  au  manger  asis 

645    Li  vaJIet  e  li  escuier: 

bien  furent  servi  sans  danger. 
Quant  ont  mangie  sans  demoree, 
Si  lor  a  l'en  la  table  ostee. 
E  li  airea  s'ala  cocher 

gjiO    En  un  lit  qui  est  bel  e  cher. 
Âpres  aunt  li  antre  coche, 
Qui  le  jor  orent  traveile, 
E  se  dormirent  sana  fauser 
Tant  que  li  bans  jors  parut  oler 

655    Qui  lor  s  rendue  loor. 
Adono  se  levé  le  aeignor, 
Chauoe  soi  et  veat  sanz  targer, 
Bi  vait  messe  oïr  au  moster, 
Et  avoquea  ala  la  dame: 

660    Messe  oTrent  de  nostre  dame. 
Quant  le  serrioe  fu  fine, 
Si  sont  arere  retome 
E  la  dame  et  le  eberalter. 
Tantoat  coomande  apareller 

665    Les  chevax  et  tost  enscler, 
Contre  son  père  veut  aler: 
Puia  oonmande  que  l'en  atort 
Bel  e  cortoiaement  la  cort. 
Quant  il  out  tôt  ce  oonmande, 

G70    9i  est  tôt  meintenant  monte 
Et  avocquea  li  de  aa  gent 
Tant  qu'il  s'en  va  et  bel  e  gent. 
De  la  porte  iesent  sana  tenoon 

U4U  niit     642  Hit','  et  mit,'  bel    659  F.  a.     666  iei 
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Et  che?aohent  le  grant  troton, 

67Ô    Orant  eire  le  eemm  ferre. 
Mes  il  n'orent  gères  erre 
Que  demie  liue  sans  dote. 
Quant  il  ont  ofe  la  rote 
De  gent  molt  bien  enchevauohe. 

680   DeTant  tenent  vallet  a  pie. 

Quatre  qui  vont  hors  de  la  presse. 
Chasouns  tint  en  sa  mein  sa  lesse 
Ou  de  levrer  ou  de  braoet. 
Ensi  s'en  vienent  li  yallet, 

685    Outre  s'en  vont  sans  atarger. 
Lors  s'aTanoa  li  cheyalier, 
Si  corut  son  père  aooler 
Que  durement  devoit  amer: 
Molt  Ta  baissie  et  conjoî 

690    E  ses  deus  frères  autres!. 
Hoc  se  sont  grant  joie  fête, 
Meinte  parole  i  ont  retraite 
E  contée  tôt  en  alant. 
Del  castel  se  vont  aprocant. 

69Ô    Et  ensi  con  il  s'en  aloieot» 

Vers  la  forest  gardent,  si  voient 
Un  gorpil  qui  s'en  fuit  le  pas 
Por  ans,  et  si  n'en  dotez  pas 
Qu'il  n'ait  les  chens  aperceu. 

700    Quant  li  chevalier  la  veû, 
Si  se  rist,  si  a  dit  par  foi 
Ce  gorpil  que  je  ici  voi, 
Si  m'a  il  ja  gabe  deus  fois. 
Ce  est  il,  bien  le  reconnois.' 

705  *'Gabe!  et  coment?'  font  se  il 
'Jel  vos  dirai  bien'  fait  se  il. 
'Par  deus  fois  l'a  ge  fait  chaoer. 
Si  ne  le  poi  onques  bailler. 
E  cum  il  vit  les  chens  venir, 


675  1ère  678  oi  688  learea  ou  braoes  684  ualles  687  sen  p. 
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710    Yen  le  caatd  priât  a  foir, 
E  puis  que  il  i  fu  entre, 
Ne  pout  par  nul  estre  trove, 
Si  ne  »a)  ou  il  se  Tepont.' 
Tastoet  ses  pères  li  respont 

715    l'ar  foi,  amis,  vos  saves  bien, 
ËDgioDeue  est  sor  tote  rien, 
Moult  par  est  forz  a  enginner. 
Mes  faites  ces  chens  dealier' 
Fait  li  sites:   chaoez  sera. 

730    Or  pas  ne  nus  esoapera*. 

Lors  bkiseierent  les  chens  aler 
Li  valet  sauz  plus  demorer, 
Pub  si  lez  oot  mis  a  la  ofaaee. 
Mmtenant  ont  sentu  la  trace. 

T-25    E  quant  Renart  les  voit  venir, 
Si  s'en  foï  de  grant  aïr 
Vers  le  castel  ce  que  il  pot. 
Tote  la  rote  apcee  s'esmot, 
N'i  a  cil  qui  nel  voist  huant. 

730   Ë  Renart  s'en  va  randonant, 
Quaoque  i]  onques  pot  s'en  fuit, 
Ë  ii  bracet  glatissent  tuit 
Ë  ocrent  tuit  sanz  atarger. 
Mais  Renart  n'a  nul  desirrer 

736    De  tor  venue,  mes  dolenz 

Sor  le  pont  saut  voiant  less  genc 
Et  s'est  en  la  porte  embatu. 
Âdonques  sont  tuit  aouru 
li  esouier  e  li  vallet, 

740    Chascuns  de  querre  s'entremet. 
Par  trestot  ont  il  reverse, 
Mais  il  ne  pot  estre  trove. 
Del  querre  se  sont  entremis, 
Ages  i  ont  joe  et  riz 

746    Treetuit,  n'i  a  oeli  n'en  rie. 
Et  li  siree  tantost  s'escrio 


731)  gent    liTl  «sbalu     738  E  don^Des  i  Hont 
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'SeingDors'  fait  il,  'par  seint  Lambert, 
Tôt  en  toi  manere  me  sert 
Lo  gorpil  con  vus  ci  vees. 

750    Mes  faites  et  si  desc^endes.* 
Lors  descendirent  il  a  pie, 
N'i  a  celi  ne  soit  haitie. 
Lors  s'entrepristrent  par  les  meinz 
Le  père  et  les  frères  germeins. 

756    Les  degrés  contremont  montèrent, 
En  la  sale  séant  troverent 
Le  nein  par  desus  une  table 
Qui  trop  bien  resemble  diable. 
Onques  ne  fu  si  contrefez, 

760    II  sambloit  qu'il  fust  d'enfer  trez. 
Torz  fu  et  de  piez  et  de  hances: 
Et  si  vos  di,  en  ses  deus  manches 
N'avoit  pas  deus  aunes  de  drap. 
Ses  bras  sembloit  boce  de  sap. 

765    Une  boche  out  «entre  le  cuer 
Molt  très  hidusc  de  grant  fuer, 
Et  une  en  ont  enmi  le  piz. 
Toz  est  ses  yisagez  sarciz 
E  boce  out  lede  et  mau  fête. 

770    E  la  lèvre  out  contremont  trete, 
Bien  i  entrast  un  pie  de  bof. 
Ses  denz  resemblent  moious  d'of. 
E  si  vos  di  par  seinte  Agnes, 
Il  n'a  pas  plein  pouce  de  nés. 

776    Lez  euz  ont  gros  conme  une  lische, 
Des  oreilles  resembloit  biscbe, 
Chevous  out  noirs  conme  arrement. 
Molt  se  deduisoit  cointement. 
Un  capel  ot  fait  de  fenoil. 

780    Cens  qui  venent  regarde  a  Toil. 
'Nein,  dex  te  gart!'  ce  dit  li  sire. 
Onques  cil  ne  donna  mot  dire 
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Ne  8  son  ealu  ne  reapont, 

ËIdz  orolle  le  ohef,  ei  se  gront. 
786       Li  chevalier  se  sont  asis 

Dejoste  le  bocu  naTs 

Qui  a  si  bete  la  veûe. 

Ad  on  G  est  la  dame  venue, 

Les  chevalière  a  saluez 
790   E  conjoÏB  et  onorez. 

Enei  e'esbatent  eau/'  danger 

Tant  qu'il  fu  ore  de  manger 

E  que  lee  napes  furent  mises, 

Et  deaus  les  tables  aaises 
793    Et  les  aalieres  et  li  pains. 

De  l'eve  lor  done  a  lor  meine: 

Lave  ont,  si  se  sont  asis. 

Ke  vos  ferai  pas  lono  devis 

De  lor  manger  ne  de  lor  boivre. 
800    Del  sengler  mangèrent  au  poivre 

E  de!  cerf  firent  bons  lardez, 

Et  des  capons  firent  paetez. 

Vin  burent  d'Aucorre  e  d'Orlienz. 

De  totea  para  lor  sort  li  bienz. 
806        Endementres  que  il  mangoient, 

Deus  bracea  vinrent,  ai  abaient. 

Durement  glatissent  les  b estes 

E  contremont  lèvent  les  testes. 

Li  sire  les  a  regarde, 
810   Son  veneor  a  apele 

E  si  li  a  meintenant  dit 

Diva'  fait  il,  'se  dex  t'aTt, 

Quantes  paux  avom  de  gorpilP' 

'Nos  en  avom  nuef  ce  fait  il. 
815    'Nuef,  dieblo!  J'en  i  voi  dis; 

De  ces  braces  sui  esbaTs 

Que  issi  les  vont  abaiant.' 

Lora  saut  li  chevalier  avant, 

ISH  Ha     786  neia     787  Que     769  ch'r  790  uoujoiit     791  BBbt 
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Sor  les  paux  les  yit  arester, 

820   E  vit  le  ventre  sospirer 
Del  gopil  qui  pendus  estoit: 
A  la  hardere  molt  estroit 
Se  tint  et  as  denz  et  as  piei. 
Li  vénères  s'est  merveiUiez 

825    Qai  bien  Tavoit  reconeû: 
'Seignors*  fait  il,   aves  vea? 
Par  mon  seîgnor  seint  Lienart, 
Li  gorpilz  se  pent  a  la  hart 
A  celé  perce  avec  ces  paux. 

880    Por  ce  glatissent  les  cbaiax. 
Mes  or  estes,  je  Tirai  prendre, 
Vos  le  me  verrois  ja  descendre.' 

AdoDC  est  revenu  arere: 
Vit  Renart  pendre  a  la  hardere, 

886    Les  meins  jeté,  prendre  le  veut, 
Et  Renart  envers  li  s'aqueut. 
Au  hardel  par  lez-piez  se  pent, 
Celui  par  le  poinc  as  denz  prent, 
Si  le  mort  et  si  le  destreint, 

840   L'ongle  en  la  goule  li  remeint. 
Quant  ce  eut  fait,  si  sailli  jus, 
Foïz  s'en  est,  n'atendi  plus. 
Parmi  la  porte  el  bois  entra. 
One  puis  laiens  ne  retorna, 

845    Or  en  a  perdu  le  repère. 

Fuiant  s'en  va,  ne  set  que  fere. 
Endementers  que  fuit  s'apense 
Que  el  bois  n'a  point  de  desfense. 
Durement  démentant  s'en  vet, 

860   Vers  la  praerie  se  tret. 
Enmi  le  pre  un  tas  avoit 
De  fein  qu'aune  i  avoit 
Por  esventer  et  por  fener: 
La  se  vait  Renart  reposer. 

866    Desor  le  fein  monta  en  haut, 
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Riens  fora  a  manger  ne  li  faut. 
Or'  fu  Renart  desor  le  fein, 

Si  prie  deu  e  seiot  Germeia 

Qne  il  li  envoit  a  manger, 
860   Cfu-  il  en  anroit  grant  mester. 

En  tant  con  il  ee  dementoit, 

Lieve  sa  teste  et  venir  voit 

Une  cornaille  a  la  volée. 

Renart  l'avoit  bien  esgardee, 
800    Cum  il  la  vit,  et  il  a'apense 

Que  il  en  fera  sa  despensn, 

E  si  li  fera  grant  engin. 

Lors  se  laisse  chaoir  sovin 

Le  dos  desoz,  les  piez  desua, 
870    La  langue  traite,  n'i  ot  plus: 

Hoc  se  gisoit  estendu. 

La  corneille  Ta  perceû 

Qui  grant  fein  en  son  cuer  avoit, 

(De  tôt  le  jor  mangie  n'avoit) 
876    E  dit  'venue  aui  a  port, 

Quant  j'ai  trove  ci  Renart  mort. 

Or  en  mangerai  a  plente, 

Que  je  ai  hui  trop  geûne.' 

Si  s'asiet  sor  le  fein  en  haut, 
880    Onquee  ne  li  dit  'dex  vos  saut', 

Einz  li  cort  sus  le  bec  houcie. 

Ja  li  ofist  fors  l'oil  aaahie 

E  bien  l'oûst  tenu  por  fol: 

Renart  l'a  saisi  par  le  col. 
885    CoB  il  la  tint,  si  en  fu  lies, 

Do  lui  a  ses  gernons  torcbez. 

Si  en  a  fait  ses  joes  bruire, 

Einz  ne  tant  ne  quant  n'en  miat  cuire. 

Quant  mangie  eut,  si  fu  aeae. 
890   Son  lit  a  foit  que  qu'en  depleae: 

Si  est  chooe  desor  le  fein. 


869  deaona  870  La  mangue  873  Que 
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Tôt  maugre  le  nés  au  vilein, 

Qui  iloc  Tavoit  aune, 

S'est  Renart  iloc  repose 
80&    E  dormi  dusqu'en  lendemein. 

Quant  il  s'evella,  si  vit  plein 

Le  pre  d'eve  entor  le  muilon. 

'Ha  dex'  fait  Renart,  'que  feron? 

Con  par  est  celé  eve  oreûe! 
900   Ainz  que  ele  soit  descreQe, 

Serai  ci  (je  cuit)  morz  de  fein'. 

Âtant  voit  venir  un  vilein 

Qui  ameine  une  nef  aval. 

*Dex'  dit  Renart  l'esperital! 
905    Iceste  nef  me  gitera 

A  celé  rive  par  delà . 
Li  vileins  a  Renart  veû. 

Sitost  con  Ta  aperceû, 

'Dex*  fait  il,  quel  beste  est  cela 
910    Qui  desor  cou  muilon  esta?* 

Con  il  fu  un  pou  avale, 

Si  li  a  Renart  escrie 

'Vilein,  vilein*  ce  dit  Renart, 

'Âmeine  ca,  se  dex  te  gart,  • 

915    Celé  nef,  si  me  met  dedenz/ 

*Volenters,  Renart,  par  mes  denz 

Fait  li  vileins,  je  la  vos  meing. 

Mea  venes  jus  desus  ce  fein/ 

Tant  a  le  vilein  governe 
920    Que  au  mollon  est  arive. 

'Or  venez  jus  fait  il,  *Renart\ 

'Sire,  ne  puis,  se  dex  me  gart. 

Je  ne  porroie  pas  descendre, 

Car  je  ne  puis  le  pie  estendre. 
925    Car  une  gote  me  prist  er. 

Si  ne  me  puis  prou  aidier. 

Il  covient  que  vos  rai  aidies 

Et  que  fors  de  la  nef  issiez. 

Sm  Que      894  iloques      897  derbe  e.      900  quele     910  dewJi 
918  06]  le    921  ues    928  p.  desdescendre 
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S  ai  Tenes  par  ca  entor 
930    Ou  il  a  molt  bon  monteor 

Far  ou  vos  porroie  bien  monter 

For  moi  en  celé  nef  porter.' 

Cil  quide  que  il  voir  li  dio, 

Lors  est  issus  de  ta  navie, 
93b   Eutor  le  muellon  est  aie. 

E  Beuart  est  taat  avale 

Que  il  saut  en  la  oef  abrive 

Si  l'a  eecipe  de  la  rive: 

Si  s'en  vait  aval  duremeot. 
HO    E  Renart  le  govemail  prent. 

Si  conmenoa  a  govemer. 

Ë  Renart  prent  a  apeler 

Le  vileÏD  qui  sus  le  fein  monte. 

Vileia'  fait  il,  'dex  vos  doinst  honte! 
940    3e  vos  me  poÛBsiez  tenir, 

Yos  geuz  me  feîssiez  sentir. 

Or  vos  eees  desor  ce  fein. 

Que  mal  Jor  aies  vos  demeîu! 

Gardes  bien  que  nul  ne  l'enport! 
eco    Je  saurai  govenier  a  port. 

Gardez  le  en  bien  et  en  pes, 

Que  je  m'en  vois  et  si  vos  lais.' 

'Renart,  Renart'  dit  It  Tilein, 

Vien  ca,  je  t'afi  en  ta  mein 
956    Que  je  nu)  ma)  ne  te  ferai, 

Mes  la  otre  te  passerai 

E  bien  e  debonairement.' 

'Dabeit  ait'  dit  Renart,  'qui  ment! 

Fnisque  tu  ne  me  feras  mal, 
960    Or  descent  de  ce  fein  aval, 

Vien  avant,  je  t'atendrai  ci.' 

Dit  li  vileins  'vostro  merci.' 

Lors  descent,  plus  n'i  demora. 

E  dan  Renart  se  porpensa 
965    Cum  il  le  porra  cuncbier. 

VSl  Bbreue    939  damant     943  p.  le  gonerner    943  que     944  hôte 
HSgonz  949  bien  ma)ifu«  aematiepu  900serai  9^6  métrai  963 p.  qne p. 
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S'il  puet,  il  le  fera  pescher, 

Car  il  fait  bien  molt  a  envia. 

En  une  fosse  s'estoit  mis 

Qui  estoit  grant  et  bien  parfonde. 
970    Si  a  dit,  que  dox  le  confonde 

S'il  ne  fait  le  vilein  banner. 

E  li  vileins  priât  a  hueher 

*Renart,  ca  amener  Teetnet*. 

E  Renart  dit  que  il  ne  puet, 
975    Que  sor  un  graver  est  asis, 

Que  devant  le  jor  del  joïs 

N'en  seroit  ostee  par  IL 

E  li  vilein  avant  sailli 

Qui  de  Pengin  ne  se  garda. 
980   A  une  perre  s'acopa, 

Si  chet  en  la  fosse  tôt  plat. 

Renart  del  govemal  le  bat, 

Molt  grant  coup  fiert  parmi  le  doz. 

Que  tôt  li  a  froissies  les  os.  10] 

985    Que  que  il  en  doQst  peser, 

Estut  le  vilein  afondrer. 

El  fons  de  l'eve  deus  fois  fa. 

E  Renart  qui  vengie  se  fu 

E  qui  Tout  atome  si  mal, 
990   S'en  vait  a  tôt  la  nef  aval. 

De  si  grant  force  govema, 

Que  totes  les  moins  s'escorca 

Au  govemail  que  il  tenoit. 

Et  li  vileins  qui  se  bainnoit 
995   En  Fève  ou  Renart  Tout  frape, 

A  grant  peine  en  est  escape. 

Tote  voies  s'en  issi  fors, 

Mes  molt  fort  se  doloit  ses  cors. 

Renart  voit  que  la  nef  anmeine, 
1000   N'ira  après  mais  de  aemeine. 

A  deable  l'a  conmande, 

966  pot  967  molt  bien  970  le]  nos  972  pris  974  pot  979  fl^ 
dea  963  fiert  manque  984  ona  985  Qqî  qne  992  meins  eserea  996  « 
manque    997  uoies  est  escape    998  fort  manque    ses]  eo    1001  deblN 
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Puis  est  arere  retorne, 

Si  s'en  reveit  en  sa  meeon. 

E  Renart  s'en  vait  de  randoo 
10C6    A  tote  U  nef  au  rilein. 

Le  governail  tînt  en  ea  meîn 

Dont  il  goverue  et  aprent. 
Atant  a  vefie  Hersent 

Sa  coninere  et  dant  Yeengrin 
1010    Qui  Tenoient  tôt  le  chemin. 

E  quaot  Renart  veû  les  a, 

De  grant  engin  ee  porpenaa. 

Car  il  dit  que  il  ee  teindroit, 

Ja  Tsengrin  nel  connoiatroit. 
lOia    Une  erbe  avoit  en  s'aumoanere 

Qui  moU  ert  presBioee  et  chère. 

(Bien  set  que  il  le  het  de  mort. 

Lorea  est  arivea  an  port.) 

Renart  en  a  molt  tost  frotee 
1020    Tote  sa  ohere  et  noiroiee 

E  tôt  eon  cors  delivrement  : 

Lors  fu  plus  noir  que  arement. 

Con  il  se  fu  si  atorne, 

Si  est  vers  Tsengrin  torne 
10S6    Et  a  dit  'oa  renés,  prodom! 

S'il  vos  plest,  ai  vos  paseron 

Vor  amor  deu  et  aeint  Richer, 

N'en  quer  maaille  ne  denier.' 

Tsengrin  Ten  a  meroie. 
1060    Puia  sont  dedans  la  nef  entre 

Entre  lui  e  dame  Hersent. 

Tsengrin  su  nager  se  prent: 

Il  nage  et  Renart  govema. 

Que  qu'il  goveme  il  se  pensa 
loac    D'un  piège  que  il  bien  savoit 

Qu'a  i'entree  d'une  ille  eetoit: 

Se  enz  le  puet  fere  oaoir, 

De  Heraent  fera  son  voloir. 
lOOe  dant  maitqtu     1016  snooDore      1020  nt      lOSt»  E      1026  8i 
8  maille    1030  pus    1036  Ca      dun  ille    1037  pot 
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Tant  ont  nagie  et  governe 
1040    Qu^a  oele  ille  sont  arive. 

Sitost  cum  il  vindrent  a  terre, 

E  Renart  le  goyernal  serre, 

Si  Ta  bien  a  terre  apoie. 

Et  Tsengrin  mist  hors  le  pie 
1045   E  de  son  cors  la  nef  alege. 

Meintenant  est  caiet  el  piège 

Qui  molt  durement  le  destreint. 

E  Renart  en  Teve  s'enpeint, 

0  lui  Hersent  que  il  enmeine. 
lOôO    Ysengrin  remeist  en  la  peine, 

Dedens  le  piège  son  pie  tient. 

E  Renart  vers  Hersent  en  vient, 

Si  racole  et  si  Feubrace, 

La  boce  li  baise  et  la  face 
1056    E  dit  *douce  amie  Hersent, 

Je  sui  Renart  veraiement.' 

Celé  Tentent,  si  ot  grant  joie, 

Ses  deus  bras  au  col  11  envoie. 

Molt  très  grant  joie  s'entrefont. 
1060   E  Renart  lieve  contremont 

Dame  Hersent  le  pelicon, 

Si  li  bota  le  vit  el  con 

E  conmenca  fort  a  oroUer, 

Que  tote  la  nef  fait  branler. 
1086    Quant  il  eut  fait  sa  volente, 

Si  est  au  govemail  tome 

E  conmenca  a  governer 

Tant  que  la  nef  fist  ariver 

A  terre  molt  bel  et  molt  gent 
1070    Si  s'en  issi  dame  Hersent, 

S'a  Renart  a  deu  conmande. 

N'a  gères  d'Isengrin  parle 

Qui  remest  en  la  fosse  pris 

Ou  molt  se  senti  entrepris. 

1040  Ca  un  i.  1049  enmene  1051  tint  1052  R.  enners  uint 
1056  uraiement  1061  A  d.  1062  Us  derniers  mats  otU  été  en  fo^ 
effacés     1068  araier     1069  mot  ^. 
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107Q    Iloo  fu  Ysengrio  sbdz  faile 

El  piège  ou  durement  baaille. 

Si  î  fu  tôt  le  jor  enter, 

Tant  que  ce  vint  a  l'anuiter 

Que  eil  qui  te  piège  ot  tendu 
1060    Vint  celé  part  son  arc  tendu. 

0  lui  vindrent  quatre  vUein, 

Chascun  un  baston  en  sa  m^n. 

Tsengrin  ont  dedenz  trove, 

8i  Vont  et  tmtu  et  frape. 
10H5    Tant  l'ont  bote  et  deaaohe 

Qu'Taengrin  i  laissa  le  pie. 

Fuiant  s'en  va,  ne  set  que  fere, 

Or  li  ooviont  eschace  fera, 

Autrement  ne  porroit  aler. 
1090        E  Benart  prent  a  dévaler 

A  tôt  sa  nef  molt  durement 

De  ce  q'out  fait  ne  se  repent, 

Aval  l'eve  s'en  vet  abrive. 

Atant  a  garde  vers  la  rive 
1096    E  vit  un  vilein  qui  Taoeine: 

Si  li  a  dit  'amis,  ca  meioe 

Celé  nef,  se  vendre  la  veua: 

Je  l'aohaterai,  par  mes  eus.' 

'Par  foi'  fait  Benart,  'volonters 
1100    Lft  vos  vendrai,  baua  amis  chers. 

Foi  que  doi  seint  Piere  Tapostre, 

Por  quatre  capons  sera  vostre, 

Ja  certes  por  moins  ne  l'aurois.' 

Dit  le  vilein  Vos  les  aurois, 
1105    -Te  n'en  ferai  mie  lonc  plet.' 

Tantost  a  sa  maison  s'en  vet, 

Trois  capons  a  pris  mentenant. 

Puis  revint  arere  corant. 

Si  les  H  a  Renart  bailliez, 

1076  MU  f.  1079  anoit  1080  lans  atendu  10S4  et  batn  et] 
«forameat  1089  poroic  1091  dorement  1092  ne]  ra  1098  abreae 
lOM  Bli  1W7  uoaa  1098  laobatrai  ae  tu  noua  1101  lapoiile 
llffl  Faudrait  il  lire  Por  trois  capons  aéra  ja  roatre? 
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1110    Et  il  les  a  molt  safachiez, 
E  si  estoient  bon,  ce  cuit. 
Au  vilein  a  dit  je  vos  cuit 
La  nef,  bien  l'en  poes  mener: 
Que  je  m'en  toîs  sans  demorer 

1115    Mais  c'aie  mange  cest  capon/  102 

Li  vileins  s'en  va  de  randon 
0  tôt  la  nef  que  il  enmeine. 
E  Renart  de  mangier  se  peine 
Le  chapon  qui  est  gras  et  gros. 

1120    Les  autres  a  mis  sor  son  dos, 
Si  en  va,  que  plus  n'i  demore. 
Molt  li  avint  bien  a  cel  ore, 
Que  de  tôt  le  jor  n'ot  mangie 
E  si  avoit  molt  travellie. 

1126       Renart  s'en  Tet  les  granz  trotonz. 
Desor  son  dos  deus  graz  caponz, 
Si  s'en  va  par  la  tere  gaste. 
Tôt  bêlement  et  tôt  sanz  haste 

■ 

S'en  va  tant  qu'il  fh  près  de  nuit, 
1130   Un  capon  manja  tôt  descuit 

Enmi  les  ohans  desoz  un  teil. 

Onques  la  nuit  ne  dot  son  oil 

Por  le  grant  travail  qu'ot  où. 

Et  quant  le  jor  esclarci  fu, 
1135    Si  se  mist  tantost  el  troton. 

Mes  ancois  manga  son  chapon 

Tôt  bêlement  e  tôt  en  pes, 

Et  puis  s'en  va  a  grant  esles 

Trestot  contreval  un  prael. 
1140       Atant  a  trove  Roenel 

Le  mastin  qui  va  querant  proie. 

Renart  le  voit,  molt  s'en  esmoie, 

E  neporquant  molt  s'aficha, 

Ja  Roonel  nel  oonoistra. 
1145    Vers  lui  s'en  va  grant  aleûre^ 


1110  E  il     1119  que     grouB     1128  nauoit  m.    1125  Rertft  1^ 
grant     1129  tan     1141  que 


Xra  CM*on  28124-28169) 

Mes  ie  noient  ne  s'sseûre. 

E  quant  Roonel  l'a  veû, 

TSe  l'a  mie  reconofi 

For  la  grant  oeirte  qu'il  svoit, 
1100    Aine  qnide  que  deables  soit. 

Senne  soi  et  si  tome  en  fuie, 

E  Renart  après  lui  s'esorie 

Tenes  arere  por  seînt  Leu! 

Ja  BU  ge  oosBe  de  par  den. 
IIBO    Ke  Toa  en  fuies  pas  isei!' 

E  quant  Roenel  l'entendi, 

Si  est  arere  retorses, 

Mes  toz  estoit  desconfortes. 

Ë  Renart  qui  plus  tiardi  fù 
1160   Li  a  dît  'bien  soies  Tenu!' 

'Dex  vos  saut'  fait  soi  le  mastin. 

'Dont  estes  vos,  por  seint  Martin, 

Qui  si  aves  noir  pelicon?' 

E  Renart  dit  'par  seint  Simon, 
1166    Sire,  je  fui  nés  a  Amiens. 

Mee  quanqu'il  i  a  n'est  pas  miens.' 

'Conment  aves  non?'  dit  le  obeo. 

'Par  foi,  ce  vos  dira  ge  bien. 

Quant  je  fu  sor  fon  releres, 
tno    Chufles  par  non  fui  apeles. 

Choflet  ai  non,  si  nomes  auî. 

Mes  dites,  se  mangastes  hui.' 

Naie  voir'  ce  dit  Roenel, 

'De  feu  m'en  treocent  li  boiel. 
1176   Je  manjaase  molt  Tolentiers: 

Ke  mangai,  deus  jors  a  entiers.' 

'HerTeille  est'  dit  Ooflet,  'par  de. 

Je  sai  de  reisins  a  plante 

En  une  vine  près  de  ci: 
use   Manjeroies  en,  oe  me  di?' 

'OÙ,  molt  bien'  dit  Roenel, 


1149  qut   il      IIDO  deblei      1169   qui  loi  li.      1166  q'^qQ»  fl 
ItTO  fa    1171   k  noD    1173  reonel     1176  or»  manqtu     1181  b.  ce  d. 
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*Me6  je  me  dot  molt  de  la  pel.' 
'Tu  es  coart'  ce  dit  Coflet 
'Je  ne  ti  mesferai  un  pet, 

1185    Ice  te  di  por  vérité/ 

'A  Ions'  dit  li  chens,  'de  par  de.' 

Atant  se  metent  el  cemin 
Entre  Coflet  et  le  mastin^ 
E  sont  en  une  vingne  entre 

1190    Ou  un  yilein  avoit  plante 
Un  pocon  conme  trebucet. 
Molt  très  bien  Ti  savoit  Coflet, 
Et  dit,  si  voie  il  noel, 
Il  fera  prendre  Roenel, 

1195    Se  il  onques  puet  esploiter. 
Lors  cemine  par  un  senter 
Bonne  aleûre  le  troton 
Tant  qu'il  sont  venu  au  ponchon 
Qui  bien  aparellieiz  estoit. 

1200    Orant  pièce  de  car  i  avoit, 
Li  vileins  ne  fu  mie  eschar. 
Deu  fait  il,  qui  or  mangast  car, 
Molt  li  seroit  bien  avenu. 
Mal  soit  or  mercredi  venu, 

1205    E  li  prestre  si  soit  boni 

Qui  m'encharga  le  mercredi: 
Ne  mangerai  devant  noêl 
Char/  'Dieble'  dit  Roenel, 
M'en  mangeroie  volenters/ 

1210   Tien  dont  avant,  baux  amis  chier! 
Orant  pièce  fet  Coflet  'i  a. 
Dahait  qui  car  me  devea, 
Quant  ore  manger  n'en  oson/ 
Roenel  s'en  vint  au  pocon, 

1215    Qui  molt  liez  et  joiant  en  fu, 
E  dit,  bien  li  est  avenu. 


1183  oorard  1189  angne  1190  a.  troue  1191  trebuces  ll9Sfll 
u.  il  1194  reonel  1195  pot  1197  Bon  aleo  uore  le  trocon  1199  Qoe 
1202maDgant  1204  oremerorede  \Wô  êi  mangue  1210  ch'ir  imDéiiit 
ait  q.  0.  mangera        1213  Q^ofit  ore 
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Chuflet  li  dit  'maDger  poez 

Tant  que  bien  soies  saolez.' 

Roenel  a  jeté  les  denz, 
1320    La  teste  met  au  panchon  enz, 

Dont  par  tens  se  tendra  por  fol. 

Le  laz  l'a  saisi  pai-  le  col 

E  li  pancon  est  destenduz. 

Roeoe]  i  remest  peoduz- 
123fi    Par  le  col  est  bien  au  laz  bris. 

Quant  Goflet  le  vit  entrepris 

Et  en  haut  le  vit  encroe, 

Meintenant  li  a  demande 

'Qu'est  ce,  congpainz,  ou  alez  vos? 
1230    Ceste  car  lairois  la  me  vos? 

Je  n'en  mangu  pas,  ce  vos  di: 

Car  en  veu  l'ai  au  mercredi. 

Tenes  jus  c  si  la  mangies! 

Yos  déistes  que  fein  aviez, 
1236    Et  or  ne  volez  pas  descendre, 

Einz  vos  Yoi  a  ce  panchon  pendre 

Ausi  con  se  fussiez  laron. 

Vos  ne  faites  mie  raison, 

E  sachez,  blamee  en  seroie. 
1240    Quant  a  la  eort  le  roi  ïrois, 

Vos  seres  bien  reconeûs 

Que  vos  avez  este  pendus: 

Il  quidera,  bien  le  devin. 

Que  c'ait  este  por  lareoin 
124Ci    Que  vos  aies  este  penduz. 

Ne  vos  n'en  seres  pas  creûs, 

Âinz  le  quideront,  sanz  mentir.'  103 

Atant  vit  le  vileîn  venir 

Qui  les  vignes  devoit  garder. 
1250    Quant  il  vît  le  panchon  lever 

Et  il  i  vit  Roenel  pendre, 

Le  grant  val  conmence  a  descendre 

1224  E  li  r.  r.  p.  2B  b,  a  ool  p.  1230.  31  inttrvertU,  mais 
ribt  a  eorrigi  la  faute  en  ajoutant  ht  lettres  b  ■  rn  ruarge 
M  m.     1235  B     12R9  x.  que  b.    1244  par     ISOl  i  mauque    1252  nel 
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Et  ot  on  bastoD  en  sa  mein. 
0  lui  estoient  troi  vileio, 

1265  Chascuns  tenoit  bace  ou  baston, 
Si  B^en  vienent  droit  au  ponchon. 
E  quant  Renart  les  a  yeû, 

N^i  a  pas  granment  atendu, 
Ains  s'en  fut  sans  demorer 
1260    Quanque  pie  l'en  porent  porter, 
Que  grant  poor  ot  de  sa  pel. 

Et  cil  yienent  a  Roenel. 

• 

Li  premer  haucbe  le  baston, 
Roenel  fiert  sor  le  crépon 

1266  Tel  cop,  c'a  poi  ne  Ta  tue. 
Li  autre  a  son  baston  levé, 
Sel  quide  ferir,  mais  il  faut: 
Que  Roenel  a  fait  un  saut, 
Con  il  vit  le  baston  venir. 

1270    Li  cox  descent  de  grant  aîr, 
Que  il  l'avoit  de  force  enpeint, 
S'a  si  son  conpaignon  ateint 
Qui  devant  le  cop  a  este: 
A  pou  ne  l'a  escervele. 

1275       Cil  qui  out  le  cop  receû, 
Chiet  a  terre  tôt  estendu 
Tôt  autresi  con  s'il  fust  mort. 
Or  est  Roenel  a  mal  port 
A  rives,  de  voir  le  sachez. 

1280   Un  des  autres  s'est  avanches 
Qui  estoit  son  germein  cosin, 
Et  fiert  Roenel  le  mastin 
Si  grant  cop  très  parmi  le  flanc, 
Que  trestot  l'a  covert  de  sanc. 

1285    Li  quars  i  vint  sans  atarger. 
Son  conpaignon  voudra  venger: 
Une  hache  hauce  d'aïr. 


1254  .IIL  1268groment  1259fuiaB.  l262reon6l  l264BoeBel| 
Leprem*  oropon  1273  Que  aie  cop  a  gîte  1275  o.  eateoda  1276 Gb''* 
1278  reonel      1279  le  chez      1282  rienel      1283  blano      1287  Dtoh« 
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Roenel  en  quide  ferir 
Graat  cop  parmi  le  haterel. 

1290    Et-  il  faut,  si  fiert  le  hardel 
De  k  hace  de  mein  esclenche 
Si  grant  cop  que  le  hardel  treoohe. 
S'est  li  chens  a  terre  choûa. 
Fuiant  s'en  va  tua  eeperdus, 

1296    Que  durement  fu  esbaïs. 

E  cil  ont  lor  oonpai^OD  pris 
Qui  fu  navrez  molt  djuremeot, 
Si  l'en  portent  isnelement 
A  lor  ostel,  ai  l'ont  cboce. 

1300   De  tôt  le  moia  ne  fu  haitie. 


fuiant  par  les  vignes  s'en  va 

Molt  durement,  et  si  s'esmaie. 

Ë  Renart  jut  en  une  haie 
1305    Mucie  ou  îl  ot  tôt  veû, 

GoD  il  ont  Roenel  batu, 

3î  en  a  eiie  grant  joie. 

Et  Roenel  s'en  va  sa  voie, 

Âinz  ne  Goa,  foi  que  vos  doi, 
1310    Tant  qu'il  vint  a  la  cort  le  roi 

Trestot  isai  mal  atome. 

Devant  le  roi  ohaï  pâme 

E  dît  'sire,  merci  por  deu, 

Ice  ne  tenea  mie  a  geu! 
1315    Je  me  plein  a  vos  d'un  laron 

Qui  m'a  fait  pendre  a  un  panchon 

Par  tralson,  par  fausete. 

Ou  quatre  vilein  m'ont  trove 

Qui  m'ont  batu  a  reposées: 
1320    Totes  les  reins  eu  ai  enflées, 

A  pou  que  il  ne  m'ont  tue.' 

Li  lions  est  en  pies  lave, 

D'ire  e  de  mautalent  fromie, 

1  JtM)  reonal  1394  sems  1297  manque  1396  portèrent  il  nelement 
902  ta  m  laKt  il  lot  toit  1307  eu  1310  que  il  1313  por  de 
31fi  pUn      1318  mont  tiio      1822  pie 
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A  Roenel  rove  qu'il  die 

1326    Qui  ensi  Vot  mal  atonie. 
'Sire,  Ten  Tapele  Chufe. 
Issi  me  dit  quMl  a  a  non, 
S'a  vestu  un  noir  pelicon.' 
'Noir  diable'  dit  li  lions, 

1830    II  n'est  pas  de  nos  r^ons. 

Tantost  e  sans  plus  demorer 
A  fet  li  rois  son  ban  crier 
Que  qui  porra  Coflet  tenir 
Que  il  le  face  a  cort  venir. 

1835        loi  de  la  cort  vos  lairons 
Et  a  Renart  retornerons 
Qui  est  en  la  haie  muciez. 
Molt  fu  ses  cuer  joiant  e  liez 
D'Ysengrin  e  de  Roenel 

1340    A  qui  a  fait  batre  la  pel, 
Qui  estoient  ses  enemis. 
Si  se  rest  a  la  voie  mis 
Et  a  erre  la  matinée 
Tant  que  ce  vint  a  Tavespree 

1846    Qu'il  est  en  la  forest  entres 
Ou  auques  est  asoûres. 
Parmi  la  forest  cemina 
Orant  pas,  que  il  ne  s'aresta. 
Et  cbevauce  grant  aleûre 

1360   Tant  que  il  vit  la  nuit  oscure. 
Il  se  dote  de  Roenel. 
Lors  s'asist  desoz  un  ormel 
Qui  grant  ombre  li  a  rendu. 
Devant  lui  est  Rossel  venu 

1365    L'escurel  au  pilicon  rox, 
Et  dit  'bone  nuit  aies  vos!* 
Et  Renart  le  regarde  a  l'oil, 
Et  dit  *Dex  te  gart,  escuiroil! 
Yien  toi  deles  moi  reposer! 


1324  roonel  1826  Que  1326  ohupe  1338  cadrr  13S9  ysenf*. 
1840  le  p.  1341  Que  1346  asoure  1347  oe  mira  1360  il  maii^«  «n^ 
1351  reonel     1862  doBun     1368  rodu 
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IStîO    Kovelee  te  roil  demander, 
Se  tu  lea  ses,  si  les  me  di.' 
Li  escuireil  li  reapondi 
'Si  Di'aTt  dex,  se  Je  les  sei, 
Moût  Tolentera  les  vos  dire.' 

1365        Âtant  s'est  deles  lui  asis, 
E  Renart  l'a  par  la  mein  pris. 
'Amie'  dit  Renart,  'di  moi  voir, 
Ses  tu  oi  entor  uul  mauoîr 
Ou  je  trovasse  que  niaogerP 

1370    Je  ne  maujal  très  avaut  er: 
Je  sui  venus  d'estrange  teire, 
Si  oe  sai  ma  viande  ou  queire.' 
^ire'  dît  Kosel  l'escuiroil, 
'Je  vos  enseignerai  mon  voil. 

1375    U  vos  est  molt  bien  avenu: 
Que  la  maison  a  un  lendu 
Sai  en  ceste  foroat  ci  près 
Ou  il  a  de  capons  grant  fes: 
Je  cuit  plus  en  i  a  de  trente. 

1880    Je  sai  bien  par  ou  l'en  i  entre, 
Je  voa  i  menrai  sans  mentir, 
Se  avoc  moi  voles  venir.' 
Renart  l'oï,  s'en  a  grant  joie, 
TTn  de  ses  bras  au  col  li  ploie 

1B85    Et  dit  'vos  estes  mes  acointes. 
Por  moi  voa  feroia  ooGor  cointez, 
Que  moi  e  voa  amis  seron: 
Or  en  a)on  a  la  meaon.' 
Atant  s'estoit  mis  a  la  voie 

1S90   Renart,  et  Rossel  le  convoie. 
Ouquea  n'i  sont  aresteû 
Tant  qu'a  la  maison  sont  veau 
Qui  bien  eetoit  close  de  mur 
Dont  li  quarrel  estoient  dur. 

1895  En  la  paroi  nn  tron  avoit, 

I36B  mfti  d.       1364  la  ua»       1366  sa       1376  Que 
■  pta  BOB     1B19  G.  qua  p. 
KEilàRT  U. 
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Que  RoBsel  molt  bien  i  savoit. 
Au  pertuis  sont  venu  errant, 
Rossel  i  entre  tôt  avant, 
Et  Renart  est  après  entre, 

1400    Mes  n^a  pas  le  trou  estope. 
Atant  en  vont  au  geliner. 
Renart  comence  a  orellier, 
S'il  oroit  rien  qui  li  desplese. 
Et  Rossel  a  overt  la  hese 

1405    Qui  fu  fermée  a  un  baston. 
Si  se  metent  cnz  a  bandon. 
Onques  nM  ot  noise  ne  cri, 
Renart  a  un  chapon  saisi, 
Et  Rossel  conmence  a  monter. 

1410    Une  geline  oï  cover 

Qui  desoz  lui  avoit  douze  oes. 
Ceus  retint  Rossel  a  son  oes 
Tr estes  que  nul  n'en  i  laissa. 
L'un  après  l'autre  les  huma, 

1415    Et  Renart  manja  son  capon. 

Atant  estes  tos  un  garçon 

Qui  relevé  fu  a  pissier, 

Si  a  01  Renart  rongier. 

Quant  il  Tôt,  il  escota, 

1420    Tôt  meintenant  l'uis  estopa: 
Puis  est  arere  repairies. 
Ses  conpaingnons  a  esvelliez. 
'Or  sus'  fait  il,   seingnor  baron! 
Que  ne  sai  gorpil  ou  tesson 

1425    Est  avec  les  capons  enclos. 
Or  tost,  si  li  bâtons  les  os.' 
Adonc  sont  li  frère  levé, 
Au  gelinier  en  sont  aie 
Chascuns  un  baston  en  sa  mein, 

1430   L'uis  ont  overt  trestot  de  plein. 
Li  un  un  grant  tortis  tenoit. 


1396  mot     i]  le      1403  que      1407  c*r      1408  a    i^nq»* 
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Il  entra  ens,  garde,  si  voit 
Renart  qui  fn  plus  noir  que  mure  : 
Et  Renart  tantoat  li  cort  sore 

1436    Auai  con  b'îI  le  TousBit  prendre. 
Et  U  frerea  sana  plua  atendre 
Let  le  tortie  caoir  a  terre, 
Tôt  meintenant  le  guicet  sere, 
Puia  s'escria  'aïet  aïe! 

1440    Douce  dame,  seiote  Marie, 
Aidies  et  si  me  secorez! 
Por  pou  n'ai  este  dévorez. 
Ce  n'est  pas  gorpil,  eins  diable, 
Seignors,  oel  tenes  mie  a  fable. 

1445    Tôt  meintenant  con  il  me  vit, 
Sus  me  corut  que  mot  ne  dit. 
Estrangle  m'oûst  sans  mentir. 
Mes  tgDtost  coo  jel  Vi  venir, 
Trestot  coraut  aui  retorne, 

1450    Bien  ai  l'uis  après  moi  ferme. 

Onquea  mais  hom  ne  vit  tel  béate. 
Or  tost,  ai  eaveiltez  le  prestre!' 
Le  prestre  esveillerent  errant. 
Et  il  est  levés  meintenant. 

1456    N'î  remeist  clerc  ne  capelein 

Qui  n'ait  seintuaire  en  aa  mein  : 
Et  li  prestres  l'eetole  priât, 
Ueintenant  a  son  col  la  mist. 
Si  se  sont  a  la  voie  mis. 

I4fi0    Or  est  Renart  molt  entrepria. 

Chantant  s'en  vont  a  haute  voia, 
L'eve  beneïte  et  la  croia 
Va  tôt  devant,  n'en  dotes  pas. 
A  l'uia  vienent  plua  que  le  pas: 

1485    Si  entrent  ena  a  une  hie. 
Meintenant  eat  tome  en  fuie 
Rossel,  si  a  Renart  iMsaie. 


1436  p.  datendre    1448  pal  g.  ma»  e»t  diebis    1450  b    H51  liome 
!  MTniellei    1460  mol    1465  a  hnna  hie 
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Lors  est  le  prestre  avancie, 

Si  a  veû  très  tôt  debot 
1470    ReDart  qui  en  uo  angle  crot. 

Con  il  vit  le  prestre  venir, 

Il  ne  se  pot  mie  tenir 

Que  a  rencontre  ne  venist. 

Li  prestre  l'estole  saisist 
1476    Qui  ne  fu  esbaïs  ne  fol, 

Ronart  enlace  par  le  col, 

Si  le  mist  hors  de  sa  maison. 

Autresi  con  s'il  fust  laron 

Le  vait  traînant  par  la  cort. 
1480    Meintenant  un  vilein  acort 

Qui  en  sa  mein  tint  une  mace. 

Ou  vit  Renart,  molt  le  manace: 

Ferir  le  quide  sor  le  dos. 

Et  Renart  qui  dote  ses  os 
1486    Et  qui  se  sentoit  malbailli, 

Si  est  de  l'autre  part  sailli 

Molt  très  durement  et  a  plein. 

Li  ceux,  ficrt  le  prestre  en  la  meia 

Que  l'estole  li  fist  laissier, 
1490    Et  Renart  se  mist  au  frapier. 

Par  le  pertuis  s'en  va  corant, 

Dehors  trova  Rossel  plorant 

Qui  ilec  dehors  Tatendoit. 

Dit  avoit  que  ne  se  movroit, 
1496    Si  revendroit  son  conpainnon 

Qui  leenz  estoit  en  prison. 

Einsi  meine  son  dol  Rosel, 

Et  Renart  saut  par  le  boel 

Par  la  ou  il  entres  i  fu. 
1500    Iloques  a  Rossel  veû 

Qui  demeneit  issi  fet  duel. 

Lors  li  dit  Renart  *Escuiruel, 

Por  qu'est  ce  que  plorer  te  voi?* 

1470  en]  seur     1475  Quo     1482.  1487  mot     1484  Ids    1486  p^f»- 
1489  lestoiUe     1493  QuiloqucR     1499  i  manque 
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Lora  li  dit  l'oBcaireil  'por  toi, 

I60Ô    Que  je  yi  caiene  atrape. 

A  pou  que  De  vos  oot  tue, 
Que  bien  quidai  que  morz  fussiez.' 
Dit  Renart  'ne  vos  esmaiez, 
Je  me  soi  d'aus  bien  eschtver: 

1610    Mes  or  nos  alons  reposer, 

Qu'il  en  est  ore  bien  saisons.' 
Ataut  s'en  vont  tôt  les  trotons, 
Onques  n'i  ot  rien  délaie, 
Soz  un  ohaine  se  sont  coche. 

1615    Bien  oreut  este  conree. 
La  se  sont  andoi  repose 
Et  si  dormirent,  jel  vos  di, 
Tant  que  li  baus  jors  esclarci 
Et  par  la  contrée  luîst  clér. 

1620   Lors  se  lèvent  li  bacbeler. 
Tost  furent  yestu  et  chauce. 
Rossel  a  Benart  areinnie, 
Si  li  a  dit  bau  conpaignon, 
Encor  ne  sai  pas  vostre  non: 

1625   Vos  le  me  dires,  se  Toles.' 

Dist  Renart  'Ouflet  sui  clamez, 
Et  tu  es  mes  oosins  germeina, 
Mes  ore  alon  laver  nos  moins 
A  celé  eve  laTs  aval.' 

1630    Cbaecuns  monte  eor  son  choval 
Que  il  ont  innel  et  corant. 
A  l'eve  vindrant  meintenant, 
Lor  moins  lavèrent  et  lor  vis. 
'RoBsel'  dit  Renart,  'baus  amis, 

1536    n  est  buimes  trea  bien  aeisona 
D'aler  querre  noz  garisons 
Et  ce  dont  nos  devon  dbner.' 
Lors  montèrent  li  bacheler 
Et  chevauchent  sanz  demoree 


1&U8  euDiaiec    1511  en  tnanque      TBiBOng    1614  Sor     1018  iors 
leUrci     1619  contre     1631  Quil     1636  bui  manqu*     1637  dont]  que 
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IHO    Tant  qae  prea  fu  de  l'aveapree. 
Tôt  le  joi  ne  finent  d'aler. 
Onques  ne  porent  rien  trover. 
En  la  forest  entrent  atant, 
Partot  root  Titaille  querant 

1546    Ues  rien  ne  troverent,  ce  quît, 
Ainz  ohevaucheot  dusqu'a  la  noit: 
Ues  ne  troverent  qui  lor  vaille, 
Dant  Renart  duremeot  baaiUe 
Qui  bien  quide  de  fein  morir. 

1650   Tôt  sans  manger  se  vont  gésir. 
Renart  et  Rosael  sont  cocbe. 
HeB  il  sont  durement  irie 
Que  ei  les  detreinnoit  la  feins, 
Por  pou  ne  mangèrent  lor  meiiu. 

1565   Renart  a  porpenser  s'est  pris, 
E  dit  que  il  est  fox  nais, 
Be  einBÎ  se  let  aUver: 
Meus  li  vieot  Roasel  estraogler 
Que  il  de  fein  morir  se  let. 

1560   Tôt  meintenant  vers  lui  se  tret, 
Bi  l'a  si  sache  par  la  coue, 
Â  pou  del  cul  ne  li  dénoue. 
Dist  l'esouiràl  'vos  me  bleohez. 
Bau  conpaigDon,  mar  i  sach^ 

1665    Voles  vos  ma  queue  eflraoher?'' 
Dist  Renart  ains  vos  voil  mangier 
Que  je  ne  puis  plus  endurer: 
En  ceate  nuit  t'estuet  finer, 
Tu  ne  pues  aler  en  avant.' 

1010   Dit  Rossel  a  dea  me  conmaut.' 
Renart  tint  la  oeue  Rosel 
As  denz,  ne  l'en  est  mie  bel. 
De  si  grant  redor  l'a  eachee 
Que  tote  li  a  escorciee. 

1576    Escapes  s'en  est  a  grant  peine, 

1540  U  uMpree     1544  qu«rr>nt     1647  qac     1548  bi 
nori    1565  que  a.     Iâ69  ne  pot  i.     1510  .B'.     1671 
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Ftiiant  s'en  tb  a  grant  aleine, 
Et  dit  qu'il  s'en  ira  chamer 
Au  roi  Noble  sedb  demorer. 
Ainz  ne  6na  d'esporoner 

isao   Tant  qu'il  aperçut  le  jor  cler. 
Droit  a  la  cort  a'en  est  veDU. 
Sitost  con  a  le  roi  veû, 
Si  se  lesae  a  ses  pies  caTr. 
"Sire'  fait  il,  'fai  moi  oïr, 

1586    Por  deu  entent  moi  a  parler.' 
Quant  li  rois  voit  Roâsel  plorer, 
Molt  li  anuie,  ce  saches: 
Ueintenant  est  levés  en  pies 
Et  dit  ItoBsel,  dire  poez, 

1590    Que  vos  serois  bien  escotez.' 
'Sire'  fait  il,  'a  vos  me  cleim 
De  Co&et  mon  oosîd  germein: 
Kes  cosîns  dit  que  il  estoit, 
iies  ersoîr  manger  me  voloit. 

1596    Einsi  a  ma  coe  atornee 
Que  James  ne  sera  sanee, 
Dont  j'ai  le  cuer  dolant  et  noir. 
Vestu  «  un  pelicou  noir, 
Mes  il  est  félon  e  puant.' 

1600   Âtant  saut  Roenel  avant, 

Si  a  dit  au  roi  n'est  pas  jent 
Qu'  il  a  damage  si  ta  jent: 
Moi  e  Rosel  a  ja  tenu.' 
Atant  est  Ysengrin  venu, 

1605    Que  quida  que  celui  i  fust, 
3i  aporta  un  pie  de  fust. 
Con  il  ot  entendu  Roasel 
Et  le  mastin  dant  Roonel 
Qui  se  sont  clame  de  celi, 

1610    Tantost  devant  le  roi  sailli 
Et  a  ses  pies  s'agenoilla. 


1577  qn«  il  1578  i 
IbST  sDui  159-2  ooflet  at  n 
Ttiena    1604  os    1603  celui 


c.  lornee 


1583  oMir      1586  ot 
1600  reonel      16(»  a 


88 


XHI  cMéon  23690-23626) 


Li  roi8  Ysengrin  regarda 
Et  vit  qu'il  ot  le  pie  perdu, 
Durement  en  fu  esperdu. 

1016    Tôt  meintenant  Ta  arainie 
Tsengrin,  ou  eat  vostre  pie? 
Dites  par  qui  Tayee  perdu! 
As  furches  en  sera  pendu.' 
'Sire'  dit  Tsengrin,  'merci! 

1620    Vos  yees  con  sui  maubailli: 
Ensi  m'a  Goflet  atome. 
James  a  cort  n'ere  onore. 
Ce  n'est  pas  cose  covenable 
Que  laissies  vivre  cou  diable, 

1626    II  doûst  bien  estre  afines.' 

Lors  s'est  li  rois  en  pies  levés 
Par  fin  mautalant  et  par  ire, 
Si  conmenca  un  pou  a  rire. 
Puis  a  regarde  entor  li, 

1630    Si  a  Tibert  le  chat  ooisi. 
Tibert'  fait  il,  avant  venes, 
Geste  besoigne  fomires. 
Aler  vos  covient  Coflet  querre. 
Ja  n'ievt  en  si  estrange  terre 

1636    Que  nel  vos  covienge  amener: 
Ou  mar  vos  verrai  retomer, 
Se  vos  on  retornes  sanz  li.* 
Meintenant  Tibert  respondi 
'Sire,  mon  pooir  en  ferai. 

1640    Sel  puis  trover,  je  l'amenrai, 
S'il  velt  por  moi  venir  a  cort.' 
Tantost  conmande  qu'en  atort 
Son  palefroi  sans  demorer, 
Que  il  ne  veut  plus  arester. 

1645    Fait  fu  con  il  l'ot  conmande. 
Li  singes  li  a  amené 
Qui  de  lui  servir  n'ot  pas  honte. 

1612  Le  roi    1624  dieblo    1628  rie     1629  lui     1637  ««n 
V.,  1639  est  ajouté  au  bas  de  la  tnarge    1640.  1641  manqiuni 
1647  Que 
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Et  dont  Tibert  meintenant  monte, 

Puis  a  pris  oongie,  si  e'en  part. 
I66II    Mes  or  li  pri  que  il  ae  gart, 

Que  se  Renart  le  puet  teoir. 

Il  ne  s'en  saura  revenir. 
Tibert  s'en  vait  a  esperoo, 

Holt  ot  en  lui  noble  baron. 
1695    Parmi  la  forest  s'acbemine. 

Trestote  jor  d'errer  ne  fine 

Tant  qu'il  est  venuz  a  l'oîssue. 

TTne  praerie  a  veûe 

Qui  molt  estoit  et  grant  et  bele: 
1660    Enmi  out  une  fontenele 

Qui  molt  estoit  et  clere  et  seine. 

Si  corne  aventure  le  mené 

Est  Tibert  venu  oele  part. 

A  la  fontaine  vit  Benart 
1666    Qui  estoit  plus  noir  que  maufez. 

Or  quide  bien  eatre  asenez, 

Bien  set  que  oe  est  que  il  quert. 

Le  cheval  des  espérons  fiert 

Tant  que  il  est  a  lui  venu. 
1S70   Si  diat  sire,  je  vos  sain 

De  la  part  mon  seignor  le  roi 

Qui  vos  mande  que  avec  moi 

Tegnez  a  cort  sanz  nul  regart, 

Entor  vostre  col  une  hart.' 
1675     Baux  sire'  diet  Renart,  'por  quoiP 

9e  le  saves,  dites  le  moi'. 

E  dit  Tibert  'bien  le  saurois. 

Quant  a  la  oort  venus  serois. 

Que  bien  vos  di  par  seint  Uande, 
1680    Je  n'en  sai  pas  la  vente: 

Mes  ce  que  encarche  me  fu 

Tos  ai  ci  iloc  conefl. 

Or  me  dites  oe  que  voudroia. 

Se  me  crées,  a  cort  vend  rois.' 
1646  mente    1B51  pot    1601. 1609  Mol     1609  grant]  chare    1661  m. 
>    1678  OoD  a     1679  die     1680  nei.     1681  eneberce     1682  ai  oi]  ii 
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1685   DJst  Renart  'volenten  ire. 
Hms  eins  Berei  deajeCine: 
Encor  bai  ne  mangaî  ne  buî. 
Se  il  ne  vos  tome  a  ennui, 
Je  T08  Toudroie  ore  proier, 

1690    Avoo  moi  venÎBHiea  m&nger 

En  ma  meson  qu'est  près  de  ci.' 
Tibert  reapont  Voatro  merci. 
Âlona  en  donques  Bans  targer, 
Que  je  n'ai  aoing  de  delaier.' 

1695    Renart  monte  sor  son  cheval: 
Chevacant  va  le  fous  d'un  val 
Entre  lui  e  Tibert  le  chat. 
Bien  le  decoit  par  son  barat. 
Tant  ont  le  droit  cemin  tenu 

1700   Qne  en  la  forest  sont  venu 
Far  devant  Tuis  au  forester, 
Ja  esteit  près  de  l'anniter. 
Un  pertuiB  dedens  l'uis  avoit 
Qui  por  Renart  fait  i  estoit, 

nob    Par  ou  aloit  an  geliner: 
Mes  melsnieB  le  forester 
I  ot  tendu  on  laz  de  corde. 
Or  gart  Tibert  que  il  n'i  morde: 
S'il  i  va,  ce  n'est  pas  savoir. 

1710   Et  mon  seignor  Renart  le  noir 
Descent  de  son  cheval  premier, 
-    Et  sesist  Tibert  a  l'estrier. 
Si  dist  'baus  sire,  descendes, 
Et  dedens  ma  meson  entres, 

17tS    Et  j'atacerai  nos  chevans 
Ci  iloc  a  ces  arbrissaus. 
Et  le  matin  sans  nul  deloi 
En  irons  a  la  cort  le  roi.' 
Tibert  nul  mal  n'i  entendi. 

1720    Meintenant  a  pie  descendî 


1686  dMiuoDB    1088  lor  *     168! 
ltt»at    1704  Que     170B  gar    17)2  Elit 
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Et  le  cheval  lî  a  lessie, 
8i  a'«§t  enmî  l'uia  esleisee. 
Tôt  meintenant  dedens  se  tnist: 
Li  las  par  le  col  le  saieist. 

172It   Et  Renart  qui  bien  le  vît  pendre, 
S'en  foï,  que  ne  volt  atendre: 
Malement  l'a  fait  herbergîer. 
Lors  est  sailli  le  forestier 
Qui  a  oï  grocier  Tibert. 

1730   II  fu  eagee  et  bien  apert 

Qu'en  lui  n'ot  point  de  mesprison, 
Et  dit   nos  avon  un  prison.' 
Yers  lui  s'est  venus  meintenant, 
Si  a  trove  Tibert  pendant. 

ITdb    lleintenaut  a  un  bastou  pris. 
Et  Tibert  qui  fu  entrepris, 
A  moU  grant  poor  de  sa  pel. 
Et  il  li  aune  son  borel, 
Sovent  va  le  baston  faaucant, 

1740   Et  Tibert  va  le  laz  roogant 
Qui  entor  le  col  11  tenoit. 
Au  vilein  dit  qui  le  feroit, 
Tos  ne  faites  pas  bien,  ce  croi, 
Que  je  sui  mesager  le  roî: 

1745    En  son  message  m'cnvoia. 
Mes  celui  qui  ca  m'avoia, 
Me  dit  que  c'estoit  sa  maison. 
Vos  ne  faites  mie  raison, 
Si  me  laissies  ester  atant.' 

I7M    Et  li  vileins  saut  maintenant, 
S'a  amont  le  baaton  hauce. 
Tibert  qui  ot  son  las  rongie, 
N'a  mie  le  coup  atenda, 
Ainz  s'en  fuit  a  col  estendu. 

1756    Parmi  le  pertuie  s'est  ficies, 
Fuiant  s'en  va  tos  eslessiez. 


li      1726  n 
1748  Tuoi 


pot      1730  bn  t  apert 
1751  amon 


1748  pM  mangut 
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Mes  il  estoit  mal  atomes. 
Li  sans  H  saut  parmi  le  nés 
Et  par  la  boce  de  randon. 

1760    FuiaDt  s^en  va  tôt  le  troton, 
Jusqu^a  la  forest  n^aresta, 
Soz  un  arbre  Renart  tro?a. 
Renart  qui  Ta  aperceû, 
Li  dist  'bien  soies  vos  venu! 

1765    Venes  vos  les  moi  reposer, 
Puis  en  iron  sans  demorer 
Entre  moi  et  vos  a  la  cort.' 
Mes  Tibert  iist  senblant  de  sort 
Qui  de  son  solas  n^avoit  cure. 

1770   Fuiant  s'en  va  grant  aleûre 

Tant  quMl  vint  la  ou  le  roi  set. 
Tôt  meintenant  as  pies  li  cet 
E  dit  'Sire,  or  sui  retome. 
Mes  n'ai  pas  Coflet  amené: 

1776    Ce  m'a  fait  que  poes  veïr.' 
Li  rois  croie  le  chef  d'aïr, 
Quant  vit  Tibert  qui  fu  sanglanz. 
De  mautalant  estreint  lez  denz. 
*Tibert'  fait  il,  'tu  es  bleches. 

1780    Pendus  iert,  n'en  iert  respities 
Cil  qui  t*a  si  mal  atome.' 
Atant  a  li  rois  apele 
Le  moton  mon  segnor  Belin 
Qui  a  Renart  n'est  pas  cosin. 

1785       'Sire  Belin,  avant  venez, 
Et  tost  querre  Coflet  alez 
Et  si  li  dites,  a  cort  vienne. 
Que  nus  essoignes  ne  le  teine.' 
Dit  le  moton  's'il  'vos  plaisoit, 

1790  Bauz  sire,  uns  autres  i  iroit.' 
Dist  li  rois  n'ira  se  vos  non.' 
Àtant  s'en  torne  le  moton, 
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Del  aler  bien  a'aparella. 

Quant  monte  fu,  si  s'en  torna. 
1795    CoD  il  out  pris  du  roi  congte, 

Vers  la  forest  s'est  eslesse 

Et  s'en  vait  a  molt  grant  aloîne. 

Mes  s'or  ne  set  garder  sa  leine, 

Saches  qu'il  s'en  repentira. 
1800   Parmi  la  forest  cemina 

Molt  bon  oire  sans  arester, 

Renart  vît  soz  un  horme  osier. 
Sitost  con  Belia  l'a  veû, 

'Coflet'  fait  il,   mal  avenu 
18(16    Vos  est,  ce  saches  sans  mentir. 

A  la  cort  vos  covient  venir 

Orendroites  avoques  moi, 

Et  si  ne  dites  ja  "porquoi", 

Mes  venes  en  delivremcnt.' 
1810    Renart  a  porpeoder  se  prent, 

Conment  porra  Belin  servir. 

'Sire'  fait  il,  'vostre  plaisir 

Ferai  certes  molt  volentcrs. 

Mes  s'il  vos  plaist,  baus  amis  chers, 
1815    Un  petit  avsnt  mangeroie  : 

Il  a  jusqu'à  la  cort  grRnt  voie. 

Et  se  vos  moi  en  croïez, 

Un  petîtet  mangeriez. 

Une  -aveinu  ai  ici  delez 
18-JO    Dont  vos  aurois,  se  vos  voles. 

Tant  con  voudrois  con  je  devin.' 

'Â veine?  aire'  dit  Belin, 

'Par  seint  Tomas  le  bon  martir. 

J'en  voudrote  mon  ventre  eoplir; 
lS2fi    S'il  vos  pleat,  enseigniez  la  moi.' 

'Sire'  dit  Renart,  'par  ma  foi, 

Molt  volenters  vos  i  menre.' 

Atant  se  sont  achemine 


1795  prs    1801.  1813  Mot     1807  OJ-emlrotes  iiuoo     1818  mariteroiox 
IHin  HÎ  ai     18SS  s.  ce  d.     18%  8i  uoi  p.  ensienniea  le  m.     1827  menreie 
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Et  chevauchèrent  le  troton 

\m)   Entre  Renart  et  le  moton. 
Jusqu'à  l'aveine  sont  venu 
Ou  li  vilein  mucie  se  fu 
Qui  ot  avec  lui  un  mastin. 
Sitost  con  a  veû  Belin 

1835    En  Taveine,  son  chen  li  huie, 
E  Renart  est  tome  en  fuie 
Et  laisse  Belin  en  la  frape. 
Li  chen  li  decire  sa  cape, 
As  denz  le  prent,  que  pas  ne  faut: 

1840    Li  flocel  en  volent  en  haut. 
De  sa  leine  bien  Ta  plume, 
M  oit  par  a  Belin  malmené. 
Et  li  vilein  li  escria, 
'Certes  mar  nos  escapera. 

1845    Tien  le  bien,  gaj*  que  ne  festorde! 
Se  gel  puis  tenir  en  ma  corde. 
Je  Tenmenre  en  ma  meson. 
Si  li  ostere  sa  toison.' 
Belin  a  le  vilein  oî. 

1850    'Ha  las'  fait  il,  je  sui  huni. 
Ghuilet'  fait  il,  ce  m'as  tu  fet. 
Vers  le  roi  te  ferei  tel  plet, 
Se  dex  me  lesse  retorner.' 
Et  li  ehcns  le  prist  a  peler, 

1865   Tote  la  leine  li  esrace. 

En  son  dos  remeint  meinte  place, 
Le  poil  en  errache  et  le  cuir. 
'Ha  W  fait  Belin,  je  me  muir: 
Moût  par  sui  or  mal  atornez. 

1860    Sire  dex,  car  me  secores, 

Car  ore  en  ai  j'e  grant  mester.' 
Et  li  vileins  prent  a  hucier, 
'Tien  le,  di  va!  tien  le,  dî  va!' 
Atant  le  chen  se  regarda, 


i»52  Au  m      8e  manque    1836  hue     1841  la     1842  Mot  mal  >>« 
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1865    Qu'il  qaida  que  celui  TenisL 

Et  Beliu  a  fuir  se  priât, 

Quant  il  se  senti  délivre. 

Fuiaat  s'en  ra  parmi  un  pre. 

OnqueB  tant  ne  quant  n'aresta 
1870    Tant  qu'a  la  cort  le  roi  trova. 

Si  li  eatoit  as  pies  coûa 

E  dîst  'Sire,  mal  sui  venus. 

Por  amor  de,  or  esgardee, 

Coment  je  sui  entrepeles. 
1875    Tôt  ensi  m'a  Coflet  servi.' 

Et  dît  li  rois  'bien  sui  boni. 

Si  ne  sei  que  je  puisse  fere    ' 

De  ce  traïtor  deputere 

Qui  se  fet  apeler  Coflet 
1S80    Et  einsi  ma  jent  me  maumet 

Et  si  les  a  tome  a  mal.' 

Lors  vit  parmi  la  sale  aval 

Venir  dant  Bernart  l'archeprestre. 

Et  tint  Brun  l'ors  par  la  inein  destre, 
ieS5    Et  avocqnes  fu  sans  fauser 

Miaire  Baucens  le  aengler. 

Tuit  troi  sont  ensemble  venu. 

Et  quant  li  roi  \m  a  veQ, 

Si  lor  a  dit  'venes  avant, 
1690    Seignora,  que  bien  aoiea  venant. 

De  Toa  avoie  je  meeter, 

Que  je  vos  voudrai  envoier 

Entre  yoa  trois  querre  celi 

Qui  si  a  BelJn  maubailli. 
189â    Aies  et  si  le  m'amènes. 

Gardes  aana  lui  ne  revenes, 

Mea  amenés  moi  le  laron  T 

'Sire'  ce  dient  li  baron, 

Nos  feroD  ce  que  vos  plera: 
1900    Honia  soit  qui  ja  s'en  feindra. 


tâUe  fuar      1868  ae  i 
3  (xuaof    1S46  bnaces 


1876  hoDia      1876  trsitre 
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Plus  ne  DOS  verrois  demorer, 
Nos  en  iron  sans  arester.' 
'Bau  seignor,  a  deu  vos  conmaoc' 
Et  cil  montèrent  meintenant 

1905    Et  s'acheminent  sanz  noisier. 
Tuit  troi  prennent  a  chevaoer 
Trestot  coste  a  coste  et  a  destre. 
'Seignor  dtst  Bernart  Tarcheprestre, 
'Sajement  nos  covient  ovrer 

1910    Que  il  ne  nos  puisse  eschaper. 
Li  un  de  nos  s'en  voist  devant 
Trestot  bêlement  ohevauoant: 
SHl  ne  Toit  c*un  de  nos  ensanble, 
N'aura'  pas  poor,  ce  me  semble.' 

191Ô    'Par  foi'  font  il,  vos  dites  voir. 
Mes  or  voudrion  nos  savoir 
Liquiex  sera  ce  qui  ira.' 
'Seignorsy  lequex  que  vos  plaira. 
Oe  irai,  se  vos  conmandes.' 

1920    'Sire'  font  il,  *bien  dit  aves. 
Et  damledeu  a  son  plaisir 
Vos  en  laist  a  bon  chef  venir, 
Qui  le  vos  doinst  par  tans  trover, 
Que  au  roi  le  puissonz  mener.' 

1925       Âtant  Tarcheprestre  s'en  part 
E  chevauche  tôt  un  esart 
Auques  loing  de  ses  conpaignonz 
S'en  vait  Bernart  tos  les  trotonz 
Bien  entor  une  arbalestee. 

1980    Si  est  entre  en  une  pree 
Et  va  chevaucant  sanz  arest 
Tant  qu'il  fu  outre  une  forest 
Qui  moût  estoit  grant  et  foillue. 
Desuz  une  coudre  menue 

1935   A  trove  dant  Goflet  gisant. 
Con  il  Tôt,  si  saut  en  estant, 


1902  demorer       1907  c.  â  c.  li  d.      1909  c.  a  o.     1910  ¥  >' 
1913  que  un     1917  qui  i  ira     1920  Seignor  fait  il     19^  1<«  ^°'*9^ 
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Si  li  dit  'aire,  bien  viengDiezr 
Et  Bernart  qui  fu  avacchez, 
Li  dit  'je  ne  vw  salua  pas. 

1940    Au  roi  Tendrois  plus  que  le  pas. 
Saches,  il  ne  vos  aime  mie, 
Que  aa  gent  avez  manbillie, 
Et  mal  atomes,  che  aaciez. 
De  ses  barons  aeroïs  ju^ez; 

194fi    Quant  la  cort  ju^e  tob  aura, 

Li  rois  tel  justice  en  fera 

Con  li  baron  esgarderont.' 

\       Ueintenant  Rensrt  li  reapont 

'Sire,  par  seinte  Cbarite, 

1B60    Yoa  n'estes  pas  bien  aaene. 
E  bien  sachez,  se  dex  m'aït. 
Que  onquea  li  rois  ne  me  vit 
Ne  moi  ne  demande  il  pas.' 
'Par  foi'  fait  dant  Bernart,   c'est  gas. 

1D66    II  ne  demande  se  vos  non.' 
Âtant  vienent  li  conpaigDon, 
Mesire  Brun  l'ore  et  Bauoent 
Qui  chevsucent  isnelemeat. 
Fuis  descendent  andui  a  pie, 

1960  Si  ont  Choâet  pris  e  lie 
Desoz  le  rentre  du  cheval. 
Si  cbevacent  le  fons  d'un  vaL 
Onques  n'i  sont  aresteû. 
Si  en  sont  a  la  oort  venu. 

1B66   Tuit  troi  descendent  au  degré, 
Si  ont  lor  prison  detrosse 
Et  puis  sont  monte  el  paleis. 
Li  rois  se  seoit  tôt  en  paîa 
Et  ot  avoo  lui  meint  baron. 

1970    Atant  voit  venir  le  laron. 

Quant  Yseogrin  le  vit  venant, 
Ueintenant  sailli  en  estant 

IWU  pH    1941  B.  qae  il    194S  c 
*     im  dencent       1961  le  le  u.       1 
WH  boron     1970  baron 
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E  dit  'Sire,  vees  celui 

Qui  si  m'a  del  pie  maubaîDi, 

ii<75   Bien  saches  que  je  ne  ment  pas.' 
Et  cil  vîeneot  plus  que  le  pas, 
Si  tenent  Renart  trestuit  troi. 
'Sire,  sire'  font  il  au  roi, 
'Vei  Coflet  que  vos  amenom. 

i^Mii    Ce  que  vos  plaira  en  feroD.' 
E  li  rois  respont  tôt  errant 
'Seignor,  bien  soies  tob  veonant 
Tuit  troi,  mais  ne  le  salu  mie.' 
Et  CoBet  meintenant  s'escrie 

iti.s.i    'Bons  rois,  cis  sires  qui  ne  ment 
11  gart  Tostre  cors  de  torment, 
Plus  bel  ne  vos  puis  saluer. 
Vos  m'avee  fait  a  cort  mander: 
Or,  si  voa  plaist,  si  me  dirois 

\>j\m  Tôt  ce  que  vos  conmanderois.' 
Li  rois  dit  mal  soiez  venus  I 
Je  conmanc  que  soies  pendus. 
Ues  avant  te  dirai  por  quoi. 
Tsengrin  si  se  pleint  de  toi 

I9<)â    E  le  mastÏD  dant  Roenel, 
Et  l'esouirel  sire  Rosse), 
Tybert  le,  chat  et  le  moton 
Qui  a  pelée  la  toison. 
9e  de  ce  ne  te  pos  deffendre, 

•^■(iiH)   Je  te  ferfù  ardoir  ou  pendre.' 
'Sire'  dit  Renart,   eoteodez! 
Se  il  vos  plaist,  si  escotez. 
Par  tos  les  seins  qu'en  prie  a  Liega 
Se  Tsengrin  caï  el  piège 

3005   Et  il  i  a  le  pie  perdu, 

Doi  ge  por  ce  estre  pendu  P 

Dex  m'en  défende  e  seint  Martin! 

Et  se  Roenel  le  mastin 

À  del  penchon  le  lart  mangue, 

'  "'-^i]  not     1983  ne]  a.     2000  a.  an  oeodre     200 
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3010   Je  n'i  ai  gaires  gaïuîe 

Ne  perdre  n'i  redoi  ge  mie. 

Foi  que  je  doi  seînte  Uarie 

N'i  ai  gatDBÎe  ne  perdn. 

Se  li  Tïlein  l'i  ont  batu, 
20I&    Ai  ge  forfait  que  l'en  me  pende? 

Nenïl,  BÎre,  deu  m'en  défende  t 

Et  ee  Tibert  que  la  veom 

Fu  entre  en  autrui  maison 

Tos  aous  sans  demander  ostel, 
2030    Ft  l'en  H  a  batu  la  pel, 

En  iee  que  ai  ge  meafetP 

Quant  li  fez  par  moi  ne  fu  fet, 

Je  n'en  doi  avoir  se  bien  non.  109 

E  se  dan  Belin  le  moton 
303a    A  an  Tilein  mangie  s'aveîne 

Et  il  li  a  oste  la  leioe, 

Ban  dons  sire,  qu'en  puîa  je  mesP 

S'il  vos  plaist,  si  nos  tenes  pes. 

De  RoBsel  Tescuiroil  vos  di, 
2(30    Onques  a  nul  jor  ne  le  vi, 

.   Onquea  par  toz  les  seinz  de  Rome 

lUen  ne  forfis  one  a  nnl  home, 

Et  s'il  en  vont  son  e«cu  prendre 

Je  sui  tos  preat  de  moi  detfendre 
30.1IÏ    Contre  lequeil  que  Tondrez  d'euz.' 

'Cbuâet'  fait  li  rois,  'par  mea  euz, 

Ge  que  vos  ditea  ne  vaut  rien.' 

Atant  saut  Roenel  le  clien, 

3i  a  dit  au  roi  conme  prouz 
SiiiO   'Vees  ci  mon  gage  por  toz, 

Por  Tybert  et  por  Tsengrin 

E  por  Roasel  et  por  Belin 

Et  por  moi  oncor  tôt  avant.' 

Lora  se  vet  Renart  defripant, 
304Û    Quant  vit  celui  son  gaïge  tendre. 

•ma  NuDil  30-20  patu  2038  ne  d.  auor  3(»1  manque 
^  noudrut  doni  2040  Ves  30J1  et  manque  2043  roenel  9044  vet 
*u*fM      defripons    3040  vi 
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Bien  sont  qu'il  le  coTint  défendre: 

Durement  en  est  esbaïs. 

Et  11  rois  a  les  gages  pris. 

Puis  a  ostages  demandez. 
2060   Meintenant  est  en  pies  levés 

Sire  Frobert  le  gressillon 

Et  dant  Tardis  le  limaçon. 

Au  roi  dient  ostages  somes 

Por  Roenel  contre  toz  omes/ 
2056    Dist  li  rois  *bien  estes  créant.' 

Lors  est  Coflet  venus  avant 

E  dit  au  roi  Vois  ci  mon  gage. 

Onques  nul  hom  en  mon  aage 

Ne  meffis  ne  ne  meffere, 
2000   Mes  cestui  recréant  rendrai.' 

Li  rois  dist  'dones  est  li  gages. 

Or  n'i  faut  mes  que  les  ostages, 

Yos  les  donroisy  foi  que  vos  doL' 

Et  Renart  regarde  entor  soi 
2065    Trestot  contreval  la  meson. 

S'a  choisi  Orinbert  le  tesson. 

'Orinbert'  fait  il,  'avant  venes, 

Et  por  moi  ostages  seres: 

Et  vos  avec»  dan  Brichemer! 
2070   Yos  me  solies  tant  amer 

Entre  vos  et  sire  Orinbert. 

Or  verrai  qui  ami  m'i  ert, 

Or  en  est  venus  li  besoing.' 

Et  Orinbert  dit,  qu'il  n'en  a  seing, 
2075    Que  cil  que  il  ostegera, 

Moût  meuz  de  lui  le  cônoistra. 

Et  Renart  est  vers  lui  alez, 

Si  li  dit  sire,  a  moi  parles! 

Bien  sai  se  me  conissies 
2080    Que  meintenant  m'ostagissiez.* 

'Amis'  dit  il,  qui  estes  vos?' 

2048  priât  2049  a  les  o.  2051  robert  2057  gege  2068  •«« 
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'Sire,  je  soi  Renart  le  ros. 

Si  TOB  di  bien  de  yerite 

Que  Roenel  sera  mate, 
20H5   Car  il  a  tort  et  je  ai  droit.' 

Et  quant  dant  Griobert  l'aperooit, 

A  son  dit  l'a  reconefi: 

Devant  le  roi  en  est  venu. 

Ostage  por  Renart  livra, 
2090    Et  dant  Briohemer  i  entra. 
Quant  1î  gage  furent  done, 

Si  sont  a  lor  ostex  aie: 

Répit  ont  pris  de  la  bataille 

Jusqu'à  huit  jors  sanz  nule  faille, 
S096   Et  tandis  se  sont  porcbache, 

S'ont  lor  hamois  aparellie. 

Et  sire  Roenel  porquiert 

Tel  esou  oum  a  lui  afiert, 

fione  cuiree  et  bon  baston 
SlOO    Qui  bien  fu  frète  environ. 

Et  Renart  s'est  bien  entreoiis, 

Et  bien  a  son  harnois  porquis 

E  porchacie  son  estovoir. 

Un  escu  tôt  roon  et  noir 
S105   A.  aparellie,  jel  vos  di, 

Et  un  bastOD  noir  autres!. 

Le  baston  estoit  de  pomer, 

Et  bien  Tôt  fait  estroit  lier. 

II  fu  molt  bien  aparellie. 
2110   A  !a  cort  vint  joiant  e  lie 

Renart  le  jor  de  la  bataille. 

Et  Roenel  i  fu  sans  faiHe 

Tôt  aparellie  por  conbatre 
E  por  Torgoil  Renart  abatre. 
ail5   Devant  le  roi  fu  en  estant 
Bire,  ma  bataille  demant' 
Ce  a  dit  Roenel  au  roi. 

3086  »i  le  d.  2086  lapercot  2087  dit  a  Lts  w.  209a  20M  somi 
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Et  il  li  respont  je  Totroi. 

Et  saches,  se  m'en  creîes, 
2190   Entre  vos  deus  pais  feries: 

Et  saches  qui  sera  veincus, 

Tôt  meintenant  sera  penduz, 

Que  ja  raencon  n^en  aura.' 

Dist  Roenel  ja  n'avendra 
2125    Que  si  s^en  voist  li  leres  quites. 

Ancois  li  rendrai  ses  mérites 

Et  de  la  honte  et  de  Tennui 

Que  nos  a  fait  ici  enqui.* 

Lors  dist  Renart  par  seint  Denis, 
2180   N'en  prendroie  de  paresis 

Un  somier  chargie,  nun  pas  deus, 

Que  n'en  soion  andui  as  jeus, 

Et  je  et  vos  sans  arester. 

Trop  poeut  li  seint  demorer: 
2186    Si  m'en  poise,  par  seint  martir. 

Sire  rois,  faites  les  Tenir!' 
Li  rois  fait  les  seinz  aporter, 

Quant  en  aus  ne  pot  pes  trover. 

Ses  aporta  Tibert  li  chat. 
2140    Ce  fu  le  chef  Pelé  le  rat 

Sor  quoi  le  serement  fera. 

Roenel  s'i  ajenoilla, 

Si  a  dit,  que  l'oïrent  meint, 

'Issi  m'aît  dex  et  cist  seint, 
2146    Que  Coflet  a  ice  mesfet 

Dont  il  doit  avoir  honte  e  let, 

Et  d'Isengrin  et  du  moton 

E  de  moi  qu'il  prist  au  penchon,         110 

Et  de  Rossel  tôt  en  apert-, 
2160   Et  de  vos,  mon  seignor  Tibert, 

Qui  cest  seintuaire  tenes.' 
Tar  foi'  fait  Renart,  'vos  mentes. 

De  trestot  i  aves  menti/ 

Lores  l'a  par  le  poing  sasi 

2119  me  0.    2120  „' feries  /  paii    2021  que    2135  ««i^" 
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2166    Et  si  l'en  a  fait  redrecier, 
Mes  ancois  ofrî  un  denier. 
Lors  s'est  Renart  ajenoUies 
Et  dit  aeigDors,  or  vos  taisiesl 
Par  les  seins  que  je  voi  ici, 

2160  Roenel  a  del  tôt  meuti, 

Que  onquee  un  mot  voir  n'i  ot.' 
Il  baise  les  seins  a  ce  mot 
8)  a  un  paressis  ofert, 
'Or  le  verrou'  ce  dît  Tibert, 

2166    'Corne  Tostre  droit  i  parra. 

Quant  ce  au  grant  besoing  venra.' 

Quant  li  serement  furent  fet, 
Si  se  sont  a  une  part  tret, 
Et  li  rois  tôt  sans  plus  d'espace 

2170   Les  fait  amener  en  la  place. 
Renart  de  nient  ne  s'esmaie, 
En  son  doi  lace  la  coroîe. 
Roenel  ne  redote  mie, 
Car  ases  set  de  l'esoermie, 
.    2176    Car  en  enfance  en  ot  apria, 

N'ot  si  bon  mestre  en  son  païs. 

A  Cfist  mot  furent  mis  ensemble. 
L'un  et  l'autre  de  poor  tremble. 
Boenel  bien  son  esou  sere, 

2180   Jentement  va  Renart  requerre. 
Un  cop  li  a  jeté  d'aïr, 
Et  Renart  se  sont  bien  covrir 
Qui  l'escu  encontre  gita. 
Renart  grandime  cop  frapa. 

218S    Renart  ne  fu  pas  a  aprendre, 

Vers  le  cben  se  voudra  deffendre. 
Le  baeton  drece  et  Unt  l'esou, 
Si  a  si  Roenel  féru 
Del  baston  par  deles  l'oTe, 

3190    Que  tote  a  la  teste  estormie. 
Âtant  s'en  sont  arere  trait 

2166  «neoii  1  o-    216S  Biegoom    2104  uoDroQ    2169 
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Onquea  ni  ot  nul  Bemblant  fet 
8e  de  bien  non,  et  s'estrevienrat, 
Les  eacu§  devant  lor  pis  tenent, 

3196    Grana  cous  se  vont  ontreferir. 
Renart,  qui  bien  Boot  escrimir 
Et  bien  août  jeter  entredeua, 
Fiert  Boenel  enmi  les  euz, 
A  poQ  que  ne  l'a  afronte. 

3300    Lors  dist  Renart  Tel  parjure, 
Moat  par  vos  est  mal  avenu. 
Se  dex  plaist,  vos  serois  pendu, 
Ja  autre  merci  n'en  aurois.' 
RoMiel  Tôt,  si  fn  destrois. 

aaos   Si  a  son  esott  enbraoie 

E  tint  le  baaton  enpoingnie. 
Ferir  le  quide,  mes  il  faut, 
Que  Renart  d'autre  part  li  sant. 
Li  cox  deacendi  par  vertu, 

3S10    Si  l'a  si  sor  l'esou  féru 
Que  pie  et  demi  en  abat. 
De  son  baston  vole  un  esolat 
Et  est  par  mi  outre  brisie. 
Holt  en  fu  Roenel  îrie. 

3316    Con  il  ot  aon  baston  perdu, 
A  deus  meins  a  saisi  l'esou. 
Encontre  Renart  l'a  jeté  : 
Si  l'a  si  forment  eaorie 
Qu'il  le  fit  voler  tôt  envers. 

233a  Roenel  saut  eus  en  travers, 

Dèl  poing  li  done  enmi  lez  denz 
Si  que  Renart  est  tôt  sanglans; 
De  son  poing  li  débat  les  joes. 
N'a  or  talant  de  fere  moess 

3236   Renart,  ce  vos  dî  sans  faîllance. 
Roenel  li  foie  la  pance 
Et  de  ses  dens  aovent  le  mort, 

2192  nui  2194  e.  par  à.  2195  entrefarrir  2198  le  eu  33 
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Et  ReDSrt  UD  petit  s'eatort, 
Tant  que  il  eut  sa  deetre  mein. 

3280    Uout  delivrement  et  a  plein 
A.  son  baston  en  haut  lere, 
Si  a  si  Roenel  frape 
Enmi  le  via  Bana  demorer, 
Que  H  fiet  un  des  euz  Toler. 

3236    Si  l'enpeint  de  si  grant  air 
Que  d'autre  part  l'a  fait  caTr. 
Et  Renart  est  sailli  en  piea, 
Son  baston  tint,  si  en  fu  liez, 
Roenel  molt  sovent  en  frape. 

3S40  Meintenant  li  baatona  esoape. 
Con  il  ot  son  baston  perda, 
Sor  Roenel  oiet  estendu, 
Del  poing  le  fiert  menuement 
Et  Roenel  bien  aon  cuer  sent 

3246    Que  toz  est  seina,  mes  il  s'esmoie. 
De  son  oil  que  si  le  desvoie 
Durement  li  anuie  e  grieve. 
Un  tor  a  fait  et  puis  se  levé, 
Renart  a  jeté  desoz  lui, 

SSiO    J&  li  fera,  ail  puet,  anui. 
Or  refu  deaus  Roenel, 
A  Renart  a  faite  aa  pet. 
As  dens  le  mort  et  fiert  det  poing 
Mont  raenuement  aor  le  groin, 

2366    E  li  dit  ai  que  chaquns  l'ot 
'Coflet,  car  dites  te  mau  motl 
Se  ne  te  dia,  je  t*ocirai.' 
'Ja  voir'  diat  Renart,  'net  dirai, 
Por  tant  puis  estre  mort  ici.' 

2360    Et  Roenel  fiert,  ge  voa  di, 

Grant  eop  con  il  pout  de  son  pie, 
Que  tôt  a  le  vis  camoisie, 
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Que  iDolt  durement  le  désirent. 
Et  Renart  a  jeté  un  pleint 

2265    Et  estreint  les  meins  et  les  pies, 
Conme  mors  s'est  aparelliez. 
Boenel  prent  a  apeler 
Geus  qui  durent  le  champ  garder 
Siegnor  fait  il,  'avant  venes, 

2270   Je  cuit  cest  camp  est  afines: 

Que  je  vos  di  par  seint  Germein, 
Choflet  ne  muet  ne  pie  ne  mein.  111 

Je  cuit  que  li  champ  est  veinqu/ 
Âtant  i  sont  corant  venu 

2275    Et  ont  trove  Coflet  gisant, 
Si  le  prennent  de  meintenant 

Qant  Renart  sent  qu'il  Font  levé, 
Meintenant  a  un  plein  t  gite 
Et  dit  'haï!  dex,  je  me  muir, 

2280    Tôt  ai  perdu  et  car  et  cuir. 
Damledeu  a  son  plaisir  fet, 
Que  rien  n'i  avoie  mesfait.' 
Les  gardes  n'ont  plus  demore, 
Devant  le  roi  Ten  ont  mené. 

2286    Sitost  con  li  rois  Ta  veû, 
Si  demanda  'est  il  vencuP' 
'Sire'  font  les  gardes,  'oïl. 
Mes  dites  que  en  sera  il.' 
Li  rois  respont  ne  delaiez 

2290    Qu'il  ne  soit  pendus  ou  noies. 
Jamais  ma  gent  ne  honira. 
Tôt  meintenant  pendus  sera: 
Car  insi  le  voil,  par  seint  Jac, 
Que  il  soit  botes  en  un  sac, 

2295    Sel  jetés  en  l'eve  del  pont' 
Tantost  en  un  sac  bote  l'ont 
Si  que  onques  confes  ne  fu, 
Vers  l'eve  s'en  sont  acuru. 
Qrinbert  qui  estoit  corocies, 
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2300   Desos  le  pont  estoit  mnoet. 
Que  por  Renart  estoit  ire. 
E  cil  sont  aor  le  pont  monte, 
Si  n'i  oDt  pas  molt  del»e, 
Renart  ont  eu  l'eve  lance, 

230b    Au  parchaoir  ud  eacroia  fist, 
Et  Qrinbert  tantoat  le  aaiaist 
Et  ai  l'avoit  del  aac  oate. 
'Renart'  Mt  il,  mal  aa  erre, 
Or  quident  il  que  (»  mora  soiez.' 

8810   'Sire'  fait  Renart,  'totes  voiee 
U'en  ares  vos  ore  reacoe. 
Quant  je  voudrai,  je  serai  roa 
Au«  con  j'estoîe  devant.' 
Lora  dît  Grimbert  'ae  des  m'amant, 

28IS    Be  tu  le  puea  fere,  si  fe, 
Ou  autrement  tu  es  aie. 
Et  je  meîmes  sui  boni.' 
'Par  foi'  fet  Renart,  jel  tos  di. 
Car  orendroit  aans  arester 

2390    Me  Terrez  la  nerte  oster.' 

Lora  comence  sea  horoiaona, 
Ses  proieres  e  aee  s  armons 
Qu'il  avoît  eo  enfance  apris. 
Si  fu  toz  ros,  jel  vos  plevia, 

2820    Et  a  dit  'coain,  or  vees! 

Dont  ne  sui  ge  bien  atorneaf 
'Oïl  certes'  ce  dist  Grinbers, 
Tu  es  plus  bel  et  plua  apers. 
Mes  or  te  aie,  si  ne  t'anuit. 

2330    Ici  serons  jusqu'à  la  nuit, 
Que  ae  l'en  nos  savoit  ici 
Moi  e  toi  seremes  boni, 
Ja  n'en  areen  raencon.' 
'Sire'  fait  il,  'si  nos  teson.' 

3886    Desoz  le  pont  août  hoatele, 
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Et  li  autre  sont  retorne 
En  la  sale  devant  le  roi, 
Et  li  dient  sire,  par  foi, 
De  cestui  estee  délivres, 

2840   Par  lui  oMert  mes  home  grèves.' 
'Par  foi'  fet  li  rois,  *ce  m^est  bel' 
Lors  vait  chascuns  a  son  ostel. 
Bien  cuident  estre  a  sauvete. 
Mes  il  sont  en  mal  an  entre, 

3846   Se  dant  Renart  puet  esploiter. 
Lui  e  Orinbert  sans  delaier 
S'en  sont  desoz  le  pont  issu: 
Vers  le  palais  en  sont  venu, 
Mes  ne  sont  mie  entre  dedenz. 

2850   Départis  sont  lieiz  et  joianz 
Entre  Renart  et  le  tesson. 
Grinbert  s'en  va  en  sa  meson. 
Et  mesire  Renart  s'en  tome 
Vers  Maupertuis,  pas  ne  sojome. 

2865  Menaçant  s'en  va  RoTnel 
Et  l'escuirois  sire  Rossel, 
Tibert  le  chat  et  Tsengrin, 
Et  le  moton  sire  Belin, 

Et  dit  bien  que  il  lor  nuira, 
2300   Ja  en  tel  leu  nés  trovera. 
Atant  entra  en  Malpertuis 
E  après  lui  reforma  l'uis. 
Et  saches  que  ce  fu  savoir. 
Ci  vos  lais  de  Renart  le  noir. 

2866  En  son  castel  est  enfermes. 
Atant  est  H  contes  fines. 
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Oe  fu  en  mai  au  teas  novel 
Que  li  tans  est  aeriz  et  bel, 
Si  com  estoit  VAseneion, 
Que  Uenart  ert  eo  sa  meson 
fi   Sanz  gariaon  et  sans  vitaïUe. 
Si  grant  fein  a  que  il  baaille. 
De  la  feim  li  delt  molt  li  cora. 
De  Malpertuifl  s'en  issi  hors 
Qrant  oire  trestot  eelaiasies. 

10   Si  ae  feri  en  un  plaiasîe. 
Tôt  coroce  est  enz  entre: 
S'a  Tibert  le  chat  encontre. 
Uein tenant  Ta  a  raison  mis. 
Tibert'  fait  il,  'bau  duz  amis, 

la    Dont  renés  vos?  dites  le  moi.' 
'Sire'  dit  Tebert,  'par  ma  foi, 
Gie  avoio  enpriae  ma  voie 
Chiez  un  TÏlein  les  celé  haie 
Qui  est  iloqes  devant  nos. 

20   là  vileins  a,  foi  que  doi  vos, 
Une  feme  qu'il  aime  tant 
Que  rien  qu'el  voille  tant  ne  quant 
Ne  li  contredit,  tant  soit  let. 
Celé  a  mucie  plein  pot  de  let 

26    En  une  buce:  et  la  m'en  vois 
Tôt  eslessie  parmi  cest  bois, 
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Savoir  se  poi-roie  avenir. 
Se  tu  an  vels  o  moi  venir, 
Go  t'en  menrai  tqfs  la  meson. 

30    Mes  par  foi  soiom  conpaingnon! 
Oelines  et  capons  y  a.' 
Renart  respont  ya,  ya: 
Oie  t'en  asoilr,  volentiers.' 
A  tant  se  metent  es  eenters 

;)â    Graat  aleflre  et  le  iroton 

Taot  qu'il  vindrent  a  la  mesou, 
Qui  tote  estoit  cloae  de  piex. 
Dex'  dit  Kenars  'bsnz  eire  dex, 
Cunment  porrons  entrer  dedeoEp 

40    Ol'H  piflii  Bout  ai  entretenanz 
Que  n'i  porrons  mètre  lez  piez.' 
Diflt  Tebert   ne  vos  esmaiez! 
Molt  bien,  ce  croi,  vos  î  metron.' 
Lors  s'en  vont  entor  la  meson 

4d    Tout  bêlement  le  pas  soe 

Tant  qu'il  trovent  un  pel  froe. 
Rns  se  metent  sans  atargier. 
Fuis  s'en  vont  vers  le  jelinier, 
Que  molt  savoient  de  barat. 

5u    'Renart'  ce  dit  Tibert  le  chat 
Rauz  doz  amis,  sez  que  feras? 
Kn  la  meson  o  moi  venras. 
Que  ae  tu  t'en  vus  as  chapons. 
Tant  a  caenz  de  teus  gaingnons, 

;<5    Se  il  crient,  il  t'asaudront, 
Toat  pris  et  retenu  t'auront: 
Et  g'i  perdrai  le  mien  afere. 
Mes  vien  ens,  se  tu  vels  bien  fere, 
Aveuques  moi  tant  qu'aion  fet. 

60    Et  se  tu  veiis  avoir  du  let, 
Tu  en  mangeras  grant  plente.' 
Dist  Benars  'ce  me  vient  a  gre,' 
Atant  s'en  sont  a  Tuis  vécu. 
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Tybert  qui  moU  voiziez  fa, 
65    S'en  est  entres  la  teste  avant. 

Puis  dist  ^Renart,  se  dex  t'avant, 

Yien  enz,  si  susleve  la  hucel 

Del  leit  i  a  pleine  une  cruche/ 

'Par  foi'  dist  Renart,  'volentiers 
70   T'eïderai,  bans  amis  ohers.' 

Atant  en  vont  la  bocce  ovrir. 

A  Renart  la  lait  sustenir 

Tibers,  si  est  dedens  sailli. 

Au  pot  en  vint,  n'a  pas  failli. 
75   Sa  teste  a  bien  dedens  botee. 

Au  let  boivre  a  mis  sa  pensée. 

Tybert  durement  hume  et  boit. 

Renart  qui  la  huce  tenoit, 

Esteit  durement  a  malese. 
80    Tybert*  dist  il,  'ies  tu  a  ese? 

Hume  tantost  et  si  t'en  is! 

Car  foi  que  je  doi  seint  Denis, 

Geste  huoe  forment  me  grève: 

Car  par  un  pou  que  je  ne  crevé.' 
85   Tibert  entent  tant  a  humer, 

Conques  ne  li  veut  mot  soner. 
'Tybert'  dit  Renart,  'haste  toi. 

Ou  la  huce  carra  sor  toi.' 

Tibert  entendi  molt  petit 
90    A  ce  que  Renart  li  a  dit. 

Au  manger  a  s' entente  mise. 

Tant  en  manga  con  il  devise. 

Quant  tant  ot  mange  con  il  pot, 

Tôt  a  jus  trebuce  le  pot 
95    Et  le  let  espandi  trestot. 

Ce  dist  Renart  'tu  es  trop  glot. 

Por  quoi  as  cel  pot  abatu? 

Meus  amasse  estre  bien  batu. 

Et  ne  por  quant  fai,  si  sail  hors. 
100    Je  sui  molt  travelles  du  cors 


79  mal  i>se8e      95  let]  pot      97  a 


86 


'§• 


i 


13 


k! 


■m 

-'M 


■w 


ùi 


il 


•r* 


112  XIV  (Méoa  2706-2868) 

De  ceste  hoce  sostenir. 
Il  te  ooTient  hors  a  venir.' 
Tibert  s'est  acoraei,  si  saut: 
Et  Benart  tint  la  huce  haat. 

106   Tiberz  desus  le  bort  sailli: 
Et  Benars  la  hace  flati, 
Qui  li  peseity  et  si  Teupeint 
Tibert  a  en  la  coe  ateiut 
Si  grant  coup,  que  ce  n'est  pas  jex. 

110   La  coue  li  trenca  en  deus: 
Li  bouz  en  la  huoe  ohaï. 
Et  Tibert  a  terre  est  sailli: 
Si  a  Benart  areisonne 
'Benart,  molt  m'as  mal  atonie 

116    Que  tu  m'as  la  coue  trenchie: 
Si  en  ai  soffert  grant  hachie. 
'Coupée  F  dist  Benart  'par  foi, 
Ce  n'a  je  pas  fait*.    'Qui  donc?*    'Toi'. 
*Je  non  ai,  par  seint  Lienart.' 

120   'Diya,  tais  toi'  ce  dist  Benart. 
'Tu  en  ies  asses  plus  ligier.' 
'De  ce  n'avoie  je  mester.' 
Dit  Tebert  'ce  saches  por  voir. 
Nel  YOttsisse  por  grant  ayoir.' 

126   Dit  Tibert  'tu  es  trop  musart.' 
'Di  va  or  di'  ce  dit  Benart, 
'N'en  estas  tu  legier  assez  P' 
Ce  dit  Tibers  'vos  i  gabez.' 
'GabeP'  dit  Benari;  a  quoi  fere? 

130   Que  as  tu  de  te  coue  a  fere? 
S'en  te  chacoit,  se  dex  m'ament, 
Plus  corroies  légèrement. 
Ce  poise  moi,  par  seint  Amant 
Que  la  moe  coe  est  si  grant. 

186    Oe  voudroie  qu'el  fust  coupée.* 
Dist  Tibert  *bone  l'as  trovee. 


110  couae       116  haohe       118   fait  foi  qu8  doi  toi       191  i« 
128  .Teb*t    128  Tibers]  Renart    186  quels 


XIV    (Méon  28(J9-2ftie) 

Mes  or  laîssona  atant  ester. 

Si  en  alons  sans  demorer. 

Oar  foi  que  ge  (loi  seiot  Richer, 
140   Je  Toil  que  aies  a  manger.' 
Atant  s'en  oiseirent  de  l'uis 

Tôt  bêlement  par  un  pertus. 
Si  s'adrecent  vers  les  capoDS. 

Tôt  bêlement  et  toz  enbrons 
146   S'en  sont  au  geliner  venu. 

Tyberz  qui  porpense  se  fu, 

En  a  Renart  a  raison  mis. 

'Benart'  fait  il,  'bau  âoz  amis, 

Lee  capons  sont  ici  dedenz. 
100   Mes  se  tu  m'en  crois,  par  mes  denz, 

As  jelines  ne  toceraz. 

ËioB  te  dirai,  conment  feraz. 

Tu  prendras  le  coc  meintenant, 

Qui  est  et  bon  et  cras  et  grant. 
155    Car  les  gelines,  par  mon  front, 

Trestotes  escouees  sont. 

Tout  ce  te  di  ge  bien  de  voir.' 

Renart  quide  qu'il  die  voir: 

Mes  non  fet,  aincoie  le  gaboit. 
160  Renart  s'en  vait  au  coc  tôt  droit 

Qui  deles  Pinte  fa  a  destre. 

Si  l'a  saisi  parmi  la  teste. 

Quant  il  le  tint,  graut  joie  fet. 

Tibert  qui  esteit  en  agait, 
165  Li  demande  'tiens  le  tu  bien? 

Garde  ne  t'escape  por  rien. 

Dont  nel  tiens  tu  bien,  dî  le  moi.' 

'Oïl'  dist  Renart,  'par  ma  foi.' 

Si  con  Renart  om  la  boce, 
no    Et  li  COB  meintenant  en  toche. 

Si  conmence  a  obanter  si  haut 

Que  li  vileins  sire  Gonbaut, 


r  le  1.    143  par]  a    144  enibrons    146  ■< 
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XIV    {ma»  MH— 3008) 

Qui  se  (lormoif,  s'en  eevella. 

McintoDant  sca  cIigds  apek 
IT5    Et  il  moïsme  sailli  sus. 

El  geliner  entre  par  I'qÎs. 

Si  tost  con  Tiberb  l'a  Teû, 

Fuit  s'en  (n'i  a  plus  atendu) 

Tôt  coiemont  et  a  celc. 
180    Renart  leat  i.-n  fuio  torne 

Parmi  ek:  niolt  tost  l'aperçurent 

Li  chon  et  nprcs  liii  corureot. 

Mes  Renart  se  met  a  la  fue. 

Et  li  vileins  ses  cheos  li  hue 
185    Et  cil  se  metent  en  la  trace. 

Tîbert  qui  fu  de  maie  eatrace, 

Sali  hors  par  le  pel  froe 

Par  la  ou  il  esteit  entre. 

Ronart  après  lui  (te  Tandon. 
190    Mea  li  chen  par  le  pelicou 

L'acrdent,  si  l'ont  jets  jus. 

Ambedui  li  saillirent  bus. 

Molt  l'atornerent  malemect. 

Mes  Renart  no  fu  mie  lenz. 
1!),)    TÀnz  ae  redrcce,  ai  s'en  fuit. 

Ncl  bailleront  hui  mes,  ce  quit. 

Fuinnt  a'en  vait  sanz  demoree: 

Et  li  chen  font  la  retornee. 

Renart  s'en  fuit  de  grant  randon 
2(H)    Trcstot  pongnant  a  esporon, 

Tant  coD  pi^s  le  porent  porter. 

Or  vos  doi  d'un  prestre  conter, 

Qui  passoit  de  travors  un  plein. 

Une  boiate  avoit  en  sa  mein, 
2ii5    Qui  toto  Gstoit  d'ouleeg  plene, 

Li  prostrés  passa  a  ^rant  peine 

T^no  soif  que  a  passer  ot: 

Et  la  boiste  qu'onques  nel  eot, 

Li  dict  qu'  cins  no  s'en  aperçut. 
17«  FuÎHit     17!)  ppIpo     im  a]  rni     184  li  manque    \Si 


XIV  (Mdon  30(M-3056) 
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210   Benart  qui  celé  part  ourut, 

Trore  la  botste,  si  s'en  fnit. 

Tôt  coiement  que  mot  ne  dit 

L'a  overte,  pub  si  manja 

Les  ouleez  que  enz  trova 
216    Totes  fors  deua  que  il  en  porte. 

Ed  tost  aler  molt  se  déporte. 

Eu  sa  booe  tiot  les  ouleea 

Qui  furent  en  deus  plois  doblees. 

Atant  monte  en  un  tertre  haut. 
220    Hoc  a  encontre  Primant 

Le  leu  qui  fu  frère  Yseng;rin,  87 

Qui  Tenoit  corant  le  cemin 

Et  de  tost  aler  s'esvertue. 

Ou  Toit  Renart,  si  le  salue. 
226    'Renart'  fait  il,  'bien  vtenes  vos!' 

Trimaut,  dex  beneïe  vos' 

Fet  Renart  'et  bon  jor  aies  1 

DoDt  Tenes  vos  si  eslaissies?' 

'Par  ma  foi'  fait  il,  'de  cest  bois.' 
230    Ou  aleiiF'     'Porcacer  m'en  vois. 

Por  manger  sui  ci  atrotes. 

Mes  que  est  ce  que  vos  portes?' 

'Par  ma  foi'  fnit  Renart,  'gatax 

De  mostîer  que  sont  bons  et  bax.' 
23ft    'Doues  les  moi,  bauz  amis  cberzl' 

'Par  foi'  fet  Renart,  Volontors.' 
Àtaut  li  a  Renart  donees 

De  meintenant  les  deus  oulces. 

Si  les  a  mangées  Primant. 
240    'Renart'  fait  il,  'se  dex  te  saut, 

Ou  les  preTsP  en  as  tu  mes?' 

'Nenil'  fet  Renart,  'mes  ci  près 

Les  pris  je  dedcns  un  moater.' 

'Molt  par  sont  boues  a  manger' 
346    Fet  Prîmaut:  'se  plus  en  avoie, 

Molt  Tolentera  les  mangeroie. 

Car  par  foi,  ge  ai  si  grant  fein, 
SlOqae    par   216  porta    219  A  toit   231  qua  234  Do  230  manges 
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XIV   (Méon  3066-3118) 

Ne  mangai  bui  ae  char  ne  pain.' 
Dit  Benart  'tôt  ce  n'a  meater. 
260    Vieo  t'en:  si  irons  au  moBter, 
Ou  il  en  a  encor  aaee.' 
Renart'  fait  il,  'gari  m'aves.' 
Atant  se  metent  a  la  voie, 
Renart  et  Primant  a  grant  joie. 
955    Bien  ont  la  droit  cemin  tenu 
Tant  qu'il  sont  au  moster  venn, 
Dont  li  preetrea  est  capeleins. 
Soz  le  seuil  as  pîez  et  as  meins 
Font  une  fosBe,  ens  sont  entre 
260   Trestot  bêlement  de  lor  gre. 
Si  en  vonent  detrers  l'autel. 
Une  anmaire  ovrent,  n'i  ot  el. 
Â  grant  plente  i  ot  oulees 
Qui  bien  Furent  cnvolopees 
2i>5   En  une  molt  bcle  toaille. 
Primaut  qui  dorement  baaille 
De  fein,  s'en  fu  toat  délivre. 
'Renart'  fait  il,  'bien  as  ovre, 
Que  tu  m'as  ma  volonté  fête. 
270   Mea  cest  manger  trop  œe  dehaite. 
Car  con  je  plus  en  mangeroie, 
Et  je  voir  grenuor  fein  auroie. 
Mes  je  Toi  une  huoe  la: 
Espoir  aucune  chose  y  a, 
275    Qui  nos  aeroit  bon  a  manger. 
Alona  la  huce  depecherl' 
'Alon'  dit  Renart,  'de  par  del 
Ce  qu'aves  dit,  me  vient  a  gre." 
Lors  sont  a  la  huce  venu. 
2flO    Primauz  qui  plua  voizicz  fu, 

Prist  la  huce,  et  a  queilque  peine 
En  a  brisie  la  moreine. 
La  huce  ont  overte  tantost. 
Dedenz  ont  li  preatres  repost 

3SG  «0      259  MO       263  onm  ni    m  i. 


XIV  (Méon  3117-^167) 

285   Pain  et  vin  et  car  a  foison. 
'Renart'  dist  Primaut,   or  avom 
Ases  a  manger,  deu  merci. 
Mes  estent  la  toaille  ici! 
Si  mangeron  de  ceste  car. 

290    Li  prostrés  n'estoit  pas  escar 
Qui  ici  mucie  l'avoit. 
Or  manjons  que  dex  nos  avoit 
Trestot  estoe  cest  bienfait.' 
Trestot  Ta  de  la  huce  trait 

295    Et  lo  pain  et  lo  vin  avec. 
Ambedui  s'asient  iloc, 
Si  mangèrent  andui  ensanble 
Pain  et  vin  et  car,  co  me  samble, 
A  grant  plente  et  a  foison. 

dOO    Que  s'il  fussent  a  lor  maison, 
N'i  oiist  il  pas  grennor  joie. 
Renart  dit  soef  qu'il  ne  l'oie, 
Trimauz,  molt  es  ore  haities. 
Mes  se  dex  ait  de  moi  pitiez, 

305    Ge  saurai  molt  petit  d'engin. 
Se  ne  t'en  dels  a  la  parfin. 
G'i  métrai  engin  et  entente. 
Primaut'  fait  il,  molt  m'atalente 
Que  si  estes  bien  conrees. 

310   Verses  de  cest  vin,  si  beves. 

Dist  Primaut   sachez  sanz  mentir 
Que  nos  en  bevron  par  leisir: 
Car  ases  en  avon,  ce  croi, 
Se  nos  esteon  oncor  troi, 

315    A  grant  foison  et  a  plente.' 
Tant  burent  a  lor  yolente 
Q'a  Primaut  le  cervel  bolut. 
Renart  qui  très  bien  l'aperçut 
Li  dit  un  petitet  en  haut 

320    'Car  beves  de  cest  vin,  Primaut!' 
'Si  fa  je  fet  Primaut,  par  foi. 
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XIV  (Méoii  3108-3229) 


Et  tu  Renart,  verse,  si  boi.* 
'Si  fa  ge'  dist  Renart  'ases: 
Mes  Yos,  sire  Primaut,  bavez': 

325   Fet  Renart  que  trop  estes  lent 
Beves  un  pou  plus  dorement! 
De  boivre  vos  voi  recreû,' 
Dit  Primaus  je  boi  plus  que  tu.' 
*Non  fez  oe  dit  Renart,  par  foi.' 

330   J^on  ai  molt  plus  boû  que  toi, 
Qui  vaut  la  moitié  d'un  ferlino.' 
'Et  tu,  Renart,  tien,  bave,  drinc!* 
Primant  boit  et  Renart  li  done. 
Por  noient  fust  delez  la  tone: 

336    Si  bevoit  Primaut  dorement. 
Et  Renart  l'en  force  sovent 
Ausi  conme  s^il  fust  a  feste. 
Li  vins  li  monta  en  la  teste, 
A  Primaut,  tant  en  a  boû. 

840   'Renart'  fait  il,  aves  veû, 
Com  dex  nos  a  amené  ciP 
Molt  avom  bien  este  servi, 
La  merci  deu,  a  cest  soper. 
Se  nos  fessons  major  ou  per, 

345   Ne  poosson  pas  estre  meus. 
Et  ge  vos  di  bien  par  mes  eulz. 
Que  je  voil  orendroit  aler 
A  oel  autel  messe  chanter: 
Que  je  voi  tôt  prest  sor  Tautel 

350   Le  vestement  et  le  messel.' 
Quant  Renart  la  parole  oî, 
Dedenz  son  cuer  s'en  esjoï. 
'Bien  porras'  fet  il  'tel  chant  fere 
Qui  te  tomera  a  contraire. 

355    Chanter  ne  doit  nus,  bien  le  sez, 
Devant  que  il  soi  ordenes. 
Nus  ne  doit  estre  chapeleins, 
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XIV  (Méon  3224-3302) 

Se  il  n'est  oorones  au  meins/ 
*Par  la  foi  que  doi  seint  Benaut 

360   Vos  dites  voir  ce  dit  Primaut. 
'Bien  sai  e  voi  que  dites  voir. 
Mes  or  voudroie  je  savoir, 
Qui  me  porra  corone  fere. 
Car  conment  que  or  tort  Tafere, 

366    Ma  parole  Yoil  bien  sauver. 
Yespres  m'estot  ici  oanter, 
Si  truis  qui  corone  me  face.' 
Benart  dit  se  dex  bien  me  face, 
Se  ge  puis  un  rasoir  trover, 

370    Ge  vos  vourai  ja  coroner.' 

Tos  dites  molt  bien'  dit  Primaut. 
Tôt  meintenant  en  estant  sault. 
Si  com  nos  trovom  en  Testoire, 
Tantost  troverent  un  aumoire. 

375    S'ont  dedenz  un  rasoir  trove 
Bien  trencant  et  bien  afile 
Et  uns  cisaux  et  un  bacin 
D'un  cler  leiton  et  bon  et  fin. 
Meintenant  l'a  saisi  Benart. 

380    Si  se  retorne  d'autre  part, 
Si  que  Primaut  n'i  entendi. 
Dedenz  le  bacin  a  pisi. 
Si  c'onques  Primaut  ne  le  sot. 
Or  esgardes,  con  il  fu  sot: 

386    Onques  garde  ne  s'en  don  a. 
'Primaut'  fait  il,  esgarde  ca! 
Tôt  nos  est  venu  en  sohet.' 
'Dex  fet  Primaut,  grant  part  i  eit!' 
Or  n'i  a  donques  plus  a  fere, 

390   Mes  vien  moi  la  corone  fere.' 
Adonques  s'est  a  terre  asis. 
Et  Benart  l'a  entre  moins  pris 
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XIV  [Méon  3303—3340) 


L^eve  Bor  la  teste  li  rue. 
Primaus  ne  se  muet  ne  remue: 

395    Einz  se  tint  tôt  cois  et  en  pes. 
Et  missire  Renart  Ta  res, 
A  qui  il  n^en  est  pas  deus  billes. 
La  corone  dusqu'as  orelles 
Li  a  fête,  puis  li  a  dit: 

400   Trimaut'  fait  il,  se  dex  t'ait, 
N'ies  tu  ores  bien  atome? 
Tu  m'en  dois  savoir  molt  bon  gre/ 
'Si  fa  je,  foi  que  gie  te  doi. 
A  ge  corone  P'    'Oïl,  par  foi. 

405    Se  ne  m'en  crées,  tastes  i!' 
'Molt  Yolenters,  par  seint  Rémi* 
Fet  Primant  trestot  soavet. 
Que  meintenant  sa  mein  i  met. 
La  corone  a  bien  detastee. 

410   Adonc  a  grant  joie  menée. 
Si  li  a  dit  'Renart,  bau  mestre. 
Par  ma  foi,  or  sui  je  bon  prestre. 
Or  ne  voil  je  plus  demorer: 
Einz  irai  orendroit  chanter. 

415    Ja  n'i  aura  plus  atendu.' 
Et  Renart  li  a  respondn 
'Primauz  bauz  amis,  non  feras. 
Les  seins  tôt  avant  soneras: 
Que  nus  ne  doit  vespres  chanter 

420    Devant  qu'ait  fait  les  seins  soner. 
Son  es  les,  si  ne  vos  soit  gref  !' 
'Vos  aves  bien  dit,  par  mon  chef 
Fet  Primaus.  'ge  les  sonere 
Et  puis  après  si  cantere.* 

425    Adonc  s'en  est  venu  as  seins 
Si  bone  oire  con  il  pot  ainz. 
Les  cordes  cort  tantost  saisir. 
Les  seins  sone  de  grant  aïr. 


394  ne  mue  402  d.  ore  sauor  b.  g.  407  saouet  409  biom 
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SIV   (Méon  3;^41-3^02) 

A  glas  aone  et  a  quareignoa. 
430   Et  Benart  a  de  son  gîroD 

La  boche  estopee  du  pan. 

Pois  BÎ  a  dit  'enhan,  enhan! 

Sachez  bien  ces  cordez,  sachez!' 

Bi  fa  ge'  fet  il,  'ce  sachez. 
4S&    Onquea  mes  par  prcstre  ordene 

Ke  furent  seint  si  bien  sone 

Corne  cil  seront,  ee  je  puis.' 

Et  Renart  respont  'plus  ne  ruis. 

Lessies  ester  :  que  trop  aones.' 
440   Dit  Primant  'quant  vos  le  voles, 

Il  me  vient  moH  bien  a  plaisir.' 

Atant  a  fait  le  glas  fenir. 

Molt  avoit  sone  longement. 

Vers  Tautel  s'en  vet  erranment, 
446    Au  plus  tost  que  il  pot  venir. 

Del  vestemeot  se  va  vestir. 

L'aube  a  vestu  sans  atargier, 

Et  Renart  li  curut  aidier. 

Molt  ferement  li  aïda. 
450    La  caiauble  tantoet  pris  a, 

Tôt  meintenant  l'a  endossée. 

La  corone  qu'iert  granz  et  lee 

A  aplanoie  a  sa  meÎD. 

Puis  en  vient  a  l'autel  a  plein. 
469    Tôt  meintenant  que  n'i  ot  el, 

A  Primant  overt  le  messel. 

Puis  a  pria  les  foulz  a  tomer. 

Renart  se  mist  el  retoroer: 

Car  il  ot  de  la  gent  peor. 
460    Envers  l'uis  s'est  mis  el  retor. 

Par  la  ou  il  entres  i  fu, 

S'en  estoit  meintenant  issu. 

La  fosse  qui  ert  grant  et  lee, 

A  tôt  meintenant  estopee. 
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122  XIV   (Méon  3403-3488) 

465    Et  la  terre  a  arere  mise. 

Et  Primaut  remest  a  Teglise 

Devant  Fautel  tôt  esteste. 

A  chanter  a  mis  son  pense. 

Durement  brait  et  ulle  et  crie. 
470   Li  prestres  a  la  vois  hoïe 

Et  si  avoit  les  seins  oîs. 

Tantost  est  de  son  lit  sailliz. 

Si  a  une  chandoille  prise. 

Au  fu  en  vient,  si  Ta  esprise. 
475    Puis  a  pris  la  clef  do  moster 

Et  en  sa  mein  un  grant  levier. 

Puis  est  de  son  ostel  issu, 

Droit  au  moster  en  est  venu. 

Par  un  trou  prist  a  regarder. 
480    Si  a  veû  Primaut  chanter  : 

As  eulz  qu'il  ot  clerz  le  conut. 

Tantost  par  les  rues  corut. 

Si  escria  seignors,  or  tost! 

Li  leus  s'est  el  moster  repost.' 
485       Qui  donc  veïst  vileins  venir 

Et  envers  le  moster  saillir! 

Chascun  porte  baston  ou  mace. 

N'i  a  celi  ne  le  manache. 

A  Fuis  sont  venu  li  cuivert. 
490    Et  li  prestres  a  l'uis  overt. 

Si  entrent  ens  a  une  hie. 

Primauz  qui  la  noisse  a  hoïe, 

Se  merveille,  plus  n'arestut.  89 

Meintenant  au  pertuis  corut 
495   Et  vit  qu'il  fu  de  terre  plein. 

Yers  l'autel  s'en  revint  a  plein 

Come  cil  qui  fu  esgarez: 

Si  a  les  vestemenz  ostez. 

Puis  s'en  vint  parmi  le  moster. 
500    Li  prestres  qui  tint  un  levier 


466  laglise    468  m.  sentente    471  les  b.  ois    475  cleif    454  let 
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Le  coDsuî,  si  le  feri 
Que  por  un  pou  ne  l'abatt. 
Quant  Primant  se  senti  fcru, 
Envers  le  prestre  en  est  curuz 

0O6   Toi  hors  du  sens  et  erragiez. 
S'il  fust  sous,  ja  l'oOst  manfpe. 
Mes  li  vilein  si  lî  annient 
Que  trestuit  ensamble  li  huent, 
Si  li  donent  des  cous  asez. 

610    Â  pou  que  n'a  les  os  qassez. 
Primaut  vit  que  ne  pot  durer 
TSe  por  fuïr  ne  por  aler. 
Holt  amast  ore  ou  bois  a  estre. 
Lors  a  veû  une  fencstre 

fil5   Bien  hante  dis  piez  et  demi, 
n  s'acorse,  si  est  sailli 
Holt  dolent  et  molt  corocie. 
Â  pou  que  n'a  le  coul  brisie. 
Cou  il  fu  horz,  grant  joie  ot. 

520    Fuiant  s'en  y&  plus  que  il  pot. 
Vers  le  bois  trestot  eslaissie 
8'en  Ta  fuiant  le  col  baissie. 
Ne  s'est  guère  s  arresteu 
Tant  qu'en  la  forest  est  venu. 

52&    Si  tost  cou  il  i  fu  entre 

S'a  son  conpaîngnon  encontre, 
Reoart,  que  molt  d'engin  savoit. 
Si  tost  conme  Primauz  le  voit, 
Si  li  dist  'Renart,  dont  viens  tu? 

630    Di  moi,  por  qoi  me  lassas  tu 
Dedenz  le  moster  essereP 
J'ai  trove  le  trou  bien  serre. 
Tu  l'estopas,  si  cou  je  croi.' 
Dit  Renart  nol  fis,  par  ma  foi. 

636    Ues  li  prestres,  qant  il  t'oï, 
Si  l'estopa  que  je  le  vi, 
De  la  terre  que  fu  ea  haut.' 


601  oonanit    503  foru    623  taunt     633  guero    638  le  oroi 
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'Jo  t'en  croi  bien*  ce  dit  Primant. 
'Mes  je  me  muir  ici  de  fain. 

510    Qu'est  ce  que  tu  tiens  en  ta  mein?' 
'C'est  un  heranc'  ce  dit  Bcnart. 
'Mangie  en  ai,  se  dex  me  gart, 
A  grant  plentc  et  a  foison: 
Que  je  trovai  un  careton 

545    Qui  en  meine  une  caretee, 
Ou  j'ai  bien  ma  pance  force: 
Que  j'en  ai  mangie  a  plante, 
Tant  con  moi  vint  en  volento/ 
A  tant  li  tendi  le  hereng. 

550   Primauz  le  prist  et  dist  'ahenc, 
Bien  puisses  tu  ore  venir. 
Que  molt  avoie  grant  désir 
De  manger,  que  je  fein  avoie. 
Ccsti  mangerai  tote  voie/ 

555    Quant  il  ot  le  herenc  mangie. 
Si  en  a  Renart  aresnie. 

'Renart'  fait  il,  enseinne  moi. 
Por  deu  et  por  l'ame  de  toi. 
Me  di,  conment  tu  les  eus? 

560    Sans  engin  avoir  nos  poûs. 
Que  certes  s'ancore  eu  avoie, 
Que  volenters  en  mangeroie.' 
Dit  Renart  saches  sans  mentir, 
Quant  vi  la  carate  venir 

565    Tote  soef  et  tote  quoie. 
Je  me  chocai  enmi  la  voie 
Et  la  teste  tenoie  entort 
Ausi  con  se  je  fusse  mort. 
Si  tost  conme  li  caretier 

570    Mo  virent  jesir  ou  senter, 
Si  quiderent  a  escient 
Que  je  fusse  mort  vraiement. 
Il  me  pristrent  que  n'i  ot  el, 


539   issi 


542   ^rat       548   moi   plut   et   a   pi  ente 
554  mangera  ge  t.     557  noi     559  Mais  di     561     Q.  c  qae  »• 
563  San     566  Boif     568  ee  manque     569  caretier 


5S0  P^ 


XIV  (MéoD  4166-4314} 

Que  il  deasirroient  ma  pel. 

Et  meintonant  me  pristrent  il, 

Si  me  jetant  el  oaretil. 

Et  je  conme  prous  et  ligiers 

En  ving  meintcnant  as  panera. 

Si  en  mangai  tant  con  je  poi. 

Et  quant  ases  mange  eo  oi, 

Si  sailli  ju8  a  tôt  cesti, 

Que  je  t'ai  aporte  ici. 

Et  8e  tu  en  vous  plus  avoir, 

Va  après,  ai  feras  savoir, 

Et  si  t'apareille  autrcsi.' 

Meintenant  Primaut  respondi 

'Par  ma  foi,  Renart,  ge  i  vois. 

Mais  atendcB  moi  en  ce  bois.' 

'Je  volentera,  se  dex  me  saut.' 

Atant  s'en  est  aie  Primaut 

Et  corant  que  plus  o'i  délaie. 

La  charete  vît  en  la  voie, 

Qui  vint  deoendant  d'un  laris 

Toto  cargie  de  plaTs. 

Con  il  la  vit,  si  en  fu  liez. 

Enmi  la  voie  est  cfaocez. 

Tôt  esteudu  iluoc  so  tint, 

Tant  que  la  charete  i  vint. 

Quant  cil  l'a  veu,  si  s'esctie 

'Ha  ha,  le  leu!  aïe,  aïe!' 

Li  marcheant  est  oient  loin  g 

Kt  quiderent  qu'il  ait  besoing. 

Quant  il  l'oîrcnt  si  orîer. 

Lors  prennent  a  esporencr. 

Iloques  vienent  les  granz  salz. 

Itfes  onquea  ne  se  mut  Primauz. 

8i  se  sont  sor  lui  enbatu 

La  ou  se  gist  tôt  eatondu, 

'Il  est  mors'  fait  li  uns.     'Non  est.' 

'l*!ir  la  ceivcle  deu,  si  est.' 
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Tolz  fait  li  autres,  *il  se  feint* 
Adonc  Ta  du  baston  enpeint 
Durement,  et  il  ne  se  mut. 
Li  careters  i  acorut 

615    A  tôt  un  lever  en  ses  meins. 
Si  Ta  féru  parmi  les  reins 
Si  grant  coup,  a  po  ne  Ta  mort. 
Primauz  le  sent,  si  a  gient  fort. 
Mes  onques  ne  se  remua. 

620    Uns  des  marcheanz  Tezgarda, 
S'a  veû  sopirer  Primaut. 
Meintenant  a  Tespee  saut: 
Si  Ta  traite,  sel  vont  ferir. 
Conme  Primauz  le  vit  venir, 

625    Si  joint  les  pies  et  tome  en  fuie. 
Li  chareters  forment  le  hue. 
Primauz  s'en  fuî  tôt  dolenz. 
Bien  est  batu  por  les  herens  90 

Dont  il  quida  avoir  sa  part. 

630   Ne  fina,  si  vint  a  Eenart 

Qui  se  jut  SOS  un  arbre  haut. 
Devant  lui  est  venu  Primait. 
'Renart'  fait  il,  mal  sui  bailis.' 
'Conment?*  fet  il  as  tu  failli  P 

6â5    N'as  tu  pas  des  herens  mange? 
Dist  Primaut  ains  sui  mahanne. 
Si  m'a  batu  le  careton 
Très  parmi  le  dos  d'un  baston, 
A  pou  que  il  ne  m'a  tue, 

640    Se  ne  me  fusse  remue. 

Uns  marcheant  qui  trait  s'espee 
La  le  m'oûst  ou  cors  botee. 
Mes  si  tost  con  traite  la  vi, 
Je  sailli  sus,  si  m'en  fuî 

645   Au  plus  que  je  poi  durement. 
Il  m'atornerent  malement.' 
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Dit  RenarB  'ne  tob  esmaies! 
Quant  TOB  en  estes  reperies, 
YoB  eu  âeves  âeu  aorer. 

eso    Mes  or  tob  venes  reposer 
Un  petitet,  pub  ai  irons 
Porcbascer  que  dos  mangerons.' 
Primaaz  respundi  'amis  cbers, 
Ce  fera  ge  molt  volenters,' 

656    Lors  s'est  asia  joste  Renart 
Tôt  soef  a  aenestre  part 
'Renart'  fait  il,  car  me  conseillel 
Far  quel  engin,  par  quel  merveille 
Je  poQsse  avoir  a  mangier: 

660    Que  je  en  ai  grant  dessirrer. 
Dist  Renara  'foi  que  je  vos  doi. 
Vos  en  aurois  par  tana,  oe  croi, 
A  grant  plente  et  a  foison; 
Que  ci  près  a  une  moeon. 

660    Ciliés  un  vilein  la  de  delez 

A  trois  bacons  molt  bien  sales, 
Dont  ta  auras  en  moîe  foi. 
Se  tu  voulz  venir  avoc  moi.' 
Dit  PrimauB  'la  vostre  merci. 

670    Or  vos  levés  donquea  de  ci' 
Fet  Primauz,  'et  ai  en  alon.' 
'Je  volenters  par  seint  Simon' 
Fet  Benars:  meintenant  ae  levé 
Et  aachea  que  pas  ne  li  grève 

676    De  Primant  que  si  test  decoît. 
A  la  maison  vont  a  eaploit 
Andoi  enaernble  les  a  lez. 
Par  un  pertnis  i  sont  entrez 
Qui  estoit  petiz  et  estroit. 

680   Et  PrimauB  de  fein  se  moroit. 
Si  i  entra  a  grant  destrecs, 
Tantost  vers  les  baoona  a'adreoo 
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Delez  Renart  qui  sages  fu. 
Trimauz,  il  Vest  bien  avenu* 

686   Fet  soi  Renars:  manger  poez 
Tant  que  bien  sciez  saolez/ 
Primauz  manjue  d^une  part 
Et  d'autre  mesire  Renart 
Qui  ases  savoit  plus  engin 

690    Que  Primauz  le  frère  Ysengrin. 
Durement  manjuent  et  tost: 
Que  il  le  firent  en  repost 
Por  le  vilein  dont  orent  dote. 
Et  Renars  durement  escote: 

695   A  Tescoter  fu  ententis 

Que  ne  Yout  pas  estre  sorpris. 
Tant  manga  Primaus  des  bacons 
Qu'il  fu  ausi  gros  conme  Ions. 
'Renart'  fait  il,  qant  vos  voudrois, 
'^  -  700   Fors  de  ceens  nos  geterois: 

Que  tant  ai  mangie,  ne  poi  plus/ 
Meintenant  en  venent  a  Tus. 
S'est  Renars  tantost  issu  hors 
Et  Primaus  si  estoit  si  gros 

705    Que  il  ne  pot  onques  oissir. 
'Ha  dex,  que  porrai  devenir' 
Fet  Primaus  et  que  pon*ai  fereP' 
Dist  Renars  que  as  tu,  bau  frère?' 
'Que  j'ai,  Renart  P  par  seint  Richer, 

710    Je  ne  m'en  puis  ici  ficher.' 

'Ficher  P  si  pos,  se  dex  me  saut* 
'Par  ma  foi,  non  pois'  dit  Primaut. 
'Je  ne  pois  issir,  je  te  di.' 
'Or  bote  ta  teste  par  ci 

716    Por  savoir  et  por  essaier 
.».  Se  tu  ti  porroies  ficher.* 

Primaus  n'i  entendi  a  mal. 
Adonques  s'eslaissa  a  val 

683  que    684  tes  b.    689  Que    693  don    696  sopris    &&»P 
099  noudroit     701  m.  que  ne     704  si  après  Primaus  manpie    71^'^ 
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Et  el  pertus  sa  teete  mst. 

720    RenarB  as  orreillee  le  priât 

A  deoB  meins  et  si  aacbe  et  tire, 
A  pou  le  cuir  ne  li  desdre. 
Et  onquee  ue  sot  tant  tirer 
Que  d'iloo  le  poSst  ester. 

725   'Reoart'  fait  FrimaoB,  'sache  forti 
8e  ne  me  aides,  je  aui  mort: 
Que  je  te  di  sans  décevoir, 
Se  li  vileins  pooit  savoir 
Que  je  fusse  si  ensere, 

730    II  m'auroit  meintenaut  tue 
Que  ja  raenoon  u'en  auroie.' 
Dit  Renars  or  ue  ti  esmaiel 
Que  je  te  di,  se  ooques  puis, 
Tu  eu  istras  par  œst  pertue.' 

736    Atant  s'en  est  tome  Renart. 
D'un  plancon  a  fet  une  hart. 
Si  est  arere  repaires 
Gon  dl  qui  est  joians  et  lies. 
Si  l'avoit  Primaut  el  col  mise. 

740    'Primaut'  fet  il,   en  nuls  gaiae, 
Saches,  ne  vos  lairoie  ci.' 
Primauz  respont  Vo&tre  merci  t' 
Renars  sache  ce  que  it  pot 
Et  Primaus  onques  ne  se  mot. 

7-15    Ues  por  pooir  que  poïst  fere 
Hors  de  laenz  ne  le  pot  trere: 
Et  de  aacher  ne  se  recroit. 
'Dex'  dit  Renars  ice  que  doit 
Que  nel  puis  avoir?  que  feronP 

750    Lwrai  je  ci  non  conpaif^on? 
Nenil,  que  je  puisse  par  de.' 
Tant  a  et  sache  et  tire 
Que  du  col  dosqu'au  haterel 
Li  a  reborsee  la  pel. 
766    n  t'a  escorche  entresait 
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Et  Primant  a  gite  un  brait 

Et  a  ai  durement  orie 

Qne  lî  vileina  est  esvelle. 

Tantoat  eet  sailli  de  son  lit. 
7eo    Primant  aura  ja  mal  délit,  91 

Se  li  vildns  le  pot  tenir. 

Quant  Primant  Ta  veil  venir, 

Adonques  ot  poor  de  soi. 

'Renart,  baux  amis,  laisse  moiT 
765   Fet  Primaus  ne  voil  ci  atendre: 

Vers  le  vilein  m^estot  desfendre 

Ou  il  m'aura  ja  maenne.' 

Renars  Tof,  si  Ta  laissie 

Gonme  oil  qui  en  fu  dolant. 
770   Àtant  s'en  va,  plus  n*i  atent. 

Primant  remest  en  meves  len. 

Ld  vileins  est  corus  au  feu 

Et  aluma  une  chandeille. 

Li  vileins  a  pris  une  astele, 
776    Si  en  est  venu  a  Primant 

Con  Primauz  Ta  veû,  si  saut 

Un  petitet  ensus  de  lui. 

Et  li  vileins  le  consul, 

Desor  le  dos  un  coup  Tateint. 
780   A  itant  la  oandeille  esteint. 

Con  la  chandeile  fu  esteinte, 

Primaus  qu'a  ou  peine  meinte^ 

Est  au  vilein  sore  coru. 

Li  vilein  est  au  feu  coru 
780    Por  sa  chandeile  alumer. 

Primauz  ou  il  n'a  que  irer 

Le  vit  bouteculer  au  feu. 

Atant  )i  corut  sus  li  lou: 

Par  les  naches  du  cul  Ta  pris. 
790   Et  cil  a  escrier  s'est  pris 

'ATde,  aïde,  boue  gentF 


709  T.  eo  est    788  at    77â  t.  aluma  le  f.    776  Conme    788  coron 
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Ba  ffime  Bailli  erraument, 

Si  tint  un  baston  en  sa  mein. 

Et  Primaut  si  tint  le  vilein. 

795   La  feme  bauce  te  baston 

Et  Sert  Primaut  sor  le  oropon. 
Ues  por  ferir  ne  por  blecer 
Ke  le  voloit  Priœaulz  laisaier, 
Einz  le  teneif  et  bel  et  gent 

800   'Suer'  fait  il,  'apele  la  geot, 
Que  je  plus  endurer  nel  puis.' 
Et  celé  eorut  ovrir  l'uis. 
Cou  il  ta  overt,  si  escrie 
'A  boue  gent,  aXa,  aSef 

806    Quant  PrimauB  choisi  l'uis  overt 
Et  le  vilein  fel  et  caivert 
Tint  si  par  les  naobes  as  denz 
Que  totes  li  enbati  ens 
(Et  saches  que  la  pièce  enporte): 

810    Meintenant  issi  par  la  porte. 
La  feme  a  bot  le  eueil  trovee, 
Si  l'a  en  la  boe  botee 
Et  est  en  la  forest  entre. 
Si  a  tantoBt  Renart  trove 

815    Qui  en  la  forest  l'atendoit 
Et  durement  se  dementoit 
Par  traTaon  et  par  enrie. 
Neporquant  saches  que  sa  vie 
N'eime  il  geires  ne  n'a  chère 

830   Et  si  li  feeoit  bêle  ohere, 

Qae  ne  rouit  que  s'en  aperçoive: 
Et  je  crien  que  il  n'en  reoeive 
Haies  désertes  en  la  fin. 
Et  Primaut  onqaes  ne  prist  fin 

820  Tant  qu'il  est  arere  venu 
Â  Renart  que  l'avoit  veû 
Pensif  et  si  décolore: 
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Chère  fesoit  d'orne  adole. 
Primant  le  carat  arainier. 

830   'Renart'  fait  il,  Voua  tu  mangierF 
'Manger?'  fait  il,  par  le  caer  be. 
Tu  as  bien  le  yilein  gabe. 
Or  me  di  par  Tame  de  toi, 
Se  bleohe  t'a?'  nenil  par  foi* 

8S5   Fet  Primaus,  oe  saches  de  voir. 
Et  si  pos  bien  de  fi  savoir 
Que  je  li  ai  fait  grant  damage. 
J'ai  une  pièce  de  sa  nage 
Que  je  t'ai  ici  aportee.' 

840   Lors  li  a  el  giron  getee. 

*Renart'  fet  Primaus,  or  mangies! 
Char  de  vildn  si  est  deinties. 
Ele  vaut  plus  que  je  n'espel.' 
'Primant'  dit  Renars,  par  ma  pel 

845   Et  foi  que  je  doi  Malebranche, 
Char  a  vilein  noire  o  blanche 
Si  n'est  prons  en  nnle  seison. 
J'ameroie  plus  un  oison 
Que  a  manger  char  de  yilein: 

860   Que  ja  ne  voie  je  demain, 
Qui  la  mangera  que  je  soie. 
Car  il  a  la  lez  celé  haie 
Que  vos  yeez,  lez  oe  plaissiez 
Un  tropel  d'oisons  encrassies 

866    Qui  trestuit  sont  et  grous  et  gras/ 
*0  est  ce,  por  seint  Nioholas?' 
Fet  Primaus,  ensengne  le  moi!' 
'Yolenters,  foi  que  je  te  doi' 
Fet  Renars,  qui  fu  plein  de  mal. 

860   'Delez  celé  haie  el  val 
En  poes  trover  une  trope. 
Il  n'i  a  borgne  ne  esdope 
Et  sont  granz  et  gras  et  pesanz: 
Si  les  i  garde  uns  paîsanz. 
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865    II  t'est  bien  avenu  taxa  faille.' 
Tar  foi,  g'irai,  oonment  qu'il  aille. 
Ja  Qfl  flnere  jusqu'à  ex: 
S'en  aporterai  un  ou  dens, 
Qu'entre  moi  e  toi  mangeron 

870   Et  atent  moi  les  oe  boisson.' 
'Holt  Tolonters'  ce  dist  Reoart, 
'Far  mon  eeignor  seint  Llenart' 
Fet  Renan  :  'or  saches  de  fi 
Que  je  ne  me  movrai  de  oi 

875   Por  noie  chose  que  je  voie, 
Et  t'atendrù  en  œle  voie.' 
Primant  s'en  va,  Renars  remeint 
Ne  quit  mie  que  se  demeînt 
Con  esbahi  ne  oonme  fol 

880    Et  Bovent  en  jure  son  col 
Qae  Primans  sera  mal  venus, 
Se  il  i  puet  eetre  tenus. 
Atant  s'aaist  enmi  la  voie. 
Et  Primaiu  s'en  va  tote  voie. 

685    Con  il  fu  près,  oele  part  sant: 
Vu  en  a  pris  qoe  pas  ne  faut, 
n  s'en  voloit  mètre  a  retor: 
Mes  tost  l'aperçut  le  pastor 
Et  li  a  bue  dens  mastins. 

890   Primant  li  frère  Tsengrin 
Les  aperont,  et  si  s'en  fait 
Et  li  chen  corent  après  tuit- 
Tuit  esleissie  et  si  l'ateinent: 
Por  un  petit  qae  nel  mahanent. 

895   A  molt  grant  peine  i  estort, 
Fait  s'en  delivrement  et  tost, 
Tant  que  li  chen  Tarent  peidn. 
Droit  a  Renart  en  est  venu. 
'Renart'  fait  il,  "par  le  oner  be, 

900  Ta  m'as  hui  boni  et  gabe. 


867  que  s     868  Sia     870  ateo      891   et  « 


184  II Y  (Méon  4648-4679) 

Qae  ta  m'envoias  o  lee  chens. 
n  ne  t'en  puet  venir  nas  biens 
Et  grant  mal  t'en  pot  avenir/ 
Adonques  le  corut  saieir 

906   Et  li  a  dit  sire  Benart, 
YoB  aaves  trop  engin  et  art, 
Se  je  ne  vos  reng  entreset 
Le  mal  que  l'en  m'a  par  voe  fet. 
Yoa  m'envoiastes  as  oiaons: 

910   Vos  i  aaveee  les  gaingnons. 
Por  ce  n'i  volées  venir.' 
A  iœst  mot  le  va  ferir 
De  la  pâte  delez  la  faoe. 
Dit  Renars  se  dex  bien  me  fâche, 

915   Vos  n'estes  mie  bien  senes 
Qui  d  ilueqnes  me  bâtes 
Sans  forfet:  ce  est  mesprison. 
Por  ce  se  je  sui  petb  hom, 
Si  me  bâtes  et  ledengies. 

920   Si  m'aït  dex,  ce  est  pèches. 
Et  par  la  foi  que  je  vos  doi, 
Je  m'en  irei  clamer  au  rei 
Et  a  la  roîne  et  a  tous. 
Por  quoi  estes  vos  si  estes 

925   Et  qui  vos  a  forfait  neentP 
Yos  me  vendes  le  mautalant. 
Pioches  est  et  desloiaute.' 
'Se  damledex  me  doinst  santé' 
Fet  Primaus,  vos  estes  bonis. 

980   Par  vos  ai  este  eschamis 
Et  batu  et  mal  atorne. 
Ja  ne  vos  sera  pardone. 
Ja  ne  morres  que  par  ma  mein, 
Se  dex  me  doint  veoir  demein.' 

936   Renars  li  respondi  en  haut 

'Par  ma  foi,  monseignor  Primant, 
Ce  seroit  folie  et  tort. 


901  Qui  menuoias    902  nos  manque    920  mai  (L    98S  roiioe 


XIT   (Héon  40S0— 4717) 

L'en  T08  demanderoit  ma  mort, 

Se  vos  m'avies  ore  o«i8. 
940  Je  ai  enfaos  et  de  grant  pris 

Qui  bien  tost,  ae  il  le  savoieDt, 

L'ame  de  ce  cofb  tos  trairoïent. 

Se  hors  du  pals  ne  fuieez, 

Ja  raenoon  n'i  aurees.' 
946        Quant  Primant  s'oï  maneoher, 

Lora  n'ot  en  lui  que  corocfaer. 

Par  la  cheveohaïlle  l'a  pris 

Gome  cil  qui  est  d'ire  eaprie. 

Contre  terre  la  trebaobe. 
950   Sor  le  ventre  II  a  marche: 

Durement  U  foie  la  pance. 

Or  eat  Benara  en  giant  dotanoe. 

Uolt  ot  grant  poor  de  morir. 

Et  Primauz  conmenoe  a  ferir 
9Bfi    Durement  qu'il  ne  se  feint  mie. 

Et  Benare  doucement  li  crie 

Ueroi  por  de  et  por  son  non 

(Si  me  doinst  dex  confession) 

Qne  onques  rein  ne  U  forsfist. 
060  A  Primaut  graot  pite  en  priât: 

De  ce  qn'ot  fet  molt  se  repent 

'Renart'  fait  il,  'a  moi  entent  I 

Ta  m'as  fet  molt  mal  atomer. 

As  maatina  m'as  fet  retomer 
96&   Primes  aval  et  puis  amont. 

Mes  par  trestofl  les  seinz  do  mont, 

Quant  vos  de  moi  escaperois 

James  autre  ne  gaberoiz.' 
'Sire'  dit  Seoars,  'saches  bien 
970    Que  je  n'i  savoie  nul  chen 

Ne  rien  née  fors  le  vileio. 

Se  dex  me  doinst  veoir  demein, 

N'i  Savoie  duI  destorbier 


B  aanffeBaîon      909  n 


96D  pî«t«    96Ci  p.  mont 
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XIY  (Méon  4718-4763) 


Par  quoi  me  dofissies  tocher. 

976    Mes  se  de  ci  puis  eecaper, 
Oe  m^en  irai  an  roi  damer 
Et  a  mes  filz  et  a  ma  feme 
Et  a  la  reTne  ma  dame.' 
Quant  Primauz  l'a  oT  parler 

080   Del  roi  a  qui  s*ira  damer, 
Durement  en  fu  esfree. 
'Renart,  or  te  seit  pardone 
Fet  Primant  oe  que  tu  m'as  fet 
Je  te  pardoins  le  tuen  mesfet, 

986   Et  je  te  1ère  ore  atant. 

Se  ja  dex  a  nul  bien  m'avant, 
Se  icestui  m'est  pardone, 
James  jor  ne  te  mesfere. 
lee  te  di  je  tôt  por  voir/ 

990   'Se  je  ce  pooie  sayoir, 

Que  James  ne  me  forferoies, 
Certes  mes  bons  amis  seroies 
À.  trestos  les  jors  de  ta  yie.' 
'Q'en  ai'  dit  Primant  'grant  envie 

996   Et  bien  t'en  asoûrere. 
Un  serement  te  jurere 
Par  quoi  tu  a  itant  me  croies/ 
'Se  tu  ce'  dit  Benars  Tesoies, 
Bien  t'en  seroies  aquite/ 
1000   Foi  que  doi  seinte  Charité 

Fet  Primaus,  'je  molt  yolenters. 
Ou  sera  trove  li  mosters, 
Ou  ge  fere  le  serement  P' 
Benars  respont  par  seint  Climent, 
1006   Je  vos  métrai  bien  a  la  voie, 
Se  dex  bien  et  conseil  m'envoie/ 
Atant  s'est  pris  a  porpenser 
Conment  il  le  puist  vergonder. 
Lors  se  pense  qu'il  le  menra 


977  as  mes     978  reîine     991  forferoiee     992  seree     906  êtoo 
r«re    998  ten  oe    1009  que  il  le  m. 
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Â  un  piège  que  grant  pieca 
Savoit  en  ce  plaissie  laenz. 
Soavet  dit  entre  ses  denz 
Que,  se  iloo  prendre  le  pot, 
Donc  a  il  ce  que  li  estot. 
Que  ne  demande  autre  rien  née. 
'Primant'  dit  Benars,  'bien  m'agrée 
Que  l'acordance  sera  fête.*  - 
'Benart'  dist  Primaus,  molt  me  haite 
Qu'el  sera  fête  demanois. 
Or  en  alon  donc  en  ce  bois: 
Si  sera  fet  le  serement. 
'Molt  Yolenters,  se  dex  m'apent' 
Fet  Primaus,  et  a  liée  chère  : 
Que  Yostre  amor  ai  ge  bien  chère.' 
A  tant  se  metent  a  la  voie 
Benars  et  Primaus  a  grant  joie, 
Tôt  bêlement  et  tôt  en  pos, 
Renart  devant.  Primant  après. 
Tant  ont  aie  qu'il  sont  venu 
La  ou  li  pièges  fu  tendu. 
Uoc  sont  venu  meintenant 
Trimant'  fet  Benars,  vien  avant! 
Ci  iloques  gist  ims  cors  seinz 
Qui  est  el  ciel  avec  les  seins 
Buens  martirs  et  bon  confesors. 
Ci  iloques  en  gist  li  cors: 
L'ame  est  en  l'angle  conpaignie. 
Il  fu  prodom  de  bone  vie. 
Il  a  toz  jorz  deu  onore, 
De  bon  ouer  servi  et  ame. 
Hermites  a  este  lonc  tens. 
Ci  fu  mis,  quant  feni  son  tens. 
Ci  gist  et  molt  fet  a  amer. 
Se  ci  iloques  vous  jurer, 
Que  par  toi  n'iere  plus  batu. 


93 
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138  XIT  (MéoB  4790-4841) 

Bon  ami  seron  je  et  tu. 
Se  tu  ne  vous,  je  n*en  puis  mes/ 
'Par  la  foi  que  doi  seinte  Anes' 
Dit  Primaus  ce  fera  ge  bien. 
1000   Ne  t'en  estuet  doter  de  rien. 
Treetot  vraiement  le  Bâches!* 

Dit  Benars  'or  vos  abaissies!' 
Atânt  s'estoit  agenoUiez 
Sire  Primaus  d'andox  les  piez, 

1065  Et  mist  sor  le  piège  sa  mein 
Et  dit  si  voie  ge  demein 
Que  jamais  jor  de  mon  ae 
A  dan  Renart  ne  meefere 
N*a  orne  que  soit  de  sa  part.' 

1060   *Si  t'aït  dexT  ce  dit  Renart. 
Atant  est  Primaus  abaissiez, 
Sor  le  piège  est  apoiez 
Tôt  soavet  et  bêlement, 
Et  la  clef  do  piège  destent, 

1066  Si  a  pris  par  le  pie  Primant 
Quant  Renars  Ta  veû,  si  saut 
D'autre  part,  et  il  li  escrie 
*8ire  Renart,  aïe,  aïe! 
Aidiez  por  seint  LTenartl* 

1070   'Tn  es  parjure  dit  Renart: 

'Por  oe  li  cors  seins  te  détient. 

De  toi  aidier  a  moi  ne  tient.' 
Atant  s'en  va  deUvrement 

Et  Primaus  remeint  o  torment, 
1076   Et  saches  que  peine  sosfri. 

Quant  le  pie  iloc  li  porri. 

Et  Renars  s'en  rêva  arere 

A  Malpertuis  en  sa  taisnere. 

Encontre  est  venu  Hermeline 
1060   Qui  l'eime  d'amor  enterrine. 

Grant  joie  li  font  si  enfant, 


1048  que  ie  d.    1061  Toi     1069  Ne  a     1080  imàtx    lOO  ii«0 
1073  se    1078  en]  a      taisnere]  mainie 
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ReoeQ  l'ont  lie  et  joiant 
O  lui  sa  feme  e  aa  meoie 
Molt  se  repeat  et  s'omelie. 
1086   De  ce  que  a  Primant  a  fet 
A  damledeu  se  reot  mesfet. 
Do  mal  qu*a  fet,  molt  ae  repent, 
Sa  vie  amende  durement. 


XV 

(Méon  2103—2188) 

Renars  qui  moult  sot  de  treslue       N32<^ 

Et  qui  avoit  grant  faim  eue. 

Se  met  baaillant  au  frapier. 

Si  conme  il  erroit  son  sentier, 
5    One  n'en  sot  mot  Tybers  li  chas 

Tant  que  il  se  vit  en  ses  las. 

Renars  le  voit,  si  li  fremie 

Toute  la  char  de  lecherie. 

Grant  talent  a  de  lui  mengier: 
10   Et  si  se  voldroit  revengier 

De  ce  qu*el  l)roion  le  bouta. 

Mays  ja  samblant  ne  l'en  fera 

Que  il  li  voeille  se  bien  non. 

Lors  Ta  mis  Renars  a  raison. 
15       Tybert'  fait  il,  'quiex  vens  vos  guieP* 

Et  Tybers  s'est  mis  a  la  fuie. 

*Avoi,  Tibert'  ce  dist  Renart. 

*Ne  fuiez  pas,  n'aies  resgart! 

Arrestes,  si  parles  a  moy! 
20   Souviengne  tous  de  vostre  foy! 

Qae  cuidies  vous  que  je  vous  faceP 

Ne  cuidies  pas  (ja  dieu  ne  place!) 

Que  ja  nul  jour  ma  foy  vos  mente. 

Je  n'entrasse  hui  en  ceste  sente, 
26    Se  ne  vous  cuidasse  trouver: 

Quar  ma  foy  voloie  acquiter. 

4  Et  c  il  estort    7  ait    9  rengier     10  Mes  il  se    11  Por  19  A. 


XY  (Héon  2138-2176) 

DftDt  Tybert,  de  la  vostre  foy 
N'estes  tous  mie  en  gront  effroy,' 
Tybers  se  tourne,  eî  s'arreste. 

80    Vers  Renaît  a  tome  \a  teste, 
Ses  ongles  va  fort  aguisant. 
Bien  s'appareUle  par  samblant 
Que  forment  se  vouldra  defifendre, 
Se  Renara  li  veult  le  doi  tendre. 

35    Mais  Renars  qui  de  faim  baaille, 
N'a  cure  de  faire  bataille: 
Tout  autre  chose  a  empense, 
Uoult  a  Tybert  aseûre. 
Tybert'  fait  il,   estrangement 

40    A  en  ce  siècle  maie  gent.   . 
IjÎ  uns  ne  veult  a  l'autre  aidier, 
Chascuns  se  paine  d'engignier. 
L'eo  ne  trueve  maie  vente 
En  nul  homme  ne  loyauté. 

■la    Bt  si  est  il  chose  prouvée 
Que  cils  emporte  la  colee 
Qui  e'eotremet  d'autre  engtgnîer. 
Jel  vous  di  pour  un  sermonnier: 
C'est  Dostre  compère  Ysengrins, 

ao    Qui  de  nouvel  a  ordenes  prins. 
N'a  enoor  gueree  qu'il  ouidn 
Tel  engignier  qui  Tengigna. 
Pour  ce  ne  voei)  eetre  traîtres, 
Que  tnit  en  ont  maies  mérites. 

56    De  losengier  et  de  mal  faire 
Ne  voi  je  nul  a  bon  cbief  traire. 
Haï  ohief  prennent  li  traytour, 
Qu'il  n'auront  ja  nul  jour  faonnour.  • 
De  tant  me  aui  aparchefls 

60    Que  moult  est  vils  et  mal  venuz 
Qui  de  riens  ne  se  puet  aidier. 
Tost  m'eQstee  guerpi  l'antrier, 


%  tone  la    31  Ta  » 
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Quit  Tefstes  biéD  près  ma  mort 
Et  non  poorquant  ai  ai  je  tort: 
66    Que  oertea  il  toub  en  p6ta. 
Honnis  soit  qui  tous  meacroiral 
Mais  non  ponrqnant  eu  loyauté 
Ue  oogQoÎMÎefl  la  vérité: 
N*eÛ8teE  TOUS  graut  marrenient, 
70    Qant  me  rebtea  u  tourment 
Et  je  fui  ohefls  u  broyon, 
Ou  me  deatraindreot  U  gaignon, 
Et  li  TÏlaina  avoit  hauohie 
Pour  moy  oooîrre  sa  ooiugnieP 
70    Bien  cuida  aor  moi  esooter. 
Hais  il  ne  eot  preu  aseener: 
Ëncor  port  je  ans  moy  ma  pel.' 
Tybert  reapont  ce  m'eat  moult  bel.' 
De  ce  8ui'  diat  Renara  'tout  cert. 
80    Que  pot  oe  eetre,  dant  TibertP 
Vos  m'i  botastes  tout  de  gre. 
Haia  or  tous  soit  tout  pardone. 
Je  nel  di  paa  par  folonnie. 
Certea  voa  nel  feaiatea  mie, 
86   Ne  quit  que  nus  le  porat  faire. 
Ne  fait  ore  mie  a  retraire.' 
Tybera  s'exouae  molemont 
Que  vera  lui  ooulpablea  ae  sent. 
Mais  Benars,  ou  il  voeille  ou  non, 
80    Le  conduit  par  grant  trayaon. 
Tybera  ne  acet  que  il  li  die. 
Renara  de  reobief  H  affie 
Foy  a  porter  d'ore  en  avant. 
Et  Tybera  refait  son  créant 
90    Bien  ont  la  chose  oonfennee. 
Uaia  n'aura  pas  longue  durée: 
Ja  Renara  foy  ne  li  tendra, 
Ne  Tibert  plus  fol  ne  sera 


li  86  Quar  (19  Hait 
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Que  il  n'y  ait  merel  mestrait, 
100   Se  il  voit  chose  qui  li  lutit. 

Ândui  s'en  tonruent  une  sente. 

Ni  a  celui  qui  sou  cuer  sente, 

Que  faim  avoient  forte  et  dure. 

Mes  par  merTilleuse  aventure 
lOG   Une  grant  andoille  ont  trovee 

Les  le  chemiD  en  une  aree. 

Renara  l'a  premerains  saisie. 

Et  Tybers  a  dit  'diex  aye, 

Biaus  conpaiuB  Benart,  g'i  ai  part' 
'     110    'Et  comment  donc'  ce  dist  Renart, 

'Qui  TOUS  en  veult  toDir  partie? 

Ne  vous  ai  je  ma  foy  plevie?' 

Tybert  moult  poi  s'i  aseâre 

En  oe  que  dant  Renart  li  jure. 
116    'Conpains'  dist  il,  'qar  la  menjous!' 

'Avoi'  dist  Reuart,  'nou  ferons. 

Se  nous  y  ci  demeurions, 

Ja  en  pais  n'y  esterions. 

Porter  la  dous  convient  avant.' 
120    Ce  dist  Tybers  je  le  créant', 

Qant  il  vit  que  el  ne  pot  estre. 

Renart  fu  de  l'andoille  meatre: 

Par  le  milieu  aus  dens  la  prent 

Que  de  cbasouDe  part  li  peut. 
I2Ô        Qant  Tybers  vit  que  il  l'enporte, 

Moult  durement  s'en  desconforte. 

Un  po  de  lui  s'est  approchies. 

'Or  est'  dist  il  'grans  malvaisljes. 

Conment  portes  vous  celle  andoille  P 
ISO   Ne  veee  vous  conme  elle  souille? 

Par  la  poudre  la  trayoee 

Et  H  vos  denz  la  debaves. 

Tout  le  cuer  m'en  va  ondoiant 

Mais  une  ctiose  vous  créant, 

99  Quil  roerele  meitraite  100  haite  101  Imbdaui  104  Qum  p. 
lOB  eh.  da]«z  la.  107  R.  si  la  premiera  110  dont  118.  114  manguent 
m  la    119  TOut     121  il  manque     quil  ns  p.  outre  estre     133  ordoiant 
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135   S'ainsi  la  portes  longuement, 
Je  la  vos  lairai  quitement. 
Moult  la  portasse  ore  autrement.' 
Ce  dist  Renart  et  vous  conmentP' 
'Mostres  la  oba!  si  le  verrois' 

110    Ce  dist  Tybert,  ce  est  bien  droiz 
Que  je  la  vous  doie  alegier: 
Que  vos  la  veîstes  premier/ 
Renart  ne  li  quiert  ce  veher, 
Quar  il  se  prent  a  pourpenser: 

145    Que  se  cilz  ert  auques  chargies, 
Tant  seroit  il  plus  tost  plessies 
Et  mains  se  porroit  il  desfendre. 
Pour  ce  li  fait  l'andouille  prendre. 
Tybers  ne  fu  pas  petit  lies. 

150   L'andouille  prent  conme  affaities. 
L*un  des  chies  en  met  en  sa  bouche, 
Puis  la  balance,  si  la  couche 
Dessus  son  dos  conme  affaities, 
Puis  s'est  envers  Renart  dreoies. 

155    'Conpains  dist  il,  ainsi  ferois 
Et  tout  ainsi  la  porterois, 
Que  elle  a  la  terre  ne  touche. 
Ne  je  ne  la  souil  a  ma  bouche: 
Ne  la  port  pas  vilainement. 

160    Moult  vault  un  po  d'affaitement. 
Mais  ainsi  or  nous  en  irons 
Tant  que  a  ce  tertre  viengnons 
Ou  je  voi  celle  crois  fichiee. 
La  soit  nostre  andouille  mengiee, 

165    Ne  voeil  que  avant  la  portons,  N  34 

Mais  illec  nous  en  délivrons, 
La  ne  poons  nous  riens  oremir. 
Que  de  partout  verrons  venir 
Iceulz  qui  nous  voudront  mal  faire. 

170   Pour  ce  nous  y  fait  il  bon  traire.' 

136  Je]  u.  1.  certainement    142  Qaar  U     147  miez  le    162  qoi  «« 
hault  t.     168  Que  man^e    t.  bien  t. 
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Kenart  de  tout  ce  n'eûat  cure: 
iiàia  Tibert  moult  grant  aleûre 
3e  met  devant  lui  au  chemin. 
Ooquez  de  courre  ne  priât  fin 

175    Tant  qu'il  est  s  la  crob  venuB. 
Benart  en  fu  moult  iraecus 
Qui  e'spparohut  de  la  boidie. 
A  plaine  bouche  li  escrie: 
'Compains'  diat  il,  'quar  m'attendes.' 

180   'Benart'  diat  il,  'ne  vos  doubtee: 
Ja  n'y  aura  rieos  se  bien  non. 
Mais  aiuez  moi  a  esperon!' 
Tybers  ne  fu  pas  a  apprendre, 
fiicD  sot  monter  et  puis  descendre. 

185    Âua  onglea  a  la  croia  se  prent, 
Si  rampe  bus  moult  vbtement, 
Desua  un  des  braa  s'eat  aasia. 
Renart  fu  dolena  et  penaïs, 
Qui  de  voir  soet  que  moquie  l'a. 

190    Tybert'  fait  il,   ce  que  aeraf' 

Weat  riens'  diat  Tibert  'ae  bien  non. 
Maia  venes  eua,  ai  mengeron,' 
'Ce  aeroît'  dist  Renart,  'grant  mal. 
Mais  voua  Tybert,  venes  aval! 

195    Car  trop  me  poroie  grever. 
S'il  me  convenoit  sua  monter. 
Car  faites  or  grant  cortoisie, 
Si  me  jetea  jus  ma  partie: 
Si  serea  de  vostre  foi  quites.' 

200    Renart,  que  est  ce  que  vos  dites? 
Il  semble  que  vos  sotea  ivres. 
Je  nel  feroie  por  cent  livres. 
Yous  défissiez  moult  bien  savoir 
Que  ceste  andouille  doit  valoir: 

305    Que  c'est  chose  saintefiee: 
Si  ne  doit  pas  estre  mengiee 


181   JnJQuHr       182  H.  u^nes  sud 
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Se  SEUs  crois  non  ou  bus  moustier: 
Moult  la  doit  Pen  bien  exauchier/ 
'Biau  sire  Tybert,  ne  vos  chaut: 

210   Petit  de  place  a  la  en  haut, 
N'i  porrions  ensemble  ester. 
Mes  or  le  faites  conme  ber, 
Puis  q'ayal  venir  ne  volez. 
Conpains  Tybert,  bien  le  savez, 

216   Vos  m'avez  vostre  foi  plevie 
De  porter  loial  compaingnie: 
Et  conpaingnon  qui  sont  ensemble, 
Se  il  trovent  rien,  ce  me  semble 
Que  cascuns  dMaus  i  doit  partir. 

220   Se  vo  foi  ne  volez  mentir, 
Partez  celé  andoille  la  sus, 
Si  m^en  getez  ma  part  cha  jus! 
J'en  prendrai  le  pechie  sor  moi.* 
'Non  fere'  dist  Tibers  'par  foi. 

226    Conpains  Renart,  merveilles  dites. 
Pires  estes  que  uns  hérites, 
Qui  me  rouves  chose  geter 
Que  l'en  ne  doit  deshonnourer. 
Par  foy,  ja  n^aure  tant  beû 

230    Que  je  a  terre  la  vous  ru. 
Mentir  en  porroie  ma  foy. 
Ce  est  saintisme  chose  en  loy: 
Andouille  a  nom,  bien  le  saves. 
Nommer  l'aves  oy  asses. 

286    Or  vous  dirai  que  vous  ferois: 
Vous  souferres  or  ceste  fois. 
Et  je  vous  en  doing  ci  le  don: 
La  première  que  trouveron. 
Que  elle  iert  vostre  sans  partie, 

240   Ja  mar  m'en  donres  une  mie.' 
Tybert,  Tibert'  ce  dist  Benarz, 
'Tu  cherras  encore  en  mes  las. 


208  l'en  manque  209—220  manquent  221  Ce  dist  R.  or  dj  » 
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Se  veulz,  qnar  m'en  gietes  un  poi.' 

'Merveillez'  ce  dîat  Tibera  'oi. 
241)    Ne  poes  tous  dont  tant  attendre 

Qu'aus  poins  vous  en  viflngne  une  tendre 

Qui  sern  rostre  aanz  doubtanoeP 

N'estee  pas  de  bone  abstenance.' 
Tybers  a  laissie  le  plaidier, 
2S0    Si  aqeut  l'andouîHe  a  mengier. 

QaDt  Renart  vit  qu'il  la  mengue, 

Si  li  tourble  auquea  la  veOe. 

'Renart'  dist  Tybera,  'moult  sui  lies 

Que  voua  pleurez  pour  voa  pechiea. 
266    Diex  qui  congnoist  ta  repentanoe, 

T'en  aliege  la  penitance.' 

Ce  diat  Renart  'or  n'y  a  pins. 

Haïs  tu  venras  encor  cha  jua. 

A  tout  le  maina  qant  auras  soy, 
360    Te  GoiiTenâra  venir  par  moy.' 

'Ne  Baves  pae'  ce  diat  Tybert, 

'Conment  diex  m'est  amia  apert. 

Encore  a  tel  crues  clelea  moy 

Qui  m'estanchera  bien  ma  aoy. 
266    N's  encor  guieres  que  il  plut, 

Et  de  l'yave  assez  î  eatut 

Ou  plus  ou  mains  d'une  jaloie 

Que  je  buvraï  conme  la  moïe.' 

Toutevoies'  ce  diat  Renart 
270   "Venrea  voe  jus  ou  toat  ou  tart.' 

"Ce  n'iert'  ce  dist  Tybert  des  mois.' 

'Si  sera  dist  Renart,  anchois 

Que  aet  ans  aoient  trespasse.' 

'Et  quar  l'eâsies  vous  jure!' 
270    Ce  dist  Renart  je  jur  le  aiege 

Tant  que  je  t'aurai  en  mon  piège.' 

'Or  serois'  dist  Tybert  'dyables, 

Be  cita  aeremena  c'eat  eatablea. 

Mais  a  la  crois  quar  l'afSez: 


3B0  kqent  ]  ts  lost    a  manque 
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280   Si  sera  dont  miex  affennes.* 
Ce  dist  ReDart  et  je  Taffi 
Que  je  ne  me  mouvrai  de  cy 
Tant  que  li  termes  soit  venus, 
Si  en  serai  dont  miex  creûz.* 

285   'Asses  en  aves  dist  il  'fet 
Mais  d'une  chose  me  dehet 
Et  si  en  ai  moult  grant  pitié, 
Que  vos  n'aves  encor  mengie, 
Et  set  ans  deves  jeûner: 

290    Porres  vous  dont  tant  endurer? 
Ne  vous  en  poes  ressortir, 
Le  serement  convient  tenir 
Et  la  foy  que  plevie  aves.' 
Ce  dist  Renart  ne  vos  tames/ 

295   Respont  Tybert  et  je  m'en  tais. 
Certes  je  n'en  parlerai  mais. 
Taire  m'en  doi  et  si  est  drois, 
Mais  gardes  que  ne  vos  mouvois.' 
Tybert  se  taist  et  si  mengue. 

aoo   Et  Renart  fremist  et  tressue 
De  lecherie  et  de  fine  ire. 
Que  que  il  est  en  tel  martyre, 
Si  ot  tel  chose  qui  l'esmaie: 
Quar  uns  chaiaux  de  loing  l'abaye 

805    Qui  en  avoit  senti  la  trache. 
Or  li  convient  guerpir  la  place, 
Se  il  n'y  veult  lessier  lapel: 
Que  tuit  s  en  viennent  li  chael 
Â  celui  qui  avoit  la  queste. 

810   Li  venerres  illec  s'areste: 

Aus  chiens  parole,  sels  semont. 
Et  Renart  garde  contremont: 
Tybert'  dist  il,  qu'est  ce  que  j'oyP' 
'Attendes-  dist  Tybert  un  poi, 

315   Et  si  ne  vous  remues  mie.  N  35 


804  V  mctnque    809  la  trace     810  î.  son  passe      311  sels  esnaet 
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C'eët  une  douce  mélodie:  ' 

Par  ci  treapaase  une  compaingne 
Qui  vient  parmi  ceste  champaingne. 
Par  ces  buissons,  Us  ces  espines 

320  Tont  chantant  messes  et  matines  : 
Âpres  pour  les  mors  chanteront 
Et  ceste  crois  aoureront. 
Or  si  voua  j  couvient  a  estre, 
Qu'aussi  fustez  vous  jadis  prestre.' 

325        Renart  qui  sent  que  ce  sont  chien, 
S'apparchut  que  n'est  mie  bien: 
Mettre  se  veult  au  desares. 
Qant  Tylîert  vit  qu'il  ert  leyea, 
'Benart'  fet  il,  'pour  quel  meetier 

830    Vous  Toy  je  ai  apparillierP 

Que  eat  ce  que  tous  volea  faireP' 
'Je  me  voeil'  fet  il   en  sua  traire.' 
'En  ans?  pour  dteu,  et  voua  conmentP 
8ouYieQgne  voua  du  aeremeut 

836    Et  de  la  toy  qui  eat  pleviel 
Car  oertea  voua  n'en  ires  mie. 
Ëatez  illec,  je  le  conmant. 
Par  dieu,  ae  vos  *alez  avant, 
Vous  en  rendres  (ce  est  la  pure) 

340   En  la  court  dan  Noble  droiture. 
Quar  la  aères  tous  appelée 
De  ce  que  voua  tous  parjures. 
Et  de  plus  que  de  foy  mentie: 
Si  doublera  la  felonnte. 

349  Set  ans  est  li  siégea  jures, 
Par  foy  plevis  et  affiea  : 

Com  mauvais  tous  en  dedniea, 
Qant  au  premier  jour  en  fuyea. 
Uoult  par  sont  bien  de  moi  li  .chien: 

350  9e  vos  ja  les  doutez  de  rien, 
Âins  que  tous  faciez  tel  outrage, 


323  àaisi     329  fet  ]  dist     332  fet  ]  diet     386  Par  rMion  aoas 
S  wanqutitt    S49.D0  manqittnt 


150  XV  (Méob  2490-2026) 

Donroie  je  pour  vous  mon  gage 
Et  yen  eulz  trieyes  eu  prendroie.' 
Renart  le  laist,  si  va  sa  voie. 

360   Li  chien  qui  Tont  apparceû, 
8e  sont  après  lui  esmeû. 
Mais  pour  nient,  que  le  pais 
Sot  si  Renart,  que  ja  nUert  pris: 
Bien  s'en  eschapa  sans  morsure. 

300   Moult  menace  Tybert  et  jure 
Qu'a  lui  se  Youldra  acoupler, 
Se  jamais  le  puet  encontrer. 
Esfondree  est  entr'eulz  la  guerre, 
Ne  veult  mais  trievez  ne  pais  querre. 

366       Tybers  li  chas  dont  je  ai  dit, 
Doubte  Renart  assez  petit. 
Ne  quiert  avoir  trievez  ne  pais. 
Es  vous  deus  prostrés  a  estais 
Qui  en  aloient  au  saint  senne. 

370   Li  un  ot  une  hiue  bauchenne, 
Et  li  autrez  ot  desouz  soy 
Un  souef  ambiant  palefroy. 
Gilz  a  Tiue  a  Tybert  choisi. 
'Conpains'  dist  il,  estes  yoi. 

376   Quel  beste  est  ce  que  je  voy  laP' 
'Cuivert'  dist  li  autres,  'esta. 
C'est  uns  mervilleus  chat  putois.' 
*He  diex,  oom  je  seroie  roys, 
Se  jel  pooie  ans  mains  tenir 

380   A  mon  chief  pour  le  froit  couvrir, 
Pour  oe  que  bonne  pel  avoit! 
Bon  chapel  et  grant  y  auroit. 
Certes  grant  mestier  en  avoie. 
Diex  nous  amena  ceste  voie 

386   Qui  bien  savoit  le  grant  mestier. 
Ore  en  ferai  appariUier 
Tout  a  vostre.los  un  chapel. 
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Et  pour  agensir  le  pluB  bel 

Me  Bui  appensea  d'une  rien, 
300   Se  yoos  loes  que  ce  soit  biea: 

Que  g'i  Toeil  U  queue  lesaier 

Four  le  chspel  agrandoîei- 

Et  pour  mon  col  couvrir  derrière. 

Yees  conme  est  gtans  et  pleniere!' 
395    Dist  11  autrea  'cy  a  bon  plait. 

Pour  amour  dieu,  q'ai  je  fourtait 

Ne  meefait  en  nulle  baillie, 

Qu'en  doie  perdre  ma  partie  F' 

Ce  dist  li  autres  'non  avés. 
400-  Meeire  Torgis,  ne  saves 

Que  je  en  ay  moult  graut  meatier. 

Pour  ce  la  me  devea  leesier.' 

'LcBaier?"  fet  il  'pour  quel  serviaeP 

Quel  bonté  ay  je  de  tous  priaeP 
406    Four  quel  bonté,  pour  quiex  mentes 

La  TOUS  lùroie,  ce  me  dites  F' 

'À  mal  eûr'  dist  Bufrangier, 

Trop  estez  tous  jours  manuier. 

Ja  mar  du  vostre  y  aura  rien. 
410    Or  àoit  partie,  jel  roeil  bien. 

Maia  de  tant  aui  je  esbahia, 

Cou  meut  il  doit  estre  partiz,' 

'Je  le  sai  moult  bien,  par  ma  foy, 

Ja  mat  en  aères  en  effroy: 
416    Que  se  faire  en  voies  ohapel, 

Bi  en  faisons  prisier  la  pel. 

Et  de  la  moitié  le  Taillant 

Fûtes  en  aprea  mon  créant' 

Diat  Rnfrengier  'faisons  le  bien! 
420   Le  chat  Toeil  je  tout  quitte  mien  : 

Et  nous  alona  au  senne  ensamble. 

Et  si  mengeroDs,  ce  me  samble, 

(Que  ce  ne  poona  nous  reher 

i)94  grande  396  P.  Umoar  397  meeprie  398  Pour  quen  ma 
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Qu'il  ne  nous  conviengne  eseoter): 
425   Por  moy  et  poar  vous  paierai, 

Par  tout  TOUS  en  acquiterai. 

Et  vous  m'affiez  loyaument 

Que  vous  nel  feres  autrement, 

Mais  le  chat  quite  me  lares 
430   Que  jamais  part  n'y  olameres/ 

'Honte  ait  quil  vehe  dist  Torgis. 

Tenes,  sire,  jel  vous  plevis 

Et  loyaument  le  vous  afiB/ 

*Bien  est*  dist  Rufrengiers  'ainsi 
435    Mais  liquelz  de  nous  le  prendra?* 

Ce  dist  Tourgis  'qui  il  sera. 

Je  n'y  olaim  riens  ne  riens  n'y  ai, 

Ne  ja  ne  m'en  entremettrai 

Ne  par  moy  n'y  aurez  aye/ 
440    Tour  oe  ne  remaindra  il  mie' 

Dist  Rufrengier:  quar  il  est  mien/ 

'Or  vous  en  conviengne  dont  bien/ 

Rufrengier  de  la  crois  approuche. 

Que  riens  plus  au  cuer  ne  li  touche 
445    Fors  Tybert  le  chat  traire  a  soy. 

Mes  trop  ot  petit  palefroy, 

Si  n'y  pot  attaindre  en  séant:  N  36 

Sus  la  selle  monte  en  estant 
Qant  Tybers  vit  qu'il  est  drecies, 
450   Par  maltalent  s'est  herichies: 

Escopi  l'a  enmi  le  vis. 

Puis  done  un  saut,  sel  fiert  des  gris, 

La  face  li  a  gratinée. 

Jus  l'abati  teste  levée, 
455    Si  que  li  hateriaus  derrière 

Li  est  férus  en  la  quarriere: 

Par  poi  qu'il  n'est  escherveles. 

Deus  foyees  s'estoit  pasmes. 
Li  prostrés  jut  en  pasmoisons, 


428  ne  f.    431  quel    434.441.443  rufengier      449  voit    451  U 
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460   Et  Tybera  sailli  es  arobom 
Qui  Tuidie  erent  du  prouvoire. 
L)  chevaux  s'en  tourne  grant  oirre 
Qui  avoit  este  effraes. 
Tant  fuit  par  ohampe  et  par  ares, 

465    St  tant  a  erre  qu'il  vint  droit 
À  l'ostel  dont  tournez  estoit. 
La  femme  au  prouvoire  Beoit 
Entni  sa  court,  ai  buohetoît: 
Ne  vit  pas  le  cheval  venir. 

470   Et  il  vint  ens  de  grant  air, 
Tel  cop  li  donne  en  la  poitrine 
Qu'il  l'a  getee  bub  l'esohine. 
BlecMe  fu,  Bi  ot  paour, 
Conme  elle  ne  vit  Bon  seignor. 

470    En  la  Belle  ou  il  seult  aeïr 

Vit  dant  Tybert  deseoa  croupir: 
Bien  cuida  ce  fussent  dyable. 
Li  chevaux  va  droit  en  l'eatable, 
Et  dant  Tybert  tous  jours  en  son, 

480   Qui  bien  congnissoit  la  oiaison. 
Hoult  li  estoit  bîeo  avenu, 
Quant  ne  l'ont  mort  ne  reteou. 
Le  cheval  leBsa  estrayer, 
Puis  s'en  eat  aies  pourchacier. 

486       Li  prostrés  qui  jut  contre  terre, 
Ne  BOt  BOD  palfifroy  ou  querre. 
Son  compaignon  appelle  a  soy 
'Amenés  moy  mon  palefroy, 
Biaux  conpains,  quar  le  m'enseigniez.' 

490  'Estes  vous'  dist  Tourgis  'blechiesP' 
'BlechiesP'  dist  il  'aies  sui  tues. 
Ne  fu  pas  chas,  eînz  fîi  mauffez 
Qui  nous  a  fait  ceste  envaye. 
Dyables  fu,  n'en  doubtes  mie. 

496    Ice  8W  je  de  vente, 
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Qae  nos  sommes  enfiuitosme, 
Ne  ja  de  cest  an  n^en  istron 
(Ce  saohies)  que  nous  ne  muiron. 
Ne  sui  pas  aseûr  de  moi, 

ôOO    Qant  ay  perdu  mon  palefroy/ 
Lors  conmence  une  kyriele, 
Son  credo  et  sa  miserele, 
Pater  noster,  la  letanie: 
Et  sire  Torgîs  li  aye. 

505    Souvent  gardent  se  il  veïssent 
Ains  qu'a  la  voie  se  meîssent, 
Tibert  et  le  cheval  ensamble. 
Mais  nel  virent  pas,  ce  me  samble. 
Qant  point  nel  virent,  si  s'en  vont, 

510   Chascuns  si  fait  signe  en  son  front. 
Ore  est  li  saines  respities, 
Que  Rufrangier  est  moult  blechies. 
A  son  hostel  en  est  venus. 
Moult  fu  dolens  et  irascus. 

515    Sa  femme  li  a  demande 

'Quel  vent  vous  maine  et  quel  ore?' 
'Péchiez  dist  il  'et  enconbrier. 
J'encontrai  hui  un  adversier 
Entre  moy  et  mon  conpaignon 

520    Seigneur  Torgis  de  Lonc-Buisson, 
Qui  nous  a  tous  enfantosmes: 
A  paine  en  sui  vis  eschapes. 
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Pierrea  qiiï  de  Saint  Glost  fu  nez,        N  41 

S'wt  tant  traveilliez  et  penez 

Far  prière  de  aea  amis 

Que  il  nous  a  en  rime  mis 
5  Une  risée  et  un  gabet 

De  Renari;,  qui  tant  aet  d'abet, 

Le  puant  nain,  le  descreû, 

Par  qui  ont  este  decefi 

Tant  baron  que  n'en  sai  le  conte. 
10   Des  or  conmencerai  le  oonte, 

Se  il  est  qui  i  veille  entendre. 

Sachiez,  moult  i  porra  éprendre, 

Si  oon  je  ouit  et  con  je  pens, 

Se  a  l'eseouter  met  son  sens. 
IB        Ce  fu  en  mai  en  cel  termine 

Que  la  âeur  monte  en  l'aube  espine, 

Frez  rererdissent  et  li  boa, 

Et  oisBel  chantent  sanz  repos 

Et  toute  Doit  et  tonte  joor. 
ao   Et  Benart  estoit  a  séjour 

A  Ualpertuia  sa  forteresce. 

Mea  molt  estoit  en  gront  deeteeoe, 

Qnar  de  gariaon  n'avoit  point. 

Sa  mesniee  ert  en  si  mal  point 
2fi    Que  de  fain  crient  durement. 

8a  famé  Hermeline  eneement 
7  detcora     16  Et  ]  Cil     20  •■  •.     24  mIoU    si  manqm    20  Qui 
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Qui  estoit  de  nouvel  encainte, 
Estoit  si  fort  de  fain  atainte 
Que  De  se  savoit  oonseiUier. 

30    Lors  se  prent  a  appareillier 
Renart  pour  querre  garison. 
Touz  seulz  s'en  ist  de  sa  maison 
Et  jure  quMl  ne  revenra 
Jusqu'à  tant  qu'il  aportera 

35    Viande  a  sa  mesnie  pestre. 

Le  grant  chemin  tourne  a  senestre 
Et  vet  en  travers  la  forest, 
Que  il  ne  li  siet  ne  ne  plest 
A  tenir  chemin  ne  sentier. 

40    Bien  savoit  le  bois  tout  entier, 
Quar  maintez  foiz  l'avoit  aie. 
Tant  vet  que  il  est  avale 
Souz  le  boiz  en  la  praierie. 
'Diex*  dist  Renart,  sainte  Marie! 

45    Ou  fu  trouvez  ainssi  biax  estrezP 
Je  cuit,  c'est  paradis  terrestrez. 
Ici  feroit  bon  herbergier. 
Qui  auroit  assez  a  mengier. 
Yez  ci  le  bois  et  le  ruissel! 

50    Onques  mes  ne  vi  voir  si  bel: 
Yeez  con  est  vert  et  floris! 
Ainsi  m'ait  sains  esperis, 
Que  moult  volontiers  m'i  geûsse, 
Se  je  si  grant  besoing  n'eusse. 

55   Mais  besoing  fet  vieille  troter.' 
A  cest  mot  prent  a  galoper, 
Si  s^en  part  tristres  et  dolans. 
Mes  la  fain  qu'il  avoit  aus  dens, 
Qui  enchace  le  leu  du  bois, 

60    L'en  fait  partir  outre  son  pois. 
Par  les  prez  s'en  vet  contreval, 
Moult  regarde  amont  et  aval 
Por  savoir  se  il  y  veïst 
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Chose  qui  aa  cuet  li  seîst, 
66    OiBel  ne  lièvre  ne  connin. 

Tant  vet  qu'il  entre  eu  un  chemin 

Qui  envers  une  vile  aloit. 

Le  chemin  suit,  et  quaot  il  voit 

La  vile,  ai  jure  son  ohief, 
70    Cui  qu'il  soit  bel  ne  cui  aoit  grief, 

Droit  a  celé  vile  en  ira. 

Bien  cuide  qu'il  y  trovera 

Chose  qui  li  aura  mestier. 

Let  le  chemin  et  le  sentier, 
75    Qant  venuz  est  près  de  la  vile, 

Cil  qui  aavoit  assez  de  guile: 

Qu'il  ne  volt  pas  estre  veiiz. 

Par  ces  boissons,  par  cez  seûz 

S'en  vet  le  pas  le  col  beasant. 
80   Durement  vet  dieu  recUment 

Qu'il  li  gart  son  corps  de  prison 

Et  li  envoit  tel  garison 

Dont  il  face  sa  famé  liée 
Et  ses  entane  et  sa  maisniee. 
86        Or  ne  me  veil  pas  de  ce  taire, 

Que  en  la  vile  ot  un  repaire 
A  un  vilain  riche  d'avoir; 
Que  se  li  livres  nous  dit  voir 
Ou  je  trouve  l'istoire  escrite, 
90    De  ci  a  Troie  la  petite 
N'ot  un  vilain  ai  aesîe. 
Sa  meaon  aiat  joate  un  plesaie 
Qui  estoit  richement  garnie 
De  tôt  le  bien  que  terre  crie, 
9S    Si  oon  de  vaches  et  de  buea. 
De  brebiz  et  de  lait  et  d'oes. 
D'unes  et  d'autres  norriscons, 
De  gelinea  et  de  chapons, 
De  ce  i  avoit  a  plante. 

i  ■!«  —  De  ]  ou  —  ou  70  qui  i.  b.  on  71  a  U  t.  snn  82  Et 
tel  manque  B'.l  Jai  ï.  escrlpte  92  niât  ]  fu  1)4  tons  Irh  bUii 
s  et  manqut    96  oeg     99  ou  ot  il  a  grant  p. 
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100    Or  aura  ja  sa  volente 

Renart,  s^il  puet  entrer  dedenz. 

Mes  je  cuit  et  croi  par  mes  denz 

Qu^il  fera  par  dehors  sejor, 

Que  clos  estoit  trestout  entour 
105    Et  li  jardins  et  la  mesons 

De  ptex  aguz  et  gros  et  Ions: 

Si  couroit  entor  un  ruissiaux. 

La  dedenz  avoit  arbruissiaux 

De  maintes  guises,  ce  sachiez, 
110    Qui  tuit  erent  de  fruit  charchiez. 

Moult  par  estoit  biax  li  repères. 

Sire  en  estoit  Bertolz  li  Mères, 

Uns  vilein  entullcs  et  riches 

Qui  moult  estoit  avers  et  chiches, 
115    Car  de  despendre  n'avoit  cure: 

En  amasser  metoit  sa  cure. 

Âinz  lessast  plumer  ses  grenons 

Quil  menjast  un  de  ses  chapons. 

Ne  qu'il  eûst  au  feu  cuisine 
120   Ne  de  chapon  ne  de  geline, 

Ainz  les  fesoit  au  marchie  vendre. 

Se  Renart  y  vuet  la  main  tendre, 

Je  cuit  bien  que  il  en  aura: 

Ja  si  garder  ne  les  saura. 
126       Li  vileins  fu  en  sa  meson 

Ou  n'avoit  home  se  lui  non. 

Sa  famé  fu  son  file  vendre, 

Li  autre  furent  pour  entendre 

A  lor  afere  trestuit  fors,  N  42 

180   Renart  vint  celé  part  le  cours. 

Qui  bien  pensoit  (n'en  doutez  mie) 

Que  la  meson  ert  bien  garnie 

De  ce  dont  il  avoit  mestier. 

Entre  deus  blez  par  un  sentier 
135    S'en  est  venuz  jusqu'à  la  haie. 

100  Or  en  Aura  sa  103  sera  le  jour  107  ruîssol  108  d.  erent 
arbraissel  112  ert  118  artilleus  120  chapons  122  Se  mangue  Torra 
126  O  lai  nauoit  hom     127  f.  estoit  son     128  antre  estoîent  p.  t^r^^ 
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De  leanz  entrer  moult  s'esmaie: 
Qoar  les  chapons  vît  au  soleil, 
Et  Chantecler  qui  cligoe  l'ueil, 
Et  ses  poucina  et  ses  gelioes 

140   Qui  erent  lez  un  tas  d'espines 
En  un  paillïer  ou  il  gratoieut. 
De  tout  tce  ne  se  gardoient, 
Bien  cuidoient  asseur  estre. 
Mes  Renart  ijni  fu  pute  beste, 

146    De  leoherie  frit  et  art: 

Bien  Toit,  par  engin  ne  par  art 
M'i  entrera,  c'est  por  noiaot. 
En  tour  vet  et  vient  coloiant 
Pour  veoir  et  pour  eaprouver 

151]    Se  Ja  peûst  partuis  trouver 
Par  ou  il  se  peÛst  enz  mètre. 
Tant  vet  a  destre  et  a  seneatre 
Renart  li  roua,  li  maleîs, 
Que  par  devers  le  plesseia 

105    Trouva  un  pel  par  aventure 
Qui  ert  use  de  pourreture. 
Far  la  ou  li  regorz  couroit 
Du  jardin  quant  pleû  avoit: 
Far  la  s'en  est  entrez  dedenz 

160  Tout  souef,  et  jure  ses  denz 
Que  a  oui  que  il  doie  nuire 
Y  fera  il  ses  greaona  bruire 
bu  de  chapon  on  de  geline. 
Tapiz  s'est  deaoz  une  espine, 

16&    Que  ne  volt  mie  estre  veQz. 
Ne  s'est  créiez,  ne  s'est  meiiz. 
Touz  coiz  se  tient  et  si  escoute. 
Chantecler  qui  point  ne  se  doute 
Et  qui  bien  cuide  estre  asseûr, 

170    9'en  vet  en  non  de  maleQr 
Parmi  le  jardin  pourchacent 


147  noiant     151  manque.  Après     le  v.     153  on  lit     Rp.  li  i 
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Et  860  gelinoB  apelant. 

Et  tant  se  pourquiert  et  porchace 

Qu'il  est  yeDuz  devant  la  place 

17Ô    La  ou  Renart  se  fu  muciez. 
Qant  Renart  le  vit,  si  fu  liez. 
Si  jure  que,  se  diex  le  saut, 
Il  li  fera  un  mauves  saut. 
Que  que  cil  a  grater  entent, 

180    Renart  se  lieve,  si  descent 

Yers  lui  pour  prendre:  mes  il  faut, 
Quar  Chantecler  en  travers  saut. 
Or  est  Renart  moult  malbailli, 
Quant  il  voit  que  il  a  failli. 

185    Si  n'ot  en  lui  que  correcier: 
Le  coc  a  pris  a  dechacier 
Et  ca  et  la  et  sus  et  jus. 
Chantecler  voit  qu'il  n'i  a  plus, 
A  crier  conmence  a  haut  ton. 

190    Bertolz  qui  fu  en  sa  meson. 
Saut  pour  veoir  que  ce  estoit 
Qui  ses  gelines  tanpestoit 
L'uis  a  ouvert  de  son  courtil. 
S'a  veQ  Renart  le  gourpil 

195    Qui  einsi  les  va  deohascent. 
En  sa  meson  repère  atant. 
Si  prent  deus  resiaux  enfumez 
Que  maufe  li  orent  donnez, 
Et  dist  que  se  Renart  Tatent, 

200    Moult  iert  iriez,  s'il  ne  le  prent: 
Diable  li  ont  amené 
Cil  qui  bien  semble  forsene. 
S'en  revint  en  son  courtil  droit: 
Et  Renart  qui  veû  l'avoit, 

205    Desouz  un  chol  muciez  se  fu: 
Et  cil  qui  pas  apris  ne  fu 
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Ne  d'oiseler  no  de  chacier, 
Seur  les  cholz  a  pris  a  couobier 
Les  reeiax  trestoaz  de  trayers, 

210   Et  jure  les  os  et  les  ners 
Que  Renart  sera  enginguiez. 
Lora  s'escrie  con  esragîez 
Et  en  aventure  buie  et  crie, 
Ja  soit  ce  qu'il  nel  voie  mie. 

215    'Haha!'  fet  il  'mar  i  venistes, 
Fîlz  a  putain,  lierres  traîstres. 
Par  ca  aaudroiz  par  saint  Germain.' 
Un  baston  tenoit  en  sa  main, 
Dont  il  a  les  chois  reverchiez 

2-20    Tant  que  touz  les  a  detrancbiez, 
Si  les  revercbe  sus  et  jus. 
Quant  Renart  voit  qu'il  n'i  a  plus 
Et  que  n'i  a  mestier  oelee, 
Un  saut  a  fet  a  la  volée: 

220  Si  se  Sert  en  un  des  roiseus. 
Or  lî  croist  et  anuiz  et  deus. 
Maufez  l'ont  en  ce  point  tenu 
Que  moult  li  est  mal  avenu. 
S'il  eschape,  ce  ert  merveille. 

■liU    La  roiz  entour  lui  s'entourteille: 
Pria  est  et  par  col  et  par  piez. 
Or  est  il  moult  bien  engigoiez, 
Ne  li  a  riens  valu  sa  guile. 
Mielx  li  venist  que  en  la  vile 

S.%    Ne  fust  venuz  ne  entrez  ja. 
Tourne  et  retourne  ca  et  la, 
Quant  plus  tourne  et  plus  s'enlace. 
Toutesvoies  tourne  et  rebrace 
Pour  issir,  mes  riens  ne  li  vaut: 

'240    Quar  li  vilainz  a  fet  un  saut, 
Qui  bien  l'avoit  aparcefi, 
Et  dist  qu'or  li  est  mescbeû, 


210  erragiez    313  l 
•]nil  ni    2S7  «'manque    23 
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Quant  il  est  cheûz  en  sa  trape: 
Merveilles  ert  sMl  li  eschape 

245    Que  del  corps  ne  soit  empiriez. 
Vers  lui  s'adresce  touz  iriez: 
Si  avoit  haucie  le  pie  destre, 
Desus  la  gorge  li  voult  mètre, 
Quar  mielz  Ten  cuidoit  mestroier. 

250   Mes  Renart  nel  voult  otroier, 
Que  tost  Tauroit  espoir  blecie. 
Si  con  cil  rabessoit  son  pie, 
Ronart  Fa  pris  par  mi  aus  denz 
Si  que  toutes  li  embat  enz: 

255    Serre  les  denz  aprez  la  bouche 
Si  que  Tune  a  Pantre  touche. 
Moult  les  a  bien  Benart  serrées, 
Que  d'outre  en  outre  sont  passées.      N  43 
Quant  li  vilainz  se  sent  blecie 

200    Et  vit  son  pie  par  mi  perde, 
Li  sans  li  mue  et  pert  couleur, 
Pasmez  chaï  de  la  douleur. 
Et  Renart  le  tint  toutevoie, 
Qui  a  son  cuer  avoit  grant  joie 

2B5    De  ce  qu'il  l'avoit  si  a  main, 
Et  jure  dieu  et  saint  Germain 
Que  il  ne  li  eschapera 
Devant  que  son  plesir  fera: 
Que  bien  scet  qu'il  seroit  frapez, 

270    Se  il  li  estoit  esohapez: 

Que  ne  porroit  ester  son  corps 
Du  roisel,  s'il  n'en  est  mis  fors 
Par  tel  qui  sceûst  la  manière. 
Pour  ce  dist  que  la  mort  le  fiere, 

275    S'il  li  este  del  pie  les  denz. 
Li  vileinz  qui  se  jut  adenz 
Tout  ainsi  con  il  estoit  Ions, 
Est  revenuz  de  pâmoisons. 


244  sil  en  e.  247  poing  d.  252  con  mettoit  auant  s.  254  lei 
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De  Renart  se  cuide  esohaper, 

280    9i  li  prent  le  groiDg  a  taeter  : 
Que  la  bouche  ti  voult  ouvrir. 
Mes  Renart  ne  le  volt  eoufrir, 
EÎDCoie  li  vet  moult  anoîant. 
Et  li  vilainz  le  vet  baillant 

wai    Aus  poucea  qo'il  a  dura  et  gros. 
Toutee  voies  n'est  pas  tant  oa 
Que  a  la  bouche  11  adese. 
Et  Renart  qui  jut  a  malese, 
Qoaot  voit  que  durement  le  taste, 

-iflO    3i  giete  les  denz,  si  le  bape 
Ovec  le  pie  par  la  mùn  destre. 
Or  est  le  vilaÎD  bien  a  meetre, 
Bien  le  vet  Renart  meiitroiant: 
N'eechapera,  c'est  pour  noiant. 

•29b    II  efiat  fet  greigneur  savoir, 
S'eûat  lesaie  (ce  siù  de  voir) 
Renart  en  pes  querre  sa  vie: 
Moult  et  empenae  graut  folie 
Quant  le  volt  prendre,  mar  le  fist. 

axt   Tant  grate  chievre  que  mal  gist. 
Bien  se  cuîda  de  lui  vengier: 
Or  est  cbefl  en  son  dang^er, 
Quar  il  n'en  aura  ja  pitié. 
A  tout  le  iDsinz  n'a  il  c'un  pie 

,t«i5    Et  nue  main  en  sa  baillie. 
Renart  a  sa  geule  sesie 
Del  pie  deetre  et  de  l'autre  mtàa. 
Moult  vet  menaçant  le  vilain, 
Et  dut  qu'il  li  terra  la  vie 

:tio   Bel  corps,  foi  que  il  doit  s'amie, 
Que  ja  n'en  aura  reancon: 
Mielz  li  venist  estre  a  Lançon 
Que  il-fnet  cheûz  en  ses  mainz. 
Qrant  paour  en  a  li  vilaioz, 
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315    Ne  Bcet  que  fere  ne  que  dire. 
Des  ielx  pleure,  du  cuer  souapire 
Et  maine  ileuques  moult  fort  vie. 
Tout  en  plorant  merci  li  crie. 
'Sire  Renart'  fait  il,  merci! 

320   Lessiez  moi,  por  dieu  vos  em  pri 
Conmandez  moi  ce  que  voudroiz, 
Et  jel  ferai,  quar  il  est  droiz. 
Et  vostre  hom  sere  tous  jours  mes.' 
Tilz  a  putain,  vilain  punes 

32d    Fet  Renart,  'qu'aies  vos  disant? 
Moult  m'aliez  hui  despisant, 
Et  moult  me  cuidiez  bien  prendre. 
Quant  vos  roiseus  alastes  tendre 
Parmi  le  jardin  conme  foux. 

330   Mes  si  me  puist  aidier  saint  Lox, 
Vous  le  conparroiz  hui  moult  chier.' 
Et  cil  qui  ne  se  pot  venchier, 
Crie  et  se  plaint  et  fet  son  duel. 
*Sire'  fet  il,   a  vostre  vueil 

3:iô    Ferai  quanque  conmanderez.* 
'Testez  dist  Renart,  'ne  jaugiez, 
Filz  a  putain,  traîtres  sers! 
Que  par  mes  doiz  et  par  mes  ners 
Je  vous  métrai  en  maie  paine. 

340   Ne  m'eschaperez  des  semaine. 
Bien  me  cuidiez  avoir  pris: 
Mes  je  vous  ai  mieuz  entrepris. 
Ore  estes  vous  mis  en  prison: 
Ja  n'aie  je  mes  garison, 

345    Se  ne  vous  faiz  moult  grant  anui. 
Au  mainz  y  serez  vous  meshui. 
N'avez  pooir  de  vous  mouvoir. 
N'en  prendroie  pas  tout  l'avoir 
L'empereour  Otevien, 
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350    Foi  que  je  doi  saiat  Julien, 
Que  je  ne  vous  face  contraire.' 
'Reaart,  pour  amour  dieu,  non  faire, 
Ne  me  fai  ore  pas  del  pis 
Que  tu  porrae!  se  j'ai  meapria 

865    Envers  toi,  que  bien  m'i  acort, 
Certes  j'en  ai  eu  le  tort. 
Mes  je  Bui  prest  de  l'amender 
Einsi  con  vorras  conmander: 
Ja  n'irai  contre  ton  conmant. 

mO    Et  sachiez  bien  veraiemeot 
Que  je  le  veil  et  ai  l'otroi, 
Que  moi  et  tôt  le  mien  metroi 
De  tout  en  tout  en  ton  eagart. 
Ne  devez  pas,  ae  diex  me  gart, 

365  Befuaer  ainsi  bêle  amende, 
Et  Je  Bui  garniz  de  viande 
Tele  conme  voa  a  mestier. 
Ge  vous  en  vorrai  aesier. 
Plus  en  ai  c'onme  ci  entour. 

370    Pour  dieu  fetea  moi  ceate  amour! 
Voatre  honme  lige  devandrai. 
James  voir  en  lieu  ne  serai 
Dont  vous  doie  venir  domage. 
Pour  dieu,  quar  prenez  cest  hommage, 

376   Pour  dieu,  ne  soiez  si  crueuz! 

Liex  puez  estre,  qant  uns  bons  tiex 
Qui  est  si  poissanz  et  si  riches, 
Yeult  devenir  vostre  homme  liges.' 
Quant  Renart  le  vilùn  entent 

380    Qui  si  fort  pleure  et  se  repent. 
Et  dit  que  il  a  grant  pesance 
De  l'outrage  et  de  la  viltance 
Et  de  la  honte  qu'il  li  tist: 
Pitié  l'en  prent  et  si  li  diet 

386    'Tes  toi,  vilain,  ne  pleure  pas! 


369  Jaurai      coutemant      300  uritiein«nt 
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3  greaanoe    8S3  qui  )i 
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A  ceafce  foiz  mal  nM  auras.  N  44 

Jfes  garde  toi  de  rencheoir! 
Que  si  puisse  je  mes  veoir 
Ne  ma  famé  ne  mes  enfans, 

390    Nulz  hons  ne  te  seroit  garanz, 
Nel  te  feîsse  comparer. 
Mes  eincois  que  t*en  les  aler, 
Yileinz,  me  bailleras  ta  foi 
Que  de  par  les  tiens  ne  par  toi 

395    N^aurai  ne  honte  ne  domage, 
Et  que  tu  me  feras  hommage 
Si  tost  conme  lessie  t^aure, 
Et  que  tôt  a  ma  volonté 
Métras  et  ton  avoir  et  toi.' 

400    Dist  li  vilainz  *et  je  Totroi 

Tout  ainsi  conme  vous  le  dites. 
Einsi  m'aïst  sainz  esperites 
Que  riens  nule  tant  ne  désir 
Con  a  fere  vostre  plesir.' 

405    A  îcest  mot  sa  foi  li  tant 
Li  vilainz  et  Renart  la  prent. 
Or  sachiez  que  bien  le  puet  croire 
Tout  aussi  bien  conme  un  prouoire: 
Quar  li  vilainz  estoit  entiers, 

410    Si  ne  mentoit  pas  volantiers. 
Tilainz'  ce  dit  Renart,  entent! 
Tu  m^as  fiance  loyaument 
Que  tu  feras  a  mon  esgart.' 
'Voire,  si  ait  diex  en  moi  part 

415    Con  je  volantiers  le  ferai: 
Que  ja  pour  nului  nel  lairai, 
Ainz  le  fere  dou  tout  en  tout.* 
'Puis  que  dit  Tas,  je  pas  n^en  dont' 
Fet  Renart,   quar  tu  es  preudom. 

420    Au  mainz  en  as  tu  le  renon, 
Moult  ai  01  de  toi  parler.' 


387  del  enoheoir  388  ie  diea  y.  396  Et  si  me  f.  oi  h.  398  ta 
400  dit  417  de  418  je  manque  ne  men  d.  420  tu  bfi  le  dod  4SI 
fn<in^ue 
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A  oest  mot  l'a  laieùe  aler. 

Cil  qui  avoit  estfl  grevez, 

Â  gi&at  paîne  s'en  est  levée, 
425    Kt  puis  devant  lai  s'a^enoille. 

De  ses  lermes  les  piez  li  moille 

Si  li  fist  hommage  en  plorant, 

Qq'O  n'i  ala  plus  demourant. 

Envers  le  moustier  sa  main  tent, 
4%   Si  li  a  fet  le  seremeot 

Tel  con  estnet  fere  a  hommage. 

Et  si  li  amende  l'outraje 

Que  il  Vi  avoit  fet  devant. 

Bien  li  a  tenu  son  créant 
4-i!>   Con  cil  qui  estoit  peouros. 

Fuiz  li  dist  sire,  or  direz  voue 

Treetot  ice  qui  voob  plera, 

Et  je  8ui  cil  qui  le  fera 

Si  COD  voua  voirez  a  devise, 
440    A  mon  pooir  et  sanz  faintise.' 

Or  dont'  dist  Renart  'vien  avant! 

Si  me  dealaoe  tout  avant 

De  ton  roieel  qui  trop  me  grieve.' 

Maintenant  li  vilainz  se  lieve, 
44D    Si  li  a  fet  a  sa  devise. 

Et  Renart  qui  en  munte  gniae 

Engingne  la  gent  et  decoit, 

Desliez  est,  si  le  coojoit. 

Enoor  n'a  il  pas  oublie, 
«M    Ainz  li  dist  'tu  m'as  afie, 

Amis,  qoe  trestout  mon  vouloir 

Feras  tu  selonc  ton  pooir. 

Mes  certes  tu  en  seras  quites 

Por  mainz  asses  que  tu  ne  cuides. 
450    Oe  te  fere  bien  ton  feret. 

Aporte  moi  ton  eoc  veret 

Qne  j'ai  hui  toute  jour  gMtie, 

42S  manque  433  q.  Mtoit  ml't  a  grenei  434  Miloit  1.  437  8e 
i  B  ameDde  430  q.  moult  e.  preadoDB  486  li  manque  dit  437  Tont 
«  il  B.  p.     441  dit      Tieo]  tout     443  d.  main  tenant    440  la 
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Se  tu  Yous  avoir  m^ainistie, 
Si  le  me  baille  par  le  col! 

460    Par  la  foi  que  je  doi  saint  Pol, 
James  riens  plus  ne  te  querrai: 
Ainz  te  di  que  je  te  ferai 
Seigneur  de  moi  et  de  ma  terre.' 
Bertolz  qui  ne  voult  pas  la  guerre, 

465    Li  dist  sire,  vos  dites  mal: 
Que  par  le  père  esperital 
Li  coc  est  trop  dur  a  menger. 
Se  le  voliez  eschangerP 
Quar  il  a  bien  deus  anz  touz  plainz. 

470    Mes  je  vous  baudrai  de  mes  mainz 
Trois  poucins  tendres,  se  voulez. 
Dont  vous  serez  bien  saoulez. 
Et  vous  feront  a  vostre  cuer 
Greigneur  bien,  foi  que  doi  ma  suer 

475    Dame  Haouis  de*  la  Monjoie. 
Qar  le  coc  a,  se  diex  me  voie. 
Les  ners  et  la  char  forment  dure.' 
Tileinz  fet  Renart,   n'en  ai  cure 
De  tes  poucins:  tuit  soient  tien. 

480    Mes  se  tu  veuz  fere  mon  bien, 
«Taurai  le  coc  que  je  demant.' 
'Sire*  fet  il,  vostre  conmant 
Ferai  je  sanz  nule  achoison, 
Quar  je  sui  devenuz  vostre  hom. 

485    Par  mon  chief  orendroit  Taurez, 
Des  que  vous  tant  le  desirez.* 
Atant  let  li  vilains  le  plet 
Et  maintenant  au  coc  s'en  vet. 
Si  Ta  chacie  par  le  porpris. 

490    Et  tant  chaca  que  il  Ta  pris. 
Vient  a  Renart  et  si  li  baille. 
Tenez,  sire,  se  diex  me  vaille. 
Oe  vousisse  mielz  par  saint  Œle, 
Qu'eussiez  deus  de  mes  gelines. 

495    Qar  je  l'amoie  durement 

465  Li  manque     V,  mal  dites  par  saint  tyrail     479  tien    ^^  *'* 
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Pour  ce  que  menu  et  souvent 

Les  meehauchoit  l'une  après  l'autre. 

Mes  puis  que  vous  ne  voulez  autre, 

Il  est  bien  droiz  que  vous  l'aiez/ 
WO   Tileinz,  or  ne  vous  esmaiez! 

Que  par  mon  chief  bien  l'avez  fet. 

L'ommage  que  m'aviez  fet. 

Vous  claim  orendroit  trestout  quite.' 

*8ire'  fet  Bertolz,  la  mérite 
505   Vos  en  puisse  diex  rendre  a  l'ame, 

Et  sainte  Marie  ma  dame!' 
A  ces  paroles  se  départ 

Bertolz  et  mesires  Renart, 

Si  le  conmande  moult  a  de. 
5t0    Et  Renart  qui  bien  l'a  gabe 

A  pris  le  coc  et  si  s'en  vet 

A  Malpertuis  a  son  recet. 

Bien  en  cuide  runger  l'eschine 

Entre  lui  et  dame  Hermeline, 
515    Sa  famé  que  il  tant  amot. 

Mes  encore  ne  scet  il  mot  N  45 

De  ce  que  il  li  peut  a  l'ueil. 

Si  con  il  vint  desouz  un  tueil 

Qui  ert  lez  le  chemin  a  destre 
520   Delez  une  ville  champestre^ 

Garde  et  voit  le  coc  qu'il  porte 

Qui  durement  se  desconforte. 

Des  iex  pleure,  moult  fu  dolant, 

A  Renart  grant  pitié  en  prent, 
5*25    Si  li  a  dit,  pour  quoi  il  pleure. 

Tour  quoiP  maleoite  soit  l'eure 

Fet  le  coc,  que  onques  fu  nez! 

Moult  m'est  or  bien  guerredonnez 

Li  servises  que  je  ai  fet 
530    A  l'ort  vilein  mesel  deffet 

Que  j'ai  si  longuement  servi. 

Mal  soit  l'eure  c'onques  le  vi! 

497  me  manque    51 1  A]  Et    521  et  voit]  avoit   527  qae  ie  o. 
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Qar  ja  n^ea  aurai  fora  la  morfc.' 
'Par  dieu  fet  Renart,  *tu  aa  tort, 

585    Quant  pour  ce  te  vaa  démentant. 
Par  Tame  ton  père  ore  entept! 
N'est  il  bien  droiz  en  toute  place 
Que  li  sirea  par  reson  face 
De  son  aerjant  sa  volente? 

r>40    Oïl,  par  ma  crestiente, 

Il  se  doit  bien  leaaier  morir 
Pour  son  bon  seigneur  garantir 
De  mort,  se  il  est  a  meschief. 
Or  n'aies  paour,  par  mon  chief, 

ôIj    Ne  puez  avoir  anor  greigneur 
Con  de  morir  pour  ton  seigneur. 
Malbailliz  fust  et  malmenez, 
Se  il  ne  se  fust  rachetez 
Envers  moi  de  toi  seulement. 

ôôo    Quar  si  aie  je  amendement, 
Je  Teûsse  occis  tout  froit  mort 
N'aies  paour,  pren  bon  confort, 
Qu'ainsi  avoies  a  mourir: 
Nus  bons  ne  t'en  pooit  garir. 

ô.').')    Il  te  vient  mielz  morir  ainsi 
Que  autrement,  saches  de  fi. 
Quar  qant  pour  ton  seigneur  morras, 
Saches  de  voir,  tu  t'en  iras 
Lassus  en  la  dieu  compaingnie 

f)(K)    Ou  auras  pardurable  vie. 

'Sire'  dit  le  coo,  'bien  le  sai. 
Ne  sui  pas  pour  mort  en  esmai 
Que  je  doie  avoir,  ce  sachiez. 
Mes  de  ce  sui  je  correciez 

ô()5    Que  les  chapons  et  les  gelines, 
Que  veïstes  lez  les  espines. 
Seront  a  grant  joie  mengiees. 
S'en  seront  leur  âmes  plus  liées 
Et  du  solaz  et  de  la  feste, 


566  lo8  lez 
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670    Et  j'aurai  oroÎMae  la  teste. 
Moult  grant  aolaz  me  ferssiez, 
Sfl  une  chancon  chantissiez. 
Ne  me  chauaîst,  qant  je  raorusee. 
Bien  eai  que  plus  Bouef  en  fusse 

57fi    Lassua  en  la  dieu  oompaignie.' 
Et  dist  Renart  'voir  par  ma  vie, 
Est  ce  pour  ce  que  tu  ploroiesf 
Et  pour  qoi  ne  le  me  disoieaP 
Ja  pour  oe  ne  fai  laïde  chiere! 

580   Foi  que  je  doi  ma  famé  chiere, 
Orendroit  je  tous  en  dire 
Del  meilleur  endroit  que  aaure 
Sanz  plus  pour  toi  réconforter.' 
Lores  oonmenca  a  chanter 

A85    Une  chanoonnete  nouvele. 
Et  qant  cil  qui  par  sa  favele 
L'amoHoit,  vit  la  bouche  ouvrir, 
Des  elea  commence  a  ferîc 
Et  a  batre  et  vint  volant 

590    Deseur  un  orme  haut  et  gtaat 
Qui  devers  l'autre  part  es  toit. 
Et  quaot  dant  Renart  ice  voit, 
Bien  voit  que  il  est  decefl. 
Desouz  l'orme  est  aooru, 

595    9i  dist  'sire,  guile  m'avez.' 
'Renart'  dist  il,  'or  le  savez, 
Devant  ne  le  saviez  pas: 
Foi  que  je  io\  saint  Nicolas 
Mielz  vous  venist  estre  teOs. 

tKIO    Se  vous  estes  or  dece&s 

Par  trop  chanter,  si  vous  teaiez, 
Qant  vous  on  serez  aesiez 
Une  autre  foiz,  s'on  vos  en  proie: 
Si  alez  or  querre  autre  proie, 

H»    Qar  a  oeste  avez  vous  failli.' 


5â7  LamoKiit  ]  Lot  deoea 
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Renart  se  tint  pour  escharni, 
Ne  8oet  que  dire  ne  que  fere. 
Bien  voit  que  mielz  li  venist  tere 
Qu'avoir  chante  a  celé  empainte. 

610    'Lierres'  fet  il,  'foi  que  doi  sainte 
Agnes  qui  fu  de  bonne  vie, 
Bien  voi  que  bel  chanter  anuie 
Et  nuist  aucune  foiz  ensemble. 
Voir  dist  li  vilainz,  ce  me  semble, 

(M  5    Qui  dist  qu'entre  bouche  et  cuillier 
Avient  souvent  grant  encombrier. 
Ore  en  sui  bien  certainz  et  fiz. 
Sages  fu  Chatons  et  recuiz, 
Qui  enseigna  son  fil  petit 

6*20    Q'a  son  menger  parlast  petit. 
Mes  je  ne  l'ai  pas  retenu, 
Bien  voi  que  mal  m'est  avenu 
De  trop  parler  a  oeste  foiz. 
Or  m'en  irai,  quar  il  est  droiz, 

6*25    En  autre  lieu  moi  pourchacier, 
Que  ne  puis  ci  riens  gaaingnier.' 
'Ha  puanz  roux  de  pute  estrace, 
Alez  vous  en!  ja  dieu  ne  place' 
Fet  soi  li  coc,  ne  ses  vertuz, 

630    Que  ne  soiez  ars  ou  penduz 
Encois  que  li  mois  soit  passez. 
Ja  m'eussiez  les  os  quassez 
Moult  putement,  jel  sai  de  voir, 
Se  par  engin  ou  par  savoir 

6:^    Ne  me  fusse  de  vous  esters. 
Alez  vous  en:  que  par  le  corps 
Saint  Marcel,  se  plus  attendez, 
Yo  pelicon  ert  ramendez.' 
Que  que  il  vont  ainsi  parlant, 

640    Quatre  lévrier  viennent  bruiant 
Apres  un  porc  a  grant  alaine 
Tout  contreval  par  la  ohampaigne. 


615  dit    619  filz    638  reuidez 


XVI  (UéDO  &497-5632) 

Et  deus  brachez  aprez  eulz  viennent 
Et  li  veneour  leur  cors  tiennent, 

il^â    Dont  il  vont  durement  cornant. 
Tout  le  païs  vont  eetonnont 
De  lor  huier,  de  lor  corner. 
Tant  entent  au  coc  a  parler 
Renart  li  roux  <]ue  maufeue  arde, 

ftjHi    Que  onqucB  ne  se  dona  garde: 
Âinz  li  sont  sus  le  col  cheâ. 
Lora  se  tînt  il  a  deceû. 
Aval  les  chanps  s'en  vet  fuiaot. 
Li  veneour  li  vont  huiant  : 

fiâ5    'Alia,  aha'  font  il,  'Renart! 

Jft  diez  n'ait  en  vostre  ame  part! 

Se  ne  fusson  si  emblae, 

Ja  vous  eQssoQ  effrae. 

Ja  si  bien  ne  vous  gardissiez 

660    Que  la  cote  n'i  lessissîez. 

Trop  convenist  savoir  de  frape, 
Se  ne  nous  lessissiez  la  chape. 
Mes  or  n'avez  garde  de  nous.' 
Et  cil  s'en  va  touz  poourous 

il65    Qui  n'a  cure  de  lor  acost. 

Dedeuz  un  terrain  s'est  repost 
Tant  que  li  chien  s'en  sont  outre. 
Et  cil  s'en  vont  tout  aroute 
Âpres  courant,  et  font  grant  noise: 

670    Ne  finerent  de  courre  a  toise 
Tant  que  il  sont  en  la  forest. 
Qant  ce  voit  Renart,  si  11  plest, 
Et  si  dit,  foi  qu'  il  doit  s'amie, 
Que  cele  part  n'ira  il  mie, 

675    Que  il  puiet,  ne  que  bel  li  soit. 
Bien  scet  se  uns  d'oulz  le  tenoit,, 
Il  li  donroient  el  que  pain. 
A  cest  mot  est  venuz  au  plain 
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Et  let  le  coc  dont  moult  li  poise, 

080    Si  s'en  vet  fuiant  a  grant  toise 
Par  un  sentier  entre  deus  blez. 
Encor  se  crient  d'estre  encontrez 
Ou  de  lévrier  ou  de  gaîgnon. 
Del  ble  s'en  ist  le  grant  troton 

685    Si  se  fiert  enz  en  la  forest: 
Ce  est  li  leuz  qui  plus  li  plest 
Et  ou  il  a  mainz  de  peur. 
Oro  est  aese  et  asseOr, 
Se  ne  fust  la  fain  qui  le  grieve. 

ôîK)    Souvent  regarde,  s'il  voit  lièvre 
Ne  connin  que  il  peûst  prenre. 
Moult  est  iriez,  qant  il  li  membre 
Du  coc  qui  si  Ta  decefl, 
Et  dit  que  mal  li  est  cheu. 

BHô    Ne  prise  tout  son  sens  un  œf. 
Fait  il,  *s'il  fussent  dis  et  nœf, 
Si  les  deûsse  engignier  touz. 
Chascun  dit  que  je  sui  si  preuz 
Et  que  j'ai  tant  seuz  et  savoir: 

700    Certes  il  ne  dient  pas  voir. 
N'ai  pas  grant  sapience  enclose 
En  moi,  qant  si  cbetive  chose 
Conme  un  cochet  qui  m'a  boule. 
Mielz  vousisse  que  afole 

705    M'efist  en  d'un  pie  ou  d'un  oeil 
Mes  si  puisse  je  mes  le  sueil 
De  ma  meson  passer  a  joie, 
Se  diex  donne  que  ja  mes  voie, 
Je  li  fcre  chier  comparer. 

710   Ja  disoie  que  buef  d'arer 

Ne  savoit  tant  con  moi  de  guile, 
Et  un  petit  cochet  de  vile 
M'a  engignie  et  deceû! 
Ne  vorroie  qu'il  fust  sceû 

715    Pour  l'avoir  de  Costantinoble 
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De^eoz  la  court  mesire  Noble. 
Foi  que  je  doî  touz  mes  enfanz 
Que  j'en  aeroîe  moult  dolaoz, 
Se  nuB  bons  le  me  teprochoit. 

720   Nel  Torroie  pour  riens  qui  aoit.' 
Einet  s'en  aloit  démentant, 
fit  touteroies  eagardant, 
Savoir  ee  ja  chose  veTet, 
Dont  sa  famé  liée  feîst 

725    Qui  en  sa  meson  se  démente 
Pour  la  fain  qui  si  U  tormente: 
Et  il  meismes  en  baaille. 
Mes  n'i  voit  cboee  qui  li  vaille, 
Dont  il  est  moalt  forment  iriez. 

TâO   N'est  mie  un  arpent  alez 
De  terre,  ce  sachiez  de  voir, 
Qant  il  prent  a  apercevoir 
Uonaeignor  Noble  et  Ysengrin 
Qui  venoient  tout  le  chemin 

735    Et  parmi  le  bois  deduiaat. 
Et  Renart  celé  part  en  vient, 
Et  dit  et  pense  en  son  courage 
Qu'il  fera  YseDgrin  domage 
S'il  puet  en  aucune  manière. 

741)    Ataut  s'en  vint  a  bele  chiere 
Devant  le  roi,  si  le  salue. 
'Or  ca  que  bien  soit  hui  venue 
Pet  B«Dart  oeste  oompaignie!' 
Li  rois  ne  puet  muer  ne  rie, 

745  Qant  vit  Renart  de  devant  lui. 
'Bon  jour'  fet  il  aiez  vous  hui, 
Renart  barat,  qu'aies  querant?' 
Sire,  je  rae  vois  pourquerant,' 
Fet  se  il,  'par  ici  entor. 

750   Ne  finai  des  le  point  du  jour 
Pour  ma  famé  qui  est  enceinte, 
Et  ge  n'ai  mie  encore  ateinte 
Chose  que  li  puisse  porter 
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Dont  la  puiflse  reconforter 

755    Pour  la  fain  qui  la  destraint  fort/ 
'Renart'  dit  Nobles,  par  la  mort, 
Bien  fez  tes  aferes  sanz  nous/ 
'Sire  fet  il,  Yoi  que  doi  vous, 
Je  ne  vous  os  m^aîde  offrir. 

76<)    Que  ne  daingneriez  souffrir 
Que  si  petiz  bonis  con  je  sui 
De  force  et  de  cors  autres!, 
Alasse  o  vous  en  compaignie. 
Mielz  amez  la  grant  baronie 

765    De  vostre  court  aveoques  vos, 
Aussi  oon  or  est  Bruns  li  ours, 
Baucenz  et  Rooniax  li  viautres, 
Seigneur  Ysengrin  et  ces  autres. 
N'avez  cure  de  povre  gent.' 

770    'Renart'  fet  li  rois,  'bel  et  gent 
M'alez  gabant,  si  con  moi  semble. 
Mes  or  vendrez  o  nous  ensemble,        N  ^^ 
Se  il  vous  plest  et  il  vqus  siet, 
(Et  si  vous  pri  qu'il  ne  vous  griet) 
775  Tant  que  puissons  proie  trouver, 
Dont  nous  puissons  desjeûner 
Entre  nous  trois,  se  diex  me  voie.* 
'Sire*  fet  il,  je  n'oseroie 
Pour  mesire  Ysengrin  le  leu 

780    Qui  est  0  vous,  que  par  saint  Leu, 
Bien  sai  que  il  m'a  contre  cuer: 
Ne  ne  m'ameroit  a  nul  fuer. 
Mes  onques  ne  fis  par  mon  chief 
.    Nule  chose  qui  li  fust  grief. 

785    De  sa  famé  m'a  mescreû. 

Mes  par  dieu  et  par  sa  vertu, 
Onques  encor  jour  de  ma  vie 
Ne  li  requis  je  vilenie 
Ne  nule  chose  a  ma  comere 

790    Que  je  ne  feîsse  a  ma  mère. 
Si  ne  le  cuideroit  il  pas.' 

7^1  ilj  nen 
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'Renart'  fflt  li  rois,  'c'est  tout  g&a. 
Si  ne  puet  pas  estre  avère 
Qu'il  ne  tos  i  eûst  trouve, 

7B6    Se  tant  l'eussiez  maintenue. 
Or  n'i  ait  point  desoonvenue, 
Orendroit  la  pais  en  feson.' 
'Sire   fet  il,  'le  guerredon 
Yoe  en  puiet  rendre  diex  a  l'ame! 

nm    Que  foi  que  je  doi  a  ma  famé, 
Il  a  tort  et  je  ai  grant  droit.' 
'Yeeugrin  amis,  ce  que  doit' 
Fait  li  roiz,  'que  Renart  haezP 
Par  dieu,  fox  estes  qui  créez 

805    Tel  vilenie  de  Renart. 

Se  dame  diex  ait  en  moi  part, 
Je  ne  cuit  pas  qu'il  le  feïat 
Qu'en  nule  guise  requeïst 
Yostre  femme  de  vilenie. 

8t0   Quar  fêtes  ore  courtoisie, 
Pardonnez  li  vo  mautalent! 
Si  forez  senz  mien  escient 
Que  par  mon  chief,  grant  tort  avez, 
Quant  de  ce  que  voua  ne  savez 

815    Fors  seulement  par  oîr  dire, 
Li  portez  et  conrrouz  et  ire: 
N'est  pas  manière  de  sage  homme. 
Foi  que  doi  saint  Père  de  Romme, 
Je  connois  bien  Renart  a  tel 

82U    Que  ne)  feïst  pour  le  chatel 
L'empereeur  Otevien.' 
'Sire,  par  foi,  je  le  croi  bien' 
Fet  il,  'quant  vous  le  te  s  m  oignez.' 
'Or  donques  si  ne  porloingniez, 

825    Ues  de  bon  cuer  li  pardonnez 
Le  mautalant  qu'a  lui  avezT 
'Sire'  fet  il,  'et  je  l'otroi. 
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Je  li  pardoing  en  bonne  foi 
Ici  iluec  par  devant  vous. 

830   James  n*iere  vers  lui  irons 

Jour  que  la  vie  el  cors  me  soit, 
Ainz  voeil  que  mes  bons  conpainz  soit.' 

Apres  ce  mot  s'entrebeserent 
Cil  qui  onques  ne  s^entramerent, 

835    Ne  ja  mes  ne  s'entrameront. 
Dire  pueent  ce  qu'il  verront: 
Por  ce  ne  se  remue  droit. 
Pes  ont  fête  quele  qu*el  soit: 
Devant  le  roi  Tout  afiee. 

840    Mes  moult  aura  corte  durée, 
Quar  il  ne  puet  estre  a  nul  fuer 
Que  Tuns  n'ait  l'autre  contre  cuer, 
Ne  ja  ne  seront  sanz  rancune. 
Ne  donroie  pas  une  prune 

845    En  la  pes:  quar  se  diex  me  gart, 
Yoirs  est  que  c'est  la  pes  Renart 
Qui  einz  ne  fina  de  trichier, 
Encor  ne  le  veult  pas  lessier. 
Einsi  ont  fet  pes,  ce  me  semble, 

850   Renart  et  Ysengrins  ensemble. 
Apres  se  sont  mis  au  chemin 
Nobles  avant  et  Ysengrin, 
Et  puis  après  vet  dant  Renars 
Qui  moult  est  plainz  de  maies  ars. 

855    'Renart'  dit  Nobles,  que  ferons? 
A  ton  conseil  nous  maintendrons. 
A  cest  point  seras  nostre  mestrea. 
Quar  bien  sai  que  scez  touz  les  estres 
De  cest  bois  et  toutes  les  sentes. 

860    Mes  garde  que  tu  ne  me  mentes! 
Se  tu  scez  nul  lieu  ci  entour, 
Pre  ne  pasture  ne  destour 
Ou  nous  poussons  trouver  proie: 
Quar  nos  y  maine  droite  voie, 
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Se  tu  le  scez,  que  dtex  t'avoit 
Chose  qui  le  tien  cuer  convoit. 
Lors  m'auras  a  mon  gre  servi.' 
Et  dit  Renart  'par  saiut  Davi, 
Je  ae  sa!  paa  certainemeut, 

I    Ed  quel  paature  ne  conment 
Nos  truissoD  proie  qui  riens  vaille. 
Mes  de  tant  me  recort  aanz  faille 
Que  il  a  ca  une  valee 
Entre  deux  roons  en  une  pree, 

.    Ou  l'eu  amaîne  souvent  pestre 
L'aumaille  de  ceste  champestre 
Vile  qui  est  ici  delez. 
AloDs  celé  part,  se  voulez, 
Por  savoir  et  pour  espronver, 

I    3e  porriODS  chose  trouver 
Que  peiîsBODB  menger  tuit  troi.' 
■par  foi'  fet  Noble,  je  l'otroi." 
Atant  s'en  toruent  celé  part 
Entre  seignor  Noble  et  Renart 
Et  Ysengrin  son  bon  ami. 
Mes  se  dieu  plest  et  saint  Remî, 
L'amor  aura  corte  durée. 
9i  s'en  vont  la  voie  ferrée 
Et  tant  ont  lor  chemin  tenu 
Qu'il  sont  dedeBz  le  pre  venu 
Que  dant  Renart  lor  svoit  dit. 
Ysengrine  regarde,  si  vit 
El  chief  du  pre  moult  bêle  proie. 
Or  sachiez  que  il  ot  grant  joie, 
Que  moult  estoît  de  fain  grevez. 
Or  cuide  bien  estre  arrivez 
En  lieu  ou  il  emple  sa  pance. 
Mes  ja  n'en  soit  il  en  beance: 
Que  se  l'estoire  ne  nous  ment. 
Je  cuit  qu'il  ira  autrement.  N 

Lors  a  aresonne  le  roi. 
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'Sire  fet  il,  'foi  que  vous  doi, 
Nous  avons  bon  chemin  tenu. 
Je  cuit,  bien  nous  est  avenu, 

905    Quar  je  voi  si  conme  il  me  semble 
Un  tor  et  une  vache  ensemble 
Qui  a  avec  lui  son  veel 
La  jus  el  chief  de  ce  prael. 
Ces  auron  nous  qui  que  il  griet. 

910   Mes  je  vous  lo,  se  il  vous  siet, 
Ainz  que  nous  aillons  celle  part, 
Que  nous  i  envoions  Renart 
Por  veoir  et  pour  espier, 
S'il  y  a  mastin  ne  bovier, 

915    Ne  chose  qui  nous  puist  mal  fere. 
Bien  porrions  avoir  contrere, 
Se  nous  einsi  despourveû 
Estions  seur  eulz  embatu. 
Mes  il  est  grelles  et  menuz, 

92()    Si  n'iert  mie  si  tost  veflz 
Si  comme  nous  i  serions/ 
'Vous  dites  voir  fet  li  lions. 
Il  est  sages  et  veziez, 
Si  les  aura  tost  espiez.' 

926       Atant  en  aresne  Renart, 

'Renart*  fet  il,  'se  diex  vous  gart, 
Sages  estez  et  decevanz 
Et  de  touz  maux  aparcevanz. 
Quar  i  alez,  si  espiez 

930    Savoir  se  la  jus  verriez 
Bovier  ne  vilein  deputere 
Dont  nos  peûst  venir  contrere: 
Quar  pour  noiant  nous  irions. 
Se  nostre  preu  ni  fesions.' 

935    *Sire'  fet  Renart,  volentiers.* 
Atant  s'estoit  mis  es  sentiers 
Orant  aleûre  aval  le  pre. 
Tant  avoit  coru  et  trote 
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Qu'il  est  venuz  au  leu  tôt  droit. 
940    Tout  entor  lui  garde,  si  Toit 

El  chief  du  pre  delez  Toraille 

Le  vileiu  qui  gardoit  l'aumaille, 

Qui  se  dormoit  desoz  un  orme. 

Maintenant  celé  part  s  en  tome 
945    Trestout  le  pas  le  col  bessant. 

Durement  se  va  pourpensant 

Dedenz  son  cuer  que  il  fera 

Et  conment  il  Tengingnera 

Le  vilain  quHl  ne  Taparcoive. 
050    Soef  estuet  qu'il  le  déçoive  : 

Quar  il  scet  bien,  s'il  le  tenoit, 

Que  malement  Tatorneroit, 

Sel  feïst  volontiers  cheoir 

En  lieu  dont  ne  peûst  mouvoir, 
955    Et  n'ait  pooir  en  nule  guise. 

Lors  avoit  une  branche  prise 

De  l'orme,  et  saut  isnelement 

Desus  ainsi  très  bêlement, 

Que  onques  cil  ne  s'esveilla. 
960    Et  danz  Renart  qui  tant  mal  a 

Pense  et  fet  puis  qu'il  fu  nez, 

S'en  est  de  branche  en  branche  alez 

Tant  qu'il  vint  endroit  le  vilain. 

Si  jure  dieu  et  saint  Germain 
965    Que  il  li  fera  encui  honte. 

Que  vous  feroie  plus  lonc  conte? 

Renart  fist  conme  pute  beste: 

Quant  il  li  fu  desus  la  teste, 

Dresce  la  queue,  aler  lesse 
970    Tout  contreval  une  grant  lesse 

De  foire  clere  a  cul  ouvert, 

Tout  en  a  le  vilain  couvert. 

Cil  qui  l'a  sentue,  s'esveiUe, 

Taste  a  son  vis  et  se  merveille, 
975    Que  ce  est  qui  si  li  chiet  chaut 
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Sus  son  yis  de  lassus  en  haut. 
Si  prent  a  regarder  amont, 
N'i  voit  nuie  chose  del  mont, 
Quar  li  arbres  ert  trop  fueilliez, 

980   Et  Renart  si  s^estoit  rauciez 
Es  fueilles  si  qu'il  nU  paroit. 
Et  quant  li  yilains  riens  ne  voit, 
Si  cuide  que  ce  soit  fantosme. 
Lors  taste  a  sa  main  et  si  osme 

985   Et  sent  que  c'est  merde  qui  put 
Ne  fu  pas  liez  quant  Fapercut, 
Ainz  li  anuie  fort  et  grieve. 
Tout  maintenant  d'iluec  se  lieve 
Et  s'en  cort  droit  a  un  fosse 

990   Qui  iluec  fu  au  chief  du  pre 
(Si  ot  bien  vint  piez  de  parfont, 
Et  fu  pleinz  d'evc  jusqu'amont) 
Et  jure  et  dit,  se  diex  le  saut. 
Qu'il  saura  qui  est  la  en  haut 

99Ô    Sitost  con  il  ert  revenuz. 
Quant  il  fu  a  l'eve  venuz, 
Si  s'acroupi  pour  lui  laver. 
Renart  qui  bee  a  lui  grever, 
Saut  jus  a  terre  au  mielz  qu'il  pot. 
1000    Vers  lui  en  est  venuz  le  trot 
Par  derrier  qu'il  ne  i'aparcoive, 
Que  talant  a  qu'il  le  déçoive 
Â  ceste  foiz  moult  malement. 
Et  si  le  veult  si  soutilment 
1005    Fere  que  il  ne  puist  foïr. 
Si  con  il  vint  de  grant  a!r, 
Li  est  desus  le  dos  sailliz. 
Ore  est  li  vileinz  malbailliz, 
Quar  ainz  qu'il  fust  aparceuz 
1010    Est  il  dedenz  l'eve  chefiz. 
Il  ot  grant  paour  de  noier: 
Si  conmenca  a  patojer, 
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Quar  Yolantiers  en  issist  hors. 
Mes  ainz  aura  anui  du  corps, 
1015    Se  Renart  puet  en  nule  guise. 
Il  est  venuz  a  son  joîse, 

N^en  istra  mes  sanz  beste  vendre. 

Enmi  le  pre  cort  Benart  prendre 
Une  pierre  qu'il  a  veûe 
1020   Grant  et  quarree,  si  li  rue 

Desus  le  col  par  tel  aïr 

Conques  cil  ne  se  pot  tenir 

Que  il  ne  soit  au  fons  alez. 
Ysengrins  qui  se  jut  delez 
1025    Monseignor  Noble  enmi  le  pre, 

L'a  veû,  si  li  a  mostre, 

Con  se  délite  la  aval, 

Non  mie  pour  bien,  mes  pour  mal.       N  49 

Quar  onques  ne  le  pot  amer: 
1080    Son  ami  le  puet  il  clamer, 

Mes  ja  du  cuer  ne  l'amera. 

Biau  semblant  espoir  li  fera, 

Si  vorroit  il  qu'il  fust  lardez. 

Sire*  fet  il,  'or  esgardez 
1035    De  Renart  con  est  maux  voisins! 

Bien  nous  tient  or  pour  ses  cousins, 

Qui  tant  nous  fait  ci  acorber. 

Deablez  le  puist  assorber 

Quant  il  nous  fet  tant  de  mal  trere, 
1040    Que  il  ne  vient  ne  ne  repère! 

En  lui  auroit  bon  messager 

Por  querre  la  mort  et  cerchier, 

Quar  il  revenroit  moult  a  tart. 

Quar  alons  ore  celé  part, 
1045    Si  saurons  pour  quoi  il  ne  vient 

Et  quiex  essoines  le  detieiM^. 

Je  le  voi  la,  ce  m'est  avis. 

Lez  le  fosse  tout  ademis 

1025  A  meaire  noble  le   monstre     1026  Que  il  ni  avoit  demeure 
1034  fait  ]  dist     1037  vous     1047  ce  vous  plevis     1048  f.  ce  mest  avis 
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Ou  il  06  jeue  et  court  et  saut. 

1050   Moult  petitet  de  nous  li  chaut. 
Il  a  espoir  trouve  pasture 
A  son  oes,  si  n*a  de  nous  euro, 
Puis  que  il  est  bien  saoulez. 
Alons  celé  part,  se  voulez! 

105Ô    Si  saurons  qu'il  fet  et  pour  quoi 
Il  est  remes.*    'Et  je  Totroi' 
Fet  Nobles,  *vous  dites  moult  bien. 
Foi  que  je  doi  saint  Julien, 
Je  li  fere  comparer  chier 

1060    Ce  qu'il  nous  fet  ici  juchier: 
Se  il  le  fet  pour  nul  despit, 
Ja  n'en  aura  point  de  respit. 
Ne  nus  ne  l'en  sera  garant 
Se  il  n'i  a  cause  apparant.' 

1066       Atant  se  sont  d'iluec  tome. 
Celé  part  s'en  vont  abrive 
Plainz  d'ire  et  de  maltalent. 
Et  li  vileinz  qui  vet  balant 
En  l'eve,  que  Renart  destraint, 

1070    Avoit  ja  le  cuer  si  ataint: 
Tant  l'avoit  dant  Renart  batu, 
Qu'il  n'avoit  force  ne  vertu. 
Ja  ot  deus  foiz  au  fons  este. 
Et  Renart  qui  onc  n'ot  bonté, 

1076    Se  barat  non  et  tricherie, 
S'apense  que  moult  li  anuie 
Que  tant  le  fet  iluec  atandre. 
Garda  entor  lui,  si  va  prendre 
Des  motes  tout  plain  son  giron, 

1080    Si  li  rue  tout  environ, 

Et  desus  le  dos  et  en  coste. 
Li  vilains  a  en  lui  mal  este 
Qui  moult  durement  li  meffet. 
Que  vous  diroieP  Tant  a  fet 

1086    Renart,  et  tant  li  a  gete 
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Et  pierres  et  motes  de  pre: 

Que  qui  que  soit  bel  ne  qui  gronde, 

Tierce  foiz  ou  fosse  afonde. 

Ore  est  mors,  bien  s^en  puet  vanter. 
1090   N^en  orra  mes  nus  bons  chanter 

Maie  chancon  d'ore  en  avant. 

Renart  que  li  corps  dieu  cravant, 

S'en  est  délivrez  en  tel  guise. 

Or  puent  fere  a  lor  devise 
1095    De  la  proie  tout  sanz  peur. 

De  cestui  sont  il  asseûr 

Que  James  mal  ne  lor  fera 

Ne  riens  ne  lor  contredira. 

Quant  Renart  ot  fet  ce  qu'il  quist, 
1100    Si^conme  il  li  plot  et  sist, 

Et  ot  feni  tout  son  estour, 

Lors  se  voult  mètre  au  retour, 

Quant  voit  dant  Noble  le  lion 

Et  dant  Ysengrin  le  félon 
UOÔ    Qui  vers  lui  tout  droit  s'en  venoient. 

Voie  ne  sentier  ne  tenoient, 

Par  les  prez  viennent  a  travers. 

Et  il  fu  sages  et  apers: 

Sitost  con  les  a  parceûz, 
1110   Encontre  vet  les  sauz  menuz, 

Si  les  ealue  gentement. 

'Bien  vieingniez,  sire,  voirement' 

Fet  il,  et  vostre  compaignieT 

'Renart,  je  ne  vous  salu  mie. 
11 15    Renart,  l'en  vous  deûst  bien  pendre. 

Quant  vos  m'avez  fet  tant  atendre 

Sanz  venir  et  sanz  reperier.' 

'Sire,  foi  que  doi  ma  moillier* 

Fet  soi  Renart,  'je  n'en  puis  mes. 
1120    Quar  j'ai  eu  un  entremes 

D'un  vilein  qui  gardoit  l'aumaille 
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Que  j'ai  trouve  la  en  Toraille 

De  ce  pre  dormant  conme  loir. 

Si  m'apense  et  soi  de  voir, 
1120    Que  8*11  nous  savoit  ne  veoit, 

Qu'il  nous  nuiroit  se  il  pooit. 

Si  Tai  tant  mené,  dieu  merci, 

Par  mon  engin  qu'ancor  sui  ci 

Tous  sains  et  hetiez  et  tous  forz, 
li:JO    Et  il  gist  en  ce  fosse  morz 

Tous  estenduz  conme  une  raine. 

Moult  en  ai  este  en  grant  paine. 

Mes  toutevoie  ai  tant  ouvre 

Que  nous  en  sommes  délivre. 
1130    Se  d'atendre  estes  anoies, 

Ne  m'en  merveil  (ice  sachiez); 

Que  demore  ai  longuement: 

Et  moult  anoie  qui  atent, 

Ce  dit  l'en,  et  il  est  bien  voirs. 
1140    Mes  foi  que  je  doi  a  mes  oirs, 

Se  la  vérité  saviez, 

Ja  mal  gre  ne  m'en  sauriez^ 

Encoiz  m'en  émissiez,  ce  oroi. 

Or  escoutez,  je  vous  diroi 
1145    De  chief  en  chief  le  voir  parconte/ 

Et  il  adonques  li  raconte, 

Conment  il  monta  sus  l'ormel, 

Conment  chia  sus  le  musel 

Au  vilain  tant  qu'il  s'esveilla, 
llâ()    Et  puis  conment  il  s'en  ala 

Laver  a  l'eaue  du  fosse. 

'Et  il  ot  son  penel  trousse. 

Et  je  sailli  a  terre  aprez  : 

Si  conme  je  ving  a  eslez, 
1155    Sailli  sus  lui  a  quatre  piez 

La  ou  il  estoit  abessiez  N  50 

A  l'eve  por  son  vis  laver, 

Si  qu'el  fosse  le  fis  aler 
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La  teste  avant,  le  cul  desus* 
1160    Que  vous  diroie'  fet  il  plus? 

Qaant  Toi  dedenz  Teve  enbatu, 

Tant  le  feri,  tant  Tai  batu 

Que  îl  n^en  lèvera  james. 

De  lui  avons  ore  tel  pes 
1160    Que  jaifies  mal  ne  nous  fera, 

Ne  chose  ne  nous  desdira, 

Que  weillons  fere  de  l'aumaille/ 

Li  rois  Tescoute  et  se  merveille, 

Et  bat  ses  paumes  et  fet  feste, 
1170    Et  jure  ses  ielx  et  sa  teste 

Qu'ainz  mes  ne  fu  veûz  tiex  gieus. 

'Par  foi*  fet  Tsengrin  li  leus. 

Tel  bourde  ne  fu  mes  oïe, 

Ne  je  ne  le  creroie  mie, 
1175    Certes,  se  je  ue  le  veoie.* 

Et  dit  li  rois  se  diex  me  voie, 

Renart,  dis  le  me  tu  pour  voirP' 

11  n'i  a  tel  con  del  Yeoir* 

Fet  il:  se  vous  ne  m'en  créez, 
1180    Alez  la  et  si  le  veez.* 

*Dahait'  dit  Noblez,   qui  ira 

Et  qui  ja  tant  s'en  lassera! 

Je  n'ai  mie  vQain  tant  chier. 

Autant  ameroie  a  touchier 
1185    A  un  ort  vessel  de  ma  main 

Conme  je  feroie  a  vilain. 

Or  soit  iluec  et  si  se  gise! 

Et  nous  ferons  a  nostre  guise' 

Le  nostre  preu,  se  nous  savon, 
1190    De  la  proie  que  nos  avon. 

Certes  moult  grant  tort  en  avons: 

Moi  et  Tsengrin  disions 

Que  vous  nous  vouliez  tricher: 

Mes  or  vous  veil  bien  aficher 


DOB 


1161  abattt     1174  querroie     1181  Daheait     dît  manque     1190  se 
sauons    1194  Mes  sor 
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1195    Qu'il  n'a  si  loiai  ne  si  sage 

A  ma  court,  de  vostre  corsage: 
Ne  ours  ne  leu  ne  autre  beste. 
Bien  avez  la  besoingne  fête, 
Et  roielz  assez  que  ne  diroio. 

12(X)  '  Mes  ore  alons  a  nostre  proie, 
Si  soit  partie  maintenant. 
Ysengrins,  or  venez  avant, 
Si  faites  ceste  partison! 
Trop  y  auroit  grant  mesprison 

I2<)ô    Se  chascun  n'en  avoit  sa  part.' 
Et  dit  li  leus  par  saiut  Maart, 
Sire,  quant  vous  vient  a  plesir. 
Il  n'est  riens  que  je  tant  désir: 
Que  je  ai  au  cuer  fain  moult  grant. 

1210    Et  il  me  semble  tôt  avant 
Que  nous  avons  ci  un  torel 
Et  une  vache  et  un  veel: 
De  ce  devons  partison  fere.' 
Lors  prent  en  son  cuer  a  retrere 

r2i6    Ce  que  l'en  dit  auques  souvent. 
Que  cil  qui  bien  voit  et  mal  prent, 
S'il  s'en  repent,  c'est  a  bon  droit. 
Et  puis  dist  que  il  mielz  vorroit 
Qu'il  fust  penduz  a  une  hart 

12-20    Que  ja  Renart  i  eûst  part. 
S'il  puet,  du  tout  l'en  getera 
Si  que  il  ja  n'i  partira, 
jâi  s'aut  pourchacier  autre  part! 
'Sire  fet  il,  'se  diex  me  gart, 

1225    Le  mielz  si  est  que  je  i  voie, 
Que  vous  de  ceste  bêle  proie 
Reteigniez  a  vostre  oes  cest  tor 
Et  celle  genicete  encor: 
Quar  a  ma  dame  l'Orgueilleuse 

1230    Sera  bonne  et  savoureuse, 

Quar  elle  est  bonne,  crasse  et  tendre. 


1210  Et  sachiez  bfi  vraiement     1211  Et  t.     1218  dit    1327  oeit 
(or]  trestoat    1228  genioe  et  cel  tor 
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Et  ge  qui.  ne  veil  pas  tout  prendre, 

Si  aurai  sanz  plus  cel  veel. 

Et  cil  garz  roux  de  pute  pel 
1235    Si  n'a  mes  de  viande  cure, 

Si  aut  ailleurs  querre  pasture!' 
Moult  a  grant  chose  en  seigneurie, 

Quar  tôt  veut  fere  a  sa  devise. 

De  riens  ne  veut  a  part  venir, 
1240    Tout  veut  a  son  hues  retenir. 

À  ce  deûst  avoir  garde 

Tsengrin,  foi  que  je  doî  de, 

Ainz  qu'en  eûst  partison  fête. 

Nobles  oroulla  un  pou  la  teste, 
1245    Quant  la  parole  a  entendue. 

Ne  li  fu  pas  a  gre  venue: 

Quar  bien  savoît  trestout  de  voir, 

Tout  vouloit  a  son  hues  avoir, 

Que  que  il  eûst  dit  avant. 
1250    Deus  pas  avoit  passe  avant, 

Si  a  haucie  la  destre  poe 

Et  fiert  Tsengrin  lez  la  joe 

Si  durement  que  le  cerual 

L'en  a  abatu  contreval, 
1255    Si  l'a  fet  durement  seingnier, 

Renart  emprist  a  aresner. 

Si  li  a  dit  Vous  partiroiz. 

Ore  orrons  que  vous  en  diroiz. 

Sire  Benart,  qui  tant  savez.' 
1260    'Sire  fait  Kenars,  ne  devez 

Tel  chose  dire:  en  vérité. 

Foi  que  doi  sainte  Charité, 

Vers  vous  ne  doi  je  part  avoir. 

Mes  prenez  a  vostre  vouloir 
1265    Et  nous  donnez  ce  que  voudroiz: 

Quar  bien  savez,  et  si  est  droiz 

Que  toute  la  proie  soit  vostre.' 


1263  cerual     1258  en  manque     ferez     1260  Or  i  para  que  youh 
d>rez     1261  Et  dit  R.  en 
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'Foi  que  doi  sainte  Paternostre,' 

Fait  Nobles,  ainsi  n'ira  mie. 
1270   Je  veil  que  ele  soit  partie 

Encoiz  que  de  ci  vous  mouvez.' 

'Sire,  puis  que  vous  le  voulez* 

Fet  Renart,  je  la  partirai» 

Il  m'est  avis,  au  sens  que  j'ai, 
1275    Et  si  conme  Tsengrins  disoit, 

Que  ce  est  le  mielz  qui  i  soit 

Que  ce  tor  a  vostre  oes  aiez. 

Mielz  sera  en  vous  emploiez 

Que  il  ne  seroit  en  nule  ame. 
1280    Et  la  vache  aura  ma  dame, 

Qui  est  et  crasse  et  tendreté. 

Et  vostre  filz  qui  mes  n'alete, 

Et  qui  oan  a  este  nez. 

Aura,  se  ainssi  le  voulez,  N  51 

1285    A  son  menger  ce  veelet. 

Qui  est  et  tendres  et  de  let: 

N'aura  encor  huit  jourz  demain. 

Et  entre  moi  et  ce  vilain 

Irons  en  autre  lieu  chader 
1-290    Por  nostre  vie  pourchacier.' 

Li  rois  l'entent,  si  li  fu  bien: 

Quant  oit  et  voit  que  tout  fu  sien, 

S'en  a  de  joie  fet  un  saut. 

'Renart*  fet  il,  se  diex  te  saut, 
1295    Or  me  di  voir,  ne  me  mentir. 

Qui  t'aprist  primes  a  partir?' 

'Sire  fet  il,  par  sainte  Luce, 

Cel  vilain  a  la  rouge  aumuce. 

Je  n'en  oi  onques  autre  mestre. 
1300    Ne  sai  s'il  est  ou  clerc  ou  prestre 

Qui  si  porte  rouge  couronne, 

Mes  bien  semble  haute  personne, 

Qui  soit  ou  pape  ou  cardinax.' 

1277  Que  vous  toute  a  ▼.  o.  laiez  1281  et  aprh  est  man^ 
1282  me»  n']  encor  1286  ae  ▼.  1287  e.  qae  h.  129B  rouge]  groiM 
laaS  oardinâl 
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*Renart'  fait  Nobles,  moult  es  max, 
1305    Tu  scez  plus  que  ton  pain  menger. 

Fox  est  qui  de  toi  fet  berchier. 

Que  par  mes  iex  ne  par  ma  teste 

Il  n'a  plus  veziee  beste 

Que  tu  es  dedenz  mon  empire. 
13 10    Bien  retiens  ce  que  tu  os  dire. 

Et  cil  si  prent  la  meilleur  Toie 

Qui  par  autrui  bien  se  chastoie. 

Et  tu  as  bien  fet,  ce  me  semble. 

Or  remanez  ici  ensemble 
13 15    Entre  vous  deus,  que  je  m'en  part. 

Di  Ysengrin  que  il  se  gart 

Que  une  autre  foiz  parte  droit: 

Qu'espoir  a  tel  afere  auroit 

Qui  li  feroit  encore  pis. 
1320    Or  demorez  (que  je  ne  puis 

Demeurer  ici,  si  m'en  voiz) 

Et  vous  pourchaciez  par  ce  bois^ 

Se  vous  voulez,  vostre  disner: 

Quar  ma  proie  en  veil  je  mener. 
1325    Vous  et  Tsengrin,  sanz  mentir, 

Par  mon  chief  bien  savez  partir: 

Et  bien  m'acort  a  vostre  dit. 

Vous  n'i  aurez  ja  contredit 

De  nul  homme  que  bel  me  soit. 
1330    Ore  alez  querre  que  que  soit, 

3e  voulez,  que  tous  mengerez. 

Que  ja  de  ceulz  ne  gousteroiz.' 

'Ha  sire  fet  cil,  ne  le  dites! 

Seront  ce  donques  les  mérites 
1335    De  ce  que  ci  vous  amenai? 

Certes  s'aucun  petit  n'en  ai, 

Pou  me  porrai  de  vous  loer. 

Se  vous  ne  m'en  voulez  donner, 

Sire,  a  cel  vilain  en  douez 
1340   Tant  que  il  soit  desgeûnez. 


1304  f.  il  tu  Bcez  m.  mal      1316  Dit 
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Quar  il  est  si  mal  atornez 

Qu'a  paines  se  puet  il  ester. 

Mielx  li  venist  que  refissiez 

Fet  eschaoier  d'un  de  ses  piez. 
1345    Si  le  lessiez  si  fameilleus, 

Ce  poisse  moi,  si  m'aîst  diex: 

Quar  je  ne  li  ai  que  donner 

Dont  le  face  desjefiner. 

Je  li  donnasse  volantters, 
KfôO    Quar  moult  en  est  mes  cuers  tandriers 

Por  ce  que  si  le  voi  bleoie. 

Moult  li  avez  mal  despecie 

Son  chaperon  delez  la  joe.' 

A  cest  mot  li  a  fet  la  moe 
135.')    Si  que  ne  Taparcut  ne  vit. 

Nobles  Tesgarda,  si  s'en  rit 

Et  dit  'Renart,  moult  scez  de  boule. 
Tu  es  issus  de  mainte  foule. 
Diex  scet  bien  par  quel  couvenant 
i;i60    Tu  me  vas  ainsi  sermonant: 
Plus  le  dis  pour  pitié  de  toi 
Que  ne  fes  pour  lui,  par  ma  foi. 
Quar. je  sai  bien,  se  j'en  lessoie, 
Ja  si  tost  tornez  n'en  seroie 
136Ô    Que  tu  li  torroies  sa  part 
EtTen  monsterroies  la  hart, 
Qu'il  ne  se  porroit  revenchier. 
Se  il  en  devoit  errager, 
N'en  aroit  il  point,  par  mes  iex. 
1370    Mes  je  le  fere  assez  miex, 
Que  foi  que  doi  saint  esperit, 
Ja  n'en  métrez  la  ou  chiens  chit 
Ne  pour  vos  fez  ne  pour  vos  dis. 
Ainz  vous  en  ferai  si  onnis 
1375    Que  ja  l'un  de  vous  par  reson 
N'en  gabera  son  compaignon 
D'espaule,  de  pie  ne  de  cuisse, 

1346  Ci    1346  se    1356  qui     1363  j'en]  len     1967R.  nei«P<»* '' 
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Ne  d'un  ne  d'el  que  j'onques  puisse/ 
A  icest  mot  Nobles  s'en  part 
1380    Et  lesse  enmi  le  pre  Renart 

Qui  moult  fesoit  le  correcie 

Por  Ysengrin  qu'il  vit  blecie: 

Et  si  en  avoit  il  grant  joie. 

Puis  lî  a  dit  'se  diex  me  voie, 
138Ô    Compère,  bien  sommes  guile. 

Bien  vous  a  li  rois  afole 

Trestout  sanz  droit  et  sanz  reson. 

Si  voie  je  dieu  et  son  non, 

Orant  mal  a  fet  et  grant  outrage. 
1390    Bien  i  porra  avoir  domage 

Espoir  encore  en  aucun  temps. 

Et  qui  vorroit,  selonc  mon  sens, 

Encontre  lui  du  tout  ouvrer, 

Il  le  porroit  bien  comparer, 
1395    Je  cuit,  ou  au  près  ou  au  loing. 

Son  ami  doit  en  au  besoing 

Au  mielz  que  l'en  puet  conseillier. 

Et  je  m'en  veil  bien  traveillîer 

Por  tant  que  vengiez  en  soiez. 
1400    J'en  seroie  certes  moult  liez 

Se  li  veoie  anui  avoir. 

S'en  lui  avoit  point  de  savoir 

Ne  de  bien  ne  de  cortoisie, 

N'eûst  pas  la  proie  sesie 
140Ô    Si  toute  que  n'en  eûsson. 

Honi  sommes,  se  nous  lesson 

Â  lui  einsiques  défouler. 

Quar  tost  nos  porroit  afoler. 

Se  nos  ne  l'osion  desdire. 
1410    Si  lo,  ainz  que  la  chose  empire. 

Que  nous  querons  et  art  et  guile 

Par  quoi  la  venjance  en  soit  prise        N  52 

Por  vous  trestout  premièrement 


1878  Ne  de]  neel   ne  de   la  caisse      1895   ou  .  .  ou]    et  .  .  et 
1396  dont  en  a  b.    1397  quen  le    1409  nous  lessons  défouler  sire 

RENART  II.  13 


194  XVI  (M^on  6268-6802) 

Qu^il  a  mené  ai  malement 

1416    Par  la  force  que  il  a  fête, 

Que  nostre  part  nous  a  tolete: 
Quar  la  proie  estoit  conmune. 
Ne  se  deûst  faire  si  prune, 
Pour  ce  s'il  est  par  desus  nous. 

1420    Que  par  la  foi  que  je  doi  vous 
Qui  estes  mon  compère  chiers, 
Ne  sera  si  max  ne  si  fiers 
Que  bien  n'en  aions  la  venjance.' 
Tsengrins  ot  la  couvenance 

1425    Que  Renart  li  offre  et  présente, 
Que  se  il  veult  selonc  s'entente 
Ouvrer  et  selonc  son  savoir. 
Il  li  fera  veigance  avoir 
De  ce  que  il  l'a  mal  mené: 

14;^   Et  il  le  het  plus  qu'homme  ne 
Pour  le  mal  que  il  li  a  fet. 
Et  si  ne  li  a  pas  meffet 
Chose  pour  quoi  il  le  deûst 
Si  mal  mener:  se  il  peûst, 

1435    II  li  feïst  volantiers  fere 
Chose  qui  li  peûst  desplere 
En  tel  guise,  gel  sai  de  voir. 
Ne  s'en  peiist  aparcevoir 
Devant  que  la  chose  fust  fête. 

1440    II  s'apense  que  sa  retrete 
Ne  sera  a  fin,  n'acomplie 
Sa  pensée,  s'il  n'a  aïe 
D'aucun  qui  soit  plus  de  lui  sage. 
Nelui  ne  scet  qui  son  corage 

1446    Puist  descouvrir  seûrement. 
'Voir'  fet  se  il,  je  me  dément 
De  néant:  je  voi  mon  compère 
Qui  plus  m'aime  ore  que  son  frère, 


1418  prime  1419  oe  qail  1480  que  hOme  1432  se  1433  psr 
1486  m.  ne  ne  deuit  1441  Sa  pensée  nert  a.  1442  Ou  en  pensée  on  eB 
aie  1448  Et  durement  ne  sen  porohaoe  1444  A  an  hOme  qui  anqi>* 
sache    1446  Pour  d.    1446  se  manque     je  ne  dont  néant 
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Et  plus  set  de  barat  tous  seuz 
1460    Voir  que  ne  scevent  vint  et  deus 

Des  meilleurs  de  la  court  le  roi, 

Et  je  pas  ne  descouverrai 

A  lui  mon  cuer?  que  n'oseroic. 
^  Paour  ai,  se  je  li  disoie, 

1455    Qull  ne  m'encusast  au  lion, 

Que  en  lui  a  inaleïcon. 

Si  dit  l'en  par  tout  le  païs 

Que  il  est  traïstres  naïs. 

Pour  ce  si  ne  m'i  os  fier. 
1400    Mes  ne  cuit  pas  qu'il  aut  crier 

A  court  ce  que  j'ai  em  pense. 

Or  ai  je  voir  moult  fol  pense 

Envers  mon  compère  Renart. 

Je  ne  cuit  pas,  se  diex  me  gart, 
1465    Que  il  me  mesfeîst  pour  rien. 

Il  est  preudons,  ce  sai  je  bien. 

Pieca  que  je  l'ai  esprouve. 

Et  encore  l'ai  je  trouve 

Jusques  ici  moult  loyal  homme. 
1470    Foi  que  doi  saint  Père  de  Romme 

A  son  conseil  me  maintendrai, 

Ja  est  il  mon  compère  en  loi. 

Si  pens  qu'il  ne  me  mefferoit, 

Ne  nul  mal  ne  pourcbaceroit.' 
1475    Einsi  a  lui  meïsmes  tance. 

Et  en  la  fin  de  sa  sentence 

S'acorde  a  ce  qu'il  li  dira 

Et  a  son  conseil  en  fera 

Conment  que  Taferes  en  aut. 
1480    Quar  nus  tant  ne  scet  ne  ne  vaut 

A  nul  besoing  conme  Renart. 

Lors  conmence  a  dire  par  art 

Et  bel  conme  bien  afetiez. 

Et  si  a  dit  par  amistiez 

14Ô3  A  lui]  Autrui       14Ô4  se  je  li]   que   se  le       1457   dit]   ait 
1457  dit]  ait    1459  se     1460  quil  laut 
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1485    'Biax  douz  amis,  biax  douz  coopère, 
Conseilliez  moi  si  qu'il  i  père, 
Que  Yostre  conseil  m'ait  mestier. 
Je  ne  verrai  ja  Tanuitier 
Se  de  Noble  ne  sui  vengiez, 

1490    Qui  si  m'a  le  vis  escorchie 

Que  le  cuir  en  est  moult  maumis. 
Pour  ce  le  vous  di,  biax  amis, 
Que  pour  moi  tant  vous  traveilliez 
Qu'en  bonne  foi  me  conseilliez/ 

1495    'Si  ferai  je'  ce  dit  Renart, 
*Par  le  baron  saint  Lienart. 
Mes  ore^droit  n'en  est  seson, 
Mes  alez  en  vostre  meson, 
Et  si  lessiez  ester  huimes/ 

1500    Atant  est  le  conseil  remes, 
Si  vet  Renart  a  son  repère, 
Et  Ysengrin  son  chier  compère 
S'en  est  tornez  a  son  manoir. 
Ici  fet  Pierres  remanoir 

1506    Le  conte  ou  se  voult  traveillier, 
Et  lesse  Renart  conseillier. 


1487  ma  m.     1491  cuer 
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Oa  mois  de  mai  qu'este  conmence,     N  52  <1 

Que  cil  arbre  cueillent  semence, 

Que  cler  chantent  parmi  le  gaut 

L'oriol  et  le  papegaut: 
ô    A  ice  temps  que  vous  dison 

Estoit  Renart  en  sa  meson, 

Qui  pour  le  biau  temps  qui  revint, 

Moult  liez  et  moult  joianz  devint, 

Que  moult  ot  Piver  mal  souffert 
10    De  son  chastel  vit  Fuis  ouvert: 

Si  s'en  issi  sanz  demeurée 

Et  regarda  aval  la  pree. 

Se  nus  vendroit  de  nule  part. 

Atant  de  sa  meson  se  part, 
15    Que  nule  ame  a  dieu  ne  oonmande: 

Poignant  s'en  vet  parmi  la  lande 

Pour  sa  viande  pourchacier. 

n  ne  fu  ne  dop  n'eschacier, 

Ainz  s'en  vet  poignant  tous  les  sans. 
20   Parmi  un  pleseeîs  de  sans 

S'en  vet  Renart  tout  eslessie, 

Esperonnant,  le  col  bessie. 

Dedenz  oel  plesselz  avoit 

Un  parc  qui  noviaus  i  estoit: 
26   Dedenz  avoit  a  granz  foisons 

Cos  et  gelines  et  chapons, 


8  chante    26  ConnînB  g. 
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Qui  sont  d^une  abaîe  blanche. 
Renart  monte  par  une  branche 
Sor  les  pieus  et  sor  le  paliz. 

ao    Tantost  est  en  la  cort  sailliz 
Des  pieus  a  terre  qui  sont  haut. 
As  chapons  vient,  si  les  assaut 
Conme  desYez  et  enragîe.  »        ^  53 

Un  chapon  prent,  si  Ta  mengie 

:i5    A  grant  lieesse  et  a  grant  ose. 
Puis  s'en  issi  par  une  hese. 
Mes  ainssi  con  il  s'en  issoit, 
Uns  des  blans  moines  Taparcoit: 
S'a  pris  un  baston  en  sa  mam. 

•10   Apres  Renart  s'en  yet  au  plain^ 
Tout  correoie  et  tout  plain  d'ire. 
Maintenant  11  a  pris  a  4ire 
'Renart,  vous  estes  atrape/ 
Lors  Ta  si  du  baston  frape 

45    Que  toute  l'eschtne  li  ploie. 
En  Renart  n'ot  ne  ris  ne  joie. 
Vers  le  randu  s'en  est  alez, 
Entre  ses  jambes  s'est  coulez 
Conme  cil  qui  fu  d'ire  espris. 

50    Renart  l'a  par  la  coille  pris 
As  denz  et  si  forment  le  sache 
Que  uns  des  pendenz  li  arracha 
Li  moines  fu  moult  esperduz, 
A  la  terre  chiet  estanduz. 

55    Et  Renart  torne  les  talons, 
Del  paliz  ist  a  reculons: 
A  la  fuie  se  met  le  trot 
Le  moine  a  bien  tenu  a  sot, 
Qu'il  li  ot  la  coille  tolue: 

6()    Si  en  a  moult  grant  joie  eue. 
Mes  n'a  mie  granment  aie 
Que  il  a  Couart  encontre 
Qui  venoit  desor  son  destrier. 

d'2  si  I  ft    35  ac'se    58  a  J  ot    59  Qui  )i    60  avoit  g- 
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Sor  son  ool  tint  un  peletier 
Bô    A  qui  il  ot  tolu  s'espee. 

Par  les  jarrez  li  a  boutée 

Une  verge  d'un  vert  planoon. 

Vers  Renart  vint  sanz  contencon. 

Sitost  con  Renart  Taparcut, 
70    Merveilla  soi,  si  s'arestut 

Et  le  regarda  une  pièce. 

Oui  que  il  desplese  ne  siece, 

L'a  salue  et  dit  itant 

'Coart,  bien  soiez  vous  venant! 
75    Dites  moi^  se  vous  conmandez, 

Qui  cist  hom  est  que  vous  portez? 

Savoir  le  veil  sanz  nule  faille. 

Avez  le  vous  pris  en  bataille? 

Et  conmant  et  par  quel  raison 
80    Li  faites  vous  tel  mesprisonP  « 

Savoir  le  veil,  que  il  est  droiz.* 

Coarz  respont  'bien  le  sauroiz 

Moult  volantiers;  puisqu'il  vous  siet/ 

Atant  le  met  jus,  si  s'asiet^ 
85   Et  Renart  s'assist  joste  lui. 

'Sire'  fet  il,  11  m'avint  hui 

Matin  que  joer  m'en  aloie 

Par  cel  bois  si  con  je  souloie: 

Si  encontrai  par  aventure 
90    Cest  vilain  qui  me  fist  ledure 

Moult  grant;  que  s'espee  sor  moi 

Sacha,  par  la  foi  que  vous  doi. 

Et  sachiez  que  féru  m'eûst 

Moult  volantiers,  se  il  peûst. 
95    Quant  je  le  vi  vers  moi  venir, 

Adonques  ne  me  poi  tenir, 

Ainz  ving  a  lui  touz  ademis. 

Si  li  crachai  enmi  le  vis 

Et  escopi  par  grant  vertu. 
100   Li  vilainz  en  fu  esperdu, 
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De  paour  a  terre  chaî: 

Et  je  maintenant  li  sailli 

Sor  le  vantre  sanz  demorer. 

L'espee  11  alai  ester 
105    Hors  de  la  main  moult  vistement. 

Ore  en  voiz  querre  jugement. 

Pour  savoir  que  de  lui  feron, 

A  la  court  Noble  le  lion.' 

Renart  qui  la  parole  oï, 
110    Moult  durement  s^en  esjoî. 

Si  li  respont  sanz  demoree 

'Goart,  folie  avez  pensée, 

Ce  seroit  folie  et  outrage. 

N'afiert  a  homme  de  parage, 
115    Puis  que  il  tient  honneur  et  terre, 

Que  ailleurs  aut  jugement  querre. 

Mes  s^il  prent  homme  en  son  forfet, 

Il  melsmes  justise  en  fet. 

SUl  m^eûst  meffet,  par  ma  foi, 

120    Venjance  en  preîsse  par  moL' 

'Sire  dist  Gouarz,  entendez! 

Or  sai  de  voir  que  vous  m'amez. 

Mes  s'il  vous  estoit  a  plesir, 

A  court  iroie  pour  oïr 
125    Le  jugement  et  pour  savoir 

Quele  amende  j'en  doi  avoir. 
^       Se  il  vous  plest,  o  moi  vendroiz.' 

'Par  foi*  dit  Renart,  ce  est  droiz 

Que  g'i  voise,  puisqu'il  vous  siet.' 
130    Lors  se  lieve  de  la  ou  siet 

Renart  et  Coarz  a  grant  joie. 

Atant  se  metent  a  la  voie, 

Et  Coarz  son  peletier  porte. 

Ne  finerent  jusqu'à  la  porte 
135    Mon  seigneur  Noble  le  lyon, 

Endui  i  viennent  li  baron 

Sanz  deffenz  et  sanz  contredit. 

lOd  mouU]  et        115  Pour  ..  .tiegne        116  aut  manque 
Qaaillears  aille 
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Goarz  si  a  a  Renart  dit: 

'Renart'  dit  il,  'biax  douz  amis, 
140   Le  vilain  que  je  port  m'a  mis 

En  grant  travail,  et  en  grant  paine. 

Diex  le  mette  en  maie  semaine 

Qui  en  avant  le  portera! 

Ore  orrons  que  li  rois  dira 
14Ô    Et  li  baron  du  jugement, 

A  quel  paine  et  a  quel  tonnent 

Nous  ferons  le  vilain  morir.' 

Et  dit  Renart  moult  le  désir 

Que  vous  soiez  de  lui  vengie.' 
150    Maintenant  montent  le  planchie 

Li  dui  baron  sanz  nul  délai. 

En  la  sale  truevent  le  roi, 

Et  ot  entor  lui  tante  beste. 

Le  jour  celebroit  une  feste 
lôô    D'une  haute  dame  honorée, 

La  suer  Pinte,  dame  Coupée 

Qui  fu  ocise  en  traîson. 

Le  jour  en  fesoit  mencion 

Li  rois  Nobles  et  son  barne, 
160    Qui  iluec  erent  assemble. 

Maint  prince  i  ot  et  maint  baron:         N  54 

Il  n'i  ot  se  hauz  hommes  non 

Qui  estoient  (ce  vous  devis) 

Vestuz  ou  de  vair  ou  de  gris. 
165    Li  rois  qui  fesoit  bêle  chiere, 

Seoit  joste  ma  dame  Fiere 

Et  li  baron  environ  eulz. 

Es  vous  les  conpaignons  endeus, 

Renart  et  Coart  qui  aporte 
170   Le  vilain  ou  il  se  déporte. 

Mesire  Renart  vint  devant: 

Le  roi  salue  tout  avant 

Cou  cil  qui  bien  fu  enseigniez 


141  et  manque      paine]  ahan     142  Et  d.  1.  m.  hui  en  malan     144 
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S^est  devant  lui  agODoilliez. 

17')    Et  li  rois  qui  moult  chier  Tavoit, 
Le  redresce,  oon  il  le  voit, 
Et  dit  'bien  Boiez  vous  yennz! 
Amis,  bien  vous  estez  tenuz 
De  moi  yeoir:  ne  vous  vi  mes 

UK)    Puis  que  nous  formâmes  la  pes 
Entre  vous  et  vostre  conpere. 
Foi  que  je  doi  Tame  mon  père, 
Or  sui  je  moult  hetie  et  liez, 
Quant  a  moi  estes  repériez. 

185    Sachiez  que  bon  gre  vous  en  sai/ 
Renart  ne  fu  pas  en  esmai 
De  respondre,  si  dit  briefment 
'Sire  rois,  cil  diex  qui  ne  ment 
Vous  otroit  de  vostre  vouloir 

190   La  moitié,  que  je  sai  de  voir 
Que  vous  m^amez:  et  je  vous  aim, 
Foi  que  je  doi  a  saint  Germain. 
Mes  d^un  afere  vous  requier 
Conseil,  qar  bien  en  ai  mestier 

195    Moi  et  mon  oonpaignon  Coart* 
'Diex  aide,  sire  Renart* 
Fet  li  rois,  qu'est  ce  que  vous  dites? 
Ainsi  m'aïst  sainz  esperites. 
Conseil  vous  donrai  volantiers. 
200   Mais  or  me  dites,  amis  obiers. 
De  quoi  vous  demandez  conseil.' 
'Sire*  fet  il,  dire  vous  veil/ 

A  cest  mot  appela  Couart 
Qui  s'estoit  trez  a  une  part, 
20)    Qui  encore  le  vilain  tint. 
Et  maintenant  au  roi  en  vint 
Lriez  et  de  corrouz  espris. 
Et  Renart  par  la  main  Ta  pris 
Et  li  fist  geter  erraument 
210   Le  vilain  sor  le  pavement 
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Qui  n'estoit  mie  granment  mol. 

A  poi  ne  li  a  rout  le  col, 

Si  en  fu  le  vilain  plain  d'ire. 

Et  Renart  li  a  pris  a  dire 
2lô    Biau  sire,  conseil  vous  queron, 

Que  nous  de  oel  vilain  feron 

Qui  vostre  baron  assailli. 

Ferir  le  cuida,  si  failli.' 

'Sire*  dit  Coarz,  entendez, 
220    Se  je  di  mal,  si  m'amendez. 

J'ai  cel  vilain  ci  pris  de  guerre: 

Si  en  vieng  ci  jugement  querre. 

Je  le  vous  rent  conme  larron: 

Esgardez  que  nous  en  feron.' 
220       Quant  li  vilainz  ot  et  entent 

Que  l'en  demande  jugement 

De  lui,  si  fu  moult  esbahiz. 

Maintenant  est  em  piez  sailliz 

Et  dist  au  roi  'Sire,  merci! 
230    A  vous  me  rent  jointes  mainz  ci. 

Sachiez  que  je  sui  loiaus  hom. 

S'il  vous  plest,  bon  renon  avon 

De  mes  voisins  des  plus  feaus 

Qui  diront  que  je  sui  loiaus, 
235    Des  plus  preudommes  de  la  terre. 

Si  les  fêtes  envoier  querre!' 

Li  rois  respont  'moult  volantiers. 

Que  il  vous  en  est  granz  mestiers/ 

Mander  les  fist  sanz  plus  atendre. 
240   Dis  et  huit  furent  mainz  de  trente. 

Douze  vinrent  pour  tesmoignier: 

Tuit  loial  homme  peletier 

Estoient,  a  court  sont  venuz. 

Quant  li  vilainz  les  a  veûz, 
245    Si  ot  grant  joie  et  grant  lieesce. 

Maintenant  en  estant  se  dresce 


212  pou     220  lamendez     221  si     229  dit      233  Dob   m.  t.  d,  p« 
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Et  dit  au  roi  sanz  delaier 
'Cist  ci  me  viennent  tesmoigner/ 
'Sire'  font  il,   vous  dites  voir. 

250    Se  vente  voalea  savoir, 

Par  tens  vous  sera  enseignie. 
Il  avoit  un  œf  gaaignie 
Ou  il  nous  fist  moiller  ensemble 
Tous  treize:  pour  ce  si  nous  semble 

255    Qu^il  est  loiaus  homs  et  de  fol* 
Quant  ce  ot  entendu  le  roi, 
Moult  durement  s'en  esjoïst 
Et  maintenant  au  vilain  dist 
QuMl  s'en  alast,  il  n'avoit  garde. 

t2(>()    Et  li  vilainz  plus  ne  se  tarde, 
Si  s'en  revêt  o  ses  vilainz. 
Li  rois  remest  de  joie  plainz, 
Tuit  firent  joie  par  la  sale. 
Renart  n'ot  pas  la  couleur  pale. 

265    Dejoste  le  roi  s'est  assis. 
Ne  fist  pas  chiere  de  pensis. 
Li  rois  a  dit  aus  connestables 
Que  il  facent  mètre  les  tables. 
Et  il  si  firent  sanz  targer. 

270    Si  assistrent  li  chevalier, 

Delez  le  roi  sistrent  maint  conte. 
Des  mes  qu'il  orent  ne  faiz  conte: 
Mes  qant  mengie  orent  assez, 
Jeuent  as  tables  et  as  dez. 

275       Au  chief  du  pales  d'une  part 
S'asist  Ysengrins  et  Renart, 
Devant  eulz  deus  un  eschequier. 
Lor  gieu  prennent  a  arengier. 
Et  dist  Renart  a  Ysengrin 

280   Que  venir  face  un  marc  d'or  fin 
A  mètre  au  jeu:  et  il  si  fist, 
Tantost  sor  l'eschequier  le  mist. 
Un  autre  en  i  a  mis  Renart, 


262  remet     270  chir'     272  foiz    278  i^îeu]  gent 
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Si  jouèrent  par  grant  esgart. 
285    Tsengrin  fu  du  jeu  apris, 

Del  paonnet  a  un  roc  pris: 

Apres  le  roc  a  pris  la  fierce. 

Tant  jouèrent,  ainz  qu'il  fust  tierce, 

Gaaigna  Ysengrins  cent  livres:  N  55 

29()    Dont  Benart  se  tint  bien  pour  yvres, 

Que  il  n'ot  mes  que  mètre  au  jeu. 

II  en  a  appelé  lé  leu. 

Tsengrin'  fet  il,   entent  moil 

Par  celé  foi  que  je  te  doi,  , 

2d:>    Je  n'ai  de  quoi  mon  jeu  envit, 

Se  n'i  met  ma  coille  et  mon  vit. 

Encor  jouerai  volentiers, 

S'encontre  veuz  mètre  deniers.* 

'Si  ferai'  fet  il,  par  mon  chief.* 
:KX)    Lors  reconmencent  de  rechief 

A  jouer  et  tout  erranment 

Perdi  Renart  son  garnement. 

Tsengrins  qui  ot  gaaignie 

En  fu  joiens  et  forment  lie. 
300       Tantost  sanz  plus  de  demeurer 

A  fait  un  grant  do  aporter. 

Parmi  la  coille  li  ficha 

Et  a  Teschequier  Tatacba. 

Puis  s'en  toma  et  si  le  let. 
310    Renart  remaint  qui  crie  et  bret 

Touz  correciez  et  touz  plainz  d'ire, 

Que  il  souffroit  si  grant  martire. 

Ma  dame  Fiere  oï  le  cri. 

Maintenant  celé  part  guenchi. 
31Ô    Quant  vit  Renart,  si  fu  marrie: 

Celé  part  vient,  si  li  aïe: 

A  grant  paine  d'iluec  Testort. 

Dedenz  sa  chambre  le  repost 

Et  le  coucha  dedenz  un  lit. 
320    Mes  il  n'i  ot  point  de  délit, 
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Que  de  doulor  est  si  destroit, 
A  pou  le  cuer  ne  li  partoit. 
Del  courrouz  quUl  ot  sanmella: 
Malades  fu,  si  se  pasma. 

:v2d    En  pâmoisons  jut  longuement, 
Qu'ele  cuidoit  veraiement 
Que  il  fust  mort,  si  s'escria 
'Sire  Renart,  oe  que  sera, 
Me  voulez  vous  amsi  guerpir?' 

:i30    Adonques  a  fait  un  souspir. 
•  Renart  qui  le  soupir  oï\ 

Un  petitet  les  iex  ouvri, 
Si  parla  et  dist  a  quoi  fere, 
Dame,  vous  voi  je  tel  duel  fereP 

335    Faites  un  baing  appareillier 

Que  je  me  veil  un  pou  baignier.' 
'Sire*  fet  ele,  volantiers 
Vous  ferai  ce  qui  est  mestiers/ 
Atant  conmande  qu^en  li  faoe 

840    Un  baing  chaufer,  et  sanz  espace 
Fet  fu  qant  il  Tôt  conmande. 
Mon  seigneur  Renart  ont  porte 
En  la  cuve  et  dedenz  Font  mis. 
Dame  Fiere  li  dist  amis, 

.'^5    Conme  vous  est?  dites  le  moi! 
Pour  vous  sui  forment  en  esmai/ 
Lors  dist  Renart  n^en  cuide  avoir 
Respit:  ce  ai  par  non  savoir 
Dont  je  crien  morir  a  douleur. 

:\&ù   Si  m^en  poise  pour  vostre  amor, 
Que  je  cuit  de  vous  départir. 
Je  ne  verrai  ja  Tasserir.' 
Dame  Fiere  Tôt  et  entent, 
A  pou  que  li  cuers  ne  li  fent, 

3dô    Tant  est  dolante  et  correciee. 
Xasse!  james  ne  serai  liée.' 
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A  icest  mot  sanz  autre  plet 

Ont  Benart  de  la  cuve  tret, 

En  un  lit  Font  couchie  et  mis. 
860   Conme  cil  qui  moult  est  malmis 

Demande  a  confession, 

S'aura  s'ame  remission. 

Sachiez'  fet  il,   que  moult  m'est  tart. 

Faites  moi  parler  a  Bernart 
.%ô    L'arceprestre,  si  me  ferai 

Confes  et  mes  péchiez  dirai.' 

La  dame  respondi  atant 

Que  ele  fera  son  talent. 
Maintenant  a  Bernart  mande 
870    Et  il  n'i  est  pas  demore, 

Âinz  i  vint  sanz  plus  atarger 

0  tout  ce  qui  li  ot  mestier. 

Desus  un  banc  as  piez  Benart 

Avoient  assis  dant  Bernart, 
87Ô    Si  a  Benart  mis  a  reson. 

'Benart,  voulez  confession? 

Se  TOUS  vous  voulez  repentir, 

A  bonne  fin  poez  venir. 

Lessiez  ester  les  mauvestiez 
880    Et  les  vices  dont  entechiez 

Avez  este  si  longuement: 

Que  sages  est,  qui  se  repent.'^ 

*Sire  fet  Benart,  entendez! 

Se  vous  a  droit  m'amonnestez, 
38.')    Que  preudon  ferez  et  loiaus. 

Vous  m'alegerez  de  touz  maus, 

Que  je  n'ai  pas  meffet  granment. 

Se  je  croissi  dame  Hersent 

Ma  comere,  ne  mespris  rien, 
890    Encoiz  li  fis  lieesce  et  bien. 

Quant  je  croissi  ma  dame  Fiere, 

Qui  si  est  orgueilleuse  et  fiere, 

Ne  mespris  pas  envers  ma  dame 
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Que  je  avoie  prise  a  famé 

aoô   Et  espousee  par  soulaz. 

Li  prestres  fu  Tibers  H  chaz 
Qui  volantiers  la  m'espousa, 
Et  a  tieuB  i  ot  qui  pesa. 
Que  diroieP    de  voir  sachiez: 

Ait)   Je  ne  fis  onques  nus  péchiez 
Fors  qant  je  donnai  garison 
Mon  seignor  Noble  le  lion. 
Mes  bien  sai  que  lores  péchai, 
Quant  je  garison  li  donnai/ 

405    'Renart,  Renarf  ce  dit  Bernart, 
'Par  mon  seignor  saint  Lienart, 
Moult  es  ore  de  pute  orine. 
Quant  tu  connois  que  la  roïne 
As  croissue,  tu  as  mespris. 

410    S'a  bonne  fin  tous  estre  pris, 
Â  forjurer  la  te  convient.' 
'Conment'  fet  Renart,  s'il  avient 
Que  je  aie  respassement, 
Je  fausserai  le  serement, 

415    Et  vous  poez  de  fi  savoir 
Que  pour  la  repentance  avoir 
Le  serement  otroi  je  bien. 
Mes  pour  ce  n'en  ferai  je  rien 
Se  je  del  mal  puis  respasser. 

421)    Mes  pour  ce  que  ne  veil  passer    N56 
Yoz  conmandemenz  ne  deifere, 
Veil  je  bien  le  serement  fere.' 
Tout  maintenant  sanz  plus  d'espasce 
Firent  aporter  en  la  place 

42ô    Les  sains,  si  a  jure  Renart 
Devant  Tarceprestre  Bernart 
Tout  ce  qu'il  li  ot  devise. 
Quant  le  serement  ot  jure, 
Renart  remest  qui  moult  se  plaint, 

430    Que  l'angoisse  moult  le  destraint. 


429  plaintt 
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Un  plaint  a  gete,  si  se  pasme. 

Dame  Fiere  d^un  pou  de  basme 

Li  frote  le  poux  et  le  vis. 

Si  conme  je  pens  et  devis, 
>185    Del  fréter  durement  s'eaforce. 

Mes  Renart  ayoit  si  sa  force 

Perdue,  c^onques  ne  se  mut. 

Mes  ainssi  en  pâmoisons  jut 

Si  que  tuit  cuident  qu'il  soit  mors. 
440    Lores  fu  granz  li  desconfors. 
Ma  dame  Fiere  la  roïne 

Pour  Renart  fet  chiere  lovine, 

Dolante  et  mal  aventurée. 

Li  rois  a  la  noise  escoutee, 
44Ô    Si  est  tout  maintenant  venu 

En  la  chambre,  si  a  veû 

Renart  qui  fu  en  pâmoisons. 

Moult  se  merveilla  li  lions: 

Qui  li  donnast  trestout  l'avoir 
450    Que  rois  ne  quenz  peûst  avoir, 

Ne  se  peûst  sor  piez  ester: 

Eincoiz  le  convint  adenter. 

Et  dist  'Renart,  perdu  vous  ai: 

James  si  bon  baron  n'aurai.* 
155    Adonc  sanz  plus  de  delaier 

Â  fait  toute  la  gent  huicher, 

Qui  le  confortent  durement, 

Et  dient  que  n'est  mie  gent 

A  homme  de  si  grant  renon 
460    Que  tel  duel  face  d'un  baron. 

'Mes  qant  mors  est,  sanz  détenir 

Faites  sa  mesniee  venir.' 

Tout  maintenant  et  sanz  targer 

A  fait  venir  un  messager, 
465    Si  a  Hermeline  mandée 

A  Malpertuis  sanz  demoree. 

Et  ses  troiz  filz  qui  grant  duel  ont. 


44b  maie    447  pâmoison     448  le  lion    460  queinz    458  dit 
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^  Quant  le  mesage  entendu  ont, 

Tant  ont  aie  qu'il  sont  venu 

470    Au  ehastel  ou  li  lions  fu. 

Quant  Henneline  en  la  chambre  entre, 
Tout  li  fremist  li  cuers  el  ventre 
Et  conmenca  un  duel  si  grant 
Que  Ten  nU  oîst  dieu  tonnant. 

475    Et  disoient  a  haute  alaine 
'Sire,  n^a  pas  encor  quinzaine 
Que  de  Malpertuis  vous  partistes 
Liez  et  joianz,  puis  n'i  venistes. 
Or  a  ci  grant  duel  et  aperi. 

480   Encore  nel  scet  pas  Grinbert, 
A  fere  li  convient  savoir 
Yostre  mort,  si  sera  savoir.' 
Fet  li  rois  si  soit  dont  mande. 
Un  mesager  a  appelé, 

486    Et  cil  est  venuz  maintenant. 
Ta  fet  il,   nU  va  demeurant. 
Droit  a  Malbuisson,  si  me  di 
Grinbert  que  il  viengne  a  moi  ci, 
Et  si  li  conte  Taventure.' 

490    Cil  s'en  tome  grant  aleûre. 
Dedenz  la  court  de  Malbuisson 
Se  seoit  Grinbert  le  tesson. 

Quant  le  message  entre  en  la  court, 
Grinbert  a  rencontre  li  court 

495    Et  dit  que  alez  vous  querant? 
Amis,  bien  soiez  vous  venant! 
A  qui  estes?  dites  le  moi.' 
'Sire'  fet  il,  je  sui  au  roi. 
Qui  de  par  moi  saluz  vous  mande 

500    Et  encor  vous  prie  et  conmande 
Que  a  lui  vegniez  sanz  délaie.* 
Grinbers  Toï,  moult  s^en  esmaie, 
Si  a  dit  gUrai  volontiers. 
Or  me  dites,  biaus  amis  chiers. 


472  Tout]  Si 
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ûOô    Pourquoi  me  mande  Temperere.* 

*Sire  fet  li  mes,  par  saint  Père, 

Mors  est  Renart  vostre  cousin. 

Yos  n^ayiez  meilleur  voisin  / 

Quant  Qrinbert  entent  la  nouvele, 
510    Sachiez  ne  li  fu  mie  bêle, 

Ainz  en  ot  a  son  cuer  grant  ire. 

Au  mesager  a  pris  a  dire 

'Amis,  par  cel  dieu  qui  ne  ment, 

Ici  a  mauves  mandement, 
516    Quant  morz  est  mes  cousins  germainz. 

Du  plus  estoie,  or  sui  du  mainz: 

Que  par  lui,  ce  sachiez  de  voir, 

Estoie  montez  en  avoir.' 
A  icest  mot  s'en  sont  tome 
520   Endui  et  sont  achemine: 

Tant  ont  aie  qu'a  la  court  vindrent. 

De  lor  venue  lie  devindrent 

De  tiens  ot  a  la  court  assez. 

Grinbers  qui  si  estoit  lassez, 
525    Si  s'est  delez  la  bière  assis. 

Moult  estoit  dolanz  et  pensis. 

Son  visage  enbrunche  tenoit, 

Lez  le  cors  moult  li  avenoit 

La  chiere  qu'il  fet  et  la  lipe. 
530    D'eures  en  autres  se  defripe. 

Il  crie  et  pleure  durement. 

Si  le  regrete  doucement 

Que  nus  ne  le  pot  conforter. 

Et  li  rois  fist  le  corps  porter 
535    En  la  sale  par  grant  déduit: 

Iluec  furent  jusqu'à  la  nuit. 

Dame  Fiere  par  grant  afere 

Fist  cierges  aporter  et  fere, 

A  grant  plente  et  a  foison 
540   Les  alument  par  la  meson. 

Tant  en  i  ot,  n'en  sai  le  conte, 


525  Si  manque    seRtoit    526  M.  par  est 
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Onques  mes  pour  roi  ne  pour  conte 
Ne  fu  tel  luminere  fet. 
Grinberz  qui  avoit  son  duel  fet, 

545    S^estoit  delez  la  bière  assis, 
Et  dit  au  roi  par  saint  Denis 
Ne  foi  que  vous  devez  saint  Gile, 
Quar  faites  chanter  la  vegile  Nô7 

Orendroites  et  sanz  délai.' 

5&0    Li  rois  respont  par  saint  Eloi, 
Grinbert,  vous  avez  bien  parle.' 
Lors  en  a  Bernart  apele: 
'Bemart'  fet  il,  avant  venez 
Et  voz  conpaignons  amenez! 

5Ô5    Si  chantes  vegiles  des  mors 
Por  Renart  qui  ici  est  mors, 
Dont  je  sui  iriez  durement/ 
'Sire,  a  vostre  conmandemenf 
Ce  li  a  respondu  Bernart. 

5(10    Tout  maintenant  du  roi  se  part 
S^en  a  o  lui  mené  Tibert 
Le  chat  et  mon  seigneur  Hubert 
L'escoufle  et  mon  seigneur  Tardis 
Qui  moult  fu  pour  Renart  pensis. 

665    Ceulz  amena  o  lui  Bernart. 
Et  li  hericons  d^autre  part 
Qui  moult  est  ceintes  et  apers, 
Et  li  grésillons  dans  Frobers 
Si  en  a  mené  Chantecler 

570    Tout  pour  les  vegiles  chanter, 
Et  dant  Roonel  le  mastin, 
Et  sire  Ferrant  le  roncin, 
Et  Brun  Tours  et  Bruiant  le  tor. 
Et  si  fu  avec  eulz  encor 

575    Ysengrins  et  dant  Brichemer 
Et  sire  Baucent  le  senglier. 
Revestu  sont  et  atourne, 
Puis  sont  arrière  retourne 


546  pour    548  louangile 
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Devant  le  cors  enmi  la  sale. 
580    Grinbers  ot  le  vis  taint  et  pale 

Pour  Renart  que  forment  amoit. 

Lui  et  ceulz  que  il  amenoit 

Ont  les  vegiles  conmenciees. 

Maintes  temples  i  ot  sachiees 
58Ô    Et  maint  poing  ensemble  féru. 

Roonel  qui  sages  bons  fu, 

A  leû  la  leçon  première, 

Mes  pour  Renart  fist  laide  chiere. 

Le  respons  dit  le  limaçon 
59()    Trestout  sanz  noise  et  sanz  tencon. 

Puis  distrent  eulz  deus  le  verset, 

Li  uns  en  gros,  Tautre  en  fauxet. 

La  seconde  leçon  après. 

A  leû  Brichemer  li  cers, 
59Ô    Le  respons  a  chante  Tiebert 

Entre  lui  et  sire  Probert. 

Et  puis  ont  le  verset  chante 

Doucement,  ne  sont  pas  haste. 

Et  puis  lut  la  tierce  leçon 
600    Sire  Espinart  le  hericon 

Bêlement  et  sanz  contencons. 

Et  Grinbers  chanta  le  respons, 

Et  après  le  verset  andeus: 

Ysengrins  lor  aida  li  leus. 
605    Puis  a  la  quarte  leçon  dite 

Tsengrins  qui  bien  s'en  aquite, 

Et  Baucenz  le  respons  chanta 

Tout  souef,  pa«  ne  se  hasta. 

Et  Brun  Tours  chanta  le  verset. 
610    Quant  il  l'ot  dit,  si  fist  un  pet. 

Et  après  lut  la  leçon  quinte 

Dant  Chantecler  le  mari  Pinte, 

Et  le  respons,  con  nous  lisons, 

Chanta  Frobert  li  grésillons. 
615    Le  vers  chanta  Pelez  li  raz, 

594  8er9     603  empres     un  dçuU    613  li     615  Li 
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Et  mesire  Tibert  li  chas. 
Brun  li  ours  qui  s^en  efforça, 
La  siste  lecoo  conmenca: 
Bien  la  oonmenca  et  feni. 

620   Et  maintenant  avant  sailli 
Rousel  Tescuirel  qui  chanta 
Le  respons,  biau  se  déporta. 
Le  verset  chanta  simplement 
Petitpourchaz  et  doucement. 

025   La  septisme  leçon  conmenoe 
Doucement  par  grant  sapience 
Le  paon  sire  Petitpas. 
Et  sachiez  quUl  ne  failli  pas, 
Ancoiz  la  lut  et  bien  et  bel. 

090   Le  respons  chanta  Boonel, 
Et  le  verset  par  grant  déport 
Chanta  pour  celui  qui  est  mort 
Droîn  le  moisnel  a  grant  joie 
Si  haut  que  il  veult  que  Ten  Toie. 

085    L^uitiesme  leçon  sanz  desroi 
Lut  dant  Ferrant  le  palefroi, 
Et  Goarz  chanta  le  respons 
Qi^i  0  les  autres  fu  espons. 
Li  connins  sire  Sauteret 

040   Conmenca  Tuitiesme  verset. 
La  nuesme  leçon  lut  Bemart 
Qui  estoit  dolanz  pour  Renart: 
Le  respons  chanta  Brichemer 
Et  le  vers  Baucent  le  sanglier. 

645       Quant  les  leçons  furent  chantées 
Et  Tegiles  furent  finees, 
Desvestir  se  vont  maintenant 
Tuit  arengie  en  un  tenant. 
Quant  il  furent  desvestu  tuit, 

050   En  la  sale,  qui  qu'il  anuit. 

S'en  sont  yenu  trestuit  ensemble. 
Devant  le  corps  si  con  moi  semble 


038  que  ne    641  nueyiesme 
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Furent  assis  conmonement. 

Luminere  et  bel  et  gent 
055    Avoit  laiens  a  tel  foisson 

Que  toute  en  reluist  la  meson. 

Icele  nuit  firent  il  joie 

Qe  ne  cuit  que  james  tele  oie: 

Non  feront  il,  si  con  je  cuit. 
600    As  plantées  jeuent  la  nuit. 

Le  pie  leva  premièrement 

Ysengrins  moult  joieusement, 

Et  Tieberz  li  chaz  i  feri 

Si  doucement  et  si  seri, 
665    Que  d^autre  part  le  fist  chaoir. 

Lors  s'est  Tiebers  alez  seoir, 

Dont  retendi  Primant  le  pie. 

Mes  onques  n'ot  de  lui  pitié 

Brichemer  qui  tel  li  assist 
670    Que  trestout  li  piez  li  fremist: 

Yousist  ou  non,  d'autre  part  chiet. 

Et  Brichemers  tantost  s'assiet, 

Si  a  le  pie  en  haut  tendu. 

Adonc  a  son  cop  estandu 
675    Bruiant  li  tors  et  si  s'efforce 

De  ferir,  que  toute  sa  force  N  58 

I  mist,  mes  pour  ce  ne  se  mut: 

Quant  ce  vit,  la  color  li  mut, 

Brichemer,  et  fu  si  destroiz: 
680    Mes  il  se  tint  a  celé  foiz 

Qu'il  ne  se  mut  pour  cop  qu'il  doinst: 

Ne  quit  mie  qu'il  li  pardoinst. 

Mesure  Frobers  qui  se  test 

A  yeu  le  cop  qu'il  a  fet: 
685    Envers  Bruiant  yint  aire. 

Et  cil  li  a  le  pie  haucie 

Tout  ainssi  conme  a  lui  affiert, 

Et  Froberz  im  grant  cop  i  fiert: 

A  pou  le  cuir  ne  l'en  a  tret. 


667  prim&t    669  que    689  fret 
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m)   De  mamtenant  arriéra  se  tret 
Biiiiant  le  tor  tout  esbahi, 
Et  danz  Froberz  le  pie  tendi. 
A  grant  joie  et  a  grant  leesce 
De  maintenant  a  lui  s'adresœ, 

696    Quanqu^il  onques  puet  i.a  poiot 
Baucens  li  sangliera  a  cel  point, 
Et  fiert  Frobert  le  gresillon 
Que  il  l'abat  a  genoillon. 
Mes  tost  en  estant  resailli 

700   Et  dit  Vos  n'avez  pas  failli, 
Sire  Baucent*  ce  dit  Frobert, 
'Foi  que  je  doi  frère  Hubert: 
Moult  durement  tous  lo  et  pris, 
Quant  vous  tel  cheyalier  de  pris 

705    Avez  devant  moi  abatu, 

Moult  en  sui  de  joie  esbatu.' 
'Sire  Frobert*  ce  dit  Baucens, 
Tar  la  foi  que  doi  saint  Laurens, 
Riens  se  jeu  non  ni  entendu' 

710   Lora  s'assist  et  le  pie  tendi 
Si  a  féru  sanz  demeurée 
Tardiz  qui  a  sa  chape  ostee. 
A  ferir  mist  tout  son  pooir: 
Et  a  bien  son  cop  aseoir 

716    L'a  féru  si  très  durement 
Qu'il  l'abat  sus  le  pavement. 
Le  vis  et  la  couleur  mua. 
Plus  tost  qu'il  pot  se  remua, 
Qu'il  estoit  dolaiiz  et  plainz  d'ire. 

720   Et  Tardis  li  a  pris  a  dire 

'Baucent,  ne  vous  courrouciez  pas.' 
Atant  vint  avant  Petitpas 
Li  paons  a  qui  il  dessiet. 
Et  Tardiz  maintenant  s'assiet 

726    Qui  lor  oourrouz  petit  redoute. 
Li  paons  mist  sa  force  toute 
A  ferir,  et  si  s'esvertue. 


710  sassiet      714  o,  empleoir     726  le  o. 
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Mes  pour  le  cop  ne  se  remue 

Mesire  Tardiz  de  la  place. 
730    Toute  li  yenneillist  la  face 

Pour  le  cop  qu'il  ot  receû. 

Li  paons  s'est  aparceû 

Qu'il  l'ot  blecie,  si  li  escrie 

Tardif,  ne  vous  correciez  mie! 
735    Mes  bevez,  si  ne  vous  anuit. 

Encore  est  moult  longue  la  nuit, 

Si  joueron  plus  liement.' 

'Sire,  vostre  conmandement' 

Fait  Petitpas.    Lors  fist  venir 
740    Du  vin,  si  burent  a  loisir, 

Et  autresi  i  ot  cervoise: 

Tant  ot  beû  que  il  s'envoise. 
Quant  beû  ont  a  lor  vouloir. 

Si  ala  Petitpas  seoir. 
745    Pelez  li  raz  s'est  avant  tret 

Tout  bêlement  et  tout  a  tret, 

Et  fiert  Petitpas  sanz  attendre 

Tout  bêlement  sanz  pie  estandre. 

Sa  force  i  a  trestoute  mise. 
750   Li  bastons  en  deus  tronçons  brise 

En  deus  moitiez  par  le  milieu. 

Cel  cop  vit  Ysengrin  le  leu: 

Si  li  anuie,  ce  sachiez. 

Envers  le  rat  s'est  avanciez 
7ôd    Et  li  a  dit  par  grant  desroi 

Si  que  bien  l'entendi  le  roi: 

'Sire  Pelez,  grant  tort  avez 

Que  vous  si  durement  ferez: 

Qrant  ire  en  ai  eue  au  cuer. 
760    Je  ne  lesseroie  a  nul  fuer 

Que  n'i  fiere,  se  diex  m'ait.' 

Et  mesire  Pelez  li  dist 

'Sire  Ysangrin,  sachiez  de  voir 

Que  blecie  nel  vorroie  avoir 
765    Pour  la  police  de  mon  dos. 


732  oest     736  moalt]  bien 
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Mielz  Torroie  que  tnuqu'a  Vob 

Me  fusse  tranchiez  en  un  doit. 

Dist  Tsengrin  'vous  avez  droit. 

Or  lessiez  le  jeu  a  itant!* 
770    Maintenant  est  sailliz  avant 

Petitpourchaz,  si  li  escrie 

'Tsengrin,  si  n'ira  il  mie: 

Ainz  jouerons  jusques  au  jour 

Tout  souavet  et  par  amour/ 
776    'Pelez  fet  il,  avant  venez: 

Asseez  vous  et  si  jouez!* 

Il  tent  le  pie  sanz  demeurée. 

Atant  es  vous  de  randonnée 

Mon  seignor  Pourchaz  sanz  atendre, 
780   Et  vit  Pelez  le  pie  estandre 

Et  li  a  si  grant  oop  donne 

Que  il  Ta  trestout  estonne. 

Que  vous  iroie  je  contant? 

Tant  vont  lor  ouvre  démenant 
785    Que  le  jour  vint:  adonc  finerent 

Lor  jeu  et  le  ferir  lessierent. 
Sitost  oonme  il  lor  adjouma, 

Li  jouers  maintenant  fina: 

Et  Tarceprestre  dant  Bernait 
790   Fist  les  sainz  sonner  pour  Renart. 

Au  sonner  sont  moult  déporte. 

Le  cors  ont  au  mouster  porte: 

Asis  Forent  devant  Fautel, 

Ne  cuit  qu'el  siècle  eûst  autel. 
795    L'autel  ma  dame  Pinte  estoit 

Qui  en  fiertre  illuec  gisoit, 

Qui  a  grant  dolor  fu  ocise. 

Iluecques  fu  soz  Tautel  mise 

Le  jour  que  ele  dévia, 
800    Dont  tel  i  ot  grant  anui  a 

Qu'el  fu  mise  si  richement. 

Chanteclers  ovra  sagement, 

773  jasqaes  ]  de  si    780  Qint    787  lor  manque    794  qae  s. 
Bor    802  erra 
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Quant  en  itel  leu  iBst  poser 

Le  oors  et  mètre  et  reposer:  N  59 

806    Ce  fu  pfillr  le  congie  le  roi 

Qu^ele  i  fa  mise  sanz  desroi. 

Miracles  apertement  fet 

Pour  liy  si  que  tuit  li  contret 

Garissent  qui  entrent  laiens, 
810   Et  autrez  de  goûte  et  de  denz: 

Maint  très  bel  miracle  i  avint. 

Quant  leanz  Renart  adonc  vint, 

Devant  l'autel  fu  mis  a  terre, 

Et  li  rois  a  envoie  querre 
815    Touz  les  barons  de  son  empire. 

Tuit  i  vindrent  meillor  et  pire, 

Que  ne  l'osèrent  refuser. 

Maintez  foiz  les  ot  fet  muser 

Celui  pour  qui  il  sont  venu. 
820   Devant  l'autel  paisible  et  mu 

Se  sont  entor  le  roi  assis. 

Revestir  s'en  alerent  sis 

Qui  estoient  riche  et  greigneur 

Pour  faire  au  corps  Renart  honneur. 
825    Li  un  fu  Bernart  l'arceprestre 

Qui  de  la  court  fu  sire  et  mestre, 

Bruiant  le  tor  et  le  roncin: 

Li  quarz  Roenel  le  mastin, 

Brun  l'ours  et  le  cerf  Brichemer 
890   Qui  moult  souloit  Renart  amer. 

Revestu  furent  a  devise 

Cil  sis  por  faire  le  servise 

De  Renart  qui  gist  en.  la  bière. 

Hermeline  et  ma  dame  Fiere 
835    Meinent  grant  cri  et  grant  douleur. 

Bernart  qui  pale  ot  la  couleur 

De  jeûner  et  de  mal  trere, 

Lors  prist  un  sarmon  a  retrere 

Un  petit  devant  Tevangile. 


817  le  aorent       826  Qae 
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840    *Biaiis  seigneurs'  fet  il,  par  saint  OQe, 
Forment  me  puis  esmerveillier: 
Renart  estoit  touz  hetiez  hier, 
Et  or  est  alez  a  sa  fin. 
Bien  devroit  estre  net  et  fin 

845    Qui  Youdroit  estre  en  oeste  yie 
Ou  chascun  se  muert  et  deyie. 
Cist  example  devroient  prandre 
Cil  qui  ades  weulent  emprandre 
Les  mauvestiez  et  les  malices. 

850    Ja  ne  les  garra  tour  ne  lices, 
Ne  forteresœs  ne  mesons. 
Chascun  morra,  c^est  rachoiscofl 
Por  quoi  chascun  se  doit  pener 
De  bonne  vie  démener. 

855    Renart  qui  la  vie  a  finee, 
Si  a  en  son  temps  démenée 
Vie  de  martyr  et  d'apostre: 
Autel  fin  aient  tuit  li  nostre 
Et  aussi  bonne  repentance, 

8oO    Que  de  lui  ne  sui  en  dotance 
Qu'il  ne  soit  en  bonne  fin  pris. 
Onques  ne  fu  Renart  repris 
Nul  jour  a  nule  vilanie. 
Il  a  este  sanz  felonnie 

86Ô    Et  sanz  malice  et  sanz  orgueil. 
Onques  jour  ne  virent  mi  œil 
Prince  qui  fust  de  sa  vertu. 
Se  il  a  volantiers  foutu, 
L'en  n'en  doit  tenir  plet  ne  conte. 

870   n  n'a  ou  monde  roi  ne  conte 
(De  ce  ne  sui  je  pas  en  doute) 
Qui  n'ait  foutu  ou  qui  ne  foute. 
Foutre  convient,  si  oon  moi  semble. 
Pour  ce  vous  di  a  touz  ensemble 

875    Que  foutre  n'iert  ja  deffendu. 
Pour  foutre  fu  le  con  fendu. 

847  examples    850  tous    853  oh.  deuroit 
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Si  conmant  a  touz  orandroit 

Que  qui  a  le  vit  dur  et  roit, 

SMI  a  le  con  abandonne, 
880    Le  foutre  li  est  pardonne, 

Que  ja  ne  li  ert  reprochie. 

Ne  il  n'est  de  foutre  pechie 

Pour  que  vit  soit  parti  de  eoilles, 

Ne  que  il  fait  de  faire  endoilles 
885    Qu'en  met  de  bouel  en  bouel. 

Tuit  se  jeuent  de  ce  jouel. 

Renart  a  foutu  volantiers. 

A  Hersent  a  este  entiers 

Ses  cuers  et  a  ma  dame  Fiere. 
800    Mors  est,  n'ai  paour  qu'il  me  fiere 

Pour  chose  que  je  racont  ci. 

Biau  sire  roi.  pour  dieu  merci! 

Fêtes  crier  par  vostre  empire, 

Que  qui  foutra  ja  n'en  iert  pire. 
895    Le  pechie  en  weil  pardonner, 

Et  se  lor  pooie  donner 

Rantes,  volantiers  lor  donroie. 

Et  lor  péchiez  lor  pardonroie. 

Ne  lor  pramet  pas  en  pardon 
900    Ci  et  devant  dieu  lor  pardon 

Quenque  pour  foutre  mesprandront. 

Tele  penitance  emprandront 

Qu'il  en  mengeront  a  estraine 

Char  touz  les  jors  de  la  semaine. 
905    Et  qui  de  mon  conmant  istroit 

Et  qui  volantiers  ne  foutroit, 

Soit  homme,  soit  femme  ou  soit  beste, 

Et  piez  et  mainz  et  corps  et  teste 

Li  soit  de  chaennez  de  fer 
9t0    Lie  es  granz  tourmenz  d'enfer. 

Et  cii  qui  mon  conmant  feront, 

A  joie  en  paradiz  seront/ 
Quant  l'arceprestre  ot  afine 
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Toat  Bon  sarmon  et  termine, 
916    De  son  servise  s'avança. 

Son  confiteor  conmenca 

Le  bon  arceprestre  Bernart, 

Puis  dist  Toroison  pour  Renart. 

'Ahi  Renart'  fist  il,  amis! 
920    En  maint  péril  vous  estes  rois 

En  bois,  en  forest  et  en  plain 

Pour  avoir  vostre  vantre  plain, 

Et  pour  porter  a  Hermeline 

Vostre  famé  coc  ou  geline, 
92b    Chapon  ou  oe  ou  cras  oison. 

Touz  jorz  estoient  en  seson. 

Quant  les  poîez  or  tenir. 

Or  estuet  a  néant  venir 

Les  granz  hardemenz  qu'avez  fez 
990    Et  les  bienz  dont  estes  refez. 

James  tel  baron  ne  morra. 

Sire  Renart,  or  demorra  N  60 

Hermeline  povre  esgaree. 

James  n'aura  de  bien  denrée. 
086    Bien  le  saviez  procurer. 

Or  li  convient  mètre  curer 

Et  tremper  son  ventre  et  ses  mainz. 

Du  plus  estoit:  or  est  du  mainz. 

N'ara  mes  vaillant  une  alie, 
940    Quant  vostre  amour  li  est  faillie.' 
Quant  Bernarz  ot  en  sa  reson 

Bien  definee  s'oroison 

Et  aproprie  son  cbapistre, 

Brichemer  conmenca  Tepistre 
946    Que  bien  Foirent  touz  et  toutes. 

'Renart'  fet  il,  sanz  nules  doutes 

Pour  vous  ont  este  esbaîes 

En  granches  et  en  abaîes 

Mainte  geline  et  mainte  oe. 
960    Maintez  foiz  vous  en  est  la  joe 
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Remuée  et  le  grenon  tors. 

Maint  oop  en  avez  sor  le  dos 

Et  sus  le  crépon  receû. 

Meint  blanc  moine  avez  deceû 
955   Et  fet  (dont  moult  lor  doit  grever) 

Tart  coucher  et  matin  lever 

Pour  agaitier  ton  larrecin. 

Meinte  geline,  maint  poucin 

Lor  as  emble  conme  félon. 
960    Mes  de  tout  ice  t^asolon. 

De  tout  quanque  tu  as  tolu, 

Benart,  soiez  tu  absolu. 

Li  péchiez  en  soit  seur  moi  mis, 

Ainssi  absoil  je  mes  amis.* 
966       Brichemer  Tespitre  fina 

Et  Ferrant  le  roncins  qui  n'a 

Conpain  qui  tant  sache  de  guille, 

Gonmenca  en  haut  Tevangile, 

Et  a  dit  Yescoi  grascia 
970    Euvangile  sequenoia 

Secondum  le  gorpil  Renart! 

Entendez  i,  sire  Bernart, 

Arceprestre  estez  et  soigner, 

Et  vous  après,  grant  et  mener, 
97Ô    Le  roi  et  trestous  les  barons. 

Renart,  que  de  voir  le  savons. 

Est  morz,  vez  le  ci  en  présent. 

Dolante  en  est  dame  Hersent, 

L'espousee  Ysengrin  le  leu, 
980    Que  maintez  foiz  en  prive  leu 

L*a  Renart  tenue  adossée. 

Meint  grant  cop  et  mainte  dossee 

Li  a  donne  sor  sa  orevace. 

Maudite  soit  celé  fendace 
985    Ou  cop  ne  part  que  Ten  i  fiere. 

Se  il  a  a  ma  dame  Fiere 

Aussi  souvent  batu  son  tro, 
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n  ne  li  poise  fore  du  po. 
Onques  son  con,  s'entendu  Tas, 
m)    Pour  cop  de  coille  ne  fu  las. 
Le  cul  deûst  avoir  coupe, 
Quant  ele  a  le  roi  acoupel 
Et  Hersent  a  la  croupe  lee 
Deûst  la  keue  avoir  uUee. 
905   Renart,  n^en  soit  nus  en  doutance. 
En  a  fête  sa  penitance. 
L'ame  en  ira  a  reculons 
En  paradis  o  les  muions 
Iluec  ou  les  asnes  iront, 

10(10    Quant  de  cest  siècle  partiront 
Renart,  je  Ten  faz  bien  promesse, 
Sera  assis  delez  Tamesse 
À  grant  joie  et  a  grant  délit. 
Les  gelines  feront  le  lit 

1005    En  coi  il  devra  reposer. 

Mes.itant  vous  veil  je  gloser, 
Ja  n*i  osera  le  doit  tondre 
À  oison  n'a  geline  prandre. 
Autre  penitance  n'aura, 

1010    Pour  ce  qu'en  sa  vie  en  ara 
Meinte  occise  par  son  pechie, 
Pour  c'iert  en  paradiz  trichie.' 

L'arceprestre  sire  Bemart 
Chanta  la  messe  pour  Renart. 

10  if)    Quant  ele  fu  toute  finee, 
Li  rois  par  bonne  destinée 
En  haut  devant  trestouz  parla, 
Et  Bruns  Tours  a  soi  apela 
Et  li  dist  amis,  vous  iroiz 

1020   Desouz  ce  pin  et  me  feroiz 

La  fosse,  biaus  très  douz  amis. 
Ou  le  cors  Renart  sera  mis: 
A  grant  honor  iert  mis  en  terre. 
Si  vous  weil  prier  et  requerre 
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1025    Que  vous  faoiez  isnelement 

Mon  bon  et  mon  conmandement.' 

Et  cil  respont  vostre  youloir, 

Quiconques  s^en  doie  doloir, 

Ferai,  que  ne  le  voeil  lessier/ 
lOao   *Chantecler8,  prenez  Tencensier 

Dont  vous  le  cors  encenseroiz! 

Brichemer  et  vous  porteroiz 

La  bière  au  baron  de  franc  lin, 

Et  vous,  le  mouton  dant  Belin. 
1036    Tsengrin  se  déportera 

En  la  croiz  que  il  portera. 

Chascun  fera  de  son  labour. 

La  chievre  prandra  un  tabour, 

De  quoi  ele  ira  tabourant. 
1040    Et  le  roncin  sire  Ferrant 

Harpera,  tiex:  est  mon  plesir, 

Un  son  galois  tout  a  loisir: 

Ne  yeil  pas  que  se  voist  tardant. 

Les  cierges  porteront  ardant 
1045    Couart  li  lièvres  et  Tibert 

Li  chaz  et  Tcscoufle  Hubert. 

Quant  le  cors  enterrer  iront, 

Les  souriz  les  sains  sonneront 

Ainssi  con  mon  conseil  le  loe, 
KXK)   Et  li  singes  fera  la  moe. 

Bemart  metra  le  cors  en  terre. 

Meilleur  de  li  n'i  convient  querre.' 
Ainssi  con  li  rois  le  conmande 

Le  font,  nus  respit  n'i  demande: 
1055    Le  cors  aportent  a  grant  feste 

Qui  descouverte  avoit  la  teste. 

Brun  Tours  qui  la  poe  avoit  grosse, 

Ot  apareilliee  la  fosse. 

Qui  moult  bien  i  ot  entendu. 
1060   Le  cors  ont  iluec  descendu 

Qui  couvert  iert  d'un  paile  vert. 
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Et  quant  il  Torent  descouvert,         N  61 
Bricbemer  par  le  chief  le  prist, 
Ainsi  con  Bernarz  li  aprist, 

10B5    Que  maint  mis  en  terre  en  avoit. 
A  Belin  que  devant  lui  voit, 
A  fet  Renart  par  les  piez  prendre. 
En  la  foMe  sanz  plus  atendre 
L'ont  mis  et  eouchie  doucement, 

1070   Et  Tarceprestre  isnelement    < 
Geta  sus  Teve  beneoite 
Pour  ce  que  chose  maleoite 
Ne  se  peûst  au  cors  bouter. 
Quant  vint  a  la  terre  giter 

1075    De  coi  Brun  Tours  le  voult  couTrir, 
Renart  prist  les  iex  a  ouvrir. 
Merveilla  soi  que  ce  estoit, 
Paour  ot  et  si  se  doutoit 
Qu'en  la  terre  ne  fust  enclos. 

1060   II  ne  tint  mie  les  iex  clos, 
Que  tens  n  en  estoit  ne  seson. 
Moult  ot  jeu  en  pâmoison, 
Ne  sot  ou  il  avoit  este, 
Moult  cuida  bien  estre  enchante. 

1066    Quant  vit  le  roi  et  le  barnage, 
Cuer  prist  en  soi  et  vasselage, 
A  li  garir  mist  cuer  et  cors: 
Joinz  piez  saut  de  la  fosse  hors. 
Chantecier  qui  tint  l'encensier, 

1090    Prist  as  dens,  ne  le  volt  lessier. 
A  tout  s'en  va  tout  eslessie 
Et  se  feri  en  un  plessie. 

Quant  li  rois  a  aparceû 
Que  Renart  Tavoit  deceû, 

1095    Corroucie  en  fu  et  plain  d'ire. 
Tout  maintenant  a  pris  a  dire 
'Ore  après,  franche  gent  loee! 
S'il  estoit  loins  Une  loee, 
«Taroie  perdu  mon  baron. 

1100    Qui  porra  prendre  le  larron, 
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À  touz  jourz  mes  aura  m'amour/ 

Adont  s'eslesoent  sanz  demour 

Tretuit  a  grant  esperonnee 

Apres  Renart  de  randonnée 
1106    Qui  Chanteder  en  va  portant. 

Ja  ot  erre  et  fouî  tant 

Qu^el  plessie  se  fu  embatu. 

'Yi  chetis,  laz!  pour  coi  fuis  tu?' 

Fet  Chanteder  Vest  grant  outrage. 
1110    Di  leur  que  tu  emportes  gage 

Du  tort  que  Ten  fa  fet  a  court. 

Il  ne  te  tiennent  pas  si  court 

Que  tu  ne  lor  puisses  moustrer 

Et  tout  apertemant  conter 
llld    Que  maugre  eulz  m'enporteras 

Et  de  moi  ton  vouloir  feras 

Maugre  toute  la  conpaignie. 

Te  font  ore  grant  vilanie, 

Quant  ainssi  me  veullent  rescorre. 
1120    Nus  d'eulz  ne  faprendroit  a  corre, 

Tant  seûst  bien  du  pie  aler. 

Di  lor,  ne  lor  dois  pas  celer, 

Que  pour  néant  te  vont  sivant.' 

Renart  qui  fu  aparcevant 
1120    De  Chanteder  qui  Taparole, 

Que  par  engin  et  par  parole 

L'avoit  autre  foiz  engingnie, 

Si  a  a  parler  resoingnie. 

Ne  voult  mot  dire,  et  cil  s'escrient 
1130    Que  tuit  de  la  court  le  deffient, 

Se  il  ne  lor  rant  Chanteder. 

'Certes  moult  te  deûst  grever' 

Fet  Chanteder  ceste  huée. 

Di  leur  sanz  nule  demeurée 
1135    QuUl  s^en  retournent  orandroit: 

Tu  iras  a  cort  faire  droit 

De  ce  qu'en  te  demandera. 
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Qae  que  li  rois  oonmandera 
Feras  de  gre  et  Yolantiers 

1140    Conme  oil  qui  est  siens  entiers. 
Ainssi  les  feras  remanoir. 
Puis  t^eu  iras  a  ton  manoir 
Ou  tu  te  porras  déporter, 
Et  moi  avecques  toi  porter 

U46    A  anuit  a  bonne  cuisine. 
Se  ta  famé  fust  en  gesine, 
Si  eusses  tu  pour  vitaille.' 
Lors  choissi  un  vilain  qui  taille 
Ramille  pour  son  four  ohaufer: 

1160   A  une  chaaine  de  fer 
Ot  a  sa  cor  oie  lie, 
Dont  li  cloet  sont  délie, 
Un  gaignon  grant  et  merveilleus. 
Meigres  es  toit  et  fameilleus. 

1166   Le  vilein  qui  le  chien  tenoit, 
Choissi  le  gorpil  qui  venoit: 
Le  chien  deslace,  si  li  huie. 
Renart  le  voit,  moult  li  anuie: 
Tant  fu  courouciez  et  plain  d^ire, 

1160   Ne  sot  que  faire  ne  que  dire. 
Il  n^osc  vers  le  chien  tourner 
Ne  vers  les  reaus  retourner, 
Que  grant  pas  le  vionent  sivant, 
Tardiz  u  premier  chief  devant, 

1166    Qui  tint  la  baniere  levée. 
Adonc  a  sa  règne  tournée 
Renart  au  travers  d'un  plessie. 
Ne  n'a  pas  Chanteder  lessie, 
Ainz  remporte  moult  esmaiez. 

1170    Li  mastins  ne  s'est  delaiez, 
Aincoiz  le  suit  de  grant  esles. 
Lors  pense  Renart  se  je  les 
Chantecler  aler,  que  ferai? 
Car  anuit  mes  ne  trouverai 
1175    Chose  dont  me  puisse  souper. 
Et  se  cil  me  puet  acouper 
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* 
Qui  si  me  chace  pour  moi  prendre, 

Il  me  fera  encui  aprendre 

Gonme  ses  deuz  sevent  trancher. 
1180    Je  ne  doi  pas  avoir  tant  chier 

Ce  coc  conme  mon  cors  demeine. 

D^autre  part  vient  Tardis  qui  meine 

Un  moult  granfc  peuple  a  sa  baniere. 

Et  se  il  me  meinent  arrière, 
1186    Je  serai  moult  mal  atirie, 

Que  li  rois  iert  vers  moi  irie 

Pour  Chantecler  quMl  aime  et  prise. 

Moult  me  poise  de  ceste  prise: 

Seur  moi  en  venra  le  mescbief/ 
1190   Lors  dit  'Chantecler,  par  mon  chief,      N  62 

A  force  convient  que  vous  lesse. 

Cist  mastin  a  este  en  lesse. 

Que  trop  me  suit  delivrement. 

Ya  t^en  tost  et  isnelement. 
1196    Je  ne  t^ai  blecie  ne  malmis. 

Et  se  tu  viens  a  cort,  amis, 

Ne  me  soies  par  ton  desroi 

En  nuisance  devers  le  roi.' 

*Non  ferai  je  fet  il,  'biau  mestre.' 
1200   Lors  saut  desus  un  arbre  a  destre. 

Si  a  grant  joie  démenée, 

Et  Renart  de  grant  randonnée 

S^en  va  fuiant  et  a  grant  corse. 

Mes  li  chiens  saut  qui  li  rebourse 
1206    La  pel  du  dos  jusqu^au  crépon. 

Ja  fust  en  maie  souspecon 

Li  gorpilz  de  perdre  la  vie. 

Quant  Tardiz,  qui  a  grant  envie 

De  lui  prandre,  i  est  seurvenu. 
1210   De  ce  li  est  bien  avenu 

Que  il  Ta  au  mastin  rescous. 

Mes  ainz  i  ot  féru  mainz  cous 

Que  il  en  eûst  la  baillie. 
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Tantost  est  entor  lui  saillie 
1215    La  conpaigDÎe  bêle  et  noble 

Que  li  riche  empereres  Noble 

I  envoia  pour  Renart  prandre. 

Pris  et  lie  Tout  sanz  atandre. 

Si  Font  devant  le  roi  mené, 
1220    Qui  aussi  conme  forsene 

Jure  quUl  le  fera  deffaire, 

Ardoir,  escorchier  ou  detraire, 

Ou  livrer  a  cruel  tormant. 

Et  Chanteoler  isnelement 
1226    Se  plaint  de  la  desconvenue 

Qui  li  est  par  li  avenue. 

Li  rois  dit  que  droit  en  aura 

Tel  con  il  demander  saura, 

Que  trop  li  iist  grant  mesprison. 
1230   'Ja  ne  sera  nus  en  prison, 

Ainooiz  le  ferai  escorcher. 

Ne  m'en  porrai  plus  bel  venger.' 

'Sire'  fet  Renart,   entendez! 

Jugement  de  moi  entendez: 
1286    Au  jugement  me  contendrai 

Et  vostre  merci  atandrai. 

Onques  ne  fu  nul  homme  ne 

Sanz  leal  jugement  mené. 

S'en  puet  en  vostre  court  trouver 
1240    Nus  qui  veille  vers  moi  prouver 

Que  j'aie  fet  desleaute 

Ne  traîson  ne  fausete, 
Aprestez  sui  de  moi  deffandre. 
Trop  voldrent  envers  moi  mesprandre 
1245    Cil  qui  en  terre' me  metoient. 

Mon  sens  espoir  petit  doutoient. 
Pour  quel  forfet,  ce  veil  oïr, 
Me  faisoit  l'en  vis  enfoïrP 
Or  me  dites  vostre  semblant, 
1250   Estoie  je  pris  en  emblant? 


1216  riches    1246  Mon  espérance  p,     1250  en  manque 


1 


XVII  (Méon  29926-29961)  231 

La  court  en  fet  moult  a  blasmer. 

Bruiant  li  tors  et  Brichemer, 

Et  les  autres  que  j^aim  et  prise, 

Seront  blasme  de  ceste  emprise. 
1265    Chantecler,  n'en  sui  pas  en  doute, 

ÀYoit  ceste  traîson  toute, 

(Ce  m'est  vis)  quise  et  pourchaciee. 

Mainte  mauvestie  a  braciee: 

Ceste  li  doit  Ten  réprouver. 
1260    Encontre  son  cors  veil  prouver 

Que  par  lui  m'est  hui  avenue 

Iceste  grant  desconvenue 

De  moi  tout  vif  en  terre  mètre. 

Ja  ne  s'en  deûst  entremetre 
1265   De  moi  faire  honte  et  anui. 

Se  recréant  ne  l'en  rant  hui, 

A  qui  que  il  doie  grever, 

Fêtes  moi  les  deus  iex  crever.' 

'Benart'  dit  Chantecler,  'Renart, 
1270   Par  la  foi  que  je  doi  Bernart 

L'arceprestre  que  je  voi  la, 

Onques  en  tel  guise  n'ala 

Li  afaires  con  vous  le  dites. 

Ne  vos  en  iroiz  pas  si  quites 
1275    De  cest  jour  d'ui  con  vous  cuidiez. 

Ahi!  sainte  Pinte,  or  m'aidiez 

Si  voirement  con  je  recort 

Que  Renart  vous  ocist  a  tort, 

Et  si  conme  je  n'i  ai  coupe 
1280   Du  blasme  de  coi  il  m'encoupe.' 

Tous  mentez'  fet  Renart,  'traîtrez! 

Par  vostre  menconge  feîstes 

Qu'enterre  fui:  ce  vous  créant. 

Si  vous  en  rendre  recréant 
1285    Aincoiz  que  li  jours  soit  passez, 

Ou  a  mort  plaiez  et  quassez. 

Ne  poez  faillir,  ainssi  n'aille.' 
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'Sire^  otroiez  moi  la  bataille' 

Fet  Chanteoler  a  Temperere, 
1290    Et  celi  qui  recréant  ère 

Faites  ou  pendre  on  desmembrer. 

Il  TOUB  devroit  bien  remembrer 

Des  anuiz  qae  il  toos  a  fez. 

Par  dieu,  pendoz  iert  ou  deffez 
1295    Iceli  qui  vaincu  sera, 

Ja  autrement  n^en  passera. 

Et  c'est  droiz  et  reson,  me  semble.' 

Maintenant  les  mettent  ensemble, 

N'i  vont  plus  d'aloigne  querant. 
idOO   Tardif,  Tescoufle  et  Ferrant, 

Le  gresillon  et  le'  fourmi 

Qui  moult  estoient  bon  ami 

Et  preuz  et  vaillanz  sanz  desroi. 

Cil  gardèrent  de  par  le  roi 
1305    Moult  très  bien  et  moult  sagement. 

Quant  fet  furent  li  serement. 

Si  les  ont  ensemble  lessie. 

Lors  s'est  Tun  vers  Tautre  eslessie. 

Et  Renart  qui  premier  Tassant, 
1310   Enpres  Chantecler  fet  assaut. 

Granz  oos  li  donne  de  la  poe. 

Et  Chantecler  delez  la  joe 

Li  fet  de  son  bec  une  roie 

Si  grant  que  li  ders  sans  en  roie, 
1315    Que  jusqu'au  talon  va  la  goûte, 

Et  des  iex  ne  vit  nule  goûte 

De  Terreûre  d'une  live. 

11  pert  bien,  la  char  avez  vive*  N  63 

Fet  Chantecler  qui  le  tint  oort, 
1320   'Que  li  sans  touz  vermaus  en  oort. 

Folie  vous  fist  a  moi  prandre. 

Je  vous  ferai  encui  aprandre, 

Conment  je  me  sai  maintenir. 

Se  pour  outre  te  veulz  tenir, 
1325    Je  lo  que  te  cleimes  vaincu. 

Pandre  te  fai,  trop  as  vescu.' 
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Benart  qui  entent  la  menace, 

Tert  le  sano  contreval  sa  face 

Que  les  iex  li  avoit  couvers. 
1380    Lors  a  les  iex  andeus  ouTers, 

Et  dit  a  Ohantecler  'traîtres, 

Si  m'aïst  diex,  mar  le  deïstes 

Que  je  recréant  me  rendisse. 

Se  sein  ne  sauf  de  cest  jour  isse, 
1835    Je  vous  cuit  encui  donner  tele, 

Mes  ne  métrez  en  fu  atele/ 

Lors  li  cort  viguereusement. 

Si  le  feri  irieement 

De  la  poe  parmi  la  hanche, 
1840    Qu'i  li  derompi  la  char  blanche. 

Trop  li  a  fet  doulereus  merc. 

Parmi  la  plume  del  aubère 

Fist  de  sanc  saillir  plein  boisel. 

Par  le  champ  en  court  le  ruiael 
1345   Si  c^un  moulin  en  peûst  moldre. 

Mes  bien  le  cnide  rendre  et  sodre 

Ohantecler  iceste  bonté. 

Lors  li  est  sus  le  dos  monte, 

Si  le  fiert  des  espérons  fort, 
1850   Et  de  son  bec  le  pince  et  mort, 

Que  jusquee  au  test  li  embat. 

La  destre  oreille  li  abat, 

Et  Tueil  senestre  li  creva. 

Puis  li  dist  malement  tous  va^ 
1355    Sire  Benart,  au  mien  avis. 

Ja  de  cest  champ  n'estordrez  vis. 

Que  il  du  cors  ne  tous  meschiee. 

Bien  est  dame  Pinte  vengiee 

Et  dame  Coupée  s'entein. 
1360   De  lancelee  et  de  plantein 

Se  voudra  en  vos  plaies  mètre, 

S'Epinart  se  veult  entremetre 

Qui  est  fisicien  le  roi, 


1380  as  1.  i.  as  dens      1342  aubert      1357   mesohiee  Méon]  me 
sehiece    1361  FmU  il  lire  Toadrez? 
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Bien  vous  garra:  mes  le  derroi, 

1865    Qui  en  vous  est  tous  honnira. 
Quant  la  bataille  fenira 
De  TOUS,  et  vengiee  arai  m'ire, 
N'arez,  oe  croi,  mester  de  mire/ 
Renart  qui  la  reeponse  entant, 

1870   An  miex  que  il  set  i  antent 
La  grant  honte  et  la  vilenie 
Qne  Chantecler  par  felonnie 
Li  fet:  n'encor  n^en  est  lasses. 
Adonc  8*est  Renart  pourpensez 

1876   Que  la  morte  vieille  fera, 
Wa  Chantecler  n^adesera 
Que  tant  li  fet  et  honte  et  let. 
Atant  seur  li  chelr  se  let: 
Et  Chantecler  le  pince  et  mort 

1380   Et  Renart  fet  semblant  de  mort, 
QuHl  ne  se  croUe  ne  remue. 
Ainz  tint  la  bouche  close  et  mue 
Que  voiz  n^aleine  n^en  issi. 
Quant  Chantecler  le  vit  ainsi^ 

1886    Lors  Fa  conme  lierre  repris, 
Au  bec  parmi  la  keue  pris, 
En  un  fosse  le  traîna. 
Or  voit  bien  Renart  que  il  n'a 
De  nului  secours  ne  aïe: 

1390   Car  c'est  la  beste  plus  haïe 
Du  monde  et  de  toute  gent. 
Bien  set  pour  or  ne  pour  argent, 
Pour  promesse  ne  pour  avoir 
Ne  pourroit  raenoon  avoir, 

13d5    Se  il  estoit  aparceû. 
Par  son  savoir  a  deceii 
Chantecler  qui  por  mort  le  lesse. 
Entour  lui  ot  aussi  grant  presse 
Conme  se  il  fust  gent  develle. 


1864  m.  ie  deroi     1880  maptquey  ce  ters  serait-il  interpcU  ff 
Méonf    1886  Ta  manque    1899  Faut  il  lire  d'esTeille? 
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1400   Bohart  et  Brune  la  corneille 

Yindrent  au  roi  tôt  pie  estant 

Et  li  distrent  *Sire,  a  itant 

Lessiez  Renart!  mors  iert  sanz  faille. 

Moult  li  est  de  ceste  bataille 
1405   Hui  vilainement  mesdieû. 

Or  est  en  ce  fosse  cheû 

Tout  mort  aussi  conme  une  coche: 

Blasme  i  auriez  et  reproche, 

Se  Ven  metoit  plus  seur  li  mein. 
1410    Maies  choses  Tarent  demein 

Tout  despecie  et  devoure. 

Et  TOUS  avez  ci  demeure 

Que  son  conpaignon  a  outre/ 

Li  rois  Nobles  vint  a  son  tre 
1415    Et  li  barnages  s'en  tourna 

En  son  hostel.    Cil  qui  tourna 

S'en  entra  joie  démenant. 

Renart  lessierent  remanant 

U  fosse  la  gueule  baee, 
1420    Si  con  Tame  s'en  fnst  alee, 

Que  ses  anemis  en  fu  bel. 

Du  roi  se  départ  le  corbel 

Et  la  cornille  dame  Brune, 

Conques  nel  sot  beste  nesune. 
1425    U  fosse  s'en  yindrent  courant. 

Ou  Itenart  iert  de  fein  mourant 

Qui  l'orille  ot  perdue  et  l'ueil. 

*Rohart'  fet  la  cornille,  'or  veil 

Que  nous  aillons  reoir  Renart 
1480   Encore  anuit,  ce  famelart. 

Par  les  sainz  qu'en  quiert  en  Galice, 

Li  afaiterons  sa  pelice. 

Mors  est,  nous  n'avons  de  li  garde.' 

Renart  les  ot  et  les  regarde, 
1435    Que  blecie  fu  et  se  feingnoit 

Ne  a  elz  parler  ne  daignoit: 


1420  fu  (corrigé  par  Méon?)     1481  .s/ 
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Tant  se  cuidoit  iluec  tenir 

Qae  il  veiét  la  nuit  venir. 

Mes  oil  souffrir  nel  Yoldrent  pas 
1440   Que  li  Tindrent  plus  que  le  pas, 

Qui  de  noient  ne  se  doutèrent 

Ambedui  desns  lui  montèrent 

Rohart  premerains  s'avança, 

Le  bec  avant  primes  hauca, 
1446   En  la  char  li  embat  dedenz. 

Et  Renart  a  gete  les  danz: 

Si  le  prist  par  la  cuisse  et  tret  N64 

A  soi  si  con  Tescrit  retret, 

Que  il  li  a  loquee  toute 
1460   Et  la  cuisse  empres  le  cul  route. 

Yileinement  l'a  afole. 

Rohart  est  d'autre  part  vole 

Seur  le  fosse  moult  angoisseus. 

La  comille  vit  Renart  sens, 
1466   Avecques  li  tressaUli. 

Et  Renart  est  en  piez  sailli, 

La  cuisse  prant,  a  tout  s'en  tome, 

Et  Rohart  lessa  tristre  et  morne. 

Aussi  conme  beste  esperdue, 
1460   Fuiant  s'en  va  sanz  atandue 

L'ueil  crevé,  l'oreille  copee. 

Il  ne  trouva  pas  estoupee 

La  porte  de  sa  forteresce, 

Ainz  s'i  feri  a  grant  destresce. 
1466       Quant  Hermeline  le  choisi, 

Qui  li  donnast  quite  Choisi, 

N'eûst  tel  joie  ne  tel  feste. 

Quant  ele  a  parceû  la  teste, 

Qu'il  avoit  si  mal  atoumee, 
1470    Adonc  a  grant  douleur  menée. 

Ausi  firent  les  Renardiax. 

Orant  fu  la  criée  et  li  diax. 

En  un  lit  l'ont  couchie  et  mis. 

• 

1447  et  le  t    1449  oU      lobée    1466?    1461  ootpee    1468iiftptf«^ 
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Et  Rohart  qui  moult  fu  maumis, 
1475   A  la  cornille  ae  demante: 

'Dites'  fet  il,  amie  gente, 

Conment  porrai  aler  a  cort? 

Trop  durement  m^a  tenu  cort 

Renart,  ne  aai  que  j^en  ferai.' 
1480    'Entre  mes  braz  vous  porterai' 

Fet  la  cornille,  par  mon  chief. 

De  Fanui  et  du  grant  meschief 

Sui  moult  dolante  et  correciee/ 

Atant  s'est  Brune  rebraciee, 
1486    Si  s'en  ala  triste  et  dolante 

Au  roi  qui  se  sist  en  sa  tante, 

Criant  'A  sire  roi,  merci, 

Tout  mahaignie  vous  aport  ci 

Rohart,  vostre  ami,  le  corbel. 
1490   Et  si  ne  m'est  mie  encor  bel 

Du  larron  Renart  deputere 

Qui  a  Malpertttis  son  repère 

S'est  mis  et  a  ferme  sa  porte. 

Que  la  cuisse  Rohart  emporte. 
1405   Mengiee  l'a  et  devouree. 

Frans  rois,  ne  fêtes  demeurée, 

Yengiez  la  honte  et  la  laidure 

Que  Renart  vous  fet,  qui  trop  dure. 

Yostre  baron  a  desmembre. 
lôOO   Se  TOUS  estes  bien  amembre, 

Destroiz  quatre  foiz  vos  a  fez. 

Detranchiez  sera  et  deffez 

Li  traîtres  de  oeste  emprise.' 

Rohart  a  la  parole  emprise 
150Ô    Et  dist  'Sire,  merci  aiez 

De  moi,  car  a  mort  sui  plaiez. 

Le  pie  et  la  cuisse  ai  perdue 

Dont  j'ai  la  pensée  esperdue, 

Morir  en  cuit  procheinement. 
1510    Mes  se  je  n'en  ai  vengement 


149*2  aen  lôOl  a  Méan]  ai 
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Du  desleal,  du  traîtour 
Par  qui  sui  en  œste  tristour, 
Blasme  en  aeroiz  et  a  droit/ 
Li  rois  se  leva  en  piez  droit, 

1615   Quant  la  parole  ot  et  entant. 
Et  respont,  que  plus  n'i  atant. 
Rohart,  vous  estes  mehaingnie. 
Ne  cil  n^i  a  riens  gaaingnie, 
Qui  ainsi  vous  a  atome/ 

1520   Tantost  conmande  qu'atourne 
Soient  si  baron  et  si  homme, 
'Que  par  les  sains  qui  sont  a  Romme, 
Ne  mH  tandra  yver  n'este 
Tant  qu'aie  a  Malpertuis  este. 

1626   A  terre  abatre  le  ferai 

Et  Renart  par  force  en  trerai: 
Pendu  sera  conme  larron, 
Si  que  le  verront  mi  baron. 
N'en  puet  partir  par  autre  pas/ 

1680   'fiiau  sire,  si  n'ira  il  pas 
Fet  le  tesson  sire  Grinbert 
Entre  moi  et  frère  Hubert 
Iron,  mes  qu'il  ne  vous  desplese, 
De  Malpertuis  passer  la  hese. 

1686    Et  a  Renart  conme  homme  sage 
Raconterons  vostre  mesage 
Et  li  dirons,  sel  conmandez, 
A  vous  viengne,  ce  li  mandez. 
Et  selonc  ce  que  entendon 

1640   Response  de  li  vous  randon/ 
Li  rois  qui  fu  em  piez  drecie, 
Respondi  conme  courroucie 
'Alez  i  tost,  ainssi  le  voeil, 
Et  li  dites,  seur  son  destre  œil, 

1646    Qu'il  me  viengne  randre  reson 
Pour  coi  et  pour  quele  achoison 
Il  a  mon  baron  mehaignie/ 

1618  seroiz   Méon]  seroit     1632  gutbert 


XVn  (Méon  30222-30268)  239 

Cil  n^ont  le  conmant  desdaingnie, 

Ainz  s'en  toment  sanz  plus  atandre. 
15Ô0   Au  devant  pour  bon  hoetel  prandre 

Ala  li  limaçons  Tardis. 

Cil  chevauchent  après  tandis 

Qui  ne  s^i  voldrent  arrester. 

Ne  vous  veil  toutes  aconter 
156Ô    Lor  journées,  ne  quHl  devindrent. 

Tant  errent  qu'a  Malpertuis  vindrent 

Ou  Renart  jut  sanz  nul  délit 

A  grant  dolor  dedanz  son  lit. 

Hubert,  qui  le  mesage  aporte, 
1560    Et  Orinbert  vindrent  a  la  porte. 

Si  huohierent  par  grant  desroi 

'Ouvrez  au  mesage  le  roi.' 

Renart  qui  entendi  la  noise, 

Conmande  qu'a  la  porte  voise 
1565    Li  portiers  qui  n'est  pareceus, 

Et  maintenant  parole  a  cens 

Qui  si  huchoient  fièrement.    • 

Li  portiers  vint  isnelement 

Qui  torse  et  velue  ot  la  keue, 
1570   D'en  haut  desus  la  barbakeue 

Lor  escria  con  preu  et  sage 

'Qui  estes  vous?'  'Sommes  mesage 

Mon  seigneur  Noble  le  lion, 

Que  Renart  parler  voulion.' 
1575    Quant  li  portiers  l'ot,  de  volée  N  65 

La  porte  qui  estoit  coulée. 

Amont  a  trere  conmenca. 

Orinbert  qui  d'antrer  s'avança, 

I  est  a  reculons  entre. 
1Ô80   Quant  le  premier  huis  ot  outre, 

Si  dist  a  l'escoufle  Orinbert 

Tenez  avant,  sire  Hubert! 

Bessiez  vous,  que  basse  est  l'entrée.' 

Dit  Hubert  je  dont  que  vantree 


I54d  Sil     1571  oonme  {ecrr,  par  Méon)     1570  arreculona 
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158Ô   Ne  (aod|  par  saint  lienart, 
De  moi  encore  anuit  Renart. 
Ici  ilnecques  me  tendre: 
Tant  que  tous  viengniez  atandre. 
Miex  meing  au  large  qu'a  Testroit' 

1690   A  Qrimbert  convient  qu'il  otroit 
Ce  que  frère  Hubert  conmande. 
Ainz  Tint  et  Renart  li  demande, 
Conme  cil  qui  moult  se  doloit, 
Que  il  queroit  et  qu'il  vouloit. 

Id95    Grinbert  li  a  dit  'Biau  voisin, 
Je  sui  vostre  germain  cousin, 
Si  vous  devroie  moult  amer. 
A  court,  vous  est  venus  blasmer 
Mon  seignor  Rohart  le  corbel. 

1600   De  son  domage  n'est  pas  bel 
Au  roi  ne  a  sa  baronnie. 
Ne  le  tenez  a  vilanie, 
Par  moi  vous  mande,  et  il  a  droit, 
Que  viengniez  a  li  orandroit 

1005    Pour  vous  de  œ  blasme  esouser. 
Ne  devez  mie  refuser 
Qu'a  court  ne  viengniez  pour  droit  faire. 
'Cousin,  de  ce  n'ai  je  que  faire. 
Ne  veil  or  plus  aler  a  court, 

1610   Que  trop  m'i  a  l'en  tenu  court. 
Ceste  parole  me  randroiz 
Au  roi,  quant  devant  li  vendroiz, 
Qu'a  la  mort  m'a  mis  le  corbel. 
Et  la  dehors  souz  ce  tombel, 

1616   A  celé  croiz,  souz  celé  espine 
Me  fist  enfouir  Hermeline 
Yostre  amie,  vostre  parente 
Qui  iriee  en  est  et  dolante. 
Quant  hors  de  la  porte  seroiz, 

1620   Un  tombel  iluec  trouveroiz 

D'un  vilain  qui  Renart  ot  non. 


1616  Hermeline  Méon]  atneline 
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Desus  verrez  escrit  le  non: 

Et  ainsi  au  roi  le  diroiz, 

Quant  de  ci  voua  departiroiz. 
1625    Hermelioe  vos  menra  droit 

Yeoir  le  tombel  orandroit 

Qui  est  tout  fres  et  tout  nouvel: 

0  lui  ira  mon  filz  Rovel.' 

'Ausi*  fet  Grinbert,  Totroi  je: 
1630    Si  m'en  voiz  a  vostre  congie.' 

Atant  s'en  départi  Grinbert, 

Et  avec  Tescoufle  Hubert 

Et  Tardis,  plus  conpaignons  n'a. 

Tout  droit  au  tombel  les  mena 
1635    Hermeline  et  Rovel  son  filz, 

Et  distrent  'Renart  le  gorpilz 

De  qui  il  ne  vous  est  pas  bel, 

Biaus  seignor,  gist  soz  ce  tombel. 

Lisiez  les  letres  et  l'escrit, 
1640   Et  si  priez  a  Jhesu  Crist 

Que  il  ait  de  s'ame  merci. 

Lasse  esgaree  remein  ci, 

Et  mi  enfant  sont  orfelin. 

N'ai  robe  lange  ne  de  lin, 
1645   A  grant  povrete  sui  remese.' 

Atant  est  entrée  en  la  hese 

De  Maupertuis,  et  cil  s'en  tournent, 

Qui  de  ci  au  roi  ne  sejornent. 

Trouve  l'ont  en  ses  paveillons. 
1660   De  devant  lui  a  genoillons 

S'est  maintenant  agenouille 

Grinbert  qui  le  vis  ot  moillie 

Du  plorer  que  il  fet'  avoit. 

Et  quant  li  rois  Nobles  le  voit 
1665   Plorer,  si  en  fu  touz  pleinz  d'ire. 

Et  l'escoufle  li  prist  a  dire 

*Sire,  de  Malpertuis  venons 

Dont  a  engingniez  nous  tenons. 

1632  ^ibdrt    1647  tourne    1648  seiourne    1654  le  Méon]  oe 
REVAItT  n.  16 
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Renart  est  morz  et  enfoui. 

1600   Quant  Rohart  oeans  a  fut, 
Si  dorement  estoit  malmis 
Renart,  qu'il  est  en  terre  mis. 
La  fosse  et  le  tombel  avons 
Yeûe,  tout  de  voir  savons 

1066    Que  le  corbel  le  partua 
Qui  ore  pou  de  vertu  a. 
Mehaingnie  en  est,  et  periz 
Est  Renart.    Li  sainz  esperis^ 
De  la  seue  ame  s'entremete 

1670   Tant  qu'en  paradouse  la  mete, 
Deus  liues  outre  paradiz 
Ou  nus  n'est  povre  ne  maudis.* 
Quant  li  rois  oî  la  nouvele, 
Tout  son  courrons  li  renouvelé. 

1675    De  Renart  fu  moult  courrouciez. 
Tantost  s'est  en  estant  dreoiez 
Et  dist  dolanz  et  esperdu 
'Par  grant  pechie  avons  perdu 
Le  meilleur  baron  que  j'avoie. 

1680   Ne  ne  cuit  mie  que  ja  voie 

Que  je  venjance  en  puisse  avoir. 
Pour  la  moitié  de  mon  avoir 
Ne  vousisse  qu'il  fust  ainssi.* 
Atant  fors  de  son  tref  issi 

1686   Et  s'en  monta  en  son  pales. 
Ici  luec  de  Renart  vous  les 
La  vie  et  la  procession. 
Ci  fine  de  Renart  le  non. 

1660  a  estui 


i 


XVIII 

(Méon  7883-7406) 

Seignor,  oe  dient  li  devin,  B  127° 

Si  est  escrit  en  parchemin 
Que  oil  a  sovent  mau  matin 
Qui  près  de  lui  a  mau  voisin. 
5   Je  le  vos  di  por  Isangrin 
Et  por  un  prestre  dant  Martin. 
Yiellarz  estoit  auques  li  prestres, 
Ne  fu  onques  de  letres  mestre: 
Plus  savoit  de  truie  enfondue 

10    Que  de  letre  deporveûe. 

Prestres  Martins  estoit  moult  sages 
De  bien  norrir  par  ces  erbages 
Brebis  dont  il  ot  maint  fromage. 
Mais  moult  li  fist  plusors  domage 

16    Li  leus,  mal  ait  toz  ses  lignages! 
Près  de  lui  menoit  es  boscages, 
Si  li  a  fait  souvent  anui: 
Car  il  menoit  moult  près  de  lui, 
Sovent  li  faisoit  ses  cailles 

20   Non  per,  s'eles  erent  parailles: 
Et  sovent  les  rapareilloit, 
Se  non  pareilles  les  trovoit. 
Moult  ert  dolanz  prestres  Martins 
De  ce  dont  iert  liez  Isengrins. 


2  II    8.  10  lestre     15  uisages     16  on  boscage     17  II  li     19  ces 
21  rapareillot    22  trovot 
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25   Prestre  Martin  se  porpansa 
G'une  grant  fouse  ohevera. 
Qant  faite  f u  a  sa  devise, 
Une  perche  a  par  desus  mise: 
Sus  la  perche  met  une  cloie, 

80   Toute  a  coupas  la  contremoie. 
A  la  perche  Ta  bien  fermée, 
La  fottse  a  tote  acoyetee. 
Un  aignel  lia  sor  la  perche, 
Se  Isaugrin  par  la  s'adresce 

35   Et  Tangnel  en  ToiUe  porter, 
De  la  cloie  Testuet  tumer: 
Et  ja  si  tost  nH  montera 
Con  il  en  la  fouse  cherra. 
Qant  il  Tôt  bien  apareillie, 

40   Alez  s'en  est,  si  Ta  laissie. 
Tsengrin  qui  grant  fain  endure 
Se  lieve  a  mie  nuit  osoure,  B  128 

Qant  toute  gent  se  dort  sefire, 
Et  est  venuz  grant  aleflre 

46   La  ou  sieut  panre  sa  pasture. 
L'angien  trueve  par  avanture. 
Qant  vit  Faignel,  s'en  fait  grant  joie 
De  ce  qu'il  a  encontre  proie: 
Or  n'a  paor  que  nus  le  Toie, 

50   Seûrement  s'en  va  sa  voie. 
Sitost  con  monta  sor  la  cloie, 
Chaûz  est  anz,  qar  ele  ploie. 
Tsengrin  voit  que  il  est  pris. 
De  l'eschaper  n'est  il  pas  fis. 

55    'Ha!  las'  fait  il,  'dolenz,  chaitis, 
Com  covoitise  ma  sorpris! 
Or  puis  je  bien  dire  et  jurer 
Que  de  ci  ne  puis  eschaper. 
Or  m'estovra  ohier  comparer 

60   Les  berbiz  que  m'en  vit  porter. 


37  Et  ausi  tost  rempntera      41   q.  maint  faioz      42  Sest  !•▼«! 
48  qui  a  enooncontre  p.    51  en  m.    52  plaie 
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Ce  dist  moult  bien  qui  8et  conter 

Cune  foiz  Tiaut  le  pot  verser.* 

Li  prostrés  fu  toz  trespansez 

Et  celé  nuit  toz  esgarez, 
65    Conques  la  nuit  ne  pot  dormir. 

Sitost  Con  il  vit  esclarir, 

Il  lieve  sus  isnelement^ 

Une  macue  en  sa  main  prant, 

A  la  fouse  vint,  par  le  treu 
70   Si  a  dedenz  veû  le  leu. 

Qant  il  le  voit,  grant  joie  en  fait, 

La  perche  et  la  cloie  sus  trait, 

Puis  se  desfuble  par  grant  ire, 

A  Tsengrin  oonmenoe  a  dire 
75    'Sire  Tsengrin,  or  vos  vendrai 

Ce  que  je  tant  pramis  vos  ai: 

Apanrai  vos  a  cest  baston 

Conment  prestre  Martin  a  non.* 

Li  prestres  lieve  la  macue, 
80   Et  Tsengrin  Ta  bien  veûe: 

En  la  teste  le  vost  ferir, 

Et  Tsengrin  sot  bien  gauchir. 

A  celé  foiz  nou  tocba  mie, 

Car  il  set  trop  de  Fescremie. 
85   Prestres  Martins  est  aïriez, 

En  autre  sens  s'est  porpansez: 

En  avalant  le  baston  mist 

Desor  le  leu  et  si  li  dist 

'Enz  en  mon  cuer  forment  me  doil^ 
90   Se  a  cest  coup  ne  vos  crief  Toeil*. 

Qant  ot  ce  dit,  le  bâton  boute. 

Tsengrin  qui  le  coup  redoute, 

Garde  a  son  euel,  le  baston  prent. 

Et  li  prestres  vers  lui  le  tent, 
95   A  ses  deus  mains  le  sache  fort. 

De  ca  en  la  li  leus  s'estort, 


"^0  dess     79  sa     80  yen     89  Ens  ens  oest  o.     90  loAl     91  dist 
95  A  andens 
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Le  baston  li  ouide  esforcier. 
Qui  donc  veTst  prestre  enforàer 
Por  bien  tenir  oele  macue! 

100   Li  leu8  d'autre  part  s'esvertue. 
Moult  s'esforcoient  enbedui 
ChascunB  dou  baston  traire  a  lui. 
Si  oon  nos  conte  Fescripture, 
Au  prestre  avint  une  avanture, 

106   Que  la  terre  est  soz  lui  fondue, 
Desoz  les  piez  li  est  cheûe. 
n  s'en  vet  enz  o  le  baston. 
Or  a  Tsengrin  conpaignon. 
L'uns  fu  de  ca,  Tantre  de  la, 

110   De  paor  l'un  l'autre  esgarda. 
Moult  ot  Tsengrin  grant  paor, 
Mais  li  prestre  ot  asez  graignor. 
Il  a  conmencie  son  sautier 
Par  toz  les  moz  a  verseillier, 

115   Et  puis  dÎBt  conmendaoion 
Que  diex  le  giet  de  sa  prison. 
Geste  sept  siaume  disoit  plus. 
Miserere  mei,  deus: 
Pater  noster  disoit  enclin. 

190    Sor  le  col  li  saut  Isangrin: 
Li  prostrés  cheî  demi  morz, 
Et  Tsengrin  s'en  va  moult  tost, 
Par  bois  et  par  chans  si  s'en  fiche. 
Li  prostrés  remest  en  la  briche: 

125    Prestre  Martins  ne  rit  ne  muit. 
Et  Tsengrin  moult  tost  s'en  fuit: 
A  lui  meïmes  rit  assez 
De  ce  qu'il  est  si  eschapez 
Et  qu'il  li  sailli  sus  le  dons, 

180   Qant  en  la  fouse  l'ot  enclous. 
Si  sergent  l'en  orent  tost  trait. 
Puis  se  rient  de  ce  qu'a  fet: 


102  bastons      103  dist  li  esoritare      107  U   en  va     116  f«r< 
117  Geste  se  g.    124  Le  prestre  obéi  en    126  Mais  j. 
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Bien  vos  puis  dire  et  aoonter 
Que  onques  messe  ne  sautier 
186   Ne  chanta  puis  de  bon  entent 
Ne  par  si  bon  entendement 
Com  il  fist  ovec  Tsengrin, 
Tant  oon  il  fu  en  son  enging. 


134  Conques  puis  mese 
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Or  vos  dirai  con  il  avint  B  128'' 

A  Tsengrin,  qant  la* nuit  vint. 
Parmi  ces  bos  s^en  va  corant, 
Et  si  aloit  ce  porpensant 

6    Que  fous  est  li  hom  et  li  leus 
Qui  onques  va  nule  part  seus, 
Puis  quMl  puist  avoir  compaignie, 
Que  mestier  a  souvent  d'aîe: 
Et  tel  puet  on  aconpaingnier 

10   Dont  l'en  a  puis  grant  enconbrier. 
Qant  ce  pansoit  en  son  corage, 
Âtant  issi  de  cel  boscage: 
Une  jument  vit  en  un  pre 
Ou  ele  pessoit  près  d'un  ble. 

16    Li  leus  s'en  va  grant  aleûre 
Droit  au  jument  par  la  costure: 
Qant  a  lui  vint,  si  la  salue. 
'Diex  saut*  fait  il,  'Rainsent  ma  drue!' 
'Et  dex  vos  saut,  sire  Tsengrin! 

20    Dont  venez  vos  si  très  matin?' 
'Dame'  dist  il,  'eschapez  sui 
De  maies  mains  ou  anuit  fui:  B129 

Prestre  Martins  un  angin  fist 
Por  prandre  moi  et  si  me  prist: 

26   Toute  une  nuit  fui  en  prison. 

4  porpen8Qqt    8  4aide    12  boaohaige    21  il  manqiu 
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8e  i  eusse  un  conpaiDgnon, 

D'Oenc  m'eflst  il  bien  gite. 

Por  ce  le  vos  ai  raconte: 

Se  Tolez  estre  en  ma  conpaingne, 
dO   Nos  ferions  moult  grant  gahaigne. 

Assez  vos  donroie  a  mangier 

De  quel  que  auriez  plus  ohier, 

Ou  bon  froment,  ou  bone  avaine, 

Ou  bone  orge  a  quel  que  paine. 
85   Vos  m'auriez  moult  grant  mestier^ 

Car  je  iroie  porchacier: 

No  compaignie  esteroit  bêle. 

Car  Tos  porpansez,  damoisele, 

De  ce  yilain  qui  si  vos  tue 
40   Et  vos  fait  traire  a  la  charrue: 

Yos  gaaingniez  trestot  son  bien, 

Ne  vos  n'en  aurez  ja  rien 

Fors  le  nouau  que  il  aura 

Et  ce  dont  il  cure  n'aura. 
46   Haï,  Rainsant,  ma  douce  amie, 

Qar  venez  en  ma  conpaignie! 

Si  serez  fors  d'autrui  dangier. 

Ne  YOS  estovra  charrier 

Ne  ca  ne  la  porter  nul  fais: 
60   A  toz  jorz  mes  Tiyroiz  en  pais* 

'Sire  Tsengrin,  se  je  peflsse, 

Yo  compaingnie  chier  eflsse. 

Mes  je  ne  puis  corre  n'aler, 

Por  ce  Yoil  ici  pasturer. 
66   De  mon  pie  destre  par  deriere 

Passai  ier  en  une  charriere, 

Une  espine  me  feri  enz: 

Se  la  me  traissisiez  as  danz, 

A  nul  jor  ne  seroit  partie 
SO   De  vos  la  moie  conpaignie. 

Grant  mestier  tos  porroi  avoir, 

Car  je  ferai  tout  vo  voloir: 


34  bon    44  dom    46  Ha  r.    69  ior  restroie  p. 
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Car  8^  YOB  TÎaut  gaingnons  huer, 
Je  saure  moult  bien  rejeter, 

65    Mordre  des  danz,  ferir  des  piez. 
Qui  oonsoivrai,  touz  iert  jogiez: 
Qui  ge  porrai  bien  assener, 
N'aura  talent  de  regiber.* 
Dist  Ysengrin  le  pie  mourrez, 

70    Celui  ou  Tespine  santez! 
Tost  la  vos  aurai  ja  sachie: 
Ja  mar  i  aura  autre  mire.' 
Le  pie  li  lieye,  et  cil  s'acrout, 
0  ses  ongles  le  voide  tout. 

76   Que  qu'Isangrins  a  voidier  bronche 
Et  il  le  pie  nestie  et  fourohe, 
Bainsent  le  pie  a  destandu 
Et  Tsengrin  a  si  féru 
Entre  le  piz  et  le  musel, 

80   Tout  coi  le  gita  ou  prael. 
Bainsent  s'en  tome  regibant, 
Queue  levée  va  fuiant 
Et  Tsengrin  toz  coi  se  gist 
Grant  pièce  après  et  puis  si  dist 

86    'Ahi,  maleûreus  chaitis! 
Se  ier  oi  mal,  or  ai  hui  pis. 
Ne  me  sai  mes  en  qui  fier, 
Ne  puis  en  nuli  foi  trover.' 
Issi  se  demante  Ysangrin. 

90   Ici  prant  ceste  branche  fin. 

73  li  manque    82  peant    86  m.  encore  ai  p. 
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Or  vos  redirai  d'Isengrin,  B  45^ 

Qui  se  remist  en  son  chemin: 

Car  il  s'en  yoloit  reperier. 

Qant  il  s'ala  ésbenoier, 
5   Les  berbiz  oit  ou  ohanp  bélier: 

Celé  part  emprent  a  aler. 

Si  oon  il  fu  dou  bois  issuz, 

Deos  moutons  a  es  chans  touz: 

L'un  fu  Belins,  l'autre  Bemart. 
10   Molt  les  amoit  sire  Tieharz. 

Au  chief  dou  ohanp  s'esbeneoient 

Et  de  lor  cornes  se  hurtoient 
•    Que  qu'il  fesoient  lor  mellee, 

Lor  bergiere  s'en  iert  alee, 
15   Li  bergiers  let  ot  obliez: 

Huée  s'en  ierent  outre  alez. 
Li  yilains  qui  molt  par  sot  peu, 

La  maie  garde  pest  le  leu, 

Si  entre  Bernart  et  Belin 
90   Ne  se  gardent  voir  d'Isangrin. 

Se  cil  ne  sont  et  sage  et  cointe, 

Mar  i  fu  faite  ceste  pointe. 

Belins  si  fu  li  plus  coarz. 

Premièrement  parla  Bemarz 
25   "Bien  yaingniez  tos,  biau  sire  lousl* 


10  Mit  (17)      15  oubliez    19  Sentre    22  painte 
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'Je  ne  vos  salu  mie  endouB. 
Ja  béate  ne  saluerai 
Puis  que  je  mangier  la  Todrai.' 
'Sire  Tsangrin,  nos  savons  bien 

90   Que  nos  somes  enbedui  tien 
Et  que  endeus  nos  mengeras 
De  quele  eure  que  tu  vodras. 
Mais  se  toi  plest  par  ta  franchise, 
Primes  nos  fai  tant  de  servise: 

86   Entre  nos  deus  met  acordence, 
Sel  tenra  Ton  a  grant  vallance. 
Car  il  dist  que  cist  chans  est  siens 
Et  je  redi  que  il  est  miens. 
Sire,  se  vos  le  partiez 

40   Et  el  chanp  bien  nos  meîssiez, 
Si  que  g'en  eusse  ma  part, 
Et  l'autre  an  donisiez  Bernart, 
Dont  poez  faire  vo  plaisir 
De  nos  deus  et  vostre  désir/ 

46    Dist  Tsengrins  molt  volontiers. 
Or  me  dites  eonment  premiers.' 
'Sire,  saiez  a  la  foriere! 
Chaacuns  de  nos  se  traie  arrière: 
Ci  devant  vos  venrons  corant 

60   Cil  qui  plus  tost  venra  avant, 
De  tant  con  il  plus  tost  corra, 
La  greignor  part  ou  champ  aura.* 
Dist  Tsengrins  'et  je  Totroi. 
Or  vos  traiez  ensus  de  moi! 

66   Belins  ira  de  ca  a  destre 
Et  Bernart  ira  a  senestre.* 

Belins  estoit  li  plus  iniaus, 
Q'il  estoit  li  plus  jovraiiaus. 
Mais  Bernart  estoit  plus  senez 

eo   Por  ce  qu'il  estoit  li  ainz  nez. 
Comunement  sont  esloingnie 
Si  oon  li  lous  Tôt  dereenie. 

^  TQdroi    42  aidonisier    48  voz    49  corent    60  aneot   6S  U 
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Il  lor  a  dit  saignor,  movez! 

Faites  le  mieuz  que  vos  povez!* 
66   Belins  s'esmuet  de  grant  ravine. 

Qant  vient  au  leu,  ses  cornes  cline: 

Par  grant  vertu  fiert  Ysengrin 

Si  quUl  le  giete  tout  sovin 

Tout  estandu  de  Tautre  part. 
70   Au  relever  es  vos  Bemart 

Qui  le  fiert  en  Tautre  coste: 

Devers  Belin  le  ra  gite. 

Quatre  costes  li  ont  brisie, 

A  bien  petit  l'ont  mort  laissie. 
75   Puis  si  s'en  toment  a  itant: 

De  loing  le  vont  eschamissant. 

Il  se  pâme  plus  de  cent  foiz, 

Si  est  engoiseus  et  destroiz. 

Li  sans  li  saut  par  grant  randon 
80   Parmi  le  nés  et  a  foison. 

Qant  il  fu  un  poi  acoisiez, 

De  paumaison  est  repériez: 

*Ha  las*  dist  il,  *dolenz  chaitis, 

Con  sui  mal  eûrez  tout  dis! 
86    La  costume  ai  a  Tesprevier 

Qui  Taloe  va  tant  chacier 

Que  il  la  prant  par  tost  voler 

Et  puis  si  Teu  relaist  aler. 

Li  vif  daiauble,  li  saigner 
90   M'avoient  fait  partiseor. 

"Et  que  devoit  a  moi  tenir  B  46 

De  terre  doner  et  partir  P* 

Ceste  branche  est  bone  et  petite 

Et  bien  faite,  s'ele  est  bien  dite. 

63  dist    64  sauez    65  se  muet    66  uint    68  qui    69  par    74  gite 
76  itent    76  eschArnisent    79  «ens    86  tout 
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Qe  vos  voil  uns  vers  comenoier,     B46* 

Mais  je  vos  criem  molt  anoier. 

Se  vos  volez,  je  me  tairaù 

Et  se  vos  plaist,  je  vos  dirai 
5    CoDment  avint  a  Isengrin 

Qui  se  leva  par  un  matin. 

Dame  Hersent  l'ot  bien  garde 

Et  de  ses  dolors  respasse. 

Or  iert  toz  gras  et  revelous, 
10   Fel  et  hardiz  et  orgaillos. 

Grant  aleûre  s'en  aloit 

Par  mi  ce  bois  ou  il  estoit. 

Enmi  sa  voie  a  encontre 

Un  vilain  qui  avoit  trove 
15   Un  bacon  qui  estoit  oheliz 

De  la  charreste  a  deus  reclus. 

n  le  tenoit  devers  la  hart 

Tsengrin  vint  de  l'autre  part. 

'Ou  vasP'  dist  il  esta  ileucl* 
90   'A  qoiP*  fait  iL  'Par  foi  por  eue: 

Ou  as  tu  ce  bacon  enbleP' 

*Par  foi'  fait  il,  'ainz  l'ai  trove.' 

Trove?  dont  i  aurai  ge  part 

D'outre  en  outre  jusq'a  la  hart.' 
26   Dist  li  vilains  en  moie  foi, 


0  L  un  main  m.     17  har 
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Sire  Ysengrin,  et  je  Potroi.' 
Acompaignie  sont  li  baron 

Am  poi  d'eure  por  le  bacon. 

Endementres  que  il  parloient  "*s 

30   Et  que  il  départir  voloient,  ' 

Este  Yos  d'autre  part  un  ors 

Qui  lor  est  venuz  de  plain  cors. 

Si  com  il  fu  ileuo  vènuz, 

Sor  le  bacon  s'est  arestuz. 
36    'Et  qui  ^t'dst  bacon,  danz  lousP' 

'Sire  dist  il,  'c'est  a  nos  dous/ 

'J'en  voil'  dist  il,  ma  part  avoir 

Par  amistie,  non  par  pooir.' 

Dist  li  vilains  et  je  l'otroi/ 
40    'Et  je  ce  dist  li  lous,  'par  foi. 

Or  en  soiom  domques  tuit  troi 

Gompaignon  et  par  bone.foi.' 

'Seignor'  fait  il,  Vostrq^Hbrci. 

Conquis  m'avez  a  vostre  ami. 
45    Or  le  metez  ci  sor  mon  dos: 

Je  l'enporterai  en  cest  bos, 

Car  tez  porroit  ici  venir 

Qui  tost  le  nos  voroit  tolir.' 

Atant  li  ont  sor  le  dos  mis, 
50    Ou  bois  se  sont  arrière  mis: 

Sor  l'erbe  gitent  le  bacon, 

S'en  parolent  li  conpaignon 

Conment  il  soit  partiz  a  droit. 

Li  ors  qui  plus  sages  estoit, 
55    Lor  dist  que  n'i  est  arestez: 

'Seignor,  se  mon  conseil  créez, 

A  nuit  mes  le  leron  pandant 

A  cest  fol  qui  est  bel  et  grant, 

Et  le  matin  ci  revenron, 
60   Et  trestuit  troi  noz  eus  moutron. 


29  Entrementres  81  vos  maintenant  .1.  37  Je  u.  40  Ce  d. 
L  1.  et  ie  p.  f.  49  dons  54  Li  l^ns  qui  56  S.  dist  il  car  me  c.  Après 
cê  V.  le  tnêc,  ajotUe  Se  mon  conseil  croire  uoles  Ja  noir  de  riens  ne 
mesferez    57  laison    58  f.  que  nez  ci  g.     60  troi  man^e  monterron 
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Et  cil  qui  graingnor  cal  aura, 
Le  bacon  tôt  en  portera.* 
Ce  dit  li  leus  et  je  Totroi.' 
'Et  je  fait  li  vilatna,  'par  foi/ 

65   Le  bacon  ont  en  haut  levé, 
Et  poia  s'en  sont  tuit  troi  aie. 

Li  bons  hom  vint  en  sa  mesoo 
Ou  l'atendent  si  enfancon. 
'On  estes  vos  dist  il,  *daine  AmeP' 

70   *Je  sui  ci,  sire'  dist  sa  fSeune, 
Por  coi  aves  tant  demoreP' 
'Suer*  dist  il,  qar  je  ai  trove 
Un  bon  bacon  enz  en  cest  bos, 
Einz  de  mes  iaulz  ne  vi  si  gros. 

76    Mais  nos  somes  troi  conpaignon: 
Sez  conment  nos  le  partiron? 
Le  matin  irons  la  tuit  troi, 
Si  mouterrons  noz  eus  tuit  troi: 
Qui  graingnor  cul  porra  montrer, 

80    Le  bacon  en  porra  porter.* 

Seignor,  famé  est  et  foie  et  sage, 
Et  molt  changanz  de  son  corage. 
Foie  est,  quant  ne  se  set  partir 
D'une  chose  qu'a  en  désir: 

86   Et  sage  est,  car  qant  en  li  rueve, 
Tost  a  trovee  une  contrueve^ 
Et  vérité  dit  por  menconge, 
S'ele  en  a  mestier  et  besoigne. 
Ce  nos  dient  cil  fol  musart, 

90   Plus  que  deables  a  un  art: 
Mais  je  di  ce  en  ma  partie. 
Que  sage  et  foie  est  par  maistrie. 
Moult  fu  sages  cil  qui  ce  dist 
Et  qui  en  son  livre  le  mist: 

95   Selonc  les  eures  et  le  tens 
A  bien  mestier  folie  et  sens. 
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Moult  est  famé  de  parfont  sens. 

Et  ceste  prist  molt  bon  porpans, 

Si  a  raconte  son  saigner 
100    Que  se  il  vient  demain  au  jor, 

Que  ses  gamemenz  vestira 

Et  por  le  bacon  s^en  ira: 

Et  se  ce  vient  au  cul  mostrer, 

Grant  fandace  porra  mostrer. 
106    Li  vilains  Tôt  et  puis  s^en  rit, 

'Par  dieu'  fait  il,   moult  bien  as  dit.' 

Qant  vint  au  jor,  levez  se  sont 

Et  par  le  bois  endui  s^en  vont. 

Molt  bien  li  ensaigna  la  voie 
110    Jusqu'à  Taistre  parmi  Tarbroie. 

Et  qant  el  i  est  parvenue, 

Por  le  vilain  Font  coneûe 

Li  dui  baron  qui  Tatandoient 

Desoz  le  fou  ou  il  estoient.  B  47 

115    II  li  ont  dit  sire  vilain, 

Dame  dieu  vos  doint  hui  bon  main!' 

Primes  parla  Patous  li  ors. 

'Seignor  fait  il,  ja  est  granz  jorz: 

Faites  tost  ce  que  vos  devez. 
120    Sire  Ysengrin,  vo  cul  mostrez!' 

'Sire'  dist  il,   molt  volontiers. 

Or  jne  dites  conment  premiers.' 

'Son  cors  estent  on  par  devant.' 

Puis  par  derrière  en  estupant 
126   Lieve  sa  qeue,  le  cul  bee: 

Jusques  leanz  parmi  Tantree 

Li  puet  on  veoir  es  boiaus, 

Tant  par  est  larges  li  tuiaus. 

'Sire  Ysengrin   ce  dit  Patous, 
130    'Molt  est  voz  eus  granz  et  estouz. 

Vilains'  fait  il,  'or  estupez! 

Le  vostre  cul  remosterrez.' 
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Gelé  a  ses  braies  avalées 
Qu'ele  avoit  a  son  oui  fermées. 

186    Ele  a  fait  large  enforcheûre, 
Por  bien  mostrer  celé  nature 
Son  chief  mist  bas  por  estuper. 
Cil  la  prenent  a  regarder: 
Tant  s^en  est  Patous  merveilliez, 

140   De  son  pie  destre  s^est  saigniez. 
*Nomini  dame'  dist  li  leu, 
'A  ce  cul  devisent  tuit  treu. 
Se  ice  la  est  trestout  eus, 
Â  icestni  ne  se  prant  nus. 

146    n  m^est  avis  ce  dist  li  leus, 
'Par  foi  que  g'i  voie  deus  treus.' 
Ce  dist  Patous  garde  de  près, 
Se  del  veoir  es  si  engres! 
Je  nH  ai  seing  d^abo  ester, 

160   Ne  mM  estuet  point  alumer/ 
Celé  lor  dist  or  escoutez, 
Mes  eus  est  touz  acostumez 
Sovent  de  son  col  afichier: 
Por  ce  Tai  ge  tout  tens  plus  chier.' 

165    Ce  dist  Patous  Tsengrin,  fuite! 
Âlon  nos  an,  clamons  li  quite. 
Bons  hom'  fait  il,  pren  le  bacon 
Et  si  l'en  porte  en  ta  meson.' 
Ele  si  fist  et  lieve  sus. 

160    De  ceste  branche  n'i  a  plus. 
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Mainz  bon  puet  tel  chose  teair  B  116* 

Qui  autrui  Yenroit  a  plesir, 

S^ele  ert  conue  et  descoverte. 

Por  ce  est  fous  qui  doue  a  perte 
6    Bêle  avanture,  quant  il  Tôt. 

Estraire  en  doit  aucun  bon  mot 

Dont  il  puise  ces  resbaudir 

Qui  son  conte  volent  ofr. 

G'en  di  por  ce  une  avanture 
10   Ou  ge  ai  mis  toute  ma  cure. 

Oe  Toi  dire  a  un  yeillart 

Qui  sages  iert  et  de  grant  art. 

Li  contes  est  traiz  dou  gorpil, 

Ne  Taiez  pas  por  ce  plus  vil: 
15    Car  toute  en  est  Testoire  voire 

Si  conme  en  le  nos  fait  acroire. 
Ce  fu  li  voirs  que  Chanteclers 

Et  Tsengrins  et  Brichemers 

Et  dant  Renart,  si  con  moi  sanble, 
20   Firent  un  grant  essart  ensanble. 

Brichemers  as  cornes  agues 

En  a  les  coiches  esmeQes, 

Chanteclers  grata  les  racines, 

Et  Ysengrin  as  forz  eschines 
25   Et  as  espaules  qu^il  ot  forz, 
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En  a  gite  les  coiches  hors. 
Renart  qui  tôt  le  mont  decoit, 
Qui  de  mal  faire  ne  recroit, 
Esta  selonc,  si  les  semont. 

80    'Or  tost,  saigner,  faites  grant  mont! 
Je  garderai  que  nus  ne  veingne 
Qui  baston  ne  espee  taingne 
Dont  il  nos  puisse  faire  mal.' 
Lors  garda  amont  et  ayal, 

85    Bien  sot  son  cul  ariere  traire, 
Que  il  n^ot  cure  d'ovre  faire. 

Qant  il  orent  par  lor  pechie 
Le  bois  deront  et  despecie, 
Renart  parla  tout  premerains 

40    Qui  n^estoit  pas  fous  ne  vilains. 
'Seignor,  ci  a  grant  chanp  de  terre. 
Or  avons  mestier  de  bien  faire: 
Or  devons  panre  tel  porpens 
Chascuns  de  nos  selon  son  sens, 

46    Que  nos  tel  chose  i  semisiens 
Dont  nos  raparisent  fusions. 
Qu^en  dites  vos,  dant  Brichemer, 
Et  vos,  biau  sire  Chantecler? 
Dites  que  vos  en  est  avis.' 

50    Chantecler  en  gita  un  ris. 
Si  respondi  assez  briement 
'Sire  Renart,  mien  escient, 
Moult  drue  chanvre  i  croistroit 
Qui  chanevis  i  semeroit. 

56    Li  grainz  en  est  douz  a  mengier. 
Maintes  foiz  m'a  eu  mestier. 
Et  de  la  tile  a  on  argent.' 
Brichemer  dist  par  maltalent 
Que  ja  chanvre  n'i  ert  semée. 

60   'La  terre  est  de  novel  sartee: 
Bien  i  puet  on  orge  semer. 
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Se  vos  le  volez  creanter, 

Et  je  Totroi  de  moie  part.* 

Tsengrin  l'en  fist  un  regart, 
66    Si  li  a  dit  irieement 

'Dant  Brichemeri  a  vo  talent, 

Ce  sachiez  vos,  n'ira  il  mie. 

Mandatiez  ait  qui  si  l'otrie! 

Q'ainz  celé  foiz  ne  mengai  d'orge 
70    Que  n'eusse  mal  en  ma  gorge. 

Mes  se  Renart  de  ca  l'otroie, 

Semons  froment  en  ceste  roie: 

C'en  est  le  mieuz,  quar  toute  rien 

Yit  de  froment,  ce  set  Ton  bien.' 
7ô    Renart  respont  'biauz  douz  conpere, 

Bien  ait  l'ame  de  yostre  père! 

Ja  n'en  seroiz  par  moi  desdiz, 

Ce  est  le  mieuz,  jel  vos  pleviz. 

Or  pansons  donc  de  tost  semer. 
80   J^ai  01  les  grues  chanter 

Qui  nos  tesmoingnent  par  raison 

Que  de  semer  avons  saison.' 

Qui  dont  veîst  gens  esploitier, 

L'un  semer  et  l'autre  hercier, 
86    L'autre  ces  coiches  aûner 

Et  les  ramilles  fors  porter, 

Et  puis  après  bien  rasteler, 

De  bons  sergenz  li  puet  menbrer. 

Tost  fust  la  chose  a  droit  point  mise 
90    Qui  de  tel  gent  fust  entreprise. 

Qant  semez  fu  toz  cil  essarz 

Et  bien  enclous  de  toutes  parz, 

Renart  qui  moult  estoit  soutis, 

Sus  un  estoc  s'estoit  asis: 
95    Dont  apele  ses  conpaignons 

Et  si  fu  tele  sa  raisons. 
*Seignor,  ceste  gaaignerie 

Ne  sera  ja  par  nos  partie. 
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Tuit  enaenble  la  cuellerona 
100   Et  enaenble  la  mengerons 

En  iver,  qant  il  gèlera, 

Qant  riende  ne^trovera 

A  chanp  n^en  bois  oiaiauB  ne  beste/ 

Ysengrin  a  jure  sa  teste 
106   Que  ja  par  loi  n'iert  destome: 

Lors  Tont  11  autre  créante. 
Dant  Brichemers  grant  aleûre 

S^en  repéra  en  sa  pâture. 

Et  Tsengrin  s'en  est  tomoE, 
110   En  la  forez  s'en  est  entrez 

Nuit  et  jor  por  querre  viende, 

Car  autre  déduit  ne  demande. 

Et  Ohanteolers  revint  Tolant 

A  ses  gelines  maintenant 
115   Qui  moult  Tavoient  atendu, 

Ne  Favoient  pieca  veû. 

D'autre  part  vint  Benart  sa  voie, 

Par  ces  essarz  ya  querant  proie. 

Si  départent  li  conpaignon 
lao   Sanz  mautalent  et  sanz  tancon. 

Qant  vint  en  guing  qu'il  fait  grant  chaut, 

Que  cil  ble  sont  crefi  en  haut  B  117 

Et  espie  et  tuit  grenu, 

Et  Tsengrin  qu'ot  poil  chenu 
126   S'en  vint  traiant  a  un  mainil, 

Bestes  vit  paitre  en  un  cortiL 

Tresaut  la  haie,  s'en  prent  une. 

Mes  il  li  a  fait  tel  irancune 

Et  si  la  Ta  esperonnant, 
180   La  pel  dou  dos  li  va  estant, 

Car  il  ne  Yolt  laissier  sa  proie. 

Tant  a  aie  que  toutevoie 

Parvint  la  nuit  a  son  recet. 

Qant  il  fii  enmi  la  forest, 
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136   La  a  sa  proie  deschargie, 

Isnelement  Ta  despecie 

Qu'il  n'i  laissa  ne  pel  ne  os. 

Si  fu  enflez,  bargis  et  gros 

Q'a  poine  puet  un  pas  passer. 
140    Lors  se  conmenee  a  porpanser, 

Ja  ne  porroit  dou  pas  issir, 

Se  besoing  avoit  de  fouir. 

Tout  souavet  ist  dou  bouchel, 

Par  une  sente  d'un  yaucel 
145    S'en  vint  tout  droit  a  cel  essart 

Ou  il  avoit  la  quart  part. 

Porpensa  soi  qu'en  cel  froment 

Prendra  il  son  reposement 

Tant  que  la  chaleur  soit  cheûe 
160   Et  la  viande  descreûe 

Dont  il  avoit  si  plain  le  ventre. 

Ala  avant,  ou  froment  entre, 

Si  se  coucha  enz  el  plus  dru: 

Defole  l'a  et  abatu, 
166   Lors  conmenca  haut  a  uller. 

Atant  este  vos  Brichemer, 

Moult  se  merveille  qui  c'estoit. 

Celé  part  est  venu  tout  droit, 

Ala  avant,  si  l'aresna 
160   'Por  le  cuer  bien  qui  voi  ge  laP 

Sire  Ysengrin,  par  qui  congie 

Avez  cest  ble  si  despecie? 

Est  ce  donc  chose  abandonee?' 

Li  leus  a  la  teste  levée, 
ia6    Si  respondi  en  soupirant 

'Biau  conpere,  venez  avant 

Et  si  veez  ma  maladie: 

Je  sui  touz  plains  d'itropisie. 

Se  m'orine  aviez  veûe 
170   Et  m'anfermete  conneûe, 
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YoB  Bavez  tant  de  la  fisique, 
Bien  me  gnerrez  d'estre  itropique.' 
Brichemer  respont  maintenent 
'Ja  dame  dex  mon  cors  n'ament, 

175    Se  je  soi  onques  riens  d'ourine, 
Ne  ne  sai  rien  de  médecine 
Ne  de  plaie  ne  de  poison 
Don  donne  a  autrui  garison. 
Ja  par  moi  garison  n'aurez. 

180    Mes  s'iere  un  poi  desgeûnez, 
Plus  en  seroie  un  poi  haitiez.' 
Ysengrin  dist  alez,  paissiez 
De  cel  froment  enz  ou  plus  dru. 
Ja  ne  sera  par  moi  seû 

185    Que  ja  i  aiez  atouchie, 

De  moi  avez  vos  bon  congie.' 
Lors  en  menja  tant  Brichemer 
Que  il  fu  grous  et  bien  enflez, 
Puis  vint  gésir  lez  Isangrin, 

190    Qui  n'avoit  pas  ventre  frarin. 
Cel  jor  avint  par  avanture 
Que  Chanteclers  queroit  pasture. 
Celé  part  vint  tout  droit  volant, 
Ysengrin  a  veû  gisant 

195    Et  Brichemer  dejoste  lui. 

Moult  par  li  vint  a  grant  anui, 
Et  plus  li  fu  de  son  domage: 
Car  il  n'avoit  plus  d'eritage 
Q'an  icel  essart  seulement. 

200   II  lor  a  dit  par  maltalent 
'Seignor,  ce  n'est  mie  par  moi 
Ne  par  Renart,  si  con  je  croi, 
Que  vos  avez  fait  cest  outrage: 
Onques  mes  jor  de  mon  aage 

205    Ne  vi  faire  tel  desraison. 
Erre  avez  conme  larron 
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Yen  moi,  dehaiz  yo  conpaignie! 

Vos  i  ayez  yo  foi  mentie. 

Se  je  les  cous  tant  ne  doutasse, 
210   De  traïson  yos  apelasse: 

Certes  bien  l'ayez  deseryi 

Selonc  Tueyre  que  je  yoi  ci/ 

Tsengrin  l'ot,  si  s'aîra, 

De  maltalent  se  herica, 
216    Qant  il  s'ot  tenir  por  pargure. 

Entre  ses  denz  forment  en  jure, 

S'il  puet  as  mains  le  coc  tenir, 

Il  U  fera  les  denz  santir. 

Ne  mostra  pas  son  mautalent, 
220   Einz  respondi  seneement. 

*Chantecler'  fait  il,  par  saint  Jorge, 

Je  ne  Yoil  pas  que^nus  s'amorge 

A  moi  reter  de  félonie. 

Se  YOS  ayez  dit  yo  gorgie, 
226   Miauz  yos  yenist  par  saint  Omer 

Q'ancore  fust  a  porpanser. 

Bien  le  yos  cuit  encor  merir, 

Se  je  en  puis  en  leu  yenir. 

Mais  or  n'ayez  yos  de  moi  garde: 
230   Maus  feus  et  maie  flambe  m'arde, 

S'onques  yers  yos  ne  yers  Renart 

Quis  tricherie  ne  barat, 

Desloiaute  ne  traïson. 

Mais  por  itant  que  conpaignon 
235    Ayons  este  de  cest  essart, 

Or  en  prenez  yo  droite  part 

Endemantiers  que  il  yos  loist: 

Ne  quidiez  pas  que  il  m'en  poist.' 

Lors  descendi  li  cocs  a  pie, 
240    Qui  dou  froment  a  tant  mengie 

Q'ainz  ne  se  pot  d'ileuc  partir, 

Lez  Ysengrin  s'ala  gésir.  B  118 
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Atant  es  vos  Benart  traUnt 
Parmi  la  sente  d'un  pendant: 

246    Ses  oonpaignons  cuidoit  noncier, 
Qant  lor  blez  seroit  a  soier. 
Qant  il  le  vit  si  défoule 
Et  abatu  et  estrepe, 
(D^autre  part  veoit  caus  gésir, 

260   L'un  delez  l'autre  fer  dormir) 
Iriez  en  fu,  maz  et  dolenz, 
En  bas  a  dit  entre  ses  denz 
'Se  vis  eschaper  en  cuidasse 
Et  que  dou  mien  plus  n'i  laissase 

266    Que  de  mes  quises  les  braons, 
Je  oceïsse  cez  gloutons 
Qui  vers  moi  se  sont  parjure.' 
Ysengrin  a  le  chief  levé, 
Si  a  Renart  aparceû 

260   *Willecome,  bien  veignes  tu! 
Benart,  quar  vos  venez  seoir, 
Moult  vos  desirroie  a  veoir.' 
Renart  ne  pot  un  mot  soner, 
De  maltalent  prist  a  tranbler 

266   Et  dist  je  ne  vos  salu  pas, 
Sire  Ysengrin,  par  saint  Tomas, 
Ne  ces  autres  qui  ici  sont 
Qui  domage  et  honte  me  font. 
Menti  m'avez  de  covenance 

270   Et  trespase  vostre  fience, 
Fiz  a  putains,  desloiaus  cous.' 
'Renart,  ce  n'est  mie  de  vous 
Dist  Tsengrin,  que  cous  soie. 
Un  serement  vos  en  feroie 

276   Que  a  Hersant  ma  douce  amie 
N'eûstes  part  ne  conpaignie. 
Si  vos  en  iestes  vos  vantez. 
Mes  par  mon  chief  vos  i  mantez: 


243  traiant]  atant    244  pundant    260  ?    263  rif  e.  mes  266  h 
260  Tai^ne    271  Fil    278  Tois 


XXII  (Méon  90047~900B2)  2S7 

Q'an  ceste  terre,  dieu  merci) 
280   N'a  plus  loial  dame  de  lui: 

Ele  en  a  bien  le  tesmoignage. 

Mais  se  je  vos  ai  fait  domage, 

Si  en  querez  yostre  droiture 

Isnelement  grant  aleûre. 
285    Je  ne  sui  pas  en  voz  dangier 

Ne  ne  vos  ai  mie  tant  chier 

Que  vos  en  face  droit  n'amande, 

Ne  nul  esoondit  vos  en  rende, 

Foi  que  doi  Noble  le  lion. 
290   Ne  Maupertuis  ne  fort  donjon 

Yers  moi  ne  vos  garentiroit, 

Se  por  la  pes  ne  remenoit 

Que  li  rois  m'a  fait  fiencier. 

Se  ne  li  quidasse  anuier, 
296    Dou  pUcon  n'enportisiez  mie. 

Mar  m'apelastes  foi  mentie, 

Filz  a  putain,  rous  venimeus. 

Mes  anemis  iestes  mortieus, 

Onques  n'aiez  vers  moi  fience. 
aOO   Foi  que  je  doi  Hersant  la  franche, 

Je  vos  ferai  un  saut  saillir, 

Ainz  que  voiez  aoust  venir/ 
Benart  voit  Ysengrin  irie 

Et  de  maufere  encoragie. 
806   Si  respondi  asez  par  sen 

'A  letare  Jérusalem 

Je  vos  envi,  sire  Isangrîn, 

Droit  a  la  cort  le  roi  Conin 

Vos  et  voz  autres  ccnpaignons: 
310   La  nos  départira  raisons/ 

Ysengrin  dist  *maldahez  ait 

Cil  qui  cest  enviai  vos  lait. 

Por  droit  faire  et  por  prendre  droit 

Yoil  ge  bien  que  chascuns  i  soit.* 
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815   Einsi  Tont  tuit  acreente. 
Es  vos  Renart  d'ileuc  torne. 
Einz  puis  n^ot  gaires  de  sejor, 
Ne  ne  fina  ne  nuit  ne  jor 
Tant  qu^l  Tint  a  la  cort  le  roi. 

320   La  troTa  il,  si  oon  je  croi, 
Ysengrin  et  sa  conpaignie 
Qui  la  défera  s^estoit  logie: 
Onquee  un  soûl  n'en  salua. 
Par  un  guichet  leanz  entra.  - 

325    Le  roi  salue  hautement 
Si  conme  oil  qui  sagement 
Savoit  bien  dire  sa  raison. 
'Sire  rois,  grant  beneîcon 
Yos  doint  li  filz  sainte  Marie 

830   Et  toute  Tostre  conpaignie! 

Li  rois  ne  tint  mie  peresce, 
Contre  Renart  moult  tost  se  dresce, 
Si  Ta  dejoste  lui  asis. 
Car  il  estoit  moult  ses  anus. 

885    Li  rois  une  bêche  tenoit 

Qui  d'autre  mestier  ne  servoit 
Que  de  cens  faire  seulement. 
Mais  nés  fesoit  ne  bel  ne  gent, 
Que  qant  la  ploie  avoit  fandue 

840   De  la  bêche  grant  et  molue, 
Si  remenoit  hideuse  et  grant: 
Ne  ja  ne  reclousit  nul  tens, 
Que  demie  aune  a  grant  mesure 
Ne  parut  bien  la  fandeûre. 

845       Renart  moult  s'en  esmerveilla. 
Le  roi  Connin  en  apela, 
Demanda  de  celé  overture 
Qui  si  estoit  laide  et  oscure: 
Por  coi  l'avoit  faite  si  grant, 

850   Qar  onques  mes  a  son  vivant 


316  dileui    319  Des  q.     828  Si  r.    829  le  fil    331  mi    ^  ^^ 
846  Li  rois 
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N^avoit  yeû  plaie  sanz  fonz, 

Ne  ne  resanbloit  mie  cons. 

'Renara*  ce  respondi  li  rois, 

'N'iestes  pas  sages  ne  cortois 
355    Qui  blâmez  ce  que  toz  li  monz 

Sert  et  requiert  a  genoillons: 

Ce  est  uns  cons  que  j^ai  ci  fait.' 

'Sainte  Marie,  sont  si  lait 

Tuit  li  autre  conme  cist  est?' 
360   *Oïl,  se  diex  santé  me  prest. 

Car  tuit  sont  en  une  coing  féru 

Et  de  ceste  beohe  fandu.'  B  119 

Renart  respont  en  souriant 

'Sire,  je  m*en  terai  atant, 
366    Que  nus  hom  ne  doit  con  blâmer. 

Mes  moult  i  porroit  amander, 

Sire,  se  vos  m'en  créiez.' 

*Conment,  Renart  P'  Tos  preïssiez 

Un  col  de  cerf  fort  et  tenant 
370   Qui  escorchiez  fust  maintenant. 

Sel  meissiez  tout  au  travers 

A  poiz  et  a  gluz  bien  aers. 

Quant  la  ploie  fust  départie 

Et  de  cest  cuir  estroit  lacie, 
376   Ne  fussent  mie  si  hideus 

Li  dui  pertuis  con  li  un  sens. 

Cil  de  deseure  fust  li  cons 

Et  cil  desoz  li  plus  reonz 

Fust  eus  par  autele  manière 
380    Que  li  eus  doit  aler  derrière.' 
Li  rois  se  tut,  si  Tesgarda, 

Enz  en  son  cuer  se  porpansa 

Que  se  li  cons  aloit  desus, 

Par  coi  desoz  refust  li  eus 
386    Si  com  Renart  li  enseignoit, 

La  chose  moult  amanderoit. 


362  resanble   363  sourient   366  Mes  matt^^     porriez   369  tendent 
370  Lon  des  p.  conme  H  deus    381  r.  estut    384  desus 
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'Renart*  dist  il^  'ta  me  diz  voir, 
Moult  par  ies  plainB  de  grant  aayoir: 
Qantque  tu  diz  est  reritez. 

890   Mes  je  ne  sai  ou  fust  troyez 
Li  oous  de  oerf  qui  la  fust  mis, 
Q'ainz  n'en  yi  nul  en  œst  paû.' 
Renart  Tentent,  moult  en  fu  liez. 
'De  folie  yos.  esmaiez. 

305   A  celé  porte  la  defors, 

En  yi  ge  un  et  grant  et  gros. 
Pieca  qu'il  fust  ceenz  entrez, 
Se  li  postiz  ftist  desfermez/ 
Li  rois  meïsmes  se  dreoa 

400   Vers  le  postiz  moult  tost  ala, 
Si  Ta  oyerte  isnelement. 
Brichemer,  qui  son  plait  atent, 
Voit  que  deliyre  estoit  l'entrée. 
Leenz  se  fiert  taiste  leyee, 

405    Ainz  conpaingnon  n'i  atendi. 
Li  rois  les  triyes  li  rendi, 
Far  les  cornes  as  mains  le  prent: 
Une  grant  macue  destent, 
Si  l'en  dona  parmi  la  teste. 

410   Renart  li  rous  en  ot  grant  feste, 
Qant  il  le  yit  agenoillier. 
'Tuez  dist  il,  cest  pautonier: 
Que  onques  jor  de  son  aage 
Ne  yesqui  sanz  autrui  domage. 

415    Pieca  qu'il  deûst  estre  ocis. 
Se  droiz  alast  par  oest  païs.' 
Li  roiz  tint  un  coutel  a  pointe, 
Dou  col  a  la  teste  desgointe, 
S'antailla  fors  dou  chaaignon, 

420   A  trayers  l'a  mis  sor  le  con. 
Bien  l'atacha  a  fort  ciment. 
Bien  est  mestier  que  toujorz  tent 


899  m.  tost  86      400  Et  t.  la  porte  en  a.      404  Se  6êrt  lee" 
412  oe 
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Si  durement  que  par  un  pou 

Ne  reviegnent  a  un  li  trou. 
426       'Renarz'  fait  li  rois,  'biaus  amis, 

Fait  ai  ce  que  tu  m'as  apris. 

Or  sai  de  voir  qu'en  mon  vivant 

Ne  fis  chose  qui  vausit  tant.* 

Qant  Benart  vit  que  au  roi  plot, 
430    Dedanz  son  cuer  grant  joie  en  ot 

De  ce  que  li  rois  s'acordoit 

A  ce  que  il  li  ensaingnoit. 

'Sire,  bien  avez  esploitie, 

Qant  vos  avez  estroit  lacie 
436    Le  cuir  a  la  forte  corroie. 

Or  n'est  mie  si  grant  la  roie 

Ne  si  hideuse  a  esgarder. 

Por  ce  poez  vos  bien  prover 

Q'ovre  avez  moult  sagement. 
440    Fait  avez  le  oonmencement 

Del  con,  mais  moult  i  a  a  faire 

Encore  eincois  que  cist  conpere. 

La  fouse  en  est  grant  et  parfonde, 

N'a  si  hideuse  en  tôt  le  monde. 
446    Qui  orandroit  desor  yanroit 

Et  dedanz  aboesteroit, 

N'i  a  chose  ne  destornast 

Que  de  ci  au  fonz  ne  gardast, 

Se  il  le  fonz  poîst  veïr. 
460    Mes  ce  ne  porroit  avenir. 

Sire,  ce  n'est  marliere  viez 

Ne  grant  fousez  ne  parfont  biez, 

Ainz  est  abimes  vroiement, 

Car  nule  chose  fonz  n'i  prent. 
466   Je  ne  sai  que  je  vos  en  die: 

C'est  li  goufres  de  Satenie 

Qui  tout  englout  et  tout  reçoit. 

Hais  or  sachiez  qui  prenderoit 


423  pea    424  renient  a  .|.  le  partren    429  pluet    430  eut    443  en 
manque      grande    446  abeosteroit    463  veroiement 
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Une  creste  de  ooo  vermeille, 
460   Si  Tatachast  en  celé  raille 

Que  yo8  avez  ileuques  mise, 

Qui  le  cul  et  le  con  deTise, 

Un  poi  estouperoit  l'entrée. 

Dont  ne  seroit  pas  si  baee 
465    Celé  fouse  qui  toujors  ovre 

Por  ce  que  nule  riens  nel  cueTre: 

N'i  osera  nus  aprochier, 

Car  il  cuideroient  noier.* 
Li  rois  Connins  entent  et  voit 
470    Que  Renart  bien  le  conseilloit. 

Merveilla  soi  moult  durement 

En  quel  manière  ne  conment 

Renart  se  puet  de  ce  manbrer: 

Car  toujorz  poîst  il  panser 
475    Que  il  de  ce  s'aparceust, 

Se  li  consauz  Renart  ne  fust. 

'Renart'  fait  il,   moult  par  ies  sages. 

Je  sai  de  voir  que  mes  ovrages 

Amenderoit,  se  cUert  tenu 
480    Que  tu  m'as  ci  amenteû. 

Mais  je  ne  sai  ou  prenderoie 

La  creste,  que  point  n'en  auroie,        B  120 

Ne  je  ne  la  sauroie  ou  querre: 

Q'ainz  ne  vi  coc  en  ceste  terre.' 
485    Renart  parla  qui  fu  senez 

'Sire,  se  croire  me  volez, 

De  ce  bon  conseil  vos  donrai. 

Hui  main  quant  je  ceenz  entrai, 

Yi  Chantecler  la  fors  logier 
490   Desor  la  branche  d'un  pomier: 

Durement  coloioit  ceenz. 

Sire,  je  sai  de  voir  et  pens 

Que  volentiers  i  enterroit, 

Qui  la  porte  li  overroit.* 


483  eitouperez    476  Qant    483  Ne  manque    486  «lonroi   492  ^irt 
manque      fi  pens]  a  esriont 
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495    *Renart,  va  li  donques  ouvrir, 

Et  se  il  viaut  ceenz  yenir, 

Garde  que  n'i  soit  destorne, 

Qu'il  nU  entre  a  sa  volente.' 

Maintenant  saut  Renart  en  piez 
500    Qui  moult  en  fu  joient  et  liez, 

Q^adonc  sot  il  bien  sanz  faillance 

Qu'auroit  de  Chantecler  vengence. 

Lou  postiz  va  desverroillier, 

Et  Chantecler  cuida  plaidier: 
505    Voit  que  la  porte  estoit  overte, 

Ne  s'apareut  point  de  sa  perte. 

Laienz  se  fiert  tout  a  bandon, 

N'atendi  per  ne  conpaignon. 

Renart  a  le  postiz  reclos. 
510    Dont  primes  s'apareut  li  cos 

Que  traïz  iert,  qant  Brichemer 

Yit  à  la  terre  peester. 

Autretel  atandi  de  lui, 

Bien  set  de  voir  que  sanz  anui 
515    Ne  partira  de  cort  huimais: 

Car  il  n'auroit  trives  ne  pais 

De  Renart  qu'a  ileuc  veû 

Qui  tout  cest  plait  li  a  meû. 

De  morir  a  moult  grant  peîir. 
520    Ne  Renart  n'iert  mie  aseûr 

Qui  se  doute  de  Teschaper. 

Volontiers  li  alast  doner 

Un  coup  ou  deus  de  livroison 

Parmi  la  teste  d'un  baston, 
525    Car  moult  doute  chose  volant. 

Li  rois  s'est  dresciez  en  estant, 

Chantecler  par  la  teste  prent. 

Tasar  fait  il,  sanz  jugement 

Ferai  de  vos  ma  volente, 
530    Quant  je  vos  ai  si  près  trove  : 


496  e.  ouurir    497  qui     518  le  p.     518  paor     525  noient     526 
se  dreaca 
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S^il  vos  en  poise,  ne  m^en  chaille.' 
Renarfc  un  rasouer  li  baille 
Dont  il  a  la  creste  coupée 
Qui  grant  estoit  et  cretelee. 

5îVi    Enmi  le  con  asise  Ta 
Si  corn  Renart  li  devisa. 
Et  qant  il  Tôt  ileuc  assise 
Par  grant  sen  et  par  grant  devbe, 
Si  fu  la  creste  grant  et  lee 

5-tO   Qu'ele  estoupa  toute  Tentree. 
.  Vos  qui  en  con  veù  avez 
Et  de  con  vos  entremetez, 
Savez  bien  que  ce  senefie. 
Les  dames  Fapelent  lendie 

545    Por  ce  qu'ele  est  enmi  le  con. 
Encore  adonc  n'avoit  nul  non, 
Mais  puis  li  ont  les  dames  mis 
Qui  le  non  nos  en  ont  apris. 
Moult  fu  li  rois  Connins  haitiez, 

550    Qant  li  cens  fu  apareilliez 
De  la  creste  et  du  chaaignon, 
Qu^adonc  primes  senbla  ce  con. 
Renart'  dit  il,  en  tôt  le  monde 
Qui  cercheroit  a  la  raonde, 

555    N'i  troveroit  home  si  sage 
Conme  tu  ies  de  ton  aage. 
Moult  me  mervoil,  dont  si  grant  sens 
T^est  venuz  ne  si  grant  porpens 
Conme  je  t'oi  ci  deviser/ 

560   'Sire,  tout  ce  laissiez  ester, 
Qu^asez  avez  de  ce  plaidie. 
Un  con  avez  ci  conmencie, 
Mais  il  n'est  mie  encore  faiz.' 
'Conment,  Renart,  n'est  il  donc  faizP' 

5G5    'Nanil  d'assez.'     Di  moi  por  coi.' 
Volontiers,  sire,  par  ma  foi. 


581  Si  ▼.      me  c.    545  manque    546  dur  hon    551  oh&ignoB 
senble    554  Quel    557  nervoil     561  parle  î 
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Barbe  li  faut:  se  barbe  eûst, 

Plus  biaus  et  miauz  seenz  en  fust.' 

*0r  me  di  donques  que  vaudroit 
670    La  barbe  qui  la  li  mestroit/ 

'Sire,  ele  coverroit  le  con 

C'oD  voit  enmi  tout  a  bandon, 

Et  celé  creste  et  cel  coueigne. 

Sire,  couinent  que  il  avaingne, 
575    Se  mes  consauz  en  iert  creûz, 

La  barbe  iert  mise  par  desus. 

Yilain  qui  ne  s^i  connoistroit, 

Por  sa  barbe  bien  cuideroit 

Que  ce  soit  d'un  haut  puis  l'entrée 
580    Qui  d'un  buison  soit  estoupee. 

Car  mainte  foiz  avons  veû, 

Qant  en  un  puis  est  on  cheû, 

Li  paTsant  d'entor  le  baient 

Que  les  bestes  dedenz  ne  chaient. 
586    Autel  quideroit  ci  trovcr, 

Ja  n'i  oseroit  abiter. 

Gortoise  gent  qui  ce  sauront, 

Ja  por  la  barbe  nel  leront, 

Einz  l'en  auront  assez  plus  chier 
590    Glers  et  borjois  et  chevalier/ 

'Renart,  je  voi  bien  et  entent 

Que  me  conseilles  loiaument. 

Or  saches  bien  de  vérité 

Que  ainz  m'aura  dou  cors  este 
596    La  barbe  qu'ele  n'i  soit  mise. 

En  quel  terre  qu'ele  soit  prise.' 

'Se  la  barbe  volez  avoir, 

Ja  ne  vos  en  covient  movoir 

De  ci  dedanz  vostre  maison, 
6'X)    Se  croire  volez  ma  raison. 

Foi  que  je  doi  Hersent  m'amie, 

Caienz  einz  eure  de  conplie 


509  que    670  la  manque    672  emi    683  paisenfc    584  loenz    685 
quidpront     580  oBC'ronl     500  bion]  inouU    594  Coro    598  en  manque 
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YoB  amenroi  dant  bangrin.  6 121 

Je  le  vi  seoir  bai  matin 

605    La  defors  devant  celé  porte. 
Une  grandime  hure  aporte, 
Bone  esteroit  a  cel  mestier.' 
'Diex'  dist  li  rois,  quel  conseillier! 
En  tôt  le  mont  ne  sai  son  per. 

610    Va  li  la  porte  deffermer.* 
Tolentiers,  sire  dist  Renart 
Qui  n'iert  mie  lenz  ne  coarz: 
Lors  li  desserre  le  postiz. 
Ysengrin  n'iert  pas  endormiz, 

G15    Saut  sus,  ne  fist  pas  chiere  morte: 
Qant  vit  qu'overte  fu  la  porte, 
Laienz  se  fiert  tôt  a  eslais, 
Devant  le  roi  vient  ou  palais. 
Qant  sanz  creste  vit  Chantecler 

620    Et  sanz  chaaignon  Brichemer, 
Paor  ot  grand,  n'en  dotez  mie. 
Por  tôt  Tor  qu'eûst  en  Pavie 
N*i  vosist  il  estre  enbatuz. 
Miauz  vosist  estre  avec  les  Tars 

62Ô    Qu'avec  Renart  son  anemi. 
Renart'  fait  il,  *tu  m'as  trai 
Et  toz  ces  autres  que  ci  voi. 
S'or  ne  dotasse  autre  que  toi, 
Foi  que  je  doi  dame  Hersent, 

630    II  alast  ja  tout  autrement. 
Ta  traïson  ferai  paroir, 
Ce  vos  lairai  ge  bien  savoir.' 
'Par  ma  teste,  dant  Ysengrin, 
Vos  parlerez  d'autre  Martin 

&35    Aincois  que  vos  nos  escbapez: 
Cele  hure  que  vos  portez 
Nos  lairez  vos  au  mains  en  gage.' 


606   devent      607   cest      609   inonde  na  b.      616  que  o. 
chaignon    624  roisist    629  je  nuMnque    631  feroie  sparoir   6S3 1  dist  ^ 
686  AÎDioois    etohapeix 
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'Renart,  j'auroie  grant  domage, 

Si  je  la  hure  ici  laissoie. 
640   Mais  a  Hersent  ne  parleroie: 

Bien  quideroifc,  jel  vos  plevis, 

Qu^a  larrecin  fusse  repris.' 

'Sire  Ysengrin,  de  yostre  honte, 

Por  le  cuer  bieu,  a  moi  que  monte? 
645    Se  vos  estiez  vis  escorchiez 

Des  les  oreilles  jusqu'as  piez, 

N'esteroit  mie  asez  vangance, 

Tant  m'avez  fait  duel  et  pesance. 

Ne  sai  beste  fors  que  Brun  Tors 
650    Que  je  tant  hee  conme  vos. 

Mais  vos  hai  ge  de  fine  mort.* 

'Avoi,  Renart!  vos  avez  tort. 

Ai  ge  dont  riens  vers  vos  mespris? 

Je  cuidoie  estre  vostre  amis.' 
655   'Mes  amisP  diex,  et  vos  conment? 

Par  vos  perdi  ge  mon  froment 

Ou  j'avoie  la  quarte  jarbe. 

Mais  par  iceste  moie  barbe, 

J'en  auroi  encor  hui  tôt  droit, 
660    Ou  mal  vos  sache  ou  bien  vos  poit/ 

'Par  saint  Romacle  ou  ainz  ne  fui, 

Renart,  se  j'ai  par  vos  anui 

Et  je  vos  puis  tenir  ca  fors» 

Je  pranderai  de  vostre  cors 
665    Tel  vengance  qui  grèvera 

Celui  qui  miauz  vos  amera.' 
*Moult  par  iéstes  outrecuidiez, 

Isengrin,  qui  me  menaciez 

Devant  le  roi  enz  en  sa  cort: 
670    Je  cuit  qu'autre  bien  vos  acort/ 

Non'  dist  le  roi  par  saint  Senson, 

Ainz  que  il  part  de  ma  maison 

Laira  il  moult  de  son  genglois. 

Ce  n'est  pas  la  première  foiz 

639  i  ],    648  pesence    650  hace    655  Mnis    665  Tengence 
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675    Qu^l  B^est  ventez  et  aatiz 

De  faire  honte  a  mes  amis.' 
A  cest  mot  saut  li  rois  en  piez, 

Vers  Ysengrin  vînt  touz  iriez. 

Si  li  saicha  par  les  oreilles 
680    Si  que  totes  les  fist  vermailles: 

Enpaint  et  fiert  et  sache  et  boute, 

La  couleur  li  fuit  tantost  toute. 

Puis  le  prent  par  le  tribuncl. 

La  hure  avec  toute  la  pel 
085    Li  a  de  la  teste  sevrée, 

Et  antor  \€  con  si  plantée 

Q'ainz  puis  ne  la  pot  nus  ester 

Por  engin  c'on  peûst  trover. 

Ne  gluz  ne  chauz  ne  poilecon 
600    NU  valent  mie  troi  boston. 

Mesleure  n'autre  pelains, 

Que  mètre  i  vuelent  ces  putains, 

Ne  lor  vaut  riens:  que  touz  jorz  croit 

Plus  dru  après  qu'avant  n'estoit. 
69d        Seignor,  einsi  fu  atomez 

Li  cens,  com  vos  dire  m'oez, 

Par  le  conseil  Renart  le  sage. 

Bien  se  venga  dou  grant  domage 

Que  li  firent  si  moitaier. 
700    Moult  lor  en  fist  grant  enconbrier 

A  toz  troi  (premier  Brichemer 

Et  Ysengrin  et  Chantecler) 

Renart  al  estorer  le  con. 

Brichemer  mist  le  chaaignon, 
705   Et  la  landie  i  mist  li  cos  : 

La  barbe  qui  croist  par  defors, 

Qui  i  fu  mise  au  daerains, 

I  mist  Ysengrin  li  farains 

Qui  toz  en  fu  deaomez: 
710    II  ne  sera  mes  onorez. 

682   fait  t.  trouble      68B  oribunol      690  mie  .i.  b.      m  «y»^ 
707  i  mttnqué 


XXII  (Méon  20479-20490)  279 

Li  rois  esgarde  son  ovrage. 

MouU  li  plesoit  eu  son  corage, 

G^onques  nule  chose  n'i  mist 

Que  par  raison  n'i  covenist 
715    Sanz  plus  mètre  ne  rien  ester. 

Ici  puis  ge  bien  oposer 

Et  laissier  le  conte  dou  con. 

Nus  n'en  doit  dire  se  bien  non, 

Qu'el  monde  n'a  si  douce  rien 
720    Com  est  li  cens,  ce  set  Feu  bien. 

Ici  parfine  la  chancon, 

Conme  Renart  parfist  le  con. 

711  regardoit    715  mestre  et  r.    716  oposoer    717  lej  dou 
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Seigneurs  barons,  or  entendez,  M  72^ 

Qui  de  Renart  oî  avez: 

S'orrez  une  molt  grant  voisdie. 

Qui  a  Renart  fist  grant  aïe. 
j    Renars  li  rous  s'est  porpensez 

Que  tant  estoit  au  roi  mêliez: 

Ne  puet  a  nul  jor  pes  avoir, 

Se  ce  n'est  par  molt  grant  savoir. 
'Sire,  sire  Renars  a  dit, 
10    Vers  vos  n'ai  ge  nul  contredit 

De  quanque  vos  demanderez. 

Yostre  plaisir  de  moi  ferez. 

Je  sui  venuz  a  vostre  mant. 

Si  fêtes  tôt  vostre  commant. 
lô    Se  tant  fusse  vers  vos  mesfaiz 

Que  j'en  deusse  estre  desfaiz, 

Tresisse  moi  de  vos  ensus, 

De  mon  chastel  ne  fusse  issuz: 

Âinz  atendisse  guerre  et  ost. 
20    Que  au  mal  vient  en  assez  tost. 

A  vos  sui  venuz  volontiers: 

Que  tant  me  sant  saus  et  entiers 

Que  sui  sanz  nule  forfeture 

Et  bien  m'oifre  a  vostre  droiture. 
2ô   Je  vos  ai  servi  mainte  foiz. 

Si  m'aïst  diex  en  bone  foiz! 

S'en  seriez  molt  avilliez, 

Se  ge  estoie  essiliez 

Sanz  jugement  et  sanz  reson 
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30    El  conduit  de  voetre  meson. 
Mes  je  sai  bien  de  vérité 
Qu'en  vos  a  tant  de  charité, 
En  cor  soiez  vos  forz  et  fiers, 
Que  vos  estes  bons  droituriers. 

35    Ne  feriez  tort  a  nul  home 
Por  trestot  le  trésor  de  Rome. 
De  ce  sui  ge  tôt  asseûr, 
Por  quant  se  j'ai  maves  eûr, 
(Que  bons  rois  estes  et  loiaux, 

40    N'estes  mie  simoniaux) 

Que  vos  por  or  ne  por  argent 
Faciez  mal  mener  vostre  gent. 
Sire,  s'il  vos  vient  a  plaisir, 
Que  faites  ces  crieurs  taisir 

45    Et  oeste  grant  noise  abessier. 
Apres  qui  nel  voldra  lessicr 
Face  son  claim  a  vos  de  moi 
Et  vos  i  entendez  por  coi 
Et  por  quel  mesfet  il  se  claimcnt. 

50    Cist  haut  baron  qui  ensus  mainent, 
Die  chascuns  que  vodra  dire. 
Sege  ne  m'en  puis  escondire 
Et  go  n'en  sai  mon  droit  mostrer, 
Dont  me  doit  on  fere  lier 

55    A  la  queue  d'un  viel  jument. 
Faites  m'avoir  droit  jugement!' 

'Cist  a  bien  dit'  fet  l'empcrere. 
'Foi  que  je  doi  l'ame  mon  père, 
Je  ne  vueil  pas  le  los  avoir 

60    Que  je  face  tort  por  avoir 
Ne  que  ma  cort  soit  loonice: 
Ainz  vueil  estre  loial  justice. 
Qui  riens  velt  Renart  demander, 
Si  se  viegne  de  lui  clamer. 

65    Et  il  de  ce  soit  touz  certains, 
Se  il  de  ces  plez  est  atains, 

46  quil    54  lier]  mostrer    61  f 
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Que  ja  TÎB  n^en  eschapera: 

A  molt  grant  hoote  fenira/ 
IsengriD  s'est  en  pîez  dreciez, 
70    Qui  encor  ert  molt  corroucîez 

Por  ce  qu'il  relt  son  sairement 

Selon  l'esgart  du  jugement 

Que  H  baron  li  orent  fait 

En  amendise  du  meffait. 
75    Devant  le  roi  s'est  aprouchiez, 

Dist  'rois,  ne  vos  en  corrouciez, 

Se  ge  me  reclaim  de  Renart. 

Yo  baron  firent  un  esgart 

Qu'il  se  duit  vers  moi  escondire 
80   Par  serement  de  l'avoutire 

Qu'en  li  mist  sus  de  m'espousee, 

Dont  ele  a  molt  este  blasmee.  H  73 

De  ce  me  plaing  qu'il  se  quati 

En  ma  loviere  et  si  bâti 
S&    Mes  loviaux  et  les  conpissa: 

Aine  nus  d'euls  ne  s'en  revenja. 

Ce  savons  nos  bien  vraiement 

Que  il  vint  jusqu'au  serement. 

Il  quida  que  je  tant  l'amasse, 
90    Espoir  que  je  li  pardonasse. 

Quant  yit  qu'il  li  convendroit  fere, 

Molt  tost  se  sot  arrière  trere: 

Si  s'en  foî  en  sa  meson. 

Ce  sevent  bien  tuit  cist  baron, 
95    Que  nel  porroient  consentir, 

S'il  n'en  voloient  bien  mentir. 

Or  en  prenez  bien  vo  droiture 

Por  moi  de  ceste  forfeture. 

Fêtes  tant  que  gre  vos  en  sache. 
100    Bien  doit  avoir  ce  qu'il  porchace. 

Espoir  Renars  est  trop  voiseus. 

Encor  ne  soit  il  pas  noiseus, 

Qu'il  dira  ja  par  mesprison 

83  qui  se 
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Qu'ainz  ne  porohaca  traïson. 

IOj    Mes  tôt  ce  li  met  ge  bien  sus. 
Par  cel  seignor  qui  meint  lasus 
Bien  en  ferai  quanqu'en  voudra, 
Si  con  la  cort  esgardera. 
Bien  m'en  acort  au  jugement, 

110    Et  Ton  le  face  loiaument.' 

Renart  respont  Tsengrin,  sire, 
Avez  tôt  dit?  volez  plus  dire? 
Dist  Ysengrins  j'ai  dit  assez. 
De  tant  serez  vos  toz  lassez, 

lld    Ainz  que  vos  en  soiez  délivres. 
Je  ne  bui  hui  dont  je  soie  ivres.' 
Renars  respont  'sire,  entendez! 
Selonc  l'un  droit  l'autre  prenez! 
De  ce  qu'Ysengrin  me  met  sus, 

120   Le  métrai  ge  du  tôt  ensus. 

Ce  fu  voirs  que  vos  me  mandastes 
Et  par  Grimbert  me  conmandastes 
Que  devant  Roonel  venisse 
Et  a  son  los  me  déduisisse. 

126    Apres  trovai  en  vostre  esorit 
Ce  ne^sai  ge  quel  chose  escrit. 
Que  por  quanqu'a  cest  mont  apent 
Ne  feîsse  je  serement. 
Por  tant  en  devroie  estre  quites. 

130   Et  quant  je  oi  les  letres  lites, 
Près  fui  de  mon  sairement  faire 
Et  Roonel  dut  estre  maire. 
Je  ving  a  cort  près  et  gamiz 
Par  vo  conmant:  mes  eschamiz 

135   I  dui  estre  molt  malement. 
Et  si  vos  conterai  conment. 
Quant  je  fui  venuz  a  mon  jor 
Sanz  contremant  et  sanz  sejor, 
Ysengrin  me  fist  a  entendre 

140    Con  cil  qui  me  voloit  sorprendre, 
Que  Roonel  iert  enossez. 
A  un  tonbel  ert  adossez. 
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Illeo  devoit  il  estre  morz. 
Esgarderent,  fusfc  droit  ou  torz, 

145    Sor  la  dent  Roonel  jurasse 
Et  mon  serement  aquitaase. 
One  n'en  foï:  ainz  m'avanchie, 
Encor  en  fusse  ge  irie. 
Si  voil  fere  mon  serement, 

150   Por  pes  avoir  a  lor  talent. 
Je  ving  au  dent  toz  rebraciez. 
Molt  en  dui  estre  corrouciez. 
Se  ne  me  fusse  aperoeûz, 
J'eusse  este  molt  deceuz. 

ir)5    Je  11  vi  la  teste  lever 
Et  a  s'alaine  molt  pener. 
Bien  aperoui  la  vilanie, 
Qu'en  i  entendoit  félonie. 
Et  se  je  quis  ma  guerison 

1(30   Que  ne  cheïsse  en  lor  prison, 
De  ce  ne  me  doit  nus  blasmer, 
Que  tost  m'eussent  fet  baamer. 
Morz  devoit  estre  Booniaux: 
Mes  après  moi  fu  toz  isniaux. 

165    II  me  sivi  grant  aleûre 
Et  si  me  fist  mainte  laidure 
Entre  lui  et  ses  conpaignons. 
Bien  i  avoit  oino  cens  gaignons 
Qui  laidement  me  démenèrent, 

170    Mon  pelicon  me  despanerent. 
Sire,  si  fui  ge  maubailliz 
Et  en  vo  conduit  assailliz. 
Yostre  est  la  honte  et  miens  li  maux 
Par  vo  justisier  qui  fu  faux. 

175    Ce  fist  Roonel  par  haine 

Por  ma  famé  dame  Hermeline 
Qui  nu  volt  aaisier  d'amors. 
L'autrier  en  furent  les  damors 
De  la  honte  qu'il  vos  a  faite, 
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180    Qu^il  jut  issi  la  langue  traite: 

Bien  en  devez  justise  prendre 

Et  plus  haut  qu'antre  larron  pendre. 

Ce  vit  danz  Frimaux  li  putois 

Et  Grimbert  qui  molt  est  cortois 
185    Et  tuit  li  baron  qui  la  vindrent 

Et  molt  loiaument  se  contindrent. 

Se  diex  plest,  le  voir  en  diront 

Que  ja  por  moi  ne  mentiront. 

Bien  sevent  tuit  que  je  di  voir. 
190   Et  ne  porquant  por  peâ  avoir 

Feroie  je  le  serement 

Ci  devant  vos  molt  loiaument. 

Je  n'auroie  mestier  de  guère 

Que  pes  vodroie  estre  en  la  terre: 
195    Si  juroie  tôt  le  mener 

Et  porteroie  grant  honor. 

S'en  dient  ces  barons  droitare, 

N'averoie  de  plaider  cure. 

Molt  volontiers  sivrai  lor  dit, 
200    Ja  n'i  meterai  contredit.' 

'Or,  por  les  sainz  de  Biauliant!' 

Respont  Nobles  en  sorriant, 

'Renart,  se  tu  dis  vérité, 

Dont  sont  il  tout  déshérite. 
205    S'en  mon  conduit  fus  deceûz, 

Ge  meïsme  i  sui  receûz. 

Seignors,  oez  que  dit  Benart! 

Ci  afiert  un  molt  grant  esgari 

Facent  li  autre  lor  damor. 
210   Vos  i  entendez  par  amor, 

Metez  i  vostre  entendement 

Por  faire  loial  jugement!' 

Chantecler  est  sailliz  en  place 

Touz  corrouciez,  molt  se  tebrace, 
215    Au  bec  ses  pennes  aplanoie 

Et  de  bien  parler  s'amanoie. 
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Sire,  sire,'  dist  Chanteclers 
'Onques  mes  cuera  ne  fu  puis  clers 
Que  morte  fu  dame  Coupée, 

220    Que  Renart  dut  avoir  soupeo. 
Por  dieu,  sire,  fêtes  m^en  droit 
Yoiant  voz  homes  orendroit 
De  romicide  que  il  fist. 
Quant  il  dame  Coupée  ocist. 

2*25    Por  dieu  vos  en  ven  ge  prier, 
Que  ce  ne  puet  il  pas  noier: 
Vez  dame  Pinte  le  tesmoigne 
Qui  avec  fu  en  la  besoigne.  M  74 

'Voire,  sire  ce  dist  la  dame. 

2ao    'Dame  diex  ait  merci  de  Tame! 
Au  lieu  fui  ge  ou  il  Tocist 
Li  sire  qui  grant  pechie  fist/ 
Li  cos  a  si  son  claim  fine 
Et  Renarz  a  son  chief  cline, 

285    Vers  terre  un  poi  ses  eulz  bessa. 
La  parole  atant  ne  lessa, 
Ainz  respondi  molt  sagement: 
Si  se  contient  hardiement 
'Sire  fet  Renarz,   or  oez, 

240    Por  dieu  ne  vos  en  gramoiez: 
Que  je  n^ai  mie  si  grant  tort. 
Se  g^en  dévoie  avoir  la  mort, 
S'en  irai  ge  parmi  le  voir: 
Bien  le  vos  doi  fere  savoir. 

245    Quant  je  vos  oi  Fautre  an  guéri 
Du  mal  dont  vos  vi  esmari, 
Yostre  merci  molt  me  amastes. 
En  baillie  me  conmandastes 
Que  garde  fusse  de  vo  terre, 

250    Penasse  moi  de  vo  preu  querre. 
Ge  porchacoie  vo  besoigne. 
Je  m^en  issi  fors  de  vergoigne 
Touz  fameilleus  et  alassez, 
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Que  meinz  pas  oi  ce  jor  passez: 
255   Ving  a  Tostel  Gonbert  du  Fraine, 

Qui  meint  mal  porcbace  et  amaine, 

De  yostre  part  bel  li  priai, 

Conques  ne  le  contraliai, 

Qu^ilec  me  lessast  osteler: 
260    Nuiz  ert,  ne  savoie  ou  aler, 

Por  vos  me  donast  a  monger. 

Il  me  fist  molt  mon  sens  changer. 

Molt  m^en  escondist  laidement 

Et  molt  contralieusement 
265    Dist,  n'amoit  tant  ne  vos  ne  moi, 

Que  por  vos  feïst  ce  ne  quoi. 

Un  poi  vers  lui  me  redrecai. 

De  vostre  part  le  menaçai. 

Dis  li  qu^a  vos  me  clameroie, 
270    Ne  James  jor  ne  Tameroie  : 

Ainz  li  querroie  son  damage. 

Mes  il  ot  molt  félon  corage 

Et  dist  ^'por  ton  seignor  anuit 

Te  liverrai  si  mal  conduit 
275    Que  tu  seras  bien  chapigniez.^ 

Touz  ses  gaignons  a  apelez. 

Ses  me  hua  après  la  queue. 

Chacer  me  durent  maie  voie. 

Je  ne  me  poi  pas  retorner. 
280    Bon  pas  me  firent  retorner: 

Âinz  fu  sailli  sor  une  roche. 

La  fui  toz  quoiz  a  close  bouche. 

Onques  n'osai  un  mot  tentir 

Duques  les  chiens  vi  départir. 
285    Si  se  râlèrent  en  maison. 

Celé  nuit  oi  maie  saison, 

Por  vos  me  fist  on  tant  de  biens. 

Que  de  cort  fu  chaciez  a  chiens. 

Honte  m'a  fet  et  vos  greignor, 
290    Qui  reclamoie  a  seignor. 
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Yol  entera  li  feîsse  ennui, 
Yenjasse  vos  du  cors  de  lui 
Plus  Yolenters  que  de  Tavoir, 
Se  g'en  pousse  leu  avoir. 

2i)5    Et  lendemain  la  matinée 
Encontrai  ge  dame  Coupée, 
Que  dans  Oonberz  avoit  molt  chiere. 
Ele  mefsme  estoit  fiere. 
Yilainement  me  ramposna. 

300    Âpres  a  moi  s^abandona, 
Se  ge  mal  li  osoie  fere. 
Ge  ne  m'en  pooie  retrere. 
Por  son  seignor  s'aseûroit, 
Ca  defors  la  cort  pasturoit. 

305    Mes  maltalent  m'ot  sormene 

Por  Gonbert  que  m'ot  mal  mené. 
Por  fornir  vostre  mandement 
Cueilli  ge  greignor  hardement. 
l'n  petit  venjoi  vostre  honte. 

310    De  ce  que  amendise  monte, 
Se  riens  i  a  de  mesfaiture, 
Yostre  est  la  cort  et  la  droiture. 
Se  vos  por  ce  me  fêtes  mal, 
N'aurez  serjant  ne  seneschal 

316    Qui  per  vo  preu  a  porchacier 
Osast  un  vilain  corroucier. 
Ne  Chanteoler  ne  he  je  mie, 
S'il  prent  sor  lui  la  felonnie. 
Bien  l'en  ferai  amendement 

320   Au  los  de  toute  vostre  gent.' 

'Par  mon  chief  le  lyon  a  dit, 
'Or  me  regrieve  du  despit 
Que  li  vilains  ne  me  douta. 
Qui  mon  serjant  me  débouta, 

325   Et  volt  fere  a  ses  genz  menger. 
Âuques  me  deQst  resoigner. 
Par  ma  barbe,  se  g'eu  ai  aise. 


301  frère    306  gronbert 


XXIII  289 


Je  Ven  ferai  estre  a  malaÎBe. 
Mes  Chantecler  par  tel  déserte 

a^O   N'en  deûst  pas  avoir  la  perte. 
Barons,  s'en  faites  vostre  esgart, 
Comment  li  amende  Renart.' 
Dient  li  autre  'nous  feron. 
Baron,  entendez  que  diron/ 

aS5       Bruns  li  ours  est  en  piez  levez. 
A  poi  qu'il  n'est  de  duel  crevez, 
Quant  li  rois  ne  destruit  Renart 
Et  qu'il  est  auques  de  sa  part. 
'Sire,  sire  dist  Brun  li  ours, 

340    'De  dieu  soit  guérie  vo  cors 
Et  li  sires  qui  la  maintient. 
Quant  si  bone  justice  tient. 
S'il  vos  plest,  sire,  or  me  vengiez 
De  ce  que  si  fu  ledengiez, 

345    Quant  m'envoiastes  por  Renart 
A  Malpertuis  a  son  essart. 
Par  lui  fui  ge  tel  conreez 
Con  vos  veïstes  et  veez. 
Ce  ne  porroit  il  pas  noier: 

350   Ja  m'en  verroit  gage  ploier. 
Envers  son  cors  le  mosterrai 
Que  vif  ou  mort  le  requerrai.' 
'Mostrez  dist  Renart,  'diex  i  vaille! 
Ci  auroit  ja  povre  bataille  : 

3:)5    Que  vos  estes  et  granz  et  fors 
Et  ge  ai  ci  molt  petit  cors. 
Si  sui  molt  povres  et  menuz 
Et  si  sui  toz  viex  et  chanuz. 
Ja  qui  cest  plet  vos  loeroit, 

360    Certes  vo  pris  n'i  acrestroit. 
Ne  ving  pas  por  bataille  faire, 
Restroie  en  Roonel  le  maire. 
Ge  vieng  parler  a  monseignor. 
Por  dieu  li  pri  et  por  s'amor 
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366    Qu'il  me  mainteigne  a  feeute 
Et  qu'il  i  gart  sa  loiaute.' 

'Renart,  Renart'  ce  dist  li  rois, 
*Par  mon  ehief,  ce  fu  grant  deerois, 
Quant  mon  mesage  laidenjastes. 

370   Lez  et  seignanz  les  m'enroîastes, 
Brun  Tours  et  dant  Tybert  le  chat. 
Je  n'en  prendroie  nul  rachat,  ï  75 

Se  par  nos  avoit  este  fait, 
Que  morz  ne  fussiez  entresait.' 

375       'Ostez,  sire:  ne  créez  onques!' 
Por  amor  deu,  créez  vos  donques 
Que  je  fusse  si  forsenez 
Ne  par  deable  si  menez 
Que  ne  servise  jusqu'as  piez 

380   Message  que  m'envoissiez? 
Je  vos  dirai  une  reson. 
Yoirs  fu,  Bruns  vint  en  ma  meson, 
Si  dist  que  vos  me  mandiez 
Et  a  vo  cort  m'atendiez« 

385    Ce  ne  sai  ge,  se  voir  m'a  dit: 
Onques  ne  vi  seel  n'escrit. 
Puis  me  proia  por  dieu  du  ciel, 
Se  ge  Savoie  point  de  miel, 
Que  je  un  petit  l'en  douasse 

390    Ou  la  ou  il  est  le  menasse. 
Je  l'i  menai  molt  volenters 
Et  par  broces  et  par  senters, 
Tant  que  venimes  a  chatoire 
Ou  Bruns  devoit  menger  et  boivre. 

395    Espoir,  si  le  peindront  les  es: 
Cainc  par  moi  ne  fu  adesez.' 
*Bruns'  fet  li  rois,  'toucha  vos  ilP' 
Il  me  toucha  certes  nenil. 
Mes  il  sot  bien  la  tratson 

400   Dont  remanoir  dui  en  prison.* 
'Qui  deable  dist  Renart,  'geP 
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Dan  Brun,  por  quoi  dites  tos  ceP 

Quant  vos  Todrez,  vos  direz  miex. 

Maie  honte  li  doint  hui  diex 
405   Et  mal  flambe  le  cors  arde 

Qui  aine  de  ce  se  donoit  garde.' 

'Par  foi'  dist  Bruns,  'merveilles  dites. 

Et  por  ce  quidez  estre  quitesP 

Vos  déistes  du  tronc  fendu 
410    CTun  vilain  i  avoit  tendu, 

Que  ce  estoit  une  chatoire.' 

Tos  ot  il  ce  fet  a  acroire  P* 

*Gou  ert  un  trons  ou  miel  avoit. 

Sire,  Lanfrois  bien  l'i  savoit 
415    Par  qui  fustes  contraliez. 

Plus  en  fui  ge  dolenz  que  liez, 

Et  se  ge  aider  vos  peâsse, 

Oel  feïsse,  se  jel  seûsse. 

Mes  por  aquerre  vostre  amor 
420   Vos  en  ferai  ge  tant  d'onnor, 

Yolenters  jurerai  tos  sainz 

Que  par  moi  nu  sot  li  vilains: 

Ainz  me  poise  de  vostre  ennui. 

Sachiez  que  toz  honteus  en  sui, 
425    Por  ce  que  je  vos  i  menai. 

Mavesement  vos  assenai. 

Vos  aiderai  bien  a  venger, 

Se  le  vilain  puis  laidenger. 

Âpres  esgardent  cil  seignor 
4ao    Et  li  petit  et  li  greignor, 

Qui  preudome  sont  et  loial 

A  droit  siéent  el  banc  roial, 

Gomment  jel  vos  amenderai, 

iTa  contredit  n'en  essorai.' 
4iV}       'Brun'  fet  Fnimanz,  *il  dit  assez. 

Et  vos  estes  toz  respassez. 

Ne  prenez  chose  si  en  grief, 

Que  puist  torner  a  grant  mesclûef. 

Qui  toz  ses  deuls  venger  voudra, 

440    Ja  ce  sache,  bien  n'eu  vendra. 

19* 
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Si  YOB  a  trop  ooste  au  mire, 
Si  YOB  aîst  d^une  partie. 
Ferme  conseil  et  bon  prenez, 
Que  touz  mesfaiz  soit  pardoncz. 

445    Si  Y09  metez  en  noatre  esgart.' 
'Voir  ge,  sire:  de  Yostre  part, 
Frumans'  fet  Bruns,  molt  estes  preus. 
Si  je  le  tenoie  a  ces  greus, 
Por  qu'il  noiast  la  traîson, 

450    N'auriez  pris  a  terre  un  tison 
Si  tost  con  je  Tauroie  mort.' 
'Bruns  fet  Frumans,  Vos  avez  tort, 
Qui  tel  parole  maintenez: 
Que  de  tel  chose  vos  penez 

455    Qui  devant  aoust  n'avendra. 
Renart  a  la  pcs  se  rendra. 
Il  n'est  mie  si  desreez 
Ne  por  cest  plet  si  effreez 
Qu'il  face  bataille  envoisie 

4G0    Qui  encor  ne  li  est  jugiee. 
Trop  malement  en  artilliez. 
Avez  tesmoinz  apareilliez 
Qui  de  ce  porteront  tesmoing 
Que  Yos  veîssent  au  besoing 

4()5    Ou  Renart  vos  fist  ceste  honte?' 

*Quels  tesmoinz  respont  Bruns  *i  monte? 
Dont  ne  fu  li  sanz  aparanz 
Qui  par  tesmoing  me  soit  guaranz?' 
'Bruns'  dist  le  singes  Cointeriaus, 

470   'Dont  est  bien  vostre  li  meriaus. 
Se  por  ce  desresnie  avez, 
Por  neent  yos  estes  levez. 
A  dieu  beneîcon  ce  soit! 
Yos  me  barrez  de  quoi  que  soit, 

475    Puis  vos  serez  ensanglantez 
Ou  vos  meïsme  esgratinez: 
PuÎB  direz  que  je  Taurai  fet, 
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S^eD  amenderai  le  mesfet 

De  chose  qui  n'est  conneûe 
480    Ne  de  nus  fors  de  vos  seûe? 

Lessiez  ester,  qu'estre  ne  puet. 

Autre  parole  vos  estuet. 

Renarz  s'en  est  bien  deschargieZ; 

Qu'ainz  par  li  ne  fustes  touchiez 
485    Et  bien  Tavez  en  cort  connut/ 

À  ces  paroles  Bruns  se  tut. 

Pensa,  ne  puet  avoir  durée. 

Sa  raison  a  amesuree. 

'Biau  seignor'  fet  il,  or  m'oez. 
490   Por  ce  que  si  biau  m'en  proiez, 

Et  a  grant  honte  morir  doit 

Qui  a  la  foiz  conseil  no  croit, 

Ne  vueil  vers  vos  tant  estriver 

Ne  mon  mautalent  alever: 
495    Que  en  vostre  esgart  me  métrai 

Et  a  vo  los  me  contendrai.' 
'Bien  est  ainsi'  fet  li  lions. 

*Renart,  se  nos  vos  afions 

Et  vos  les  roaus  nos  porchaciez, 
500    Nos  vos  en  béons,  ce  sachiez. 

À  vos  tramis  Tybert  le  chat. 

M  oit  se  plaint  de  vostre  barat. 

Par  vos  fu  il  au  laz  penduz 

Que  ne  sai  ou  estoit  tenduz. 
505    Encore  en  est  toz  corrouciez.' 

Lors  s'est  Tybert  en  piez  dreciez, 

Puis  que  li  rois  por  li  parole. 

Vers  Renart  a  la  teste  mole: 

Molt  durement  le  redouta 
510    Por  l'escharpel  ou  le  bouta, 

Ne  ja  se  li  rois  s'en  teûst, 

La  parole  n'en  esmeûst. 

Que  j'ai  oî  et  escoute 

C'on  a  tant  sachie  et  boute 
515    Que  Renart  s'en  va  au  deseure. 

Bon  taire  feist  a  celé  eure.  M  76 
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En  piez  est  enmi  la  meson, 
Si  a  conmeode  sa  reson. 
Siro'  ce  dist  Tybert  au  roi, 

520   'Molt  par  fist  Benart  grant  desroi, 
S^il  savoit  la  descovenance, 
La  ou  me  fist  la  mesestance: 
Que  par  son  conseil  i  alai. 
Ou  trou  conme  fox  avalai 

526    Ou  je  fui  pris  au  laz  corant. 
Mes  le  prestre  lessai  coustant. 
Sanz  m'envie  se  degratoit 
Et  sa  putain,  qui  me  batoit 
A  deus  mains  de  sa  grant  quenoille. 

530    Por  ce  q'as  denz  tranchai  la  coille, 
Tôt  lessai  le  prestre  eflPree. 
Tel  fussent  ore  conree 
Tuit  li  prostrés  qui  famés  ont, 
S'en  lor  ostex  lor  dames  sont. 

535   Renart  me  het  de  viez  haine. 
Molt  est  dure,  encore  ne  fine: 
S'est  la  rete  por  un  charpel, 
Ou  l'autrier  dut  lessier  la  pel: 
Par  maie  aventure  i  cheî. 

540    Sus  me  mist  que  je  le  traî. 

Mes  voir,  non  fis,  se  diex  me  voie. 
Onques  n'en  soi  ne  vent  ne  voie. 
Cist  mesfait  soit  contre  celui: 
Sel  me  pardoint  et  je  a  lui. 

545    S'einsi  le  voloit  otroîer. 

Sire,  vos  en  vueil  ge  proier 
Que  vos  le  conmandez  de  bot, 
Que  cist  baron  l'en  prient  tôt.' 
Or  entent  Renart  ceste  pes 

550    Li  tome  auques  a  la  pais. 
Or  est  si  liez  q'ainz  ne  fu  si. 
'Renart,  loez  le  tos  ainsi' 
Ce  dist  li  rois,  'con  Tybert  fet? 
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Je  vos  pardooe  le  mesfet. 
555    N^ai  seing  a  tendre  a  desreson 

Sus  vos  ne  sor  autre  baron/ 

'Faites^  BenartT  tuit  li  escrient. 

Ne  puet  muer  que  il  n^en  rient. 
'Sire,  sire  Renart  respont, 
560    Qui  sa  parole  bien  espont, 

'Tybert  a  molt  vers  moi  mespris. 

SMI  m'avoit  fet  encore  pis, 

Si  le  voussisiez  bien  a  certes, 

S^en  sottfferroie  ge  les  pertes. 
565    Biau  sire,  vostre  loement 

Yueil  ge  fere  molt  bonement 

Et  ce  que  cist  baron  m'en  prient.' 

Toire  voir,  Renart'  cil  escrient. 

'Seignor,  n^auroie  seing  de  guerre: 
570    Ainz  vodroie  la  pes  a  querre. 

Si  ostroie  très  bien  la  pes. 

Et  loez  vos  que  je  le  besP' 

'Oïl,  oïl,  tôt  pie  estant!' 

Entrebesie  se  sont  atant. 
575   La  pes  est  fête  de  ces  deus: 

Entre  autre  gent  la  mete  dex! 
Or  sont  et  daim  et  respont  fait. 

Li  rois  a  respitie  le  plait. 

'Seignors'  fet  il,  'or  m'entendez, 
580    Qui  les  droiz  fêtes  et  prenez, 

Et  cens  qui  doivent  atirier. 

Je  ne  vos  veil  pas  empirier. 

Âlez,  fêtes  primes  esgart 

D'entre  Ysengrin  et  Renart. 
585    Vis  m'est,  Renart  en  sa  raison 

Reste  Ysengrin  de  traïson, 

Et  Ysengrins  lui  de  faillance 

Qui  li  failli  de  covenance. 

Partissiez  si  bien  l'aventure 
590    Que  chascuns  en  ait  sa  droiture. 
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Aprez  jugies  de  Chantedcr, 
Con  Renart  li  doit  amender 
La  mort  de  ma  dame  Coupée, 
Qui  Tautre  jor  fu  enterrée. 

,VJd    Et  s'eagardez,  comment  soit  prise 
Por  Brun  de  Renart  l'amendise. 
Fêtes  cest  esgart,  dan  Platel, 
Et  vos,  misire  Cointerell 
Avec  soit  Brichemer  li  cers 

60()    Et  li  taisons  sire  Grinberz. 
Si  Yoil  que  i  voist  le  liepart. 
Si  faites  si  loial  esgart 
Que  chascun  ait  bien  sa  raison 
Selonc  le  droit  de  ma  meson. 

(K)5    Je  vos  conjur,  le  serement 
Que  me  feîstes  loiauipent, 
Faites  si  q'ennor  en  aiez 
Et  que  nos  aions  bone  pes. 
Et  B^il  i  a  controuyerie, 

610    Siyez  en  la  greignor  partie.' 
Atant  li  cinc  s'en  lievent  sus. 
En  une  cbambre  vont  ensus. 
S^or  estoit  creûz  Brichemers 
Et  que  de  toz  en  fust  loez, 

615   La  corroie  seroit  vengie 

Qui  sor  le  dos  li  fu  tranchie. 
'Seignors'  ce  dist  Platiaus-li  dains, 
'Oî  avez  respons  et  elains. 
Li  rois  vos  aime  tant  et  prise, 

620    Sur  vos  a  la  parole  assise. 
Or  i  esgardons  nostre  bonor! 
A  Tonorance  no  signer 
Faisomes  tant  quW  nos  en  lot: 
Que  qui  soi  pert  d^autrui  ne  jet. 

62ô    Ysengrins  s'est  plains  voirement 
De  ce  qu'il  velt  son  serement 


d9L  jugiez  manque     001  liepars      603  esgars     625  s'  «m^ 
(06  cel 


XXIII  297 

Esgardons,  se  vos  le  loez 

Et  por  voir  dire  le  poez, 

Qu'il  li  face  devant  le  roi 
630    Tôt  sanz  orgueil  et  sanz  desroi. 

Si  soit  la  pes  sanz  contredit/ 

Dist  Brun  'Platiaus,  bien  avez  dit.' 
Ce  dist  li  singes  Cointeriaus 

'Cist  jugemenz  est  trop  isniaux. 
635    Que  direz  vos  dont  de  la  reste 

Que  Benart  sor  Tsengrin  gieteP 

Je  di  par  droit  que  premerains 

Li  escondie  cil  as  sainz: 

Que  traTson  c'est  lede  chose, 
640   Molt  est  hardiz  qui  faire  l'ose.' 

'Par  mes  ieulz'  ce  dist  li  lieparz, 

'Miex  me  contieng  que  cist  esgarz 

Et  je  le  lo  très  bien  ainsi.' 

Dist  Grinbert  et  je  autresi.' 
645    A  ce  dit  se  tienent  U  troi 

Et  li  dui  sivent  lor  ostroi. 

Ce  dist  li  cers   gardons  après, 

(Si  m'aïst  diex,  il  se  va  près, 

Puis  que  nos  somes  ci  ensenble, 
660    Que  je  ne  di  ce  que  moi  senble) 

Cornent  Renarz  doit  amender 

La  mesfaiture  Chanteder . 

Respont  Grinbert  *dites  le,  sirel 

Autresi  l'avez  vos  a  dire/ 
655    'Dont  di  ge  por  bien  et  por  droit 

Que  tôt  sanz  respit  orendroit 

Devroit  estre  Benarz  desfait 

Por  l'omioide  qu'il  a  fait. 

As  forches  en  doit  penduz  estre 
660    Au  moins  ou  perdre  le  pie  destre         M  79 

Que  connut  a  la  felonnie. 

Apres  le  dain  nel  noia  mie. 

Molt  me  senble  qu'il  s'est  mesfaiz. 


682  Platiaus]  Benart    689  ledede    600  prendre 
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Ensorquetot  il  a  la  pais, 
605    Que  li  rois  a  jurée,  eufraite.' 
Li  singes  a  la  langue  traite, 
Si  li  fait  moe  par  derrière. 
Puis  parole  en  tel  manière 
'Dans  Brichemer,  loez  le  yozP' 
«70   'Oïl,  voir,  Cointerel,  et  vos?' 
*0r  me  senble  que  soiez  yvres. 
Qui  me  donroit  deus  mille  livres, 
Ne  diroie  je  tel  parole 
Devant  le  roi,  que  ele  est  foie, 
675    Qu'en  jugera  si  haut  baron 
A  pendre  oon  autre  larron, 
Nis  mesmement  serjant  le  roi. 
Ja  qui  devant  lui  tel  desroi 
Dira,  ja  gre  ne  l'en  saura 
680   Ne  ja  miex  ne  Ten  amera. 
Dont  n'oï  ge  que  Renarz  dist 
Que  por  le  roi  venger  le  fist. 
En  quel  servise  est  ledengiez? 
Droiz  est  que  miex  l'entegniez. 
685    Bien  me  senble  que  se  soit  droiz 
Ce  que  Benarz  fist,  port  li  rois, 
Puis  qu'en  son  servise  le  fist. 
Se  plus  grant  merveille  feïst. 
Dont  on  li  deûst  fere  anui, 
690   Doit  li  sires  prendre  sor  lui. 
Si  ne  jugiez  mes  del  desroi. 
Li  jugemenz  iert  sor  le  roi. 
Bien  me  senbleroit  a  droiture 
Que  por  ceste  mésaventure 
695    Por  Chantecler  qui  molt  est  preuz 
Et  por  la  pes  mètre  entr'eus  deus. 
Que  Renart  l'en  feïst  homage 
En  l'onorance  del  damage. 
La  pes  me  senble  ainsi  plus  biax.' 
700    Dant  Cointerel'  ce  dist  Platiax, 

672  m  «.    688  est]  fa    684  lenft«gies    686  por 
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Tos  aiez  auqueâ  près  de  bien. 
Mes  oe  ne  loe  ge  de  rien, 
Que,  se  li  rois  a  son  serjant 
Un  petitet  maliciant, 

705    S'aucuns  n'a  son  aaisement 
De  faire  son  comandemeni, 
Que  li  vassaus  por  ce  Tocie 
Par  le  pooir  de  sa  mesnie. 
Mes  s'aucun  li  fait  deshonor, 

710   Mostrer  le  doit  a  son  seignor: 
Li  sires  preigne  la  venjanoe 
A  son  gre  de  la  mesestance. 
Issi  me  senble  la  droiture/ 
Orinbert  qui  de  ce  n'avoit  cure 

715   Et  ot  este  a  bone  escole, 
Li  a  rescousse  la  parole. 
'ÀYoi'  disi  il,  sire  Platel! 
Un  poi  nos  prestez  le  batel 
Et  vostre  parole  avalez. 

720    De  tant  selono  l'araisonez 
Que  nului  ne  doit  on  tuer. 
Amors  de  seignors  puet  muer. 
Mes  on  dist  (si  le  savez  bien) 
Qui  moi  honore,  et  mon  chien. 

725    Or  por  les  sainz  qui  sont  a  Bome, 
SHere  serjanz  a  un  riche  home^ 
Sa  terre  m'aura  conmandee 
Qui  par  moi  soit  très  bien  gardée, 
Et  se  nus  i  fait  mesprison, 

730   Ne  remaigne  sanz  venjoison. 
Puis  me  fera  aucun  laidure 
Qui  de  m'amor  n'avéra  cure, 
Moi  et  mon  seignor  despira 
Et  moi  noient  ne  prisera, 

735    Je  porrai  venger  le  médire. 
Puis  si  1ère  monseignor  dire, 
Dont  sui  ge  por  noient  assis. 
N'est  sages  hom,  ce  m'est  avis, 
Et  la  pais  garder  de  la  terre 
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740   Et  a  Tonor  mon  eeignor  querre, 
Qui  me  dit  honte  ne  mesfait, 
Monseignor  meïsmes  le  fait. 
Et  Chantecler  n'en  noia  mie 
Que  li  vilains  par  félonie 

745    Et  Coupée  tôt  sanz  respit 
N^eûssent  le  roi  en  despit.' 
Dist  Brichemer  'de  ce  le  vi 
Ne  trait  noient  chascuns  a  lui. 
Li  sires  son  talant  fera, 

7Ô0    Por  son  home  nel  lessera.' 

Orinbert  respont  voir  dites,  sire. 
Mes  vos  avez  bien  oî  dire, 
La  truie  fet  sovent  les  maus 
Dont  les  puceles  sont  novaus. 

755    Por  mon  haterel,  se  ge  puis, 
N^en  iert  oan  serjanz  destruiz 
Par  mon  dit  ne  par  mon  otroi, 
Qui  soit  ou  servise  le  roi, 
Tant  i  face  ne  droit  ne  tort. 

700    Li  rois  nel  het  mie  de  mort, 
Qui  Ta  toz  jorz  molt  bien  servi. 
Ne  doit  mie  avoir  deservi 
C'en  le  destruie  por  tel  fet. 
Autres  afaires  i  estuet, 

76A    Autre  conseil  vos  convient  prendre, 
Que  de  Renart  jugier  a  pendre.' 

'Seignor,  seignor  dist  li  lieparz, 
'Ci  affiert  auques  grant  esgarz. 
Molt  vos  ai  01  estriver 

770   Et  vo  mautalanz  aviver. 

N^ose  Renart  sauver  de  bout 
N^a  mort  jugier  du  tôt  en  tout 
Por  ce  quMl  est  serjanz  le  roi. 
Et  por  Tomicide,  ge  croi, 

775   Qui  a  la  pais  le  roi  despite, 
Ne  Tose  fere  du  tôt  quite. 

747  ?      754  Faut  il  lire  D.  1.  poroels  sont  toi  norftitf^ 
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Si  vos  dirai  o'on  en  puet  faire. 

MetoDB  sor  le  roi  cest  afaire 

Qu'il  en  face  le  sien  talant. 
780   Si  n'aurons  pas  son  mautalent. 

De  Brun,  qui  de  Renart  se  plaint, 

Molt  le  veïsnies  pale  et  taint: 

Il  li  met  sus  quil  le  trahi 

Au  tronc,  quant  il  li  mescheï, 
785   Ou  sire  Renart  le  mena. 

Por  ce  que  il  tesmoinz  n'en  a, 

Renart  li  escondit  as  sainz: 

Si  soient  ami  conme  ainz. 

Ce  est  li  miex  que  ge  i  voie. 
790   Sivrez  me  vos  de  ceste  voieP' 

Dist  Brichemer  nos  le  loons, 

Puis  qu'amender  ne  le  poons. 

Alons  avant:  sire  liepart, 

Devant  le  roi  dites  l'esgart!' 
795        Repairie  sont  ou  mandement 

Ou  li  rois  tient  son  jugement. 

Li  liparz  enmi  la  meson 

A  conmenciee  sa  reson. 

'Sire  rois'  fet  il,  or  oiez! 
800    Je  dirai,  se  vos  l'otroiez, 

Les  esgarz  qne  nos  avons  faiz 

Au  confermement  de  la  pais.' 

Respont  li  rois  jel  vos  otroi. 

Bien  le  voil  et  conmant  et  proi.'  M  78 

805    Ësgarde  avons  voirement, 

Renarz  face  le  serement 

Ysengrin  si  con  il  dut  faire 

Conme  Roonel  en  fu  maire. 

Mes  por  le  roi  asseûrer 
810    Convient  ainz  Ysengrin  jurer, 

La  traïson  ne  fist  ne  sent. 

Dont  Renart  maie  aventure  eut. 

De  maufaire  sont  arrami, 

804  conment 
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D'ore  en  avant  soient  ami. 

815    Et  de  Renart  que  dans  Bruns  rete 
Et  trabon  sor  lui  degiete, 
Renart  as  sainz  escondira 
QuUl  ne  le  sot  ne  atira. 
Si  soit  d^ans  deus  faite  la  pais 

820    Qu'el  ne  renouvelé  jamais. 
Mes  de  l'afaire  Chantecler 
Vos  di,  ne  veons  mie  der 
Ne  n^osons  dire  (ce  sachiez) 
Que  Renart  soit  a  mort  jugiez 

820    De  Tomicide  qu'il  a  fait, 

Por  ce  qu'a  garant  vos  en  trait. 
D'autre  part  ne  poons  trover 
Sa  délivrance  ne  prover 
Por  la  pes  que  il  a  faussée, 

sao   Qu'avez  plevie  et  affiee. 
Atant  nos  en  volons  taisir 
Et  vos  en  faites  vo  plaisir.' 

'Nos  em  parlerons'  fet  li  rois: 
'Que  tant  est  Chantecler  cortois 

8[fô    Qu'il  en  esgardera  mesure 

Et  par  raison  prendra  droiture. 
Ce  sachiez,  por  nului  tenser 
Ne  vueil  mon  serement  fausser. 
Sus  Chantecler  met  cest  afaire, 

840   Qui  en  soit  justicier  et  maire 
Et  il  regart  que  tant  en  face 
Dont  moi  et  autre  gre  l'en  sache. 
Très  bien  li  affi  loiaument 
Qu'en  en  fera  son  loement. 

845    Or  se  conseult  de  l'amendise, 
Conment  il  velt  qu'ele  soit  prise. 
Si  façon  ci  les  sainz  venir, 
Et  li  autre  por  pais  tenir 
Soient  prest  de  lor  serement 

8d0   Et  sivent  lor  ostroiement/ 
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Li  cos  a  la  parole  oïe. 
De  ce  qu^il  ot,  le  roi  mercie, 
La  teste  en  a  vers  lui  dinee. 
Dame  Pinte  a  apelee 

8ÔÔ    Et  ma  dame  Rosse  acenee: 
A  son  conseil  andeus  les  maine. 
Aporte  sont  li  saint  atant. 
Et  li  baron  sont  en  estant, 
S'ont  lor  pais  faite  et  atiree 

860   Si  con  on  lor  ot  esgardee. 
Chantecler  est  a  son  conseil 
Qui  molt  en  est  en  grant  esveil. 
Tinté'  fet'  il,  que  me  loez 
De  cest  conseil  que  vos  oezP 

865    Que  diron  nos  de  Famendise 
Qui  de  Renart  est  sor  nos  miseP 
Morte  est  yo  suer  dame  Coupée. 
Mort  ne  puet  estre  recovree. 
Pardonons  li  la  mort  por  l'ame, 

870   Que  diex  ait  merci  de  la  dame/ 
*Coi*  dist  Pinte,  quel  la  ferez? 
La  mort  ma  seror  pardonrez, 
Que  tant  amai,  dame  Coupée  P 
Ja  me  verrez  de  duel  pasmee/ 

875        'Pinte'  fet  Rosse,   or  m'entendez! 
Por  dieu,  bon  jugement  prenez 
De  Coupée  vostre  seror. 
Puisqu'avons  le  gre  du  seignor, 
Nos  le  devons  molt  bien  greyer. 

880   Pesons  au  moins  ses  eulz  creyer 
Ou  il  perde  les  piez  andeus. 
En  toutes  oorz  soit  mes  honteus.' 
Fait  Pinte  'Rousse  dit  meryeille 
Qui  en  tel  guise  me  conseille 

886    Con  de  Renart  desfigurer. 
James  ne  nos  lairoit  durer, 
S'il  sanz  mort  remanoit  en  vie: 


852  li  rois    855  Ma  d.  r.  et  a.    864  De  ce  oest 
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Que  molt  est  fel  et  plaiofl  d^envie. 

S^est  molt  sages  et  yezies: 
890    Tost  se  seroit  de  nos  vengiez. 

Par  mon  chief,  ce  n'est  pas  mes  los. 

Il  a  trait  le  plus  eort  des  loz, 

Si  est  cbeûz  en  no  manede. 

Bien  li  devons  or  fere  lede. 
89:»    Je  Totroi  bien  qu'il  soit  penduz, 

Por  prière  ne  soit  renduz. 

Par  le  haut  seignor  qui  ne  ment, 

Se  vos  le  fêtes  autrement, 

James  mes  amis  ne  serez 
900   Ne  ma  croupe  ne  chaucerez.* 
Or  ot  Chantecler  que  s'amie 

A  Renart  ne  pardonra  mie 

La  laidure  qu'il  lor  a  faite. 

Tel  parole  li  a  retraite 
905    Que  James  jor  ne  l'amera 

Tant  conme  Renart  vivera. 

MieiL  li  vient  il  que  Renart  muire, 

Quant  s'amie  le  velt  destruire, 

Qu'il  la  perdist  d'ore  en  avant. 
910   Bien  ont  famés  les  dez  avant: 

Otroiez  li  quanqu'ele  velt. 

Mes  neporquant  le  cuer  en  deult. 

Atant  ont  lor  conseil  fine. 

Renart  i  ont  mal  encline 
915    Qu'il  cuidoit  avoir  bone  pab. 

Mes  autrement  tome  li  plais. 

Du  conseil  repèrent  tuit  troi 

Si  sont  venu  devant  le  roi. 

Molt  se  tint  enbruns  Chanteclers. 
920   Pi  tous  fu  molt  li  bachelers. 

Les  larmes  li  moillent  la  face, 

Desous  ses  ielz  i  pert  la  trace. 

As  piez  le  roi  s'est  aploiez. 

Puis  est  li  conseulz  desploiez. 
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925   Ce  covidBt  il  que  devant  viegne. 

'Sire'  fait  il,  'diex  vos  maintiegne, 

Que  grant  honor  m'avez  portée. 

Dame  Pinte  est  molt  amortee 

Por  sa  seror  qui  est  occise 
930   Et  velt  que  venjance  en  soit  prise. 

Volons  que  Eenart  soit  penduz: 

Trop  est  il  assez  atenduz. 

Mort  a  donnée,  mort  reçoive!' 

Or  trenble  Benart  plus  que  fueille, 
935    Quant  de  sa  mort  oï  plaider. 

Nus  ne  Ten  pooit  mes  aider. 

Li  rois  ot  fet  son  sairement, 

Qu'il  sivroit  lor  atirement. 

Nobles  s'en  est  en  piez  dreoiez. 
940   Molt  durement  s'est  corrouciez. 

'Chantecler  fait  il,  'tu  m'as  mort. 

S'as  vers  Benart  molt  félon  tort 

Qui  maint  biau  servise  m'a  fait, 

Mau  guerredon  l'en  ai  retrait. 
945   Ne  fausere  mon  serement, 

Que  trop  le  jure  asprement. 

Que  plus  te  quidai  debonaire. 

Si  feras  ce  qu'aras  a  faire.  M  79 

Mon  serement  aquiterai, 
950    Que  je  le  te  deliverrai/ 

Li  rois  a  apele  Benart, 

Si  li  a  livre  par  la  hart. 

Lors  voit  Benart,  qu'il  est  jugiez. 

Ne  puet  mais  estre  ostagiez. 
955    De  mort  ne  puet  avoir  treslue, 

Se  son  engin  ne  li  aiue. 

Porpensez  s'est  de  grant  voidie: 

Ne  lessera  qu'il  ne  le  die. 

Se  il  li  puet  valoir,  si  vaille. 
980   Senblant  a  fet  qu'il  ne  l'en  chaille. 

'Bois*  fet  Benart,  antent  a  mi. 


938  FatU  il  lire  reoueille  ? 
RENârt  II  20 


d06  xxm 

Por  dieu,  parole  a  ton  ami 
Qui  seryi  t'a  si  bonement 
Sanz  tricherie  loiaument. 

965    Bien  ai  porchacie  vostre  preu 
Tût  la  ou  je  fere  le  peu. 
Mon  vueil  fuiase  pieca  finez, 
Puis  que  ai  mal  sui  destinez. 
Tant  ai  yescu,  toz  sui  chanuz. 

970   Or  sui  a  maie  fin  yenuz. 
Se  morusse  de  bêle  mort, 
M'ame  en  eùst  plus  grant  confort. 
Ne  puet  estre  autresi  espris. 
Par  grant  pechie  sui  entrepris. 

975   Se  g'cûsse  de  vie  espace, 
Molt  richement  vos  mariasse. 
Mes  soufrir  m'estuet  cest  martire. 
Ainz  que  ge  muire,  vos  vueil  dire 
Ce  que  rois  Yvoris  vos  mande. 

980   Molt  a  grant  chose  en  sa  conmande. 
Plus  a  de  terre  a  manbumir 
Dis  tanz  que  n'en  poez  fomir. 
Une  fille  a  molt  précieuse, 
Douer  la  yos  yeult  a  espeuse. 

985    N'a  plus  hoirs,  sa  terre  ayerez. 
Or  i  parra,  quel  la  ferez. 
Bien  vos  sai  dire  tel  noyele, 
Q'en  tout  le  monde  n'a  si  bêle. 
N'est  beste  tant  con  terre  dure, 

990   Dont  ne  puist  prendre  la  figure. 
Molt  par  se  set  bien  tresmuer. 
Quant  ele  se  yeult  remuser. 
Sire,  pensez  de  cest  afaire 
Que  cest  honor  puissiez  atraire. 

995    Se  bien  n'en  pensez  de  l'oyrer, 
Ja  tel  ne  porras  recoyrer. 
S'il  n'i  ayoit  autre  eritage. 
Mes  que  son  déduit  et  sa  rage. 
Sire,  si  t'en  doiz  tu  pener 

1000    Que  ci  la  puisses  amener* 
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Por  quant  se  doi  estre  essilliez, 
De  Yostre  honor  seroie  liez. 
Pren  ton  mesage,  si  TenToie, 
Âinz  qu'autre  se  mete  a  la  voie. 

lOOô   Se  encore  demain  vesquisse, 

Cest  porchaz  très  bien  vos  feïsse. 
Mes  fet  ayez  vo  serement, 
Sel  tenez  trop  entièrement. 
Que  ce  nos  dit  sainte  esoriture, 

1010    Qui  la  vérité  nos  espure: 

On  fait  le  mal  por  pis  lesser, 
Por  bien  se  doit  la  lois  plessier. 
Et  si  trovons,  ce  m'est  avis, 
Que  meïsmes  li  rois  David 

1015    Qui  diex  ama  parfitement, 
Par  ire  fist  un  sairement 
C'un  home  ocirroit  sanz  respit: 
Ne  sai  s'il  Tavoit  en  despit 
Ne  por  quel  chose  il  le  haoit. 

1020   Mes  diex  li  dist,  péchiez  feroit: 
Qu'omicide  en  nule  mesure 
Ne  doit  estre  fet  sanz  droiture. 
Cil  crut  ce  que  diex  li  ot  dit 
Et  selonc  son  conseil  le  fist. 

1025    De  ce  que  diex  loe  un  afaire 
Qui  de  toz  est  sires  et  maire, 
Ce  doit  estre  molt  bien  tenu. 
Or  sommes  a  cest  point  venu, 
Se  ma  vie  vos  a  mestier, 

1030   Bien  poez  ma  mort  respitier. 
Péchiez  est  il  de  parjurer, 
Qraindre  est  de  moi  deffigurer.' 

Quant  li  rois  oî  la  novele, 
Sachiez  que  auques  li  fu  bêle. 

1036    De  tant  seulement  qu'il  oï, 
Molt  durement  s'en  esjoi. 
Or  parlera,  sMl  en  a  aise, 

1028  diBt 
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Qui  que  soit  let  ne  cui  il  plaise. 
'Seignora  ce  dist  Nobles  li  rois, 

1040   'Bien  esseroit  resons  et  drois 
Que  li  plus  grant  et  li  menor 
Par  tôt  porchasacent  m'onor. 
Tel  chose  m'a  Renart  ci  dite, 
S'en  cest  an  la  puis  avoir  quite: 

1046    Et  se  ge  n'ai  ce  qu'il  m'a  dit, 
Dont  pris  ge  m'anor  molt  petit. 
Or  set  Renart,  ne  puet  durer, 
Que  je  ne  m'en  vueil  parjurer: 
Quel  de  yos  fera  la  mesage 

1060   A  Tvoris  du  mariage, 
De  par  moi  die  la  novele 
Qu'a  moillier  me  doint  la  pucelef 

Mal  de  celui  qui  aine  deîst 
Du  mesage  qu'il  le  feïst! 

1056    Que  Tvori  ne  connoissoient. 
De  sa  terre  point  ne  sayoient. 
Ne  sai  comment  il  la  seûssent 
Ne  quel  malfe  dit  lor  eussent. 
Renart  meismes  nu  savoit, 

1060   Mes  le  roi  amuse  avoit: 
Tel  chose  li  faisoit  acroire 
Qui  ne  pooit  pas  estre  voire. 
Mes  si  le  voloit  enivrer 
Que  il  se  peust  délivrer. 

1005        'Seignors'  fet  Nobles,  or  oiez! 
Molt  vos  ai  semons  et  proies 
Que  me  feissiez  cest  mesage. 
Mes  n'en  i  voi  un  seul  tant  sage 
Qui  du  fere  s'en  ost  vanter. 

1070   Et  vos  que  direz,  GhantederP 
Se  vos  Renart  me  destmiez, 
Ou  mes  conseulz  est  apuiez, 
Cest  mesage  ferez  le  vos?' 
'Por  dieu,  sire,  gabez  me  vosP 

1038  let  manque      1060  li  rois 
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1075   Aine  ne  soi  ou  mest  Tyoris. 

Mes  Renart  qui  n'est  esbahis, 

Vos  fet  acroire  ce  qu'il  veult 

Issi  faitement  con  il  seult.' 
Renart  a  son  conte  abessie^ 
1080   Le  parler  eûst  ja  lessie: 

Mes  nel  lera  si  faitement. 

'Sire'  fait  il,  sanz  doutement 

Créez  ce  que  je  vos  ai  dit: 

Que  ge  ferai  sanz  contredit 
1085    Que  rois  serez  delà  la  mer 

Si  con  vos  estes  deçà  mer. 

Et  si  auroiz  feme  nobile: 

Wb,  tant  bêle  jusqu'à  Sezille. 

S'ainsi  nel  faz,  se  ge  ai  vie, 
1090   Dedenz  cest  an  sanz  felonnie, 

Ostroi  que  je  soie  deffez. 

Ja  mar  en  ert  jugemenz  fez.'  M  80 

Ge  dist  Grinbert  'il  dit  bien,  sire. 

Ja  ne  le  devez  escondire. 
1095    Je  le  preing  bien  por  lui  en  main. 

Mar  me  lerez  mie  de  pain 

Ne  fiez  ne  terre  a  tenir. 

Que  que  je  doie  deyenir, 

Moi  meïsmes  metez  avant, 
1100   Se  Renart  ne  vos  tient  covant. 

Prenez  sor  vos  sa  forfaiture. 

Que  chaut,  s'en  vos  tient  a  parjure? 

Que  ja  ne  porriez  trover 

Qui  le  vos  doie  reprover/ 
1105    Lirois  ot  le  besoing  estroit. 

Que  li  rois  li  conseille  a  droit. 

'Chantecler  fet  il,  je  commant 

Et  si  vos  pri  con  mon  amant 

Que  ceste  mort  me  pardonez, 
1110   Tant  que  je  soie  coronez 

De  tel  honor  con  je  porchace. 


1106  Faut  il  lire  Qae  Orimbers? 
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Mes  une  choee  por  voir  sache, 
Se  mes  de  riens  vos  desdisoit, 
Touz  li  os  dieu  nel  gueriroit.' 

1115        Chantecler  ot  la  conmandie, 
Ne  set  eonment  il  escondie 
Ce  que  li  rois  prie  et  conmande: 
Que  Tamendise  est  molt  grande, 
Puis  que  li  rois  le  velt  a  certes: 

1120   Et  souffrir  li  convient  ses  pertes. 
Otrie  li  a  son  talant 
Mes  tel  i  a  qui  sont  dolent. 
Qui  que  fu  lait,  Renart  fu  bel 
Et  le  singe  dant  Cointerel. 

1125   Mes  Pinte  en  fu  tote  dolente 
Et  Tsengrins  molt  se  démente. 
Mes  li  rois  Chantecler  merde, 
Quant  il  a  sa  parole  oïe. 

'Orez  et  merciz'  ce  dist  li  rois. 

1190   *Renart,  Renart,  or  est  bien  droiz: 
Quant  de  mort  estes  aquitez, 
Yos  et  vostre  plege  aquitea! 
Si  porohaciez  bien  vostre  afaire.' 
Ce  dist  Renart  'bien  est  a  faire. 

1135   Mes  vo  letres  mWtuet  avoir 
Et  vo  seel,  que  por  avoir 
Nel  lerai  ge  que  je  n'en  quiere. 
Se  diex  donc  que  je  ne  muire.' 
Li  rois  fet  ses  letres  escrire 

1140   Et  fait  mètre  quanqu'il  vuelt  dire 
En  un  parchemin  de  veeL 
Renart  les  charge  o  son  seel, 
De  la  besoigne  molt  li  prie. 
Renart  quanqu'il  veult  li  otrie 

1145   Bien  alast  la  on  len  Tenvoie  : 

Mes  il  n'en  set  ne  champ  ne  voie, 
Tant  a  fait  qu'il  est  eschapez. 
S'il  puet,  il  n'iert  mes  atrapez 
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En  cort  a  roi  jusqu'à  celé  eure 
1100   Que  il  iert  auques  au  deseure 

Et  quUl  porra  chose  trover 

Dont  ses  anemis  puist  grever 

Et  en  la  cort  faire  tesanz 

Si  que  il  soit  au  roi  plesanz. 
1155        Atant  toute  la  cort  départ. 

Renart  s'en  tome  d'une  part 

Qui  a  cort  dut  estre  traïz. 

Revenuz  est  en  son  païs 

A  sa  famé  prendre  conseil 
1100    Qui  por  lui  est  en  grant  esTeil. 

Por  lui  a  grant  joie  menée. 

Mes  molt  li  a  corte  durée, 

Que  tôt  li  a  conte  Tafaire. 

Ne  sevent  preu  a  quel  chief  trere. 
1165    Ce  dist  Renart,  guérir  ne  cuide, 

Se  trestot  le  païs  ne  wide. 

Porpensa  soi  dame  Hermeline, 

Qui  molt  par  fu  sage  meschine. 

Loe  li  a  que  s'escience 
1170    Velt  aprendre  de  nigromance: 

'Jusqu'en  Espaigne  vos  lassez. 

A  Tolete  en  set  on  assez. 

Ce  est  uns  ars  de  tel  manière 

Que  qui  bien  en  set  la  manière, 
1175    Tôt  fait  a  son  commandement, 

Que  ce  est  l'art  d'enchantement 

Se  de  cel  art  apris  ayez 

Et  de  l'enchantement  savez, 

Par  vostre  enchant  le  roi  ferez 
1180    Quanque  fere  li  deverez.' 

Renart  sot  que  s'amie  dist 

Qui  de  bon  conseil  le  gamist 

'Dame'  fet  il,  Vos  me  loez 

Du  mieuz  que  vos  fere  Sjavez 
1185   Et  je  irai  puis  qu'il  vos  grée. 

1170  Faut  il  lire  JHeie  a  prendre?    1183  me  manque 
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Mes  je  Tos  les  moU  esgaree. 

Or  pensez  de  yostre  mesnie 

Que  richement  soit  amanie. 

Yostre  terre  soit  bien  tenue 
1190   Que  ne  sai  de  ma  revenue. 

En  quel  termine  le  ferai 

Ne  quels  merreilles  troverai/ 

Atant  s'en  Ta,  sa  feme  lesse. 

Molt  doucement  Tacole  et  bese 
1195   De  son  travail  molt  li  ennuie, 

Si  prie  dieu  qu'il  le  conduie. 

Ya  s'en  Renart  au  miex  que  paet 

Si  corne  fere  li  estuet. 

Passe  les  monz  et  les  valees 
1200   Et  les  forez  larges  et  lees 

Et  les  destroiz  et  les  passages 

Si  conme  veziez  et  sages. 

Les  nuiz  va  molt  sovent  en  proie, 

Que  il  n'a  cure  c'en  le  voie. 
1205   Tant  a  tenues  ses  jomees 

Et  les  granz  terres  trespassees. 

Entrez  est  en  terre  d'Espaigne. 

Lieve  son  pie,  sa  teste  saigne. 

En  Espaigne  ert,  bien  le  savoit 
1210    Or  prie  dieu  que  il  l'avoit 

La  trace  suit  d'une  charrete. 

Par  nuit  est  venuz  a  Tolete. 

Amont  en  va  parmi  les  rues 

Ou  les  mesons  sont  granz  et  drues. 
1215    Molt  se  demuce,  près  se  tient, 

Que  molt  se  doute  et  molt  se  crient 

Que  chiens  ou  beste  ne  l'asaille. 

Tel  fain  a  que  molt  en  baaille. 

Gerche  citieres  et  cuisines, 
1220   Y  dentiers  goutast  de  gelines 

Et  s'en  preîst  a  son  souper. 

Engin  savoit  a  destouper 

Trous  de  jaioles  et  de  toiz. 

Muce  par  haies  et  par  soiz. 
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1225   Par  aventure  est  enbatuz 

En  tel  ostel  ou  ert  batuz, 

A  Tostel  le  mestre  de  Fart 

Qui  ne  se  gardoit  de  Renart: 

Mestre  Hennz  avoit  a  non. 
1230    S'estoient  mis  si  gras  chapon 

En  une  cage  lez  le  fu, 

Aine  mes  tele  voie  ne  fu. 

Renart  a  flairie  et  senti. 

Ainz  de  grater  ne  s^alenti 
1235   Desus  le  sueil  de  la  meson, 

Que  volontiers  queroit  reson,  M  81 

Conment  il  fust  laienz  entrez 

Tant  que  des  chapons  fust  ventrez. 

Il  i  a  tant  grate  a  preu 
1240   Que  fet  i  a  un  petit  treu. 

A  par  soi  s'est  tant  avanciez 

Quil  sVst  en  la  meson  fichiez. 

Molt  Tangoisse  la  lecherie 

Et  si  n'a  pas  voie  marrie, 
1245    Que  li  flairiers  l'en  fesoit  sage. 

Yenuz  est  tôt  droiz  a  la  cage. 

Li  un  des  piex  brise  a  ses  denz 

Tant  que  son  ohief  a  mis  dedenz. 

Puis  i  entre  de  tôt  son  cors. 
1250   Mes  ja  aincois  n'en  istra  fors^ 

Qu'il  en  sera  molt  entrepris. 

L'un  des  chapons  a  aus  denz  pris. 

Lors  s'escria  de  tel  randon 

Que  les  serjans  de  la  meson 
1255    Por  la  noise  se  sont  levé. 

Durement  ont  Renart  grève, 

Que  li  maistres  lor  escria 

Tor  les  sainz  deu,  gorpil  i  a. 

Filz  a  putain,  alez  a  Fuis. 
1280   Desouz  le  sueil  est  le  pertuis: 


1244  Yoe  marie     1246  gage 
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Très  bien  l'ai  yeû  en  mon  sort. 
Honniz  somes,  s'il  nos  estort.' 
II  meîames  sant  de  son  lit 
Yeoir  la  chaoe  et  le  déduit 

1266    Que  si  vallet  font  a  Renart 
Qui  de  la  cage  issi  a  tart: 
Que  grant  clarté  fet  la  lumière, 
Si  ont  estonpe  sa  toviere. 
Or  est  Renart  en  maie  paine. 

1270    Au  comencier  a  maie  estraine. 
Cbascuns  tient  pesteil  on  macne. 
De  la  poor  Renart  tressne. 
Qui  primes  vint,  primes  i  fiert. 
'Las'  pense  Renart,  'oe  que  iert? 

1275   List  on  ainsi  de  nigromance? 
Trop  en  ai  ja  grief  penitance. 
Encor  n'en  ai  gueres  ouvre, 
S'en  ai  ja  maint  cop  recouyre/ 
Qu'en  diroie?  tant  l'ont  batu, 

1280   Por  mort  l'ont  a  terre  abatu. 
Renart  se  gist  gueule  baee, 
Auques  a  celé  gent  gabee. 
N'estoit  pas  mort  du  tôt  en  tôt, 
Ainz  prenoit  bien  a  euls  escot. 

1285    Oïr  Toloit,  que  il  diroient 
Et  que  de  lui  deviseroient. 
'Prenons  en'  dist  li  uns  'la  pcl. 
Je  li  tondrai  a  un  contel.' 
'Mal  avons  fet'  ce  dist  li  mestre: 

1200   'Que  tôt  vif  le  peûsson  pestre 
Jusqu'à  yver  après  este. 
Se  vif  i'eûssons  arreste. 
Adont  fust  sa  seson  venue 
Et  sa  gorge  blanche  et  chanue. 

1295   Miex  vausist  que  ne  fet  assez. 
Que  fust  il  ore  respassez! 
Si  m'aîst  diex,  mes  ne  morroit, 
Tant  con  ici  vivre  porroit' 
Quant  Renart  ot  q'ainsi  puet  vivre, 
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1900   De  mort  ne  le  fera  nus  cuivre, 
Âincois  le  tendront  em  prison 
Tant  que  sa  pel  soit  en  seson. 
Or  est  si  lies  q^ainz  si  ne  fu. 
Un  petit  s'estent  vers  le  fu 

1305    Et  a  gite  un  grant  soupir. 
Li  mestres  jure  saint  espir: 
'N'est  mie  morz:  or  li  aidons!' 
Let  li  gietent  a  granz  randons 
En  la  gueule  tôt  eschaufe. 

1310   Si  respasserent  le  maufe. 
D'une  chaane  l'ont  lie. 
Le  mestre  a  ses  serjanz  prie 
Qu'a  menger  li  doingnent  assez 
Tant  que  il  soit  toz  respassez. 

1315   II  si  firent  tant  qu'est  gueriz. 
Or  ne  fu  fel  ne  esmarriz: 
Ainz  se  contient  molt  simplement 
En  l'ostel  et  molt  bonement. 
Or  puet  aprendre  nigromance, 

1320    Que  assez  li  font  de  pitance. 
Ghascun  jor  en  l'esoole  gist 
Et  ot  quanque  le  mestre  dist. 
Molt  fu  sages  et  entendanz, 
li'ot  pas  les  oreilles  pendanz, 

1326   Ainz  les  tient  droites  et  escoute 
Molt  parfont  pense  que  il  doute. 
Tant  en  aprist  que  toz  fu  sages. 
Si  n'estoit  pas  entr'eus  sauvages: 
Ainz  estoit  molt  aprivoisiez. 

1330   Par  l'ostel  aloit  desliez. 

Une  nuit  se  leva  de  l'estre. 
Si  s'en  ala  après  le  mestre 
En  une  voûte  desouz  terre, 
Ou  il  aloit  son  savoir  querre 

1336    A  une  grant  teste  cavee, 
Qui  estoit  de  cuivre  gitee: 
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A  celé  preDoit  ses  ooDseuls 
Les  plus  prives  et  les  plus  seus. 
'Baron'  dist  le  mestre,  *qiie  doit^ 

1840    Meint  conpaignon  ai  orendroit 
Qui  assez  sevent  de  vostre  art. 
Ne  lor  yault  denrée  de  lart 
Et  non  fet  il  demie  d^oint, 
Qu'il  ne  pueent  savoir  un  point: 

1346   S'en  sont  dolent  et  confondu/ 
La  teste  li  a  respondu 
'Mestre,  meint  jor  lit  en  avez, 
Et  plus  encor  si  n'en  savez 
Ne  ne  poez  par  vos  trover 

1850   Que  doit  qu'il  n'en  pueent  ovrer. 
Or  m'entendez,  gel  vos  dirai, 
•     Que  ja  ne  vos  en  mentirai. 
Qui  bien  velt  ovrer  de  cest  art, 
Venir  l'estuet  ou  tempre  ou  tart 

1855   Au  trou  d'une  chambre  privée. 
Croiz  ne  soit  fête  ne  nomee. 
Mes  si  se  velt  en  nos  fier, 
lUeques  doit  sacrefier 
D'un  coc  marchois  ou  d'un  noir  chat. 

1360   Qui  nel  puet  enbler,  si  l'achat. 
Aprez  die  sanz  autre  fable 
''Oiez,  d'enfer  tuit  li  deable! 
De  oeste  oevre  soiez  seignor 
Et  si  soit  fet  en  vostre  honorf 

1366   La  dedenz  giet  son  sacrefice: 

Apres  s'il  velt,  de  la  chambre  iflse. 
Ja  mar  fera  autre  proiere. 
Tôt  puet  faire  son  majetiere.* 
Ne  volt  plus  dire,  si  se  tut. 

1870   Renart  retint  ce  que  il  put. 
Li  mestres  sanz  arrestoison 
Est  revenuz  en  sa  meson. 
Un  petitet  s'est  tret  ensus 
Tant  que  le  mestre  en  fu  issus. 

1876   De  son  aoostement  n'a  cure. 
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Fet  i  a  maie  norreture, 

Qu'il  a  pris  le  coo  de  Tostel. 

N'en  savoit  nul  d  près  ne  tel. 

Atant  s'en  va  a  la  longaigne. 
1380   Ilec  a  fet  sa  barbacane  M  82 

Si  con  la  teste  l'ot  apris.. 

Puis  s'en  va,  congie  n'i  a  pris. 

Fist  ses  charmes  et  ses  caraudes, 

Ses  conjuremenz  et  ses  laudes. 
1385   Ains  puia  ne  pot  estre  tenuz. 

Avec  le  vent  s'en  est  venuz 

A  Malcrues  en  une  seule  eure, 

Ou  sa  famé  trova  qui  pleure 

Par  la  dolor  de  son  mari, 
1390    Qu'en  envoia  si  esmarri. 

Mes  il  l'a  bien  réconfortée. 

S'aventure  li  a  contée. 

Dit,  bien  aura  toz  ses  ators, 

D'enchantement  set  toz  les  cors. 
1395    Or  se  gart  bien  que  il  barra. 

Qu'assez  tost  li  en  mescherra. 

Grant  joie  ont  ensenble  menée 

Tant  que  ce  vint  a  la  jornee. 

Congie  prent  Renart  a  s'amie 
1400   Et  dist  qu'il  ne  lessera  mie, 

Qu'au  roi  ne  se  voise  aquitier. 

James  n'en  quiert  jor  respitier. 

Renart  vot  a  la  cort  le  roi 

Par  chauciees  et  par  perroi 
1405   En  la  forest  Broceliande. 

lUec  le  trova  sanz  demande. 

Por  Renart  ert  en  grant  abe, 

Cremoit  qu'il  ne  l'eûst  guabe. 
Atant  ez  vos  Renart  en  place 
1410   Que  il  velt  bien  que  on  l'i  sache: 

Que  il  aporte  tel  novele 

Qui  as  musarz  essora  bêle. 


1880  Faut  il  lire  fête  sa  bargaigne?     1410  que  manque 
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Li  rois  estoit  baus  et  hetiez. 
Renart  parla  con  afetiez 

1415   'Roisi  toz  jorz  soies  tu  sauvez! 
Molt  ai  este  por  vos  grevez. 
Passe  en  ai  mainte  contrée. 
Bone  aventure  en  ai  trovee, 
Bien  ai  esploitie  mon  travail 

1420   Et  s'ai  prove  conbien  je  vail.* 
Or  le  sert  bien  de  la  treslue 
Renart  qui  tôt  le  mont  argue. 
'Rois  est  d'Aroade  et  de  Celdone. 
Meint  riches  hom  treû  li  done. 

1425    Jusqu'as  bones  qu'Artus  les  fit 
Est  il  sire,  si  con  0  dist: 
Tôt  vos  donne  son  héritage 
Avec  sa  fille  en  mariage, 
Si  fait  de  vos  son  eritier. 

1490   Viex  est,  ne  puet  mes  ostoier. 
A  famé  vos  done  sa  fille.' 
'Renart'  fet  li  rois,  ou  est  ille?' 
'Sire,  ele  vient  a  grant  empire: 
Avant  le  vos  sui  venuz  dire. 

1435    Or  mandez  tote  vostre  gent. 
Sel  recevez  honestement 
Et  apareilliez  tel  conroi 
Tel  con  convient  a  noble  roi 
Et  que  nos  i  aions  honneur.' 

1440   'Renart'  fet  li  rois,  'a  beneur! 
Va  par  la  dame,  si  Tamoine 
Et  je  dedenz  ceste  semaine 
Ferai  ma  gent  toute  venir 
En  ma  sale  por  cort  tenir.' 

1445        Atant  Renart  s^en  est  tornez 
Et  li  rois  s^est  bien  atomez. 
Mande  ses  genz  granz  et  menors 
Que  tuit  viegnent  a  ses  honors. 
Tuit  i  aqueurent  volontiers, 

1450   Ni  quierent  voies  ne  sentiers, 
Mes  par  broces  et  par  essart. 
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Yeoir  les  merveilles  Renari. 
Tant  en  i  vient,  la  cort  fu  plaine. 
Ne  finerent  d'une  semaine 

1465    De  venir  d'amont  et  d'aval. 
Estancbie  i  ont  meiot  cheval. 
Li  rois  atorne  son  afaire: 
Que  granz  voies  vodra  il  faire. 
De  venoison  i  a  molt  prise 

1460   Et  volille  de  mainte  guise. 
Du  tôt  me  penasse  a  nomer, 
Mes  ceste  oeuvre  vueil  achever. 
Li  rois  ses  menestreus  assist 
Et  a  chascun  son  mestier  dist. 

1465    Roonel  met  a  la  cuisine 
Qui  de  Taparaillier  ne  fine: 
Et  dit  Tybert  qu'il  li  aïst. 
Bruns  li  ors  a  loe  et  dist, 
Bien  set  mengier  asavorer. 

1470    Tybert  i  va  sanz  demorer. 
Platiaus  conmande  pain  livrer 
Et  molt  largement  délivrer. 
De  Brichemer  fet  bouteillier, 
Le  vin  li  rueve  apareillier. 

1475    Et  Brun  preigne  garde  des  mes, 
A  la  table  les  face  près. 
'Ysengrin,  pensez  de  taillier 
Et  de  la  coupe  apareillier 
Devant  vo  dame  la  roïne.' 

1480    Ysengrin  parfont  l'en  encline. 
Li  rois  a  bien  tôt  devise 
Et  Renart  a  tôt  avise 
Qui  ert  en  aise  de  la  cort. 
Or  le  convient  qui  se  ratort. 

1485    II  fet  ses  ynvocations 
Et  ses  forz  conjurations: 
As  maufez  fet  d'un  chat  présent 
Por  bien  fere  l'enchantement 

1487  A  mauttez 
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Par  eDohant  a  fet  meintes  bestes, 

1490   De  tex  i  a  qui  ont  Tint  testes. 
Et  plus  asses  de  tex  i  a. 
Bestes  fait  q^ains  dex  ne  cria, 
Et  molt  de  diyene  manière 
Et  aussi  con  devant  derrière. 

1496    Puis  que  Renart  les  a  charmez, 
Gietent  par  bouches  et  par  cies 
Feu  et  flambe  par  tel  ravine, 
Avis  est  que  tôt  le  mont  fine. 
Et  quant  il  velt,  si  les  raooise' 

1600    Que  ja  ne  feront  point  de  noise. 
Renart  vient  a  joie  et  a  feste, 
Mes  molt  demoine  grant  tempeste. 
N'est  merveille,  se  noise  font 
Bestes  qui  tant  de  testes  ont. 

1505    La  noise  iert  a  merveille  grande. 
Puis  que  dans  Renart  le  commande, 
Ullent  et  cornent  et  buisioent  : 
Cil  qui  l'oent,  s'en  adevinent 
Que  ce  sont  deable  qui  vienent. 

1510   A  peines  de  poor  se  tienent. 
En  guise  d'une  lionnesse 
Anmaine  au  roi  sa  promesse. 

Ainsi  s'en  vint  Renart  a  cort 
Nobles  encontre  lui  acort. 

1615   'Renart,  bien  soiez  vos  venuz! 
Por  ce  se  tu  es  viex  chanus, 
N'a  il  bachelier  en  ma  terre 
Qui  mex  i  sache  mon  pren  querre. 
Est  ce  ma  famé  qui  m'amaines, 

1520   Dont  tu  as  eu  si  granz  painesP* 
'Ovr  ce  dit  Renart,  'biau  sire. 
Je  la  vos  rent  a' tôt  l'empire/ 
^Yostre  merci.'    Li  rois  Tembrace, 
La  keue  li  met  sor  la  mace.  K^ 

1525   *Dame,  bien  soiez  vos  venue!' 


1505  a  manque    1512  Aumaine 
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Celé  a  sa  parole  tenue, 

Que  dant  Renart  lî  a  fet  signe: 

Mes  parfondement  li  encline. 

Nobles  la  va  molt  atouchant 
1530    Sa  barbe  en  va  delecbant 

Et  saut  en  piez:  tel  joie  maine, 

Qu'il  est  tenuz  a  molt  grant  paine 

Que  voiant  toz  ne  Ta  saillie. 

Si  espris  fu  de  la  folie 
1535    Por  ce  que  si  bêle  la  voit. 

Mes  dant  Renart  qui  molt  savoir, 

Toz  les  enmaine  el  pales 

Et  si  fet  fere  molt  grant  pes. 

Chascuns  s'est  assis  a  la  table. 
1640    Or  poez  oïr  bêle  fable. 

Tuit  servirent  de  lor  mestier, 

Serjanz,  valiez  et  bachelier. 
La  dame  sîst  el  mestre  dois 

Et  li  sires  Nobles  li  rois, 
1545    Et  Tsengrins  devant  euls  taille, 

Qui  lor  apreste  lor  vitaille. 

Il  fu  autrefois  escorchiez 

Des  le  haterel  jusqu'es  piez 

Por  le  roi  Noble  le  lyon, 
1550    C'en  fist  de  sa  pel  guerison. 

Ses  cuirs  li  estoit  revenuz. 

Li  peuls  ert  juenes  et  menuz. 

Les  piez  avoit  ja  toz  voluz: 

Mes^li  chies  estoit  toz  chanuz 
1565    Por  les  viex  peuls  qui  i  reniestreiit. 

Mes  je  crien  que  il  ne  conperent: 

Que  Renart  s'en  est  garde  pris. 

Qui  mointes  fois  l'a  entrepris. 

Or  se  porpense  li  maufez, 
1560    Qui  de  grant  mal  fu  eschaufcz, 

En  quel  manière  li  nuira: 

Que  s'il  puet,  il  le  destruira, 

Et  si  ne  vclt  plus  demorer. 

La  lion  esse  fet  plorer, 
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1506   Soupirer  et  color  chaoger. 
De  tôt  en  laisse  le  menger. 
Li  rois  la  voit,  si  li  en  grieve, 
Renart  apele  et  cil  se  lieve. 
'Benart'  fait  il,   qu'a  ceste  dame? 
1570   Arde  le  feus  et  maie  flambe 
Qui  la  vérité  n'en  dira, 
Et  qui  ja  li  escondira 
Chose  qu'el  vueille  conmander, 
Por  quoi  on  le  puist  amender.' 
1575    Or  ot  Renart  c'on  en  fera 
Tôt  ce  que  il  commandera. 
Tsengrin  voudra  ennuier, 
S'a  son  droit  se  puet  apuier. 
Si  ne  li  set  que  demander, 
1580    Fors  tant  qu'a  cort  le  fist  mander 
Por  sa  famé  dont  le  bani. 
Que  fox  fist,  quant  il  en  groinni. 
*Sire  ce  dist  Renart,  moi  poise, 
(Ma  dame  est  molt  franche  et  cortoise), 
1585    Quant  ele  tel  senblant  vos  fait. 
Ne  sai  s'en  li  a  riens  forfait.' 
Renart  la  dame  dist  et  prie, 
Que  a  son  seignor  Noble  die. 
De  quoi  tel  mautalent  avoit 
1590    Porquant  Renart  bien  le  savoit: 
Mes  du  blasme  se  velt  geter, 
C'en  ne  l'en  puist  de  riens  rester. 
*Dame,  dites  vostre  voloir! 
Ja  ne  vos  en  convient  doloir: 
1595    Que  j'en  ferai  vostre  plaisir.' 
Or  ne  s'en  puet  ele  teisir. 
Des  que  Renart  l'ot  conmande 
Et  li  rois  li  a  demande. 
Un  petit  a  croUe  la  teste, 
1600   Ja  parlera  con  fiere  beste, 
'Renart,  qui  tôt  le  mont  traîs, 

1503  peust 
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Quant  m'amenas  en  ceat  pais, 

Je  ne  quidai  inie  trover 

Beste  que  on  peûst  prover 
IQOô    De  si  aperte  vilenie, 

(Ne  aai  se  c'est  par  felonnie) 

Que  cist  vassaus  qui  ci  nos  sert. 

Je  le  Yoi  molt  d'orgueil  apert. 

Nis  un  seul  point  ne  sui  decute, 
1610    Ainz  me  sui  très  bien  apercute. 

Il  deûst  moi  et  son  seignor 

Servir  a  joie  et  a  honor: 

Et  il  est  de  félon  apel. 

Hui  tote  jor  a  son  chapel 
161Ô   Ferme,  qu'ester  ne  le  deigna. 

Mal  dahez  ait  qui  l'engendra. 

Se  ce  feust  en  ma  contrée, 

S'aumuce  li  fust  tost  ostee 

Si  bêlement  qu'il  le  sentist. 
1620   Ne  trovast  qui  le  consentist. 

Ce  ne  sai  ge,  s'il  est  tigneus: 

Que  je  le  voi  molt  rechigneus. 

Encor  voi  autre  mesfeture, 

Dont  au  cuer  ai  greignor  ardure  : 
1625    Que  tote  jor  devant  nos  taille 

MouiFles  cbauciees  no  vitaille^ 

Dont  il  tert  son  nés  et  sa  bouche: 

Espoir  en  plus  ort  leu  l'atouohe. 

Quant  il  fet  le  vilain  afaire. 
laso    Onques  por  nos  nés  deigna  traire. 

S'en  ai  eu  grant  mal  au  cuer. 

Sire,  bien  vos  ai  dit  le  fuer, 

Que  ja  ne  gerrez  a  ma  coste. 

S'en  ci  devant  moi  ne  li  este 
1636    Chapel  et  mouffles  a  rebors.' 

Isengrin  fu  fel  et  rebors. 

Ja  parlast  felenessement, 

S'il  en  eûst  consentement 

Et  li  rois  nel  deûst  hair: 

1640    Que  il  cremoit  en  pis  chair. 
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N'oBO  mot  dire,  amcois  se  taist, 
Un  petit  arrière  se  traist. 

Nobles  ot  que  sa  famé  dist 
Que  sou  gésir  li  contredist, 

1646   Se  Tsengrin  n'est  desmoufflez. 
Un  petit  en  est  bouronflez. 
Voit  Tsengrin  qui  se  demuce. 
'Ostez  en  maleur  yostre  aumuce, 
Sire  Tsengrin'  ce  dist  U  rois. 

1650   'Ja  n'estes  vos  Escos  n'Irois. 
Guidiez  estre  enehapelez? 
Estes  vos  tigneus  ne  pelez  P 
De  ces  moufles  vos  deschauciez!* 
Lors  s'est  Tsengrin  haut  dreciez. 

1605   'Sire,  merci!  por  dieu,  nu  faites! 
Ne  seroient  de  léger  traites. 
Ja  me  verrez  ici  pasmer. 
Porquant  ne  me  devez  blasmer, 
Que  n'i  ai  moufle  ne  chapel, 

1660   Ainz  est  remenant  de  ma  pel 
Dont  vos  feïstes  pelicon, 
Quant  Renart  vos  dona  poison.' 
Renart  Pot  qui  de  ce  n'a  cure, 
Entre  ses  dens  la  reconjure, 

1665   La  roTne  parler  refet. 

Dist  ele  cist  set  molt  de  plet, 
Foi  que  je  doi  Famé  ma  mère! 
Se  ce  fust  en  la  cort  mon  père, 
Ja  tant  plaider  ne  li  leûst, 

1670   Mes  maugre  sien  oste  Veûst. 
Ne  je  ne  sai  quel  roi  vos  estes 
Qui  n'estes  doutez  de  voz  bestcs/ 
Ot  le  li  rois,  molt  li  en  grieve, 
Et  ce  qu'il  voit  qu'ele  se  lieve, 

1675    Dist  qu'ele  ne  remaindra  mes. 
'Dame  fet  li  rois,  or  a  pes. 
Que  par  mon  chief  on  li  trera.' 
Quant  li  leus  ot  q'ainsi  ira, 
Il  prent  un  paut,  foTr  s'en  cuide. 
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1680   Mes  la  sale  n'est  mie  wide. 
Li  rois  le  conmaDde  a  tenir. 
AJnz  qu'il  peûst  a  Tuis  venir, 
Le  saisissent  de  totes  parz. 
Or  est  bien  seur  ses  oes  Renarz, 

1685    Quant  voit  Ysengrin  entre  piez. 
Tôt  K  escorcbent  cbief  et  piez, 
Chapel  et  moufles  ont  ostees. 
Bien  a  lès  noces  achetées, 
Aval  se  prent  a  avaler. 

1690    II  l'ont  atant  lessie  aler, 

Il  n'ont  plus  que  fere  de  lui. 
Li  chael  li  font  grant  ennui. 
Benart  deus  de  ses  gas  li  done 
'CouperO;  vos  avez  coronne! 

1606   Vos  porrez  bien  chanter  la  messe, 
Quant  vostre  dame  ira  a  messe. 
Rouohe  cbapel  a  mes  conperes: 
Ce  quit  bien  qu'il  est  empereres.' 
Fuit  Tsengrin,  n'a  cuir  en  teste, 

1700    Mar  vit  ajostee  la  feste. 

Â  table  siet  Nobles  li  rois 
Et  la  roïne  au  plus  haut  dois. 
Molt  furent  servi  noblement. 
Mes  les  bestes  d'enchantement 

1705    N'i  gastent  gueres  de  pasture. 
Deables  n'a  de  menger  cure. 
Quant  li  mengers  fu  toz  passez 
Et  il  orent  mengie  assez, 
Beû  tant  qu'il  ne  vodrent  mes, 

1710   Lors  rouva  li  rois  fere  pes. 
Renart  apele  qu'a  lui  viegne 
Et  sa  convenance  li  tiegne. 
'Benart,  tu  m'eus  en  covent 
Et  le  me  deîs  molt  sovent 

1715    Que  ma  feme  savoit  joer 
Et  sa  figure  tresmuer 
En  senblance  de  toutes  bestes: 
Âquitez  vos  que  que  ci  estes.' 
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'Sire'  dist  Renart,  11  est  yoin. 

1720    En  li  est  molt  granz  H  savoin. 
Si  li  priez  qu'ele  le  face/ 
Bien  fet  Renart  ce  qu^il  porchace. 
Entre  ses  denz  Ta  conjurée 
Qu'ele  parolt  sanz  demoree 

1725    Et  si  agence  sa  parole, 

Que  Renart  nel  tiegne  por  foie 
Devant  le  roi  et  son  bamage. 
Ele  si  fait  que  plus  n'atarge. 
'Renart,  bien  vos  poez  seoir, 

1790    Que  je  voudrai  primes  veoir, 
Conment  set  joer  ma  mesnie 
Que  vos  avez  ci  amenie. 
Vos  me  deîstes  en  ma  terre, 
Quant  vos  me  venistes  requerre, 

1735    Voz  bestes  savoient  chanter 

Et  sor  chevaus  molt  bien  monter 
Et  s'ierent  bones  tumberesses 
Et  parmi  cerciaus  sailleresses 
Et  savoient  molt  bien  joer 

1740    CTon  ne  pooit  lor  pers  trover, 
Miex  que  celés  de  ma  contrée. 
Or  soit  la  menconge  provee. 
Face  li  rois  joer  les  sienes 
Et  je  ferai  joer  les  mienes. 

1745    Se  les  vostres  i  sont  vaincues 
Qu'eles  soient  taisanz  et  mues^ 
Mon  majetire  vos  ferai 
Du  miex  que  faire  saverai.' 
*Sire'  dist  Renart,  *bien  a  dit. 

1760    Ja  mar  i  aura  contredit. 

Conmandez  que  voz  bestes  jeueDt, 
Conques  vers  elles  ne  detrieuent. 
Nos  les  vaincrons  tôt  sanz  faillance, 
Ja  mar  en  avérez  doutance.' 

1755    'Renart'  ce  dist  Nobles  li  rois, 


1743  sens 
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*Molt  par  es  sages  et  cortois. 

Qe  met  sor  toi  tôt  cest  afere, 

Gardes  qu'en  saches  m'onor  trere. 

Âssie  les  giex  a  ton  talant, 
1760   Et  jel  conn)ant.8anz  mautalant 

Qa'en  sivent  trestuit  vostre  asise.' 

Or  est  la  parole  ainsi  prise 

Conme  Renart  le  velt  li  faux. 

Enoui  fera  fefe  biax  sanx. 
1765    Renart  conmande  faire  parc 

Enmi  la  sale  grant  et  lare, 

Et  yiengnent  les  bestes  seoir 

Por  plus  plenierement  veoir. 

Brun  apele  tôt  premerain, 
1770   Ne  veoit  plus  léger  ferain. 

*Brun  fet  Renart,  venez  avant! 

De  par  le  roi  je  vos  conmant 

Que  vos  tumbez  por  sa  proiere: 

Tôt  en  savez  le  majestiere.' 
1775    Bruns  ot  que  tumber  li  estuet. 

Que  escondire  ne  s'en  puet 

Que  totes  voies  ne  le  face. 

Yenuz  en  est  enmi  la  place. 

Molt  s'acesme,  molt  s'aplanie 
1780   Et  de  bien  tumber  s'amanie. 

La  teste  lesse  a  terre  aler 

Et  puis  lesse  le  cul  aler. 

Si  durement  vient  a  la  terre. 

Le  pertuis  eslesse  et  desserre: 
178Ô    Que  si  ert  plain,  par  poi  ne  crieve. 

Et  li  tumbers  si  fort  li  grieve, 

Maugre  sien  li  estnet  peoir. 

Si  que  tuit  le  porent  veoir. 

Toute  la  sale  en  rebondist, 
1790    Gbasoune  des  bestes  en  rist. 

'Cist  tumbe  bien  fet  la  roïne, 

'Que  au  tumber  du  cul  buisine/ 

Lors  a  fet  lever  une  beste: 

Bien  avoit  vint  et  une  teste: 
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170Ô    Conmaade  qu'ele  face,  un  tor. 

Cele  apareille  son  ator. 

Yoîant  toz  en  la  place  vient. 

Si  fet  son  tor  que  bien  revient. 

Molt  par  le  iist  legierement, 
18(K)    Puis  s^est  assise  bonement, 

Tuit  la  tesmoignent  entresait 

Que  micx  de  Brun  a  le  tor  fait 

Renart  li  rous  qui  en  mal  veille, 

Quatre  cerciaus  lor  apareille, 
1805    Les  dcus  larges  et  deus  estrois: 

Li  un  fu  plus  petit  des  trois. 

En  la  place  les  a  assis, 

L'un  avant  l'autre  les  a  mis. 

Il  les  a  couchie  roidement. 
1810    II  voit  très  bien  entièrement 

Que  pas  ne  charront  por  le  saut. 

Se  Fun  saut,  li  saillieres  faut.  H  85 

Renart  apelc  Brichemer, 

Por  saillir  le  rueve  acesmer. 
1815    K'en  i  choisi  nul  si  saillant 

Ne  a  cele  euvre  si  vaillant. 

Le  saut  face  devant  le  roi. 

Danz  Brichemer  tôt  sanz  desroi 

Du  saillir  s'est  apareilliez. 
1820    Mes  plus  en  fu  dolenz  que  liez. 

La  teste  et  le  col  avant  tent, 

Sa  queue  sor  son  dos  estent. 

Vient  aus  cerciaus,  les  deus  en  passe. 

Mes  au  tiers  durement  se  lasse. 
18*25    Li  quarz  le  pardestraint  si  fort 

Que  bien  en  cuide  avoir  la  mort. 

Si  le  destraint  qu'il  en  baaille. 

Trop  se  fu  empliz  de  vitaille. 

Molt  fu  Brichemer  a  malaise. 
1830   Ventres  estraint  et  trou  eslesse. 

Renart  le  semont  par  derrière, 

181H  euiQ 
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Li  boitions  saut  de  la  doiere 

Qui  Renart  fiert  enmi  le  vis. 

A  grant  peines  et  a  envis 
1835    Est  Brichemer  outre  glaciez. 

Mes  Kenart  fu  toz  conchiez 

Que  honteus  en  est  et  dolenz. 

Mes  molt  en  i  a  de  joianz. 

Grant  joie  en  mainent  et  grant  feste. 
1840    La  roïne  apele  une  beste, 

Si  li  conmande  qu'ele  saille: 

Très  bien  s'i  gart  qu'ele  n'i  faille. 

Celé  saut  acesmeement, 

Outre  s'en  va  legieremeni. 
1845    Tuit  s'escrient  miex  a  sailli, 

Que  cil  qui  Renart  mesbailli.' 
Renart  apele  Cointerel 

'Metez  la  sele  en  Roonel, 

Si  nos  ferez  ci  un  esles. 
1860   Assez  est  larges  li  pales.' 

On  li  aporte  frain  et  sele 

Tote  a  or  painte,  molt  fu  bêle. 

Si  ont  Roonel  ensele. 

Et  quant  li  singes  fu  monte^ 
1855    'Or  i  parra,  dant  Cointerel. 

Yengiez  moi  bien  de  ce  wadel! 

Coitiez  le  bien  des  espérons 

Si  que  le  sente  li  gaignons.' 

Li  singes  très  bien  s'aparaille. 
1860   Renart  uns  espérons  li  baille 

Qui  sont  agu  de  bon  acier. 

En  ses  talons  li  a  fichiez. 

Son  escucel  a  lion  prent, 

A  senestre  a  son   col  le  peut. 
1866    Met  Roonel  le  frain  el  chief 

Qu'il  le  puist  tenir  a  meschief. 

Cointeriaux  monte  a  son  destrier: 

"Se  se  deigna  prendre  a  estrîer. 

A  son  coste  ceint  a  Fespee. 
1870   Galopant  va  lance  levée 
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P«r  la  sale  fait  son  eslais. 
A  Roonel  fu  ciat  pcus  lais: 
Que  danz  Cointeriaus  TesperonDe. 
Des  espérons  grans  cops  li  done 

1876   Que  il  en  fet  Toler  le  sana 
H  aToit  molt  farsi  le  flanc, 
Que  tant  a  beQ  et  mengie: 
Vis  est  c'en  l'eflst  enpreignie. 
Danz  Cointeriaus  si  fort  le  grieve, 

1890    Par  un  petit  que  il  ne  crieve: 
Et  sachiez  que  morir  i  cuide. 
Vilainement  du  cul  se  wide. 
Cil  fiert  devant  et  fiert  derrière 
Et  retire  le  frain  arrière. 

1885   Toute  la  gueule  li  desfait: 
Si  ne  li  avoit  riens  mesfait. 
Danz  Cointeriaus  sa  lance  besse, 
Par  grant  aTr  forment  s^eslesse. 
Durement  fiert  par  grant  aTr. 

1890    Mes  molt  estoit  près  de  cheTr. 
Sa  lance  brise,  puis  repaire. 
Son  eslais  reconmenoe  a  faire, 
Des  espérons  fiert  Roonel, 
En  meint  leu  li  perce  la  pel. 

1806   Le  sanc  en  vole  fils  a  fils 

En  plus  de  vint  et  quatre  lius. 
Quant  il  a  ses  eslais  renduz, 
De  son  cheval  est  descenduz. 
Tuit  dient  'cist  n'est  pas  vilains: 

1900   Mais  ses  chevaus  estoit  trop  plains/ 
Deus  des  bestes  d'enchantement 
Sont  remontées  erranment 
Desor  deus  de  lor  autres  bestes. 
Molt  demenoient  granz  tempestes 

1006    Et  jostent  bien,  lor  lances  brisent. 
A  lor  leus  vont,  si  se  rasisent. 
Ce  dist  Nobles  'dst  jostent  bien. 

1896  .zziiy.    1906  ruient 
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ReDart,  nos  ne  wenchons  de  rien. 
Prenez  garde  de  nostre  honeur/ 

1910    'Sire  dist  Renare,  a  beneur.' 
Renart  issi  hors  de  la  sale. 
Parmi  les  degrez  en  avale, 
En  la  cort  entre  en  une  borde. 
Par  enchant  i  fei  une  corde, 

1915    Un  vilain  i  eûst  son  fais. 
A  tôt  est  venuz  el  palais. 
Tybert'  ce  dist  Renarz,  'ca  vien! 
En  toi  a  molt  proesce  et  bien.' 
(Or  oez  conment  il  Tadorde.) 

1920   'Portez  moi  la  sus  ceste  corde 
En  haut  la  vos  estuet  lier.* 
Qui  le  dfîîist  pendre  ou  noier, 
Ne  ri  portast  il  par  son  cors: 
Que  il  n'estoit  mie  si  fors. 

1926    Mes  Renarz  Ten  a  fet  aiue 
Qu'il  en  tendra  mavese  feue. 
Sor  les  trez  l'ont  lie  amont. 
Renart  dit  Tybert  et  semont, 
Qu'il  la  queure  de  chief  en  chief  : 

1980    Ainsi  quite  tendra  son  chief. 
Tybert  quide  estre  respassez: 
Que  de  cest  gieu  set  il  assez, 
Se  la  corde  fust  bien  ovree, 
Que  par  enchant  ne  fust  trovee. 

1935    Tybert  fu  sus  les  trez  montez 
Qui  de  ramper  fu  bien  dantez. 
Sus  la  corde* cuide  saillir: 
Mes  maugre  sien  l'estut  faillir 
Et  cheoir  molt  vilainement. 

1940   De  cul  et  de  pointe  descent, 
Merveilleus  flat  prist  a  la  terre. 
D'angoisse  eschigne,  les  denz  serre. 
Por  poi  n'est  crevée  sa  maie. 


1908  Tenchoiis     \{m  Faut  illtre  V&hor de?     1926?     1987  881*11* 
1888    faill' 
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Toz  posmes  ohiet  eomi  la  sale. 

1945   A  grant  malaise  Tybert  gist. 
Une  beste  que  Renart  fist, 
Que  bien  ot  aprise  et  dantee, 
Sus  le  travers  en  est  montée^ 
Apres  sor  la  corde  sailli, 

1900    Gort  et  racort:  ainz  n'i  failli 
Voit  le  Roussiaus  li  esoureus. 
Toz  fu  honteus,  si  ot  granz  deuls 
Por  ce  que  danz  Tybert  cheî. 
'Sire  Renart'  dist  il,  oî! 

1956    Laissiez  me  corre  la  deseure.' 

Taisiez  vos*  dist  il  en  malcure!  M 86 

Vos  vos  présentez  de  folie/ 
Roussiaus  entent  qu^il  le  chastie, 
Atant  se  taist,  n'ose  plus  dire. 

IfifiO   Et  Nobles  li  lions  s'aîre. 
Par  mautalent  Renart  apele, 
Jure  le  cuer  et  la  boele: 
'Renart,  ti  gieu  m'ont  hui  tra!, 
Onques  bien  ne  nos  en  chaî. 

1966    Mes  par  mon  chief,  très  bien  le  saches! 
Je  vueil  que  tu  un  gieu  me  faces 
Du  cors  de  toi  sanz  delaier, 
Dont  tu  les  faces  esmaier/ 
Renart  ot  que  ses  sires  jure, 

1070    Si  l'en  convient  garder  mesure, 
Et  dit,  s'il  puet,  qu'il  le  fera, 
A  son  voloir  se  maintenra. 
Montez  en  est  en  son  pales, 
Il  fera  ja  un  de  ses  lais. 

1975    Sus  la  feste  se  va  seoir. 
Tuit  on  issent  por  li  veoir. 
Ses  conjures  dist  mot  a  mot, 
Et  apele  que  nus  ne  l'ot, 
Les  vis  deables  qu'a  lui  viegnent 

1980   Et  si  bêlement  le  sostiegnent 

1972  muiotoru 
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Que  il  n4  soit  un  point  grevez. 

Puis  est  Renarz  en  piez  levez, 

Un  petit  siffle  sor  le  feste: 

Yoit  venir  une  noire  beste. 
1985    Or  est  seûrs  de  sou  afaire^ 

Qu'il  en  porra  a  bon  chief  traire. 

Tenir  s'en  lesse  trébuchant 

Et  a  plaine  gueule  huiant 

Et  crie  ce  desouz  deseurel' 
1990   Et  Qrinbert  ses  cousins  en  pleure, 

Qu'il  crient  qu'il  ne  soit  afolez. 

Mes  par  deable  estoit  volez, 

Si  que  toz  sainz  en  piez  remaint. 

N'i  a  celi  qui  ne  s'en  saint. 
1995    Devant  la  dame  vint  arrière. 

Puis  parole  en  tel  manière 

'Dame,  fêtes  fere  cest  saut!* 

Henart*  fet  ele,  ne  me  vaut, 

Moi  meîsmes  convient  joer: 
2000    Je  ne  vueil  pas  ma  gent  tuer.' 

La  lionnesse  s'est  crestee, 

En  une  autre  beste  muée. 

Ne  sai  qu'acoote  vos  en  face, 

Il  n'est  beste  c'en  nuncer  sache 
200Ô    Dont  ele  n'ait  senblance  prise. 

En  lionnesse  se  rest  mise. 

Li  rois  a  bien  tôt  avise. 

Et  Benarz  li  a  devise: 

'Sire'  dist  Benarz,  or  me  dites, 
2010    Que  vos  senble?  sui  ge  bien  quites?' 
Ce  dist  Nobles  molt  est  cortoise. 

Mes  d'un  poi  de  chose  me  poise. 
S'ele  pooit  estre  amendée, 

Molt  seroit  bien  Tuevre  fondée. 
2015    Si  vos  en  convient  prendre  esgart.' 

Lors  li  a  respondu  Renart 

'Dites  Ici  sire,  s'il  vos  plaist.' 

Li  rois  a  un  conseil  le  trait. 

'Rennrt,  ge  te  dirai  mon  sens, 
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9090   Que  molt  par  ies  de  grant  porpens. 
Ta  dame  ai  fait  son  sens  muer, 
Por  ce  que  je  quidai  trover 
Une  beste  par  aventure 
Qui  ne  fuat  de  tele  nature 

9025   Que  U  cens  fust  enaus  du  cul. 
Mes  par  ma  foi,  n^en  i  Toi  nul. 
S'en  sui  a  molt  très  grant  malaise: 
Que  eus  est  chose  molt  punaise 
Et  cens  est  une  douce  chose 

90BO   Et  soef  flerant  conme  rose 
Et  que  on  volentiers  manie. 
S'est  mauvese  lor  conpaignie. 
Qui  sage  home  trover  peûst, 
Qui  entre  eslongnier  le  seûst 

20B6   Et  l'un  ensus  de  l'autre  trere, 
Geste  chose  (îist  bone  a  fere.* 
Renarz  ot  que  ses  sires  dit 
Si  s'est  porpensez  un  petit. 
Porpense  a  molt  grant  boidie. 

2040   Gon  cil  qui  molt  est  plains  d'envie 
Qrever  voudra  ses  anemis, 
Por  ce  s'en  est  bien  entremis. 
'Rois*  fet  Renarz,  'si  grant  afere 
Ne  puet  on  sanz  grant  paine  fere. 

2045   Mes  qui  poine  i  vodroit  mètre, 
On  s'en  porroit  bien  entremetre. 
J'en  sauroie  molt  bien  ovrer. 
Se  ge  pooie  ce  trover, 
A  ceste  oevre  tôt  l'estovoir.' 

9050   *Renart'  dist  li  rois,  'dis  tu  voir? 
'Sire,  ja  mar  le  mescroirez: 
Que  vos  meîsmes  le  verrez, 
Se  ge  ai  ce  qu'il  i  estuet* 
'Renart,  s'en  recouvrer  le  puet, 

2065   Par  mes  deus  eulz,  vos  l'averez 
Et  toz  dis  mes  amis  serez.* 
Or  ot  Renarz  ce  qu'il  li  plaist 
Qui  de  musago  le  fol  paist. 
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'Sire  fait  Renarz,  entendez! 
2060   Huit  jorz  de  respit  me  donez 

Et  fetea  feste  a  la  roïne. 

O'irai  parler  a  Hermeline 

Ma  famé  qui  mult  set  de  bien. 

De  oe  me  conseillera  bien, 
2065    Qu^ele  set  molt  de  cileurgie, 

Et  des  cens  set  bien,  la  mestrie.' 

Li  rois  respont  'dont  vos  hastez 

Et  de  tost  revenir  pensez  1' 
Atant  a  Renarz  congie  pris 
2070   Et  s'en  issi  par  un  postis 

Que  ne  le  vit  home  de  char. 

Ainsi  fet  du  roi  son  eschar 

Et  par  despit  le  fet  muser, 

Et  a  granz  despens  sejorner. 
207Ô    Qar  ainz  que  revoie  Renart, 

Fera  il  un  molt  grant  essart 

Ou  il  sèmera  son  froment, 

Dont  il  fera  aucun  dolent. 

Si  en  porrez  oîr  parler, 
2080   Se  il  vos  plest  a  escouter. 

(Le  mse,  fait  suivre  la  branche  XXIT^  avec  dea  variantea  gui  Ut 

rattachent  à  la  XX!!!"^').. 
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(Méon  23-48) 

Or  oiez,  si  ne  vos  anuit!  B  32^ 

Je  vos  conterai  par  déduit 

Conment  il  vindrent  en  avant, 

Si  con  je  Tai  trouve  lisant, 
6    Qui  fu  Renart  et  Ysengrin. 

Je  trovai  ja  en  un  escrin 

Un  livre,  Aucupre  avoit  non: 

La  trovai  ge  mainte  raison 

Et  de  Renart  et  d'autre  chose 
10    Dont  Ten  doit  bien  parler  et  ose. 

A  une  grant  letre  vermeille 

Trovai  une  molt  grant  mervoille. 

Se  je  ne  la  trovasse  ou  livre, 

Je  tênisse  celui  a  ivre 
15    Qui  dite  eûst  tele  aventure: 

Mes  Yen  doit  croire  Pescriture. 

A  desonor  muert  a  bon  droit 

Qui  n^aime  livre  ne  ne  croit. 
Aucupres  dit  en  celé  letrc 
20    (Bien  ait  de  dieu  qui  Y\  sot  mètre!) 

Corne  diex  ot  de  paradis 

Et  Adam  et  Evain  fors  mis 

Por  ce  qu'il  orent  trespasse 

Ce  qu'il  lor  avoir  conmande. 
25    Pitié  Ten  prist,  si  lor  dona 

Une  verge,  si  lor  mostra, 

l  8»!     ttiiuUt    8  troooi  (12)    l'J  ^rnni  manque    21  tlo]  en    95  U  a- 
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Qaut  il  de  rien  mestier  auroient, 

De  celé  verge  en  mer  feroient. 

Âdams  tint  la  verge  en  sa  maiii, 
30    En  mer  feri  devant  Evain: 

Sitost  oon  en  la  mer  feri, 

Une  brebiz  fors  en  issi. 

Ce  dist  Adam  'dame,  prenez 

Geçte  brebiz,  si  la  gardez: 
35    Tant  vos  donra  lait  et  fromache, 

Assez  i  aurons  conpenage. 

Eve  en  son  cuer  se  porpensoit 

Que  s'ele  une  encor  en  a  voit, 

Plus  bêle  estroit  la  conpaingnie. 
40   Ele  a  la  verge  tost  saisie, 

En  la  mer  fiert  moult  roidement: 

Un  leus  en  saut,  la  berbiz  prent. 

Grant  aleûre  et  grant  galos 

S'en  va  li  leus  corant  as  bos. 
45    Quant  Eve  vit  qu'ele  a  perdue 

Sa  brebiz,  s'ele  n'a  aiue, 

Brait  et  crie  forment  'ha  ha!' 

Adam  la  verge  reprisse  a, 

En  la  mer  fiert  par  maltalant, 
60   Un  chien  an  saut  hastivemant. 

Quant  vit  le  leu,  si  laisse  corre 

Por  la  berbiz  qu'il  vost  rescorre. 

Il  li  requeut:  moult  a  enviz 

La  laissa  li  leus  la  berbiz. 
55    Si  feroit  il  encor  demain, 

S'il  la  tenoit  n'a  bois  n'a  plain. 

Por  ce  que  meffait  ot  li  leus. 

Au  bois  s'en  foui  tout  honteus. 
Âdams  ot  son  chien  et  sa  boste, 
60    Si  en  fait  grant  joie  et  grant  festc. 

Selonc  la  santance  dou  livre 

Ces  deus  bestes  ne  puent  vivre 
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Ne  durer  mie  longement, 

S'eles  n'estoient  avec  gent 
66    Ne  savez  beste  porpenser 

Miauz  ne  s'ein  puisae  conserver. 

Toutes  les  foiz  c'Adens  feri 

En  la  mer,  que  beste  en  issi, 

Celé  beste  si  retenoient, 
70    Quel  que  iert,  si  Taprivoisoient. 

Celés  que  Eve  en  fist  issir, 

Ne  pot  il  onques  retenir: 

Sitost  con  de  la  mer  issoient 

Apres  le  leu  au  bois  aloient. 
76    Les  Adam  bien  aprivoisoient 

Les  Evain  asauvagiaoient* 

Entre  les  autres  en  issi 

Le  gorpis,  si  asauvagi: 

Rous  ot  le  poil  conme  Renarz, 
80    Moult  par  fu  ceintes  et  gaingnarz: 

Par  son  sens  toutes  decevoit  B33 

Le»  bestes  qantqu^il  en  trovoit. 

Icil  gorpis  nos  senefie 

Renart  qui  tant  sot  de  mestrie: 
86   Tôt  cil  qui  sont  d'anging  et  d*art 

Sont  mes  tuit  apele  Renart. 

Por  Renart  et  por  le  gorpil 

Moult  par  sorent  et  cil  et  cil. 

Se  Renart  sot  gent  oonchier, 
90   Li  gorpix  bestes  engingnier.* 

Moult  par  furent  bien  d'un  lignage 

Et  d'unes  meurs  et  d'un  corage. 
Tôt  ensement  de  l'autre  part 

Ysengrin  li  oncle  Renart, 
96    Fu  (ce  sachiez)  moult  fort  roberre, 

Et  par  nuit  et  par  jor  fort  lerre. 

Icelui  leu  senefia, 

Qui  les  berbiz  Adam  roba: 

Tôt  cil  qui  sorent  bien  rober 
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100    Et  par  nuit  et  par  jor  emblor, 

Sont  bien  a  droit  dit  Ysengrin. 

Cist  furent  bien  endui  d^un  lin, 

Et  d'un  panse  et  d'un  corage. 

Larron  furent  tuit  d'un  aage, 
103    Et  Ysengrin  apele  l'on 

Le  leu  par  iceste  acoison. 

Dame  Hersant  resenefie 

La  louve  qui  si  est  haïe, 

Que  si  par  est  aigre  d'anbler, 
110   Bien  puet  celé  Hersent  senbler: 

Cele  Hersent  la  lentilleuse, 

Qui  famé  ert  Ysengrin  espeuse. 

La  gorpille  le  senefie, 

(Car  moult  set  d'art  et  de  mestrie: 
115    Se  l'une  iert  mestre  abaeresse, 

Et  l'autre  mestre  lecharesse, 

Moult  furent  bien  les  deus  d'un  cuer, 

L'une  fu  l'autre,  ce  cuit,  suer) 

Por  Bichout  la  famé  Renart. 
120    Por  le  grant  engin  et  por  l'art 

Est  la  gorpille  Richeut  dite: 

Se  l'une  est  chate,  l'autre  est  mite. 

Moult  a  ci  bono  conpaignie, 

Et  Tune  et  l'autre  senefie. 
125    Cist  quatre  sont  bien  asanble, 

Einz  ne  furent  mes  tel  trove. 

Se  Ysengrin  est  mestre  lerre, 

Ausi  est  li  rous  forz  roberre: 

Si  Richeuz  est  abaiaresse, 
180    La  gorpille  est  fort  leoharesse. 

Por  ce  qu'erent  si  d'un  train, 

Estoit  Renart  nies  Isengrin. 

Por  ce  que  si  bien  s'entramoient 

Et  qu'ansanble  sovent  aloient, 
135    Le  leu  du  gorpil  fait  neveu 

Et  li  gorpiz  oncles  dou  leu. 
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Si  faitement  con  je  vos  di, 
SoDfc  entr^aus  parent  et  ami: 
Ne  s'apartienent  autrement, 

140    Se  mes  bons  livres  ne  me  ment, 
Por  ce  que  le  gorpil  disoit, 
Qant  il  avec  le  leu  aloit, 
'Biaus  oncles^  que  volez  vos  faire  P' 
Le  voloit  a  s^amor  atraire. 

146   Li  lous  disoit  par  amor  fine 
Au  gorpil  vers  qui  n^ot  haîne, 
Par  amistie  s^entrapeloient 
'Oncles,  neveu,*  quant  se  veoient. 
A  Renart  puet  on  bien  aprandre 

150    Orant  sen  qui  bien  i  viaut  entendre: 
Car  cil  Renart  nos  senefie 
Caus  qui  sont  plain  de  félonie, 
Qui  ne  finent  del  agaitier 
Con  puissent  autrui  engingnier. 

156   Ne  ja  le  fel  liez  ne  sera 
Le  jor  q'autrui  n^engingnera. 
Â  engingnier  li  sont  onni 
Prive  ou  estrange  ou  ami: 
Ja  un  seul  n'en  esparnera, 

160   Ja  si  chier  ami  ne  sera. 
Et  avec  celé  félonie 
A  il  le  cuer  tout  plain  d'envie, 
Et  envie  est  celé  racinne 
Ou  tout  li  mal  prenent  orine. 

166   Avec  félonie  et  envie 
Escharsetez  est  lor  amie, 
Et  escharsetez  est  tel  chose 
Que  toz  tens  a  la  borse  close. 
Escharsetez  est  une  vice 

170  Qui  forment  aime  avarice: 
Avarice  a  le  mont  sorpris. 
Cil  est  clamez  dolanz  chaitis, 
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Se  rante  n'a,  se  il  n'usure. 

Or  ai  parle  outre  mesure, 
175    Car  cil  qui  les  granz  rantes  ont^ 

Ce  sont  cil  qui  mainz  maus  en  font. 

Moult  en  puet  Ten  vilment  parler, 

Mes  je  n'ai  soin  de  plus  conter. 
Une  riens  vos  voil  acointier: 
180   Ne  vous  devez  esmerveillier, 

Se  j'ai  mis  en  cest  mien  traitie 

Que  de  Renart  ai  commencie. 

Si  com  l'en  parole  d'autrui, 

Con  vos  porrez  oîr  ancui 
18Ô    De  dant  Renart  et  d'Ysangrin; 

Car  ce  content  nostre  voisin 

Que  une  anesse  parla  ja 

Que  un  profete  chevaucha: 

Balaam  l'oï  apeler, 
190   Por  ce  le  sai  ainsi  nomer. 

Balaac  un  rois  l^out  mené 

(Tant  li  out  promis  et  done) 

Par  maltalent  et  par  grant  ire 

Tout  le  pueple  Israël  maudire. 
195    Nostres  sires  nou  vost  soufrir. 

Son  ange  fist  devant  venir, 

Â  une  bien  tranchant  espee 

A  la  voie  celui  veee. 

Cil  point  l'asne  del  aguillon 
200   Par  derrière  sor  le  cropon. 

Des  espérons  le  destraingnoit,  B  34 

Et  du  chevestre  le  feroit. 

L'ane  n'osoit  avant  aler. 

Par  force  le  covint  parler, 
205    Et  diex  le  volt  qu'ele  parla 

Et  le  profete  raconta: 

'Diva'  fait  il,  laisse  m'ester, 

Diex  ne  me  laisse  avant  aler.' 
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Cil  dieic,  si  li  vient  a  plaisir, 

210    Puet  encore  bien  consentir 
Â  parler  les  bestes  sauvages, 
Et  les  usuriers  faire  larges. 

Or  avez  bien  oî  atant 
Conment  sont  venu  en  avant 

216    Renars  et  Ysengrins  li  leus. 
Or  redevez  oTr  des  deus. 
Si  vos  conterai  de  lor  vie 
Ce  que  j*en  sai  une  partie. 
Toz  malades  plain  de  raoncle 

220    Vînt  Renart  un  jor  a  son  oncle. 
Dist  Ysengrin  'biaus  nies,  q'as  tu? 
Moult  te  voi  ore  confondu.' 
Ce  dist  Renart  'malades  sui\ 
'Voire,  cheles,  manjas  tu  huiP 

22Ô    'Nenil,  sire,  ne  n*ai  talent' 
'Levez  vos  sus,  dame  Hersent, 
Fêtes  li  une  petite  haste 
De  deus  roignons  et  d^une  rateT 
Renart  si  se  tut  toz  ombrons, 

2ao    Pansa  qu'il  eûst  faiz  bacons. 
Un  petitet  leva  la  teste, 
Troi  bacons  vit  pandre  a  la  feste. 
En  sorriant  as  bacons  dist 
Moult  par  est  fox  qui  la  vos  mist 

235    Ahi,  biaus  oncles  Ysangrin, 
Ja  sont  il  tant  malves  voisin, 
Tex  puet  la  voz  bacons  veoir 
Qui  en  vora  sa  part  avoir. 
Isn  élément  les  despandez, 

240   Dites  c'en  les  vos  a  enblezT 
Dist  Ysengrin  n'en  goûtera 
Tex^  com  je  cuit,  qui  le  saura.* 
Dont  conmenca  Renart  a  rire. 
'Nel  porrez'  dist  il  escondire, 
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246    Tes  hom  vos  en  porroit  rover/ 

Dist  Ysengrin  laissiez  ester! 

Je  n'ai  frère,  neveu  ne  nièce 

Qui  j'en  donasse  une  pièce.' 

Por  lui  le  dist  et  por  son  père, 
250   Et  por  sa  famé  et  por  sa  mère. 
Ne  demora  mie  grantment 

Que  Renart  vint  tout  coiement 

En  sa  meson,  qant  il  dormi, 

Sus  el  feste  la  descovri. 
2ÔÔ    Par  tel  vertu  assaut  ses  cors, 

Les  trois  bacons  en  sacha  fors. 

En  sa  meson  les  enporta, 

Et  par  pièces  les  despeca. 

En  son  lit  les  mist  en  l'estrain. 
260    Ysengrin  s'est  levez  par  main: 

Il  vit  sa  meson  descoverte 

Et  de  ses  troi  bacons  la  perte. 

'Âhi*  dist  il,  'dame  Hersent, 

Conchie  somes  laidement.'     . 
265    Ele  saut  sus  conme  desvee 

Toute  nue  et  eschevelee. 

'Diex'  dist  ele,  qui  a  ce  fait? 

Ci  a  estout,  domage  et  lait.' 

Ne  le  sevent  sor  qui  souchier, 
270   N'a  entr'aus  deus  que  corrocier. 

Conme  ce  vint  après  mengier, 

Renart  s'en  vint  esbenoier 

En  la  meson  moult  lieement, 

Son  oncle  trueve  moult  dolent. 
275    *Oncle'  dit  il,  que  avez  vos? 

Pensis  vos  voi  et  corrocous.' 

'Biauz  niez  fait  il,  'bien  sai  de  coi. 

Perdu  sont  mi  bacon  tuit  troi, 

S'en  ai  au  cuer  corrouz  et  ire.* 
280    'Oncles*  dit  il,  or  devez  dire. 
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Se  vos  dites  aval  la  rue, 
Que  celé  char  aiez  perdue, 
Puis  ne  vos  en  rovera  mie 
Paranz  ne  ami  ne  amie/ 

285    'Biau  niez'  fait  il,  por  voir  te  di, 
Perduz  les  ai,  ce  poise  mV 
Renart  respont  onc  n'oî  tal: 
Tex  se  plaint  n'a  mie  de  mal. 
Bien  sai  qu'en  sauf  les  avez  mis 

'JM)    Por  voz  paranz,  por  vos  amis.' 
*Diva'  fet  il,   es  tu  gabierre? 
Foi  que  tu  doiz  Tame  ton  père, 
Et  ne  croiz  tu  ce  que  je  diP' 
Toz  tens  dites  dist  Renart  si.' 

295    'Renart'  ce  dist  dame  Hersens, 
'Je  cuit  vos  estes  hors  dou  sens. 
Se  nos  nés  eûssons  perduz, 
Ja  esconduiz  n'en  fust  randuz.' 
'Dame'  dist  il,  je  le  sai  bien 

300    Que  moult  savez  d'art  et  d'angien. 
Nequedant  tant  i  a  de  perte, 
Yo  meson  avez  dcscoverte. 
Or  dites  par  la  en  sont  trait.' 
'Par  dieu,  Renart,  si  sont  il  fait.' 

305    Respont  Renart  ce  devez  dire.' 
'Renart,  n'en  ai  talent  de  rire: 
Ce  poise  moi  qu'il  sont  perdu, 
Orant  domage  i  avons  eu.' 
Âtant  Renart  s'an  vait  joiant, 

310   Et  cil  remestrent  tuit  dolant. 
Ce  fu  des  anfances  Renart. 
Tant  aprist  puis  d'angin  et  d'art. 
Que  il  en  fist  puis  maint  ennui 
Et  a  son  oncle  et  a  autrui. 
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Sigoor,  01  aves  asses,  H  74 

Et  ans  et  jors  a  ja  passes, 

Les  aveotures  et  le  conte 

Que  Pierres  de  Saint  Cloot  conte 
5    De  Renart  et  de  ses  affaires. 

Tels  i  a  qu'il  ne  prise  gaires 

Ne  Taventure  ne  le  conte: 

Car  il  ne  sevent  que  oe  monte. 

Mais  qui  bien  i  vorroit  entendre, 
10    Grant  savoir  i  porroit  aprendre 

Et  oïr  mainte  bone  exemple: 

Car  la  matere  est  large  et  ample. 

Tout  cil  qui  en  content  sans  rime 

Ne  sevent  pas  vers  moi  la  dime: 
15    II  le  vous  content  a  envers. 

Mais  jel  cent  par  rime  et  par  vers. 
Jadis  avint  en  Engleterre 

Que  Renars  s'ert  aies  pourquerre. 

Un  jour  s'estoit  levés  bien  main, 
20   Dou  bos  iert  venus  a  un  plain. 

De  gaaignier  moult  s'aparelle 

Renars,  et  si  n'iert  pas  mervelle, 

Qu'il  ot  moult  jeûne  le  jour. 

Por  cou  n'a  cure  de  sejor: 
25    Cort  et  racort  les  sans  menus, 

Et  a  tant  fait  qu'il  est  venus 
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Tôt  droit  sor  Teur  d^une  riyiere. 

Lora  s'en  revoit  aler  arrière 

Cias  qui  de  tous  baras  est  mestre, 
30    Quant  il  regarda  sor  senestre 

Par  desous  Tombre  d^un  carbon: 

Si  vit  dan  Pincart  le  bairoa 

Qui  en  la  rivière  pescoit, 

Et  les  poissons  au  bech  chercoit 
35   Renars  le  vit,  la  teste  abaisse, 

A  la  terre  cheoir  se  laisse 

Et  se  porpense  qu'il  fera 

Et  conment  il  Tengignera. 

A  soi  meïsme  se  démente 
40   Por  le  fain  qui  molt  le  tormente. 

'Diex*  fait  Renars,  que  porai  faire? 

Par  quell  engien  le  porai  traire P 

Se  je  atent  tant  que  ci  vegne, 

Por  coi  folement  se  contiegne, 
45   Espoir  jel  poroie  bien  prendre. 

Mais  longement  i  puis  atendre 

Ancois  qu'il  viegne  ci  péschier. 

Et  sel  puis  comparer  molt  chier: 

Car  se  je  sui  aperceûs, 
50   Des  mastins  troves  ne  veus, 

U  me  .feront  lor  jeu  puïr 

Se  je  ne  m'en  puis  bien  fuir. 

Et  s'il  me  voit,  il  s'en  ira 

Et  de  l'ewe  ^  partira: 
55   Si  aurai  perdu  mon  travail. 

Et  diex,  que  ferai,  se  g'i  fail? 

Et  se  je  sui  ci  toute  jour 

Quel  preut  aurai  en  mon  sejor? 

Se  preut  n'ai  par  mon  travillier, 
60   Toute  jour  i  puis  baaillier. 

Tels  est  li  siècles,  dont  rien 

Sans  travail  n'a  on  gaires  bien.' 

Sor  la  rive  s'est  adentes, 
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Qaani  asses  86  fu  démentes. 
65    Sovent  regarde  le  hairon. 

Moult  est  plains  de  grant  traïson. 

As  dens  esraiohe  la  feuchiere 

Dont  plente  a  sor  la  rivière: 

Une  grant  braeie  en  a  prise 
70   Renars,  et  entor  soi  l'a  mise: 

Tout  contreval  la  lait  aler, 

Et  sor  le  bairon  avaler. 

Et  li  hairons  drece  la  teste, 

Le  peschier  lait  et  si  s^areste, 
75    Un  petitet  se  trait  arrière, 

Et  quant  il  vit  que  c'est  feuchiere, 

Aval  l'enpoint  et  puis  repesche. 

Renars  seoit  sor  l'erbe  fresche, 

Si  a  a  ses  dens  esracbie 
80    De  la  feuchiere  une  brachie: 

Il  la  gete  en  l'ewe  courant, 

Et  si  ne  va  pas  demorant. 

Li  hairons  se  rest  tressallis, 

Qui  bien  cuide  estre  malbaillis: 
85    De  la  feuchiere  se  raproche. 

Des  pies  et  de  son  bec  l'atouche 

Et  reverse  en  mainte  manière. 

Et  quant  il  voit  que  c'est  fouohiere, 

De  rechief  conmence  a  peschier 
90    Et  les  poissons  al  bec  cerchier. 

Renars  estoit  en  son  agait, 

Bien  a  veû  quanqu'il  a  fait: 

De  lecherie  se  debrise 

Et  se  porpense  en  mainte  guise, 
95    Conme  il  le  puisse  damagier 

Et  de  la  rivière  sachier. 

Mais  il  dist  qu'en  l'ewe  enterra 

Et  en  aventure  se  metra  H  75 

Envolopes  en  la  feuchiere: 
100   Si  flotera,  qu'ele  est  ligiere. 
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Ab808  porront  bien  eetre  ensarable, 
Car  la  fouohiere  le  resamble: 
N^ert  pas  ligiers  a  apercoivre. 
Ensi  le  porra  bien  decoivre. 
105    Lora  aracha  une  gran^  masse 
De  la  fouohiere,  et  si  Tamasse: 
Et  quant  il  Ta  mis  en  reorte, 

Entrer  i  voet,  mais  il  ne  Tose. 

110   Diex,  tant  par  est  couarde  cose! 
'Par  dieu'  fait  il,  g^i  enterrai, 
Et  se  je  puis,  je  le  ferrai.' 
A  ces  mos  s'est  Renars  couchies 
En  la  fouchiere  et  enbussies. 

115    La  rivière  ert  auques  estroite  : 
Renars,  qui  le  bairon  convoite, 
8'enpaint  en  Tewe  de  la  rive. 
Onques  diex  ne  fist  riens  qui  vive 
Qui  apercoivre  le  peuîst, 

120   Tant  fust  saiges  ne  tant  seuTst, 
Se  il  ne  li  fust  dit  avant, 
Par  derrière  ne  par  devant 
L'ewe  tôt  contreval  le  mainne 
Yers  le  bairon  qui  moult  se  painne 

126   De  porcaohier  sa  garison: 
Ne  se  gardoit  de  traîson, 
Ancois  entendoit  al  pescbier 
Et  a  poissonnes  acrocbier. 
Et  si  veoit  bien  la  foucbiere 

lao   Floter  contreval  la  rivière 
Et  venir  vers  lui  durement. 
Moult  se  contient  seûrement. 
Si  conme  cix  qui  ne  savoit 
Qui  dedens  la  fouchiere  avoit, 

135   Et  qui  nulle  cose  ne  doute. 

Mais  Renars,  qui  ne  Taimme  goûte 
Et  qui  maint  home  desavanoe. 
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Se  trait  vers  lui  sans  demorance. 

Et  quant  il  voit  qu'il  ne  prent  garde, 
140   Jeté  les  dens,  plus  ne  se  tarde: 

Vers  soi  parmi  le  col  le  saiche 

Si  que  la  teste  li  escaiche. 
E  vous  finee  ceste  guerre. 

Atout  lui  va  Benars  a  terre, 
145    Jusqu'à  un  buisson  le  traîne 

Qui  ert  desous  une  aube  espine. 

Et  li  hairons  comenoe  a  braire. 

Renars  n'a  seing  de  noise  faire: 

Dou  buisson  le  trait  en  un  angle, 
150   La  le  tient  tant  que  il  l'estrangle. 

Quant  estrangle  l'ot,  sel  menja 

Ensi  que  point  n'en  i  laissa: 

N'en  Yolt  longue  parole  faire. 

Renars  s^en  va  a  son  repaire, 
155    Ce  fu  en  fauquison  de  près: 

Li  jors  iert  auques  ayespres. 

Lors  s'aresta  enmi  un  pre. 

Le  solel  vit  bas  avespre: 

Ruec  atendra  le  serain. 
160   Très  desous  un  mule  de  fain 

Se  ya  dormir  et  reposer. 

Âpres  mengier  fait  mal  aler, 

Ce  nous  font  acroire  li  mire: 

Maintes  fois  l'ayes  oï  dire. 
166   Sor  le  muUon  s'est  endormis. 

Mais  par  tens  sera  estormis: 

L'ewe  iert  desriyee  et  creûe. 

Onques  si  grans  ne  fu  yeûe 

Com  elle  fu  en  cel  saison: 
170   Desriyee  iert  outre  raison. 

Toute  iert  couverte  la  contrée 

De  l'ewe,  qui  ert  grant  et  lee: 

Jusqu'au  mulon  iert  ja  venue. 

Couverte  en  iert  l'erbe  menue. 
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175   Et  li  flos  si  venoit  montant. 
Que  vous  iroie  jou  contant? 
Tout  contrevai  o  la  crétine 
S^en  va  li  muions  de  ravine 
U  Renars  s'ert  aies  dormir. 

IBO    De  pour  comence  a  frémir, 
Et  puis  après  s^est  esvillies. 
Estrangement  s^est  mervillies, 
Quant  il  voit  que  li  flos  Tenporte, 
Qui  durement  le  desconforte. 

186    'Ha  las'  fait  il,   malaeures, 
Chetis  folz  et  desmesures, 
Pereceus,  malvais,  plains  d'outraige! 
Ja  me  suet  on  tenir  por  saige: 
Mais  onques  voir  n^oi  point  de  sens, 

190    Ne  ne  fis  de  nul  biens  porpens. 
Dyauble  me  fist  ci  coacbier 
Desus  le  fain  et  embussier, 
Quant  je  m'en  deûsse  estre  aies. 
Et  en  ma  taisniere  avales. 

195   Près  sui  de  mort,  or  le  sai  bien. 
De  Tescaper  n'i  a  mais  rien. 
Car  li  flos  se  retrait  en  Tombre 
Qui  maint  home  noie  et  encombre. 
Se  je  saut  jus,  je  noierai, 

200   Ja  autre  cose  n'en  ferai. 

Wi  os  salir,  n'i  os  remaindre: 
La  menre  poor  est  la  graindre: 
Qar  s'en  me  puet  apercevoir, 
Icou  sai  ge  trestot  de  voir, 

205   (Que  d'un  que  d'el  ai  grant  fricon) 
C'en  me  torra  mon  pelicon.' 

Endementres  que  se  démente 
Renars  en  celé  grant  tormente, 
Atant  estes  vous  un  vilain 

210   Najant  vers  le  muUon  de  fain 
D'un  grant  aviron  qu'il  tenoit 
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De  la  pescherie  venoit. 

Mainte  aventure  avient  ou  mont. 

Najant  s'en  venoit  contremont, 
215   L'aviron  tenoit  en  sa  main. 

Quant  fu  près  dou  mulon  de  fain, 

Si  vit  Renart  cropir  deseure. 

Quant  il  le  vit,  plus  n'i  demeure: 

Celé  part  vint  grant  aleure 
220    Con  cix  qui  point  ne  s'aseûre. 

Or  est  Renars  en  grant  barate. 

Qui  tantes  gens  a  mis  en  flate, 

Et  qui  les  plus  cointes  assote. 

Sor  le  mullon  de  fain  qui  flote 
225    Se  siet  dolans  et  esbahis; 

Bien  cuide  estre  mors  et  trahis. 

'He  diex'  fait  il  vilains,  'bial  sire^ 

Si  sui  haities,  ne  sai  que  dire. 

Saint  Juliens,  quel  troveûre! 
2S0    Quel  dos  et  quele  engorgeîire! 

Or  est  Renars  bien  atrapes. 

Se  je  puis,  il  sera  hapes. 

Ja  li  ferai  le  col  estendre 

Et  senpres  le  porterai  vendre. 
236    A  que  que  soit  le  dos  vendrai, 

Et  la  gorge  si  retendrai: 

Orle  en  ferai  a  mon  mantel. 

Il  me  covient  avoir  sa  pel, 

Cou  est  la  fine  vérité. 
240   Puis  sera  en  Tewe  gete, 

Qu'il  n'a  vers  moi  point  de  desfense.' 
Moult  remaint  de  cou  que  fols  pense  : 

Tout  autrement  ira  la  cose. 

Cil  ne  fine  ne  ne  repose 
245   Trusqu'il  vint  au  muUe  tout  droit 

Ou  Renars  eetendus  estoit. 

Moult  le  manace  li  vilains: 

Son  aviron  prent  as  deus  mains, 
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Ferir  le  volt,  mais  a  (aili, 
2â0    Car  Renara  d'autre  part  sali. 

Li  vilains  li  cort  environ, 

Et  lait  corre  son  aviron  : 

Ferir  le  cuida  en  la  teste. 

Mais  Renars,  qui  pas  ne  sWeste, 
255    De  Tautre  part  guencist  et  saut 

En  tel  manière  que  cil  faut 

Qui  moult  durement  le  manace. 

Renars  fuit,  li  vilains  le  chache: 

Chace  de  ca,  chace  de  la: 
260    Moult  iert  corochies  s'il  ne  Ta. 

Mais  asses  se  puet  traviUier 

Ancois  qu'il  le  puisse  baillier. 

Li  vilains  voit,  prendre  nel  puet, 

Bien  voit  que  monter  li  estuet  H  76 

265    Sor  le  mullon,  si  l'en  voet  traire: 

Car  ne  li  puet  damaige  faire 

Ne  ferir  en  nulle  manière 

Ne  par  devant  ne  par  derrière. 

Les  le  mullon  de  fain  s'areste, 
270   Et  por  ramper  ses  sollers  este. 

Que  vous  feroie  jou  lono  conte  P 

Sor  le  mullon  li  vilains  monte, 

Et  li  batiaus  dou  fain  s'eslonge. 

Renars,  qui  le  vilain  resoigne, 
275    Quant  il  le  vit  vers  lui  venir. 

Et  le  grant  aviron  tenir, 

As  joins  pies  ou  batel  sali. 

E  vous  le  vilain  esbahi 

Par  convoitise  et  par  outraige! 
280   Por  cou  nous  retraient  li  saige 

Que  tels  cuide  bien  son  preu  faire 

Qui  quiert  son  honte  et  se  contraire. 

Icou  suet  on  dire  en  respit: 

Por  le  vilain  le  vous  ai  dit. 
285   Or  est  remes  en  grant  péril 
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Par  convoitise  d'un  houpil: 

Or  est  sor  le  niullon  remes. 

Atout  Renart  s'en  va  la  nés. 

L'onde  s'en  part,  l'onde  la  serre. 
OQO   Ains  ne  fina  trusqu'a  la  terre, 

Puis  s'en  va  en  sa  forterece. 

Et  li  vilains  est  on  destrece. 

De  toute  pars  l'ewe  le  molle, 

De  poor  este  sa  despoille 
205    Con  cius  qui  bien  cuide  noier. 

Li  vens  le  fait  moult  esmaier. 

Sa  colpe  batoit  moult  sovent. 

Lors  vint  une  wague  levant 

Qui  sor  le  mullon  l'acravante. 
800    Li  flos  Tenporte  et  la  tormente 

Yers  un  pel,  par  poi  nel  tua. 

Mais  li  vilains  s'esvertua 

Con  cius  qui  bien  savoit  noer: 

De  cou  fist  il  moult  a  loer. 
305   Tant  s'est  plonchies,  tant  se  demainne, 

Qu'a  terre  vint  a  quelque  painne. 

Et  quant  il  fu  venus  a  rive, 

Si  dist,  jamais  jor  que  il  vive 

A  houpil  plait  nul  ne  tenra, 
310    Ne  par  lui  maus  ne  li  venra. 

289   Faut  il  lire  La  nés  B^en  part?    Au  lieu  de  serre  il  y  avait 
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Or  TOB  traies  ca  d'une  part.  L  62^ 

Un  faable  dirai  de  Renart, 

Qui  de  Hersent  s'est  departiz, 

II  s'an  torna  par  un  larriz 
6    Tant  qu'il  vint  a  une  grant  voie, 

Entre  un  champ  et  une  moie. 

Garda  avant  et  se  remire 

Tant  que  il  vit,  ce  oï  dire, 

Une  croiz  desus  un  chemin 
10    Qui  moult  estoit  près  d'un  sapin^ 

D'un  home  qui  i  fu  murtriz, 

De  ses  ennemis  desconfiz: 

Tue  l'orent  si  ennemi 

Cil  parant,  li  plus  près  voisins, 
15    Celé  croiz  firent  landemain: 

Ne  tardèrent,  mais  main  et  main 

Li  assistrent  desus  son  chief 

Ont  a  terre  a  lor  piez  botee 
20   Et  une  plainche  bien  dolee 

Ont  entre  les  deus  croiz  assise: 

Et  bien  les  tient  et  fait  jostise. 

Sor  la  pierre  ot  un  marregler 

Qu'entaillie  i  ont  li  bergier. 
25    La  se  seoient  per  a  per 
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Que  je  vos  sai  moult  bien  nommer. 

Li  uns  est  ]i  fremiz  Fremonz, 

Blans  li  hermines  li  seconz, 

Et  li  tiers  fu  Thieberz  li  chaz, 
80    Et  B,08  li  esquiriaux  li  quarz. 

S'orent  une  andoille  trovee 

Qui  moult  estoit  bien  conraee. 

Ne  sai  cui  ele  fu  cheûe, 

Mais  cist  quatre  l'ont  receûe. 
Bô    En  poinne  sont  et  en  tonnant 

Que  la  partissent  igalmant. 

Enmi  est  grosse  et  graille  au  chief. 

De  ce  est  moult  granz  li  meschief: 

Quar  s'ele  fu  partot  honie, 
40   Legieremant  fust  départie. 

Tant  ont  dit  et  tant  ont  parlé 

Que  tuit  ensanble  ont  esgarde: 

As  marrelles  la  jueroit 

Li  quex  d'aux  trestote  Fauroit. 
45    Entre  Ros  et  Thiebert  le  chat 

Andui  estoient  d^une  part, 

Si  que  l'uns  l'autre  ensoigneroit 

Se  nus  d'aux  mestraire  voloit. 

Fromonz  et  Hermine  la  blanche 
60    Ont  andui  d'une  part  la  planche: 

Bien  puet  li  uns  l'autre  ensoignier 

Quanqu'il  porra  au  marreglier. 

Il  l'avoient  trestot  en  peis, 

Et  marrelles  i  avoit  près. 
&5    Mes  encor  ne  sevent  a  dire 

Qui  dou  geu  soit  miadres  ne  pire, 

Quant  lor  danz  Renars  aparut. 

Si  comme  Faisius  traire  dut, 

Garda  avant  par  aventure, 
60   Vit  le  venir  grant  aleûre. 

Il  lor  crie  Tuiiez,  fuiiez! 

31  troae      36  partissant      30  celé     51  pnptit     57  danz  Renars 
a  été  ajouté  d^une  main  plus  récente, 
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Fil  a  putain,  ne  vob  iargiezT 
Si  con  ce  ot  dit  ii  Faissiax, 
Et  li  chaz,  qui  moult  fu  isneax, 

05    yandoille  prant,  sor  la  croiz  monte: 
Il  ne  dote  ne  roi  ne  conte. 
Et  tuit  li  autres  compaignons 
S^anfuirent  tuit  a  garison. 
Renars  a  Thiebert  eagarde, 

70    Et  cil  li  a  le. dos  tornc. 

Thiebert'  dit-il,    es  tu  ce  laP'     ' 
Adonc  primes  le  regarda. 
'Et  dont  vienz  tu  or,  RenardinP' 
'De  cest  bois  ci,  biaux  douz  cosin. 

75    Porquoi  es  tu  laissus  montez?' 
Quar  plus  seûrs  en  sui  assez.' 
'Comant'  fait  il,  'doutez  nelui?' 
Oïl.'    'Et  cuiP'    'Toi  et  autrui.' 
Porquoi?'  'Quar  tel  chose  teing  ci 

m    Dont  j'auroîe  le  cuer  marri, 
Se  par  malveste  le  perdoie.' 
'Ha,   ce  que  est?  a  hi  dont  proie?' 
Oïl.'    'Si  ne  le  puis  savoir?' 
Oïl:  mes  n'an  puis  riens  avoir.' 

85    'Di,  va,  ce  qu'est  :  comant  a  non, 
Di,  va!'    'Andoille  Tapelle  on.' 
*  'Comant'  dit  il,  'et  par  quel  art?' 

'Ja  voir  n'en  goteras,  Renart, 
Quar  autres  compaignons  hi  a.' 

<»0    Ou  sont?'  dit  il.     'Très  bien  le  sa.' 
'Aussinc  i  aurai  je  ma  part.' 
'Renart,  trop  i  es  venuz  tart.' 

Renars  se  fist  moult  corrociez,  * 
Sovant  a  ses  grenons  léchiez. 

95    Li  angoissus  moult  se  defripe. 

Moult  art,  moult  frit,  moult  se  delippe. 
Sovant  ses  yeuz  laissus  rehuille: 
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Sor  lui  n'a  mambre  ne  se  duille. 

L'andoille  iert  un  poi  entamée^ 
100    Plus  Tesgarde,  plus  li  agrée. 

Bien  voit  Benars,  n'an  aura  mie, 

Se  granz  baraz  ne  li  ayie. 

De  grant  engin  s'est  porpanssez. 

Doser  la  plainche  en  est  montez: 
105    N'i  a  gaires  este  en  pais, 

Quant  resaut  jus  tôt  a  un  fais: 

Ses  piez  bota  eu  Terbe  drue. 

Thiebert*  dit  il,   havez  vcûe?' 

Tit  qu'est  ce,  Renart,  qu'avez  pris?' 
110    Tar  deu,  ci  a  une  soriz.* 

Quant  Thiebers  oï  ce  nommer, 

La  riens  que  il  puet  tant  amer, 

A  la  soriz  tant  entandi 

Que  l'andoille  mit  en  obli. 
115    Au  retorner  son  pie  remue, 

Et  l'andoille  li  est  cheûe. 

Benars  l'ahert  ysnelement, 

Et  l'andoille  tantost  s'estant. 

Thiebers  fait  duel  sor  la  croiz  maire 
liO    Que  nus  ne  poïst  plus  grant  faire. 

Renart*  dit  il,  *dex  fu  trahiz: 

Qui  vos  croit,  moult  par  est  honiz.' 

'Thiebert'  dit  il,  *lai  moi  ester! 

N'ai  cure  de  ton  sarmoner. 
12Ô    Plus  est  fox  qui  en  vos  se  fie. 

Moult  vos  criai  orainz  aye, 

No  me  doignates  regarder. 

Meis  orandroit  me  puis  vanter,  L  63 

Je  hai  l'andoille  a  tôt  la  hart. 
130    Plus  n'i  auroiz  ne  hart  ne  part: 

Ne  me  tieng  pas  a  vo  cosin.' 

Ici  prant  ceste  branche  fin. 
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D*una  festa  de  1  Asansîon 
Cho  roonftignor  sire  lîon 
Vol  gran  cort  tenir  de  eo   bornazo 
De  bostîe  dcmestege  e  t^alvazc. 
5  Non   e  grande  ne  mcnor 
Che  totc  no  vrgna  a  lo  segnor: 
Che  lo  segnor  vol  corte  tenir 
E  raxon  far  e  pla  oldir. 
Le  bestie  ben  le  sete  conte  parte 

lOTote  se  lomenta  de  Raynald: 
Un  Chantacler  moholenter, 
E  Lesengrin  de  soa  moier. 
'Nobel  lion,  per  deo  mcrze, 
De  Raynaldo  fa  raxon  a  mi, 

15  De  quel  sperzora  enganaor: 
Ch  e  palexe  laro  e  traytor. 
El  no  ton  ne  fo  ne  sagramento 
Ni  lealta  por  nesun  tenpo: 
Ma  d  ogna  cosa  fa  felonia. 

20  El  speza  tu  ta  la  conpagnia/ 
E  Liscngrin,  ch  el  re  no  1  ama, 
Davanti  lo  lion  si  se  regama. 
'Nobel  lion,  per  deo  merci, 
De  Raynaldo  fa  raxon  a  mi. 

25  Ch  el  ma  boni  de  mia  muier, 
De  Lesengra  ch  e  mi  river. 
A  Malpertuâo  che  la  trova 
A  mal  so  gra  che  la  sforza/ 
'Se  deo  m  ai'  dis  lo  lion, 

SO'Questa  e  grande  ofension: 
Chi  onis  1  altru  rauier, 


Sognori  e  done  che  se  qui,   [50] 
Plas  ve  intonder  et  aldir 
Un  sermon  de  grant  solr*c, 
A  chi  intcudor  si  li  plas. 
El  e  sermon  de  grande  festa  & 

A  chi  in  tendre  se  deleta, 
£  scîencia  s  en  po  trar 
Chi  in  bona  part  la  vol  retrar. 
Che  bein  dise  la  scritura: 
Tu  te  cosse  vol  mesura.  10 

Chi  altri  briga  de  inganar, 
L  ingano  in  lui  sol  retronar: 
E  chi  per  altri  fa  la  fossa, 
Entro  el  cace  con  soa  volta: 
E  1  omo  che  pensa  vadagnar,         IS 
Con  malicia  avoir  trovar, 
El  ge  perde  quel  et  altro 
Et  e  fora  dol  so  salto. 
Nui  om  no  diga  mal  d  altrui, 
Che  altri  diga  bein  de  lui.  ^ 

Chi  vol  dir  mal  del  so  visin, 
Inprima  inpense  pur  de  si 
E  soa  rason  si  de  cercar, 
E  postra  diga  de  altri  mal. 
Chi  de  altri  dise  vilania  25 

Ella  retorna  in  soa  camissa. 
Or,  perce  che  lo  mondo  se  de  mal  afar 
Et  ogn  omo  briga  de  far  mal, 
Imperco  Xristo  veras  signer       [51] 
Si  ne  a  dado  cotai  rasoo,  ^ 

Cho  tuta  cento  al  mont  vivent 
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I  E  son  tegnu  4e  iostixîer.' 
F  Un  Cantacler  si  s  aprexenta 
I  Davant  lo  lion,  si  se  lamenta, 
p 'Nobel  lion,  per  deo  marci, 

De  Raynald  fa  raxon  a  mi. 

Ghe  g  era  ben  con  sete  cento. 

Ma  un  gc  n  era  sanguenente 

Che  Raynald  trovo  la  noite  col  dente: 
USi  ge  trase  1  ala  dentro  el  ventre 

D  un  pal  ge  vedo  che  non  ave  un 

oltro/ 

De  quel  fo  gramo  Raynaldo  a  la  mort. 

£  quel  ch  era  navra  o  sangucnent, 

Davant  lo  lion  si  va  plurando. 
45 'Nobel  lion,  per  deo  merci, 

De  Raynaldo  fa  raxon  a  mi  ! 

Da  che  1  onci  1  ordon  sagre, 

Vu  si  tignu  de  iustixier. 

Ben  sa  tu  che  son  Chantaeler: 
50  Li  previi  deo  chanto  hi  mester. 

Ben  sa  tu  che  sun  cantaor, 

Li  previi  deo  chanto  li  ore.' 


£  tute  bestie  curent, 

Viva  soto  segDorîa 

Che  li  demene  per  dreta  via, 

Che  tuti  aibia  soa  rason  35 

A  soa  dreta  domandason. 

£  si  plasete  a  leshu  Xristo, 

Che  del  monde  fo  magistro, 

Che  lo  lion  fosse  podesta 

£  signer  e  re  clama  40 

De  tute  bestie  che  al  monde  son, 

Per  far  a  lor  soa  rason. 

Or    sta  lo  lion  su  in  una  grant 

montagna 
Con  moite  bestie  in  soa  compagna, 
£t  avea  soi  conscieri,  45 

Quant  li  fasea  mesteri, 
£  comandadori  e  scrivan 
Si  ave  va  d  ogna  man. 
£]o  tegniva  pledo  e  rason 
Si  corn  re  e   grant  signer:  50 

Tute  le  bestî  fese  adunanca 
£  si  fese  grant  lementanca 
Sovra  Reinaldo  comunament 
De  li  soi  grandi  ofifendiment. 
Li  Cantader  orden  segra  55 

Si  se  comenca  a  lemontar. 
Or  dise  quelli   miser  lion, 
Vui  se  re  e  bon  signer: 
Nui  ve  pregemo  fortement, 
£ntendi  nostro  lementament,  60 

£t  a  dreta  demandason 
N  avrei  ne  in  nostra  rason. 
Dananti  vui  fasemo  réclame 
De  Raynaldo  to  vasallo, 
Che  sempre  ne  va  mal  metant  65 

Lo  orden  segre  e  la  nostra  cant. 
Nui  cantemo  li  officii  e  li  mai  tin 
£t  el  no  cessa  de  nui  alcir. 
Âncora  non  e  tropo  tenpo 
Che  de  nui  a  morti  bein  cinque  cento,  70 
Cenca  queli  ch  ell  a  inavra 
£  poco  vivi  li  a  laga. 
£  questa  se  cosa  manifesta 
Ch  io  d  ai  perdada  la  ala  dreta. 


ht  V.  40  9e  trouve  au  dessous  du 
V.   42   ep.  306.      Corrigé  par    T, 


Ôô  P  catacler    60  F  lementamet 


360 


XXVII 


*Se  dco  m  ay'  dis  lo  lion, 
*QiiC8ta  0  grande  ofension  : 

55  Da  che  1  onci  1  orden  sagre 
E  son  tignu  de  îostixier. 
Anda,  Busnardo  lo  criaor, 
Si  me  1  mcti  in  bando  inortor! 
E  Bocha  movc  îsncllaincnt, 

60  Si  me  1  bcrivi  in  lo  livro  dentru.* 


Or  parla  Gilborto  lî  tason, 
Che  de  Haynaldo  c  conpagnon. 


Xobcl  lion,  per  deo  raerzc, 
Vu  dovi  ben  intondcr  mi. 
65  Moite  faite  lamentaxon 
Fi  fatc  davant  yu,  baron. 
Tal  se  lamont  de  Kaynaldo, 

S  cl  fose  qui  in  queata  parte, 
Za  no  avrisi  ste  parole  crocrc, 
70  Ch  cl  56 n  avrave  bon  ascodor, 
Mo  si  di8  pur  a  la  soa  parte 
Perche  1  non  o  qui  lo  Raynaldo. 


K  digo  a  voi,  chotal  segnor, 
No  me  1  metî  in  bando  mortor! 

75  Che  voio  essere  so  churaor, 
Davanti  voi  manie vaor. 
De  qui  a  tri  zorni  lo  faro  venir 
A  raxon  far  c  pla  oldir. 
A  sa  a  1  plu  a  domandar 

80  Ch  cl  no  de  ad  altru  dare/ 
Dis  lo  lion  'A  bona  or: 


Dans  les  vv.  53  ss.  les  initiales  ne 
sont  pas  tout  à  fait  lisibles.  60 
crivj      64  T  inteder 


Or,  meaier,  per  Tostro  hooor 
De  queato  Tui  ne  ^i  rasoo.' 
'Si  deo  m  ai'  dis  lo  lion,         [Ô2J 
'Qucsta  se  grande  offenaion 
Ad  alcir  1  ordeo  segre. 
Ko  son  teg^u  de  cuaUsîer. 
Or  andei,  Buanard  lo  criador, 
K  i  me  1  crîdai  in  bant  morlor! 
K  vui,  sîmia,  scrivan  faocnt, 
Scrive  me  1  ordenament. 
Si  che  per  scrito  sempre  se  trova 
K  bein  ne  aia  in  memoria, 
Che  in  bant  mortor  aia  crida 
Quel  malvasio  omicidial.' 
E  la  simia  ai  se  apreatara 
A  far  co  che  lo  lion  comandavt. 

Or  e  \cguu  Cilbert  lo  tason 
Che  de  Rainaldo  se  compagnon. 
Si  von  ne  dananti  lo  lion 
£  si  disse  saviamentre 
Dananti  lo  lion  so  parlament. 
*0  Nobel  lion,  per  deo  marce^ 
Vui  deve  intender  me. 
Moite  false  lemeutaaon 
Se  fa  davanti  vui,  baron/ 
Incontra  Rainaldo  loro  vasalo 
Che  sovra  tuti  li  altri  val. 
Ma  se  Rainaldo  fose   qui, 
Ch  el  soa  rason  podcae  dir^ 
Bein  vederis,  Nobel  lion, 
Ora  non  e  qui  Rainald, 
Ch  el  e  anda  in  altra  part, 
A  fostc  o  a  prcdicacion, 
Per  inparar  cant  e  ferm. 
Eo  V  en  prego,  oentil  signer, 
No  me  1  mete  in  bant  mortor, 
Che  eo  voio  eser  so  curador 
E  dananti  vui   manlevador. 
De  qui  a  trei  corni  ve  1  faro  veguir 
A  rason  far  e  pleido  aldir.' 


1» 


20» 


IN 


In  bon  ora*  dis  lo  lion, 


IIS 
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Da  che  1  troTa  reteaeor, 


Oima  no  aTra  1  bando  mortor: 
E  ve  comando  ben,  Zilbcrto  li  tassun, 

85  Che  Yoe  anda  per  vostro  conpagiion. 
Tra  qui  a  tri  zorni  me  1  fa  venir 
A  raxon  far  e  pla  oJdir.' 
E  Zilbcrto  dis  che  ben  lo  fara. 
l'arto  se  da  la  corte  e  si  son  va. 

•0      Fin  al  chastel  de   Ilaynaid 
Va  Zilbcrto  senza  reguardo. 
E  Raynaldo  êra  in  una  montagua 
Che  de  le  altre  bestie  no  se  lagna. 
Quiudexe  porte  a  per  entrer 

i6E  altretante  per  eschanper. 
El  e  ben  porchaza  la  noite 
De  manzer  a  gran  desdoit 
Sete  galine  e  un  chapon 
E  un  chantacler  ch  c  bel  e  bon. 


iWE  Zilbcrto  fo  a  le  porte, 
Si  comenzo  a  crier  a  oit: 
'0  e  tu  anda,  cbonpare  Raynald?' 
'Chi  e  tu,  che  soni  en  quelc  part?' 
'E  son  Zilbcrto  li  tassun.' 

05 'Che  vo  tu  far,  bel  conpagnon?* 
*E  te  vorave  parole  dir, 
Che  noe  avemo  entrum  a  partirc: 
E  vegno  da  la  corte  del  lion 
Ch  e  inperero  et  e  baron. 

10  Le  bestie  ben  le  sete  cento  parte 
Tutc  se   lomcnta  de  vu,  Raynaldo. 
Un  Chantacler  molvolenter, 
Ë  Lesengrin  de  soa  moier. 
L  e  vegnu  a  lo  segnor^ 

15  Si  ve  faxea  metere  en  bando  mortor. 
E  son  stato  curaor, 
Davanti  lu  manlevaor: 
Da  che  sum  sta  curaor 
No  me  lasa  en  dexenor.' 

iO'Car  conpagnon   zo  dis  Raynald, 
'Quand  eo  vo  prego  en  mille  part, 


'Da  poi  ch  eo  trovo  curador 

£  per  lui  manlevador, 

Non  e  dreto  ni  rason 

De  cridar  lo  in  bant  mortor. 

Or  andai,  Cilbcrt  le  tason,  120 

Per  Rainald  vostro  compagnon  : 

Do  qui  a  trci  corni  me  1  fai  vegnir 

A  rason  far  e  ploido  audir/ 

Dis  Cilbert  che  bein  lo  fara. 

Parti  se  de  la  cort  o  si  s  on  va.    125 

Dreto  al  casteUo  de  Rainald 
S  en  va  Cilbert  cenca  revart. 
Rainald  era  in  una  montagna,  [Ô3J 
De  le  altre  bestie  no  se  da  lagna. 
Bein  XV  porte  elo  a  d  andar  130 

E  bein  quaranta  onde  el  po  scanpar  : 
£1  e  bein  peroaca  la  noit 
Del  mancar  a  grant  déport, 
Scttc  galline,  cinque  caponi 
£  doi  Cantader  grosi  e  boni,  185 

Ch  el  aveva  porta  de  la  noit 
Per  aver  so  grant  secorn. 
E  Cilbert  fo  a  le  porte 
E  si  clama  Rainaldo  molt  c  forte. 
E  Rainaldo  respose  in  ait  140 

'Chi  e  tu  che  ses  vegnu  in  questa  part?* 
'Eo  son  Cilbert  le   tason.' 
'E  que  voi  tu  far  bel  compagnon?* 
'Eo  te  voi  parlar  o  dir.' 
Dis  Rainaldo  che  avem  nui  a  partir  ?'  145 
'Eo  vegno  da  la  cor  le  de  lo  lion 
Che  se  imperer  e  baron. 
Eo  te  digo  novella  tal, 
Che  li  Cantader  orden  scgra 
Dananti  nostro  re  lion  150 

De  ti  a  fat  lementason 


Et  00  per  ti  son  curador 

£  a  lo  lion  manlevador. 

De  qui  a  trei  corni  ti  presentar 

A  rason  e  pleid  menar.  155 

Do  00  no  sia  in  ti  rancura, 

Che  nui  semo  si  savi  de  scritura 


m   T  Qund 
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E  quand  e  Te  vegno  ben  a  pragar 

Chc  TU  m  entretti  a  manleTar, 

K  quand  c  prego  per  grande  amor, 

125  Ëo  no  porave  trovar  manlevaor. 
So  me  voli  a  forza  far  manlevaxon, 
Si  ve  romagno  1  obligaxon. 
Ben  00  fato  tan  le  ofenaion, 
S  eo  volese  ben  trar  raxon, 

130  Con  drito  me  dovrave  lo  lion  pren- 

dere. 
Si  me  dovrave  in  forche  apendere. 
Chî  a  81  tegna'  zo  dis  Raynald^ 
'Chc  no  Tiro  en  queia  parte.' 


'Car  conpagnon*  zo  dis  tassum, 

135'Vigiii  a  la  cort  del  lion! 
I)a  cil  eo  son  »tA  curaor. 
No  me  lasa  on  dexenor. 
Ch  €0  c  ti,  senza  mentir, 
Sen  ben  per  undexe  palain. 

140  Ben  avesemu  el  palexe  torto, 
Si  TJnziramo  el  pla  per  voite/ 
'Char  conpagnon'  zo  dis  Raynaldo, 
'Nu  saven  tanto  e  1  un  e  1  altro 
Ch  i  corerave  tuti  a  uno  remor 

145  A  una  vosa  e  a  un  crtor: 
Remor  de  povol  m  a  oneir, 
Ch  eo  no  porave  mia  raxon  dir.' 
'Char  conpagnon'  zo  dis  tassun, 
'Vigni  a  la  cort  de  lo  lion! 

150  Che  deo  n  a  da  si  bon  signor 
Che  1  no  si  osa  levar  remor, 
Ne  burzela  aparir, 
E  ne  no  si  osa  parole  dir/ 

Dixo  Raynaldo  'E  ge  TÎro. 
155  Me  cre  che  may  non  tornaro. 

K  vo  coroando  ben,  Zilbcrto  li  tassun, 
No  me  tai  may  manlevaxon: 
No  m  entra  ma  a  malevare, 
Se  no  ve  vegno  ben  a  pregarc* 


134  T  Ca      1^  r  Da  heo 


E  si  doti  in  la  rason, 
Che,  s  el  torto  fose  de  nui, 
Bein  savcremo  nui  si  far 
Ch  el  pleido  avère  vadagnar.' 


H 


'/> 


Chî  a  si  tegna*  co  dis  Rainald. 
'Ko  no  vegno  in  quella  part: 
Che  remor  de   povol   bein    m  afnf 

alcîr, 
Ch  co  no  porave  mia  rason  dir.* 
*Char  compare'  dis  lo  tason, 
'Vegni  a  la  corte  de  lo  lion: 
Da  che  eo  son  stado  to  curador, 
No  me  laaar  in  deaenor. 


m 


Che  deo  ne  a  dado  si  bon  Hgnor,17l 
Ch  el  no  sen  ausa  far  remor 


I 
17^ 


Ni  parola  alsa  dir, 
Se  no  a  chi  el  fa  mestier/ 
Dis  Rainald  'eo  vegnero. 
Eo  creco  che  mai  no  tomero. 
Ko  ven  prego,  Cilbert  le  tasoo, 
No  m  intrci  a  far  manlevador 
E  non  m  intrei  a  manlevar, 
Se  eo  no  ven  vegno  bein  a  pregar 
Eo  vel  voio  paleiamentro  dir,        1^ 


159  P  d  nui 
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)£  Zilberto  dit)  che  ben  lo  fara 
£n  tuto  1  tenpo  che  1  vivo  sera. 
Oîma  se  mixe  en  lo  viazo 
L  un  e  1  altro  a  franco  chorazo. 
La  mala  de  Zilberto  ben  trota, 

^Quela  de  Raynaldo  va  zopa. 
La  mula  de  Zilberto  ben  aubla, 
E  quela  de  Raynaldo  si  e  stancha. 

G  î  fo  a  la  cort  de  lo  lion, 
Ch  e  inperero  e  baron, 

^Le  bestîe  ben  le  zeto  zento  part 
Tute   comenza  a  crier  a  olto 
'De  za  yen  Raynaldo  e  lo  tassun  : 
Anda  chorando  a  lo  lion: 
0  sia  drit  o  sia  a  torto, 

&Si  li  faren  doner  la  morte/ 
'Char  conpagnon    zo  di  Raynaldo^ 
'Tu  m  a  conduto  en  mala  parte. 
Ben  ti  1  vign  eo  pcr  tenpo  a  dir, 
Remor  de  povol  m  a  onzir. 

I^No  oldi  tu  con  gran  remoi  ? 
F»  nu  aven  zi  gran   paura.' 
Dixe  Zilberto  'No  terni  miga! 
Vigni  siguramente  en  questa  via 
D  en   davanti  lo  lion, 

(  Ch  e  enpcrer  et  e  baron.' 


'Sire  lion*  dis  lo  tassun, 
'Vei  Raynaldo  meo  conpagnon. 
Vu  no  ayi  si  bon  vasallo 
Che  ve  ténia  un  batistallo, 

9  Ne    che   sapia  si  ben    portare   una 

mc^azo, 
Con  sa  Raynald,  sire  lion. 
Si  mrl  tigni  ben  a  raxon, 
Che  1  incontra  a  meza  via: 
Senza  comando  a  corte  venia.' 

(     £  lo  lion  Raynaldo  guarda 


Beiu  ven  porave  mal  avegnir, 
Quando  eo  te  vegno  a  pregar, 
Che  tu  men  entresi  a  manlcvar. 
Quant  prega  1  om  per  grant  amor  [54] 
No  po  cl  trovar  manlevador.*  185 

Or  dis  Cilbert  ch  el  bein  fara. 
Parti  se  intrabi  e  si  scn  va. 


La  mula  de  Gilbert  boin  trota 

E  quella  de  Rainald  e  cota. 

La  mulla  de  Cilbert  boin  ambla      190 

E  quela  de  Rainald  c  stancha. 

Or  son  après  de  la  cort  de  lo  lion 
Che  se  înperier  e  grant  baron. 
Quando  lo  bestie  li  vête  vognîr, 
Tute  si  scumenca  a  dir  195 

'De  qua  ven  Rainald  e  lo  tason. 
Andemo  a  corte  de  lo  lion, 
0  sia  dret  o  sia  tort, 
Si  li  farem  donar  la  niort.* 
'Compare  Cilbert'  co  dis  Rainald,    200 
'Tu  m  ai  conduto  in  mala  part. 
Bein  tel  vegni  per  tempo  a  dir, 
Remor  de  povelo  me  ave  alcir, 
Ch  eo  no  porave  mia  rason 
Dir  ananti  lo  lion.  205 

Or  semo  apresso  de  la  cort, 
Grant  paura  ai  de  la  mort. 
In  corte  semo  de  lo  lion 
Che  se  imperier  e  grant  baron.' 

Or  intranbi  doi  se  apresenta        210 
E  lo  tason  preis  parlar. 
'Sire  lion    co  dis  lo  tason, 
'Vedi  Rainald  meo  compagnon 


Che  sovra  tuti  li  altri  val. 
Ni  che  aibia  si  franc  coraco 
De  bein  portar  un  mcsaco, 
Com  fu  Rainald,  sire  lion. 
Si  me  1  tegni  bein  a  rason, 
Ch  eo  1  incontraî  a  meca  via, 
Ccnca  demora  ch  el  vtgnia.' 
Lo  lion  Rainaldo  varda. 


215 


220 


[55] 


186  riio 


193  P  Ce  se  imprier    213  P  com- 
pagno 
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Avre  1a  bocA  e  si  g«  parla. 
'Bestia  malvasia  de  satura, 
Con  tua  pcfiima  figura, 
Coq  po  tu  tante  guère  finir 

200  E  tant!  to  inimixt  guarir  ?' 
'Sire  lion'  zo  dis  Raynaldo, 
'K  o  raxoQ  in  ogna  part: 
Pcr  zo  m  a  manda  deo  creator 
Chc  o  rason  e  noite  e  zorno.' 

205      K  Lixongrin,  ch  cl  re  nol  1  aina, 
DavRDti  lo  lion  si  se  regama. 
'Nobel  lion,  per  deo  merzc, 
De  Raynaldo  fa  raxon  a  mi! 
Ch  cl  ma  boni  de  mia   muier, 

210  De  Lexengra,  ch  e  qui  river  : 
A  Malpcrtus  ch  el  la  trova 
A  mal  80  gra  ch  el  la  sforza/ 
*Sc  deo  m  ai*  dis  lo  lion, 
'Qucsta  e  grande  ofension: 

215  Chi  bonis  1  altru  muier, 
K  Bon  tignu  de  iostixier. 
Com  e  zo,  sire  Raynaldo, 
Gbe  vu  si  tanto  ardi  e  baldo 
Che  vu  oni  1  altru  muier  ? 

220  E  ve  son  tignu  de  justixior.' 
Or  parla  Cilberto  li  tassun, 
Che  de  Haynaldo  e  conpagnon: 
'Nobel  lion,  pcr  deo  merze. 
Vu  devi  ben  intecder  mi. 


225  Per  meo  compare  voio  parlare. 
En  6oa  raxon  voio  curare: 
De  qucllo  che  ge  dobia  zoare  a  Ray- 
naldo 
Digo  per  lu  en  questa  part: 

230  De  quel  che  ge  dovese  nosere 
Fer  le  nol  digo  per  lu,.e  anzî  per  mie. 
Questa  si  e  falsa  lamentaxon 
Ch  e  fata  davanti  vu,  baron. 
Con  drito  dovrisi  Lixengrin  prender 

235  E  si  1  dovrisi  in  forche  apendere: 
E  la  putana  de  soa  moier 
Dovristu  far  arder  e  broxer. 


Avri  la  boca  e  si  parla. 
*Bestia  mala  de  natara, 
Tu  ei  de  si  picola  fi^ra, 
Com  poi  tu  tante  vere  far 
E  tante  brige  demenar?' 
Dis  Rainald   miser  lo  lion, 
Imperco  ch  eo  ai  rason.* 


Et  Isengrin,  chc  Rainaldo  non  uui,fl 
Dananti  lo  lion  se  redama. 
'Nobel  lion,  per  deo  marce! 
De  Rainald  fai  rason  a  me, 
Ch  el  ma  uni  da  mia  muier,         j 
Do  Isigrîna,  ch  e  qui  a  river.       à 
Ad  un  pertus  el  1  a  trova, 
A  mal  so  gra  si  1  a  força.' 
*Si  deo  m  ai'  dis  lo  lion, 
'Questa  fo  garant  offension  J 

A  forcar  1  altrui  muier:  i 

Ëo  son  tegnu  de  custiser.'  i 


Responde  Cilbert  lo  tason 
Che  de  Rainald  e  compagnon: 
'Sire  lion,  per  deo  merce  ! 
Vui  deve  bein  intendre  me. 
Moite  falsc  lementason 
Se  fai  ananti  vui,   baron. 
Fer  meo  compare  voio  parUr 
£  voio  soa  rason  cuiter. 
Quel  che  de  coar  a  Raynald 

Digo  per  lui  in  questa  part, 
Quel  che  li  dcvese  noser  per  se 
No  digo  per  lui,  anci  per  me. 


Con  dret  devercs  tu  Isigrin 
Far  condur  a  mala  fin, 
£  la  putana  de  soa  muier 
Far  la  arder  e  brasier. 


218  T  blando 


244  Sire  bon 
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Como  1  porave  ma  a  me  segnor  dir, 
Ne  corn  e  ma  sta  cosa  da  creere, 

*Ghe  Raynaldo,  ch  e  qui  river, 

iPoesse  mai  Lesengra  sforzer? 
Ne,  s  t  ame  deo,  d  esto  clamor 
L*aQ  de  gran  pena  e  gran  remor. 
Anch  e  Lisengra  si  forte 
Che  la  n  porave  onzîr  quatordexe, 

lE  la  gel  de  per  bon  convento. 
Del  bando  no  de  1  pagar  niento  : 
Da  che  1  no  fe  sego  tenzon, 
Tu  no  i  di  far  condanaxon.' 
*3e  deo  m  ai'  dis  lo  lion 

l'El  par  che  Raynaldo  abia  raxon. 
Bestia  malyaxia  de  re  pensoro, 
Con  te  laxayi  tu  a  Raynaldo  sforzer  ? 
Ben  e  tu  si  grande  e  si  forte 
Che  tu  en  porisi  ancir  quatordexe. 

^Tu  gel  dexi  per  bon  convento, 
De  bando  no  de  1  pagar  nient: 
Da  che  tu  no  fisi  sego  tezon, 
Eo  ne  ge  do  far  condanaxon.* 
'Sire  lion   co  dis  Lexengra, 

I^*Vu  no  savi  de  latro  e  de  la  puta 

strena. 
E  vidi  e  latro,  si  vel  vosi  prendere, 
Che  yel  volea,  mesegnor,  rendere, 
Con  de  far  spercuraor 
E  bandezao  a  segnor. 

S  Raynaldo  fuzi  in  una  cbosta, 
A  una  tana  entro  una  posta: 
Et  eo  ze  dreo,    che  vosi  prendere, 
Che  yei  volea,  raesegnor,  rendere. 
Si  me  caze  en  le  reie  parte, 

^Che  de  fora  me  romaxe  le  quarte: 
Dentro  e  no  potî  entrere 
Ne  de  fora  poti  torner^ 
Raynaldo  ensi  da  1  altre  part 
De  dreo  me  vene  senza  reguart: 

^A  mal  meo  grao  ch  el  me  sforza, 
Trea  via  mego  che  se  conza. 
Perch  eo  no  me  poti  acholeger, 
Per  zo  sofri  grève  mester/ 
Pris  a  crior  lo  Lion  a  olto: 


Com  poraf  eo  a  meo  signor  dir 
Parole  che  non  e  de  crer, 
Che  Raynald,  ch  o  qui  river, 
Podes  Isigrina  a  forcer? 


Che  Isigrina  se  si  forte 

Che  a  dodese  darave  la  morte. 

Or  vel  digo  per  couvent 

Del  bant  no  de  1  pagar  nient, 

E  fai,  mesier,  comandason 

Che  de  co  plu  no  sia  tenoon.* 


260 


266 


'Se  deo  m  ai'  dis  Isigrina, 
'Ko  me  lemento  de  puta  ostrina 


De  un  falso  spercurador,  [56]  270 

Che  e  bandeca  de  so  signor. 
Rainald  se  caca  in  una  tana, 
Et  entro  la  tana  se  aposta: 


Eo  me  cacai  entro  la  terca  patt, 

Do  fora  romas  la  quarta  part: 

Uncha  no  poti  dentro  entrar  275 

Ni  de  fora  no  poti  tornar. 

Fora  ensi  Rainald  da  1  altra  part, 

De  dreto  me  venue  cenca  revart. 

A  mal  meo  gra  si  m  a  força, 

Entro  la  via  se  acolega,  200 

Eo  no  me  podeva  corler, 

Per  co  sofri  quel  gref  mestter.' 
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280*Fi8Î  VU  zo,  sire  Raynaldo?* 
'Se  deo  m'ai'  dis  Raynaldo,  'altri 
Qui  DO  respondera  nesun  per  ini: 
K  se  1  ge  respondcra  nexon, 
K  nol  tegno  per  rexoncion. 

2A5  E  ve  digo  che  no  fi  mîga  : 
Me  la  Te  dixe  gran  folia. 
Forai  fo  la  altra  rea  chosa, 
V  altra  rea  pesima. 
Me  roe  lamento  de  1  asolto, 

290  Che  la  me  voUe  prendere  a  torto, 
Corne  la  confessa  denanzi  da  ti. 
Si  1  abia  ben  a  fermo  re* 
Dis  lo  lion  *Voli  vo  mostrer?* 
'No  voio,  ch  eo  no  poso^  meser.' 

295 'Se  deo  m  ay'  dis  lo  lion, 

'El  par  che  Raynaldo  abia  raxon: 
K  V  asolvo  ben  de  questo  pla,  Ray- 
naldo.' 
Dis  lo  tassun  'Si  fari  vo  di  altri/ 
Un  Cantacler  si  s  aprexcnta 

^ooDavanti  lo  lion  si  se  lamenta. 
'Nobel  lion,  per  deo  merze, 
De  Raynaldo  fa  raxon  a  mil 
Che  g  era  ben  con  scte  cento, 
Ma  un  ge  n  era  sanguenent, 

3or>  Che  Raynaldo  trovo  la  noitc  col  dent: 
Si  ge  trasse  1  ala  dentro  1  ventre  : 
D  un  pal  ge  vedo  ch  el  non  ave  un 

oltro.' 
De  quel  fo  gramo  Raynaldo  a  mort. 
Quel  ch  era  navra  e  sanguenent 

310  Davanti  lo  lion  s  un  va  plurando: 
'Nobel  lion,  per  deo  merze, 
De  Raynaldo  fa  raxon  a   mi! 
Da  che  1  onci  1  orden  sagrc 
Vu  si  tignu  de  iostixier./ 


315      'Se  deo  m  ai'  dis  lo  lion, 
'Questa  e  grande  offension: 
Da  che  1  onci  Torden  sagre 
E  son  tignu  de  iuatixier. 
Ben  soc,  tu  e  meo  chantaor, 


Dis  Rainald  'questo  no  fes  eo  oii^. 

Ella  Te  dise  grant  folia. 

Ella  fo  altra  mala  bestia,  ^^ 

0  altra  mala  eosa  pesstma 

Che  li  1  feia  intro  la  tana. 

S  ert  ela  e  paleîs  putana.' 


'Se  dio  m  ai'  dis  lo  lion, 

'El  par  che  Rainald  aibia  ra&on:   ^ 

Da  che  1  se  po  con  dret  defendfr,  '■ 

i 

A  tort  non  li  voio  la  morte  rendrr.' 

Li  Cantaekr  si  a  aprefenta, 
Davanti  lo  lion  si  s  alementa. 
Saipia  bona  cent, 


*J3 


Che  i  era  bein  seto  cent 

Un  si  n  era  sanguanent 

Che  Rainald  trova  la  noît: 

Con  li  dent  li  trase  1  alla  del  «>rp. 


A 


Ont  el  parea  ch  el  fosse  mort.      $i 
Quel  ch  era  inavra  e  sanguaBDeflt,   : 
Davanti  lo  lion  si  veni  plancrat: 
Nobel  lion,  per  deo  merce! 
De  Rainald  fai  rason  a  me.  ' 

Che  1  m  alci  1  orden  segre  :  iâ 

Tu  ei  tegnu  do  custiaer.  j 

Bein  sai  tu  ck  eo  son  to  cantador     | 
E  prevede  de  cantar  le  ore,'  ' 

'Se  deo  m  ai'  dis  lo  lion,  j 

'Questa  fo  grant  offension  SI 

Ad  aldr  1  orden  segre, 
Eo  son  tegnu  de  cuatiser,' 
*Se  deo  m  ai'  dis  Rainald, 
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W>Li  prcvii  deo  chanti  li  or: 
Ben  606  ohe  tu  e  mo  Ghantacler, 
Li  preYii  deo  chantî  i  mester. 
Raynaldo,  qnan  tu  t  a  de  qaa  partir, 
Za  no  avra  talento  de  rîer  : 

BK  Quan  tu  t  avra  partir  de  questa  parte 
Porave  valer  enzigna  e  art/ 
*dire  lion'  zo  dis .  Rajnaldo^ 
'Ë  son  qui  alo  en  questa  part. 
Si  Te  credeva  un  drito  signor, 

iOMo  TU  si  fato  plazaor: 
Da  che  tu  plaizi  per  1  altra  part, 
Seg^or,  e  de  malTaxia  arte. 
Le  poesta  doTrave  intendere, 
E  le  apreso  dorrave  respondere, 

WE  le  rexocîon  scolter, 
Ë  le  sentencie  débuter. 

Se  no  me  Toli  tignir  ben  a  raxon, 
E  no  Te  prexîo  miga  un  speron. 
Che  di  Cantacler,  a  mi  sîente  : 

140  Eo    ne   manza  za    in    tri    mîxi  bon 

sete  cent. 
Mo  son  tôt  Teclo,  no  posso  ander 
Ch  9  o  ben  doxento  agnî  passe. 
El  no  seraTe  TÎgnu  el  meo  tenpo, 
Ch  60  dovese  far  sagramento: 

^5  Ni  anche  doTese  a  cort  Tegnir, 
Se  TU  lo  Tolissi   sofferrir, 
Mo  da  che  Toli  ch  eo  gc  vegna, 
Ben  e  che  1  Tostro  comando  tegna  : 
Ë  si  Te  digo  ben,  meser, 

BOChe  no  tosî  uncha  inglesîa  entrer, 
Per  mesa  ne  per  maitin   scolter, 
Se  no  ge  ze  per  grasa  galîna  o  per 

•chapon  prendere. 
No  0  grida,  zentil  signer, 
Che  Tolese  scoltar  so  ore 

96  Che  i  no  e  de  nostra  religion. 
Nu  semo  bestie  et  el  e  osello: 
El  sa  Tolar  e  ben  e  bello  : 
E  no  me  recordo  in  nesun  tenpo 
Che  TU  me  fisi  comandamento, 

WSe  deo  me  de  che  potî  prendere, 


De  queste  parole  eo  son  ben  calt. 
De  co  no  responda  negun  per  mi  316 
Ch  eo  no  li  prego,  si  deo  m  ai: 
S  el  de  responder  algun  baron, 
£o  no  la  tegnaro  per  responsion. 
A  Tui  digo,  meser  lion, 


Eo  Te  credeTa  un  bon  signor: 
Vui  se  spercuro  per  tute  part. 


S20 


Mal  de  andar  tute  le  art 

La  podesta  de  bein  intender     [57] 

E  1  apelason  inprendre 

Ë  la  rason  bein  ascoltar  326 

E  dreta  sentencia  debia  dar. 

Ancora  te  digo,  miser  lion. 
Se  tu  no  me  teines  bein  in  rason, 
Eo  no  te  presio  un  speron. 
De  li  Cantacler  a  mi  sicnt  330 

Eo  n  ai  manca  bein  cinque  cent. 

Eo  son  Teglo,  non  poso  cir. 


No  dcTcraTC  a  cort  Tegnir, 

Mai  Tos  tu  pur  ch  eo  devogna 

E  1  to  comandament  mantcgna.        335 

Eo  non  Tolsi  mai  in  glesia  intrar 
Per  messa  ni  per  maitin  scoltar, 
Se  no  andai  per  galine  prender 

Et  a  lo  meo  corpo  grant  asio  render 

0  per  galine  0  per  capon  340 

Ond  eo  me  fes  de  gros  bocon. 

Eo  son  bestia  per  andar 

E  li  auselli  sa  bein  Tolar. 

Chi  non  vol  lo  mal  fucir, 

De  rason  lo  de  padir.'  346 
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Cbe  no  dovese  a  mon  osîo  rendero/ 

'So  deo  m  ai'  dû  lo  lion, 
'Kl  par  che  Raynaldo  abia  raxon: 
A  tort  no  voio  Raynaldo   prendore 

865  K  no  ge  YOÎo  la  mort  rondere. 
K  no  me  recordo  per  nesun  tempo 
Che  ge  fesse  comandamento  : 
K  da  che  no  ge  fi  comandare 
A  tort  no  1   voia  justixiar. 

S70  Ma  cl  zurara  in  ogna  parle 
De  tegnîr  e  tregua  e  paxe.* 
K  Raynaldo  tôle  e  si  zura  hi  co- 

mandament  del  lion, 
Cil  e  inperer  e  baron. 
Li  aloga  Cilberto  pregasse 

375  Che  dal  re  lo  manlevase. 

'Reten  te,  Raynaldo,  de  lavorer 
E  laga  star  li  re  mester  : 
Reten  te,  Raynaldo,  de  to  siior 
K  no  siar  may  chacaor. 

380  S  tu    me   falasi  may,  Raynaldo,   e 

t  avi  prendere, 
Si  te  faraYe  in  forche  apenderc.' 
E  Raynaldo  dis,  che  ben  lo  fara. 
Parte  se  de  la  corte  e  si  sen  va. 
Quando  Raynaldo  e  parti  dai  oltrî, 

385  Si  a  gran  zoia  e  gran  confort. 
Dixe  Raynaldo  *Deo  creator, 
Che  ma  fato  zurar  sto  signer, 
Che  me  retegna  do  lavorar 
E  lagar  star  li  re  mester  : 

390  E  no  so  arar  ni  zapar, 
Somenar  ni  erpegar, 
Far  vigna  ne  far  fossa 
Ne  far  queste  lavorar: 
E  no  so  far  tore  ni  soler, 

395  Chanbiar  or  ni  diner  : 

E  no  so  far  nave  ne  sandon, 
Ne  60  far  queste  lavoraxon: 


£  cre   ch  eo  me  n  sperzuraro 
Ni  sagramento  eo  non  tiro. 


*^« 


<t^ 


s» 


Si  deo  m  ai    dis  lo  lion, 
£1  par  che  Rainald  aîbia  rason. 
Da  poi  ch  el  se  po  con  dret  defender, 
A  tort  110  li  Yoio  la  morte  reoder.' 
Dis  Rainald    grant  marce,  miser  lo 

lion/ 
Dis  Cilbert   miser  fase  lî  don.' 
Dis  lo  lion   vole  vui  mestîer?' 
Dis  Rainald   *no  voil  mestier, 
Trop  son  vetran,  nol  pos  durer.* 
Or  a  fato  comandament 
Lo  lion  incontinent 
A  Rainald  bel  e  œnt, 
Sota  peina  de  sagrament. 
'£o  Y6  comando,  Rainald, 
Treva  e  pas  in  ogna  part. 
Rctei  te,  Rainald,  de  lavorer 
E  lasa  star  lo  reo  mestier! 
Reteî  te,  Rainald,  de  te  lavor 
£  non  eser  plu  scacador! 
Se  plu  mal  fasi,   eo  te  faro  prender 

E  la  morte  te  farai  render.' 

Da  la  cort  Rainald  s  en  part 
Con  reo  incegno  c  con  mal  art, 


E  va  digand  'deo  criator. 

Que  m  a  fato  curar  lo  meo  signer!»! 

Ch  eo  me  mantegno  de  lavorer 

E  lasa  star  li  rei  mestier! 

Eo  non  sei  arar  ni  capar^ 

Ni  sachi  adoso  no  sai  portar, 

Ni  travesar  vin  in  vecol,  SîS 

Ni  capar  faYa  ni  fasol. 

Ni  cambiar  or  ni  arcent, 

Ni  far  nisun  lavorament, 

Ni  far  nave  ni  sandon, 

Ne  alguna  lavorason, 

Ni  menar  mercadantia 

Ni  lavorer  ch  al  mondo  sia. 

Eo  creco  bein  ch  eo  me  spercarero 

E  1  sagramento  no  tegnero. 
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M)  A    mal  mco  gra  mel  fe  zurar  : 
Se  men  sperzuro,  el  no  e  pécha/ 
In  una  bradia  Raynaldo  intra^ 
Una  grassa  cayra  ch  el  ge  trova. 
'Deo   te  salyi'  zo  dis  Haynaldo. 

•6  *Coinadre,  chc  fa  tu  en  questa  part  ?' 
L.A  cavra  ge  dis  senza  rancura 
'Raynaldo,  deo  te  dia  mala  vcntura  ! 
Undà  si  vu  meo  conpadre? 
Uoda  TU  me  clama  comadrc  ?' 

10  Dixc  Raynaldo  'De  lo  cavreo, 
Chc  ge  mis  nom  1  Agnelo. 
lien  te  dovrave  a  recordare  : 
Tu  sa  che  1  tîgni  al  batezare/ 
I^a  cavra  dtxe  'De  puta  fe, 

115  K  cre  cbe  1  me  1  recordo  raci. 

Conpatre  Raynaldo,  che  voli  vu  fare?' 
'Chomadre  chavra,  e  me  voio  consîcr. 
Ko   vogno  da  la  corte  do  lion, 
Ch  e  cnperer  e  baron, 

120 

K  ai  m  a  fato  zurarc  en  ogna  part 
Che  debia  tegnir  tregua  e  paxc. 
K  no  so  menar  merchaandîa, 
Ne   far  lavor  ch  al  roondo  sia. 
K   cre  ch  eo  men  sperznraro, 

125  Xi   sagraroento  e  non  tiro. 

A    nifil  meo  gra  me  1  fe  zurare: 
So  me  sperzuro,  el  no  e  pécha.' 
'Conpadre  Raynaldo'  la  chavra  dis, 
*Vu  no  si  savio  ni  cortis. 

430  Vu  perderisi  deo  onipotente 
A   sperzurar  ve  de  sagramento. 
E   si  avrisî  bando  mortor 
Da  lo  lion,  ch  e  inperaor. 
Mo  mî  e  vu  comunamente 

435Somenaren  sta  bradia  de  formento. 
Deo  ne  porave  far  gran  ben: 

D  UD  gran  nen  porave  render  zento/ 

£  Raynaldo  un  piteto  pensa 
£  dixe  *Comadre  cavra,  nu  no  aven 

BOmente  : 


Fe  mel  curar  a  mal  meo  gra,         385 
S  eo  me  spercur  non  e  1  peca/ 
In  una  braida  Rainald  intra, 
Una  cavra  si  ne  trova. 
*Deo  te  salve,  comarc  cavra, 
Que  fas  tu  in  questa  braida?'         390 
Dis  la  cavra  ccnca  rancura 
'Deo  vc  dia  mala  ventura! 
De  qui  se  vui  mia  compare, 
Che  vui    m  apelai  vostra  comare  ?' 
Dis  Rainald  'del  cavriel  395 

Ch  eo  te  baticai  1  autrer: 
Bein  te  devres  tu  arecordar 
Ch  eo  tel  teni  a   baticar.' 
La  cavra  li  dise  in  quela  ora 
'Bein  creco  ch  eo  mel  recorda.         400 
Car  conpare,  que  vole  vui  far? 
Or  mel  dise,  se  1  ve  plas.' 
'Eo  vegno  de  la  corte  de  lo  lion 
Che  se  imperer  e  grant  baron, 
Ela  m  a  comanda  per  so  art  405 

Treva  e  pas  in  ogna  part, 
E  ch  eo  me  tegno  de  lavorer 
E  Lasse  star  li  rei  mestier. 

Eo  creco  bein  che  men   spercurero 
No  1  sagraraent  no  tegnero:  410 

Fe  mel  curar  a  mal  meo  gra, 
S  eo  me  specuro  non  c  peca.' 

La  cavra  responde  c  si  li  dis 
'Vui  no  80  savio  ni  corteis 
A  spercurar  ve  del  sagrament.        41  r> 
Fartirese  ve  da  deo  omnipotent 
E  averase  bando  mortor 
Da  lo  lion  ch  e  inperer  e  baron. 
Or  mi  e  vui  comunament 
Semenemo  questa  braida  de  furment»  420 
Grant  bein  ne  porave  deo  far, 
Se  nui  scumencemo  a  lavorar.         * 
D  un  gran  ne  dara  bein  cent 
Lo  vero  deo  omnipotent.' 
Ë  Rainald  un  poco  se  inpensa:       425 
,  'Comare,  nui  non  avemo    semenca  : 
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440Ar«r  ter»  senzâ  Bomener, 

Oin  ne  poravemo  poca  asenbler!' 


Dixe  la  cavra  'Lo  meo  segnor  lo  vilan 
Si  n  a  una  tîna  plena. 
En  sta  nojtc  i  andtron: 
44K  Âsiia,  asa  n  învolaron, 

Si  ne  avron  ben  a  somener, 
E  8În  dovravcmo  ben  asenbler.' 
Dixe  Raynaldo  'A  bona  hor, 
Da  che  1  ve  plax,  che  1  e  1  mior. 


450  Me  staro  for  da  luitan, 

Che  o  tropo  gran  guera  co  hi  can  : 
Entro  1  logo  no  voio  entrer, 
Che  hi  cani  e  tuti  me  guirer.' 
Dixe  la  cavra  'A  bona  or, 

455  Or  i  andaro  pcr  vostro  anior.' 
Oima  se  mise  en  lo  \iazo 
L  un  e  1  oltro  a  franco  corazo. 
La  cavra  entro  la  vila  entra, 
Raynaldo  de  fora  da  la  vila  Bta. 

460  Dîxe  Raynaldo  'Qui  alo  no  la  voio 

atendere, 
Che  la  me  porave  trair  o  prendere. 
Tor  rooe  nia  possa  per  fe, 
No  troTara  la  mîga  rai  qui/ 
La  cavra  ze,  si  sen  carega, 

465  Fora  de  la  villa  Bi  torna, 
E  vignua  en  quella  part, 
E  no  trova  miga  Raynaldo. 
Per  lo  camin  si  se  driza, 
Raynaldo  la  corando  ge  va. 

47^ Sin  a  adnto  del  formento, 
S  in  someno  e  bene  e  gente. 
Con  le  grasspe  si  graspa, 
E  si  1  crovi  si  como  i  sa. 
Raynaldo  se  colego  sovîna,  * 

475  Come  Tel  dîgo  per  dotrina. 


^rar  tera  senca  semenar 
Poco  ne  pora  covar/ 
Dis  la  cavra  *bein  la  troveremo 
E  tosto  la  recovrerremo. 
Un  vilan  de  quella  villa 
Si  n  ge  n  a  plena  una  tina. 
Doman  per  tenpo  nui  anderemo 
E  asai  nui  de  învoleremo: 
Si  la  voremo  semenar, 
Grant  bein  ne  poremo  trovar.' 
Dis  Rainald  'a  la  bon  ora, 
Deo  ne  faca  far  bona  ovra/ 
La  cavra  inver  la  villa  va 
E  Rainald  con  si  mena. 
Dis  Reinald  per  lo  primer 
*In  la  villa  no  voio  intrier, 
Che  tuU  li  e  mei  verier. 
Eo  me  staro  pur  da  lutan, 
Ch  eo  ai  vere  con  li  can.' 


La  cavra  inver  la  villa  va 
E  de  forment  se  carega. 


Dis  Rainald  *per  mia  fe, 
La  cavra  qui  no  trova  me.' 
Ella  vein  de  forment  éargada 
E  Rainald  non  a  trova: 
Et  c  alegra,  ananti  sen  va 
E  Rainald  si  trova. 
*0r  semenemo  lo  forment 
Intrabi  doi  cumunament 
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440 


44S 


150 


4» 


440  T  somtener 


XX.VII 


371 


La  cavra  ge  yene  molto  corente, 
A  la  coa  ge  mixe  el  dent. 
La  cavra  e  1  bo  che  de  ander, 

tRaynaldo  e  1  erpexe  che  de  erpeger. 
Tanto  cercho  e  valle  e  dosso, 
Che  1  no  ge  romaxe  de  pel  adosse. 


Dixe  Raynaldo  *Deo  Creator, 
Con  mala  cosa  e  a  far  lavorf 


Atant  che  1  formento  e  naxu, 
485  Ë  una  spana  1  e  crexu, 

La    cavra  en  zencha  quan    d  el  ge 

•       plax, 
E  manduga  quel  che  plu  ge  plaxe. 
*Comadre  cavra    co  dis  Raynaldo, 
*Vu  m  en  fari  molto  mala  parte. 
490  Vu  savi  ben  1  erba  manzer, 
E  no  me  n  posso  miga  sozorner/ 


'Conpadre  Raynaldo'  la  cavra  dis, 
*Vu  no  si  savio  ni  cortexe. 
Vu  no  si  uso  de  lavor, 

495  E  per  zo  fa  vu  cotai  rcmor. 
Per  manzer  1  erba  e  be  e  bello, 
Za  non  sera  el  formento  de  pezo. 
Fer  manzer  1  erba  e  ben  e  zent 
Za  non  sera  de  pezo  el  formentor.* 

500      Atant  che  1  formento  e  cresu, 

Et  e  meu,  et  e  batu, 
E  amontona  e  aparecla, 
Et  entre  1  ara  c  ben  conza  : 
*Comadre  cavra*  zo  dis  Raynaldo, 
505  'E   to  1  formento  en  questa  parte  : 
Or  serave  bon  partir. 
Se  1  fosse  vostro  plaxir,' 


La  cavra  fo  bo  per  arar 
E  Rainald  proies  a  semenar. 
Tant  cercha  Rainald  val  e  dos, 
No  li  remase  pel  a  dos. 

'Si  deo  m  ai'  dis  Rainald,  460 

*£o  son  conduto  in  mala  pari. 
Alto  pare  creador, 
Corn  mala  cosa  fo  lavorason! 
£o  creco  beîn  ch  eo  me  spercurero 
Ne  1  sagrament  no  tegnero  :  465 

Fe  mel  curar  a  mal  meo  gra. 
S  eo  me  spercuro,  non  e  1  peca.' 

Or  e  semena  lo  furment 
In  la  braida  bel  e  cent, 
Tant  che  1  furment  e  cresu  470 

E  grant  bein  li  e  devegnu. 
La  cavra  va  per  lo  furment 

E  manca  la  erba  e  beîn  e  cent. 

*Se  deo  m  ai*  dis  Rainald, 

'Vui  men  fare  mala  part.  475 

Bein  save  1  erba  mancar  : 

Eo  d  ai  dura  fadîga  e  pensier, 

Tant  ai  cerca  e  val  e  dos 

No  me  remas  pel  a  dos. 

'Si  deo  m  ai'  la  cavra  dis,  4S0 

'Vui  no  se  savio  ni  certes. 

Vui  non  se  uso  de  lavorason, 

Fer  co  parla  vui  contra  rason. 

An  me  te  cretev  co  servir, 

Bein  sai  a  lavor  che  fifii  mistier.'    485 


Atant  ch  el  furment  e  cresu, 
E  roadur  el  e  vegnu, 
El  a  medu  e  taia, 

Et  al  ara  e  1  porta, 

Do  un  granel  lind  a  rendu  cent      490 

Lo  vero  deo  omnipotent. 

Amanteneht  Rainald  si  dis 

'Questo  furment  se  vol  partir. 
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Dtxe  la  cavra  *A  boa  hora, 
Or  partîroiuo  a  gr.inde  aroor/ 

5io*Coinadre  cavra*   zo  dis  KaynaldOi 
'E  faro  la  jeta  e  vu  torî  la  part.' 
Dixe  la  cavra  'A  bon  or, 
Mo  no  me  piaro  al  pezor. 
No  parti  per  zo  falsamente 

515  Che  piaro  pur  lo  formento/ 

'Comadre  cavra    zo  dis  Raynaldo, 
'K  vc  voto  fare  cotai  parte 
Chc  voe  avri  la  pagla  e  1  loglo 
Et  eo  avro  lo  formento  tuto. 

520  E  66  questa  uo  voli  prendere, 
Un  altra  ve  n  voio  metere, 
Che  voe  avri  o  1  loglo  e  la  paia, 
Et  ro  avro  el  formento,  a  eu  sen  caîa.' 
'Conpadre  Raynaldo'  là  cavra  dis, 

525 'Voi  no  si  savto  ne  cortexe: 
Che  voe  parti  malvaxiamentc 
Che  voe  voli  pur  lo  formento. 
Ma  se  voi  voli  ben  far  rason 
E  no  aver  mego  tenzon, 

53oTremo  alo  de  sto  lavor 
La  somente  del  meo  scgnor, 
Poe  meti  del  grano  e  de  la  pagla: 
E  quel  che  de  valer,  si  vaia  : 
E  no  m  entradi  a  inganare, 

535  Chc  voio  inanci  placzare.' 

Dtxe  liaynaldc  'El  sol  va  a  monte  : 
A  pladezar  de  noite  no  c  ora. 
Ma  demaytina  ie  vigneron^ 
S  a  deo  plaxe,  si  s  acordaron/ 

540  Dixe  la  cavra  baldamentc 

'Mai  domatina  ge  saremo  per  tenpo.' 
Raynaldo  se  driza  per  un  caroîn, 
E  zora  a  deo  e  a  san  Martine 
De  menar  sego  Lexengrino. 


Del  partir  bein  e  rason 
La  soa  part  eiba  cascadun. 
Eo  faro  la  partita    di«  Kainald, 
*E  vui  tore  la  vostra  part: 
Lo  stran  a  la  paia  toi  a  tî, 
E  lo  frumento  eo  voio  a  mi.' 
'A  chi  el  doia'  co  dis  la  cavra, 
*La  mia  part  avérai  eo  a  casa, 
E  la  mia  parte  bel  e  cent 
Intregamentre  del  furment, 


E  la  seroenca  del  meo  signer 
Tuta  dananti  a  lo  lion/ 


1 


bH 


Dis  Kainald  lo  sol  fir  a  monts, 
Plaicar  de  not  me  fai  grant  onU. 
Doraan  per  tenpo  qua  vegncreoio. 
Se  a  deo  plas,  si  s  acordemnc' 


La  cavra  sen  va  per  un  camiD,ât0 
£  cura  deo  e  sant  Martin 
'Rainald,  tu  me  voi  incegaer: 
£o  tel  faro  bein  conprer. 
Se  eo  non  demeino  intrabi  li  masdni 
A  questo  furment  partir,  ^^^ 

Samai  no  voio  deo  orer. 
Ne  1  Creator  che  ferma  lo  éd. 
Se  tu  veines,  Rainald,  a  la  tencOD, 
Se  tu  DO  ge  lasses  lo  pilicon, 
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145  'E  se  toe  veni,  cavra,  a  la  tenzone, 
S  tue  nu  ge  lasî  el  pilizone, 
Eo  no  voie  mai  manzar  capone.' 
Et  andando  Raynaldo  per  lo  camino 
El  gttarda  e  vedc  Leseogrino. 

^  E   lo  Lesengrino  no  disea  nientc, 
Como  homo  ch  era  molto  doLentre  : 
Che  1  era  ben  tri  zorni  passa 
Ch  el  no  avea  mandega. 

Dixe  Raynaldo  *Ven  za,  baron, 

655  Che  te  daro  de  venason. 
E  G  domane  a  partir  blava 
Con  esaa  mia  comadre  cavra. 
Yen  t  en  mego  domatlna: 
Si  avéra  la  bona  strena/ 

scoLesengrîn  dise  'Volent era: 
Che  1  me  fa  lo  gran  mestero. 
Pure  che  la  sia  ben  grassa: 
Si  avro  la  bona  passqaa/ 

Dixe  Raynaldo  'No  domandare, 

545  Ch  elle  si  jgrassa,  zo  me  pare  : 
Ch  ella  no  se  po  portare, 
E  tu  nol  la  pora  par  mandegare/ 
La  carra  en  ver  la  via  sen  va 
E  dui  mastini  ell  a  trova. 

S65  Dixe  la  cavra  'Fiioli  mastini, 
Fin  che  vo  eri  pizini, 
E  ve  fo  morta  vostra  madrc, 


Samai  no  voie  deo  orer,  $20 

Ni  1  Creator  che  ferma  lo  ce\J 

A  li  cagnoni  la  cavra  anda 

E  si  li  parla  corn  ella   fa. 

'Dont  vegui  vui,  mare  ?*  dis  li  cagnon. 

'Fioli,  do  molto  mala  tencon:  525 

Ch  eo  semenai  furment 

Con  ilainald  comunament, 

E'io  traditor  Rainald 

No  me  vol  dar  la  mia  part. 

Fioli,  eo  voleva  del  gran,  530 

Ch  eo  ve  voleva  far  del  pan, 

E  si  ve  voleva  dar  mancar, 

Unde  ch  eo  ve  voleva  alevar.' 

Dis  Fortinel  *mare,  iotendi  mi, 
Menei  me  a  quest  furment   partir  !  535 
Se  1  vein  Rainald  a  la  tencon, 
Se  1  no  ge  iasa  lo  pilicon, 
Camai  no  voie  deo  orer. 
Ni  1  Creator  che  ferma  lo  cel/ 

Dis  Bonapresa  *marc,  intendi  me,  540 

Da  che  meo  frer  vol  lo  pilicon, 

Sego  no  voie  far  tencon. 

Ma  in  tanti  logi  lo   scuraccro 

E  si  1  ai  romper  e  forer, 

Che  non  pura  nul  bein  aveir/         545 

Dis  la  cavra  'a  bon  ora, 

Eo  vcn  prego,  fioli  cagnon, 

Che  vui  vigne  a  la  tencon.' 

A  la  maitina  la  cavra  s  a  leva, 

Intranbi  li  mastin  si  trova,  550 

Si  sen  va  bel  e  cent 

0  e  la  paia  e  1  furment: 

Soto  la  paia  li  cani  s  acolega, 

La  cavra  la  paia  su  li  cita: 

Si  li  covri  e  bein  e  cent,  ^^5 

Uncha  no  par  che  sia  nient. 

E  Rainald  sen  va  per  un  camin, 
E  cura  deo  e  saint  Martin 
'Cavra,  tu  me  voi  incegner: 
Eo  tel  faro  bein  conprer.  560 

S  eo  non  demcin  Isigrin 
A  questo  frument  partir, 
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Et  eo  Te  Tolsi  nudrigare 
£  fi  ve  AM  bene  a  raxone. 

575  Mo  men  rendi  bon  guîerdone  : 

Che  o  a  partir  blava  cum  Rayoaldo, 
Et  el  me  va  pur  inganando  : 
Che  1  me  vol  pur  dar  \o  0tramO| 
E  vol  per  lui  lo  fortnento   tuto. 

5HoMa  doman  lo  voio  partire. 
Si  ve  coven  mego  vignîre, 
E  stare  en  1  ara  soto  la  paia, 
Fin  cho  Raynaldo  sera  in  1  ara: 
E  8  el  vira  per  lo  gran  partire, 

565  Voe  BaTÎ  ben  chen  se  vol  dire/ 
Li  canî  dixe  'Be  ne  plaxo. 
Noi  gin  daremo  mala  parte.' 
Ë  la  sîra  in  Tara  andono 
E  in  la  paia  s  aplatono. 

590  K  la  cavra  sta  dal  grano, 
E  aspcta  pur  Raynaldo. 
Raynaldo  vignia  per  una  via 
Cun  Lesengrin  in  conpagnia. 
E  vignando  Raynaldo  per  una  costa, 

595  El  guarda  in  1  ara  e  vcde  la  paia 

mosa, 
E  starc  in  un  altra  guisa, 
Ch  cl  no  la  laso  la  sira. 

Dîxe  Raynaldo  'E  o  paura 
Gh  co  avro  mala  ventura, 

900  Se  vo  a  partire  lo  formento, 
E  avro  mal  partîmonto: 
Gbel  la  cavra  avea  er  sira 
Del  foimento  molto  grand  ira, 
Che  1  tignia  pur  per  mi 

605  E  la  paia  dava  a  si. 
Ond  co  crezo  per  virctae 
Ch  ella  me  vol  inganar. 
Che  crezo  che  1  abia  conpagnia, 
E  no  per  mi  che  bona  sia. 

610  Und  co  no  voio  cire  a  1  ara, 
Ch  eo  la  poravî  ben    avcr  cara, 
Ch  eo  m  infingiro  d  avcr  maie 
E  diro  ch  eo  no  i)oso  andare  : 
E  pregaro  Lixengrino  tanto, 

615  Ch  el  andara  a  partir  lo  formento: 


Camai  no  Toio  deo  orer. 

Ni  1  Creator  che  ferma  lo   cel. 

Se  tu  no  gen  lases  lo  pilicon, 

Camai  no  voio  deo  orcr, 

Ni  1  Creator  che  fermo  lo  cel.' 

Tant  k  el  trova  Isigrin 

Ch  el  nol  tein  per  boa  YÎsîn. 

'Deo  te  salve   co  dis  Rainald. 


59 


Isigrin  senca  rancura: 

'Deo  te  dia  mala  ventura! 

Per  qui  m  intrci  vui  ad  apelar, 

Ch  eo  non  amo  d  un  dinar  ? 

Tu  credi  eser  verament  sa 

A  la  caneva  del  \ilan: 

Tu  raenassi  a  cam  salea  mancer, 

Poi  me  fasisti  bein  frustcr.* 

'Se  deo  m  ai'  dis  Rainald,  • 

'Eo  ve  meoei  in  bona  part.  âA 

E  1  era  asai  carne  salca, 

Vui  ne  mancasse  oltra  mesura. 

Si  ve  fo  streto  lo  capel, 

Che  1  ve  trova  lo  vilan 
Ch  aveva  lo  baston  in  man  :  ^ 

Per  la  cam  che  aveva  mancea 
El  ve  de  una  mala  copea. 

Eo  ai  semcna  furment 
Con  una  cavra  grossa  e  cent: 
Voi  pori  la  cavra  prendèr,  m 

Al  vostro  corpo  grant  asio  rcnder.' 
Dis  Isigrin  W  sia  in  bon  or, 
Eo  ve  apello  per  meo  sîgnor.' 
Si  se  mete  allô  viaco 
L  un  e  1  altrq  a  franc  coraco,        ss9 
Si  se  mette  amatinent 
Ad  an  dar  la  ch  e  1  furment, 
Amantinent  si  sen  va 
E  la  cavra  si  a  trova. 
Quant  la  cavra  ve  Isigrin,  €0i 

Cella  nol  tein  per  so  bon  visin, 
No  a  paura  ne  vol  fucir, 
Anci  sta  ardida  e  balda. 
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Et  eo  me  staro  quen  de  via, 
£  parera  ch  eo  infermo  sia. 
E  se  Lesengrino  conze  la  cavra, 
Et  ella  no  e   aconpagnada, 

EO  Tncontenente  la  piara, 
E  si  se  la  mandegara. 
Et  eo  andaro  poe  plue  seguramcnte 
Et  andaro  per  lo  formento/ 
Or  se  laso  Raynaldo  chaor, 

(5  E  par  pur  cho  1  voîa  roorir. 
Dise  LescDgrIno  'Conpagno  meo, 
Che  a  tu,  si  t  ai  1  alto  deo  ? 
El  par  che  toe  toî  roorir. 
Mo  como  pora  tu  vignire 

^  A  partir  lo  formento  con  la  cavra, 
Che  t  aspeta  e  quela  ara?' 
Dîxe  Raynaldo  *E  o  tal  maie, 
Ch  eo  no  poso  per  yia  andare. 
Ma  nue  %  enduxiaremo, 

55  E  si  ie  pora^emo,  tornaremo  : 
Se  nui  li  troTaremo  la  cavra, 
Si  avra  la  bona   maytenaa. 
Me  crezo  bene  ch  ela   no  ge  Tira: 
Si  c  eo  portaro  el  formento  a  cha. 

140  E  se  1  dovese  cosi  ayignire, 
Che  no  avesa  briga  de  partire, 
E  ne  séria  molto  alegro, 
Si  oncha  m  ai  1  alto  deo/ 

Dixe  Lesengrino  *Belio  Raynaldo, 

145  Qui  no  avrav  eo  guadagnao, 
Ne  no  me  sta  ben  a  talento 
Che  toe  abii  lo  formento, 
E  la  cavra  posa  scanpare 
Che  no  la  dubia  mandegare. 

I5Q  Mo  s  tue  Yoi,  eo  g  andaro  aloe, 
E  la  cayra  piaroe, 
E  faro  mia  yolentae. 
E  posa  ge  iornaren  domanc 
E  aduremo  lo  formento, 

1(5  Se  1  sera  to  plasimento. 

E  prego  te  che  too  me  lasi  fare, 
Che  toe  no  avra  penser  domane 
Che  la  cavra  dubia  vignire 


Con  le  graflpe  comenca  graspar 

E  con  le  corne  a  manecar:  605 

'Se  tu  yens,  Rainald^  a  la  tencon, 

Se  tu  no  ge  lasses  lo  pilicon, 

Camai  no  yoio  deo  orer 

Ne  Creator  cbe  ferma  lo  col.* 

Rainald  yarda  per  val  in   perdes,    610 

E  varda  per  tute  part, 

E  lo  stalo  Rainald  yarda: 

Ad  una  volta  do  yia 

La  paia  cresuda  li  paria. 

'Si  deo  m  ai'  co  dis  Rainald,  615 

'La  cayra  se  de  mala  art: 

Questa  note  fo  rosea 

E  la  paia  me  par  basea. 

Vede  lo  furment  in  qaella  part. 

Andai,  compare,  in  queUa  part        C20 

E  si  tolère  la  yostra  part. 

A  mi  se  près  grant  mal  de  ventre, 

E  sapiai  ch  co  ai  reo  talento, 

Qrant  mal  me  farave  intro  1  era  star.' 

E  Rainald  intro  un  bosceto  se  caca,  625 

Su  in  un  arbor  si  monta. 

Si  chel  ye  e  bel  e  cent, 

La  0  e  la  paia  e  1  furment. 

Dis  Isîgrin  a  grant  baldor 

'£o  son  gastaldo  e  partidor  680 

De  Rainald  ch  e  meo  signer.' 

Dis  la  cayra   a  mi  siente. 


622  T  segumente  631  arara  rp, 
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Per  lo  formento  partire/ 
660      Dixc  Raynaldo  'El  ne  pare 

Ch  eo  farave  tropo  maie: 

E  srria  mal  merchao 

S  ro  fosse  cotai  pecato: 

Cho  la  cavra  m  c  sta  bona  amîga, 
6<!5  K  si  m  ha  fato  bona  conpagnîa^ 

E  a  me  insigna  de  guadagnare 

E  roteger  me  de  lavoro. 

Und  CD  nol  porave  conportare 

Che  tu  a  la  cavra  fisi  maie. 
670  Ma  domatîna  g  andaremo 

E  llo  formento  partiromo 

Si  ch  eo  te  sodesfaro, 

S  tue  avra  rezcvu  briga 

Per  farme  conpagnia.* 
675      Dixe  Lesengrino  'Raynaldo  ladro, 

A  me  tu  chusi  inganao? 

Tue  disivty  s  oo  Tigniâe  a  1  ara, 

Ch  eo  me  mandegarave  la  cavra. 

Mo  par  che  toe  me  voi  altro  faro, 
680  Ë  ella  no  porave  andar  cosie. 

Me  te  prego  ben,  Raynaldo, 

E  che  toe  me  tegnî  el  pato  saldo, 

Et  eo  te  voio  perdonare, 

Si  tu  me  fiai  ni  ira  ne  raale. 
CATt  S  tu  me  lasi  andare  da  la  cavra, 

Che  t  aspeta  in  quella  ara, 

Et  co  te  prometo  de  far  sic 

Che  la  cavra  no  vira  plue  a  ti 

Per  far  pato  ne  con vente, 
690  Ne  per  partirc  lo  formento.' 
Dixe  Raynaldo  *0r  va  via. 

Me  0  te  prego  per  cortex ia, 

Quando  te  avra  mandega  la  cavra, 

Chovri  lo  formento  con  la  paîa: 
695  E  posa  dobii  a  mi  tornare 

Ch  eo  te  voro  favelare.* 

Dixe  Lesengrino  *Ben  lo  faro. 

Âlo  a  ti  me  tomaro.* 

Or  sen  va  Lesengrino, 
700  Como  fose  un  pelcgrino. 

La  cavra  sta  a  pe  del  formento, 
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£  vede  bene  lo  parlamento 
Che  fa  Raynaldo  e  LeseDgrino. 
Et  ella  dixe  ai  so  mastioi 
705  'Fioli,  e  yego  Lesengrîno  eRaynaldo, 
Et  ano  gran  peza  conseiao, 
E  Lesengrino  par  che  vegna  ca, 
E  crezo  ch  el  Tegna  per  farme  maie. 
El  Te  covene  ben  guardare 

710  Che  voe  no  steei  tropo  a  TÎgnire 
Ch  el  me  porave  teste  ancidere/ 

Dixeno  i  mastini  'No  abîa  paura, 
Che  Doe  ne  daremo  mala  ventura/ 
Prese  Lesengrino  a  la  cavra  dire 

715 'E  son  vignu  per  lo  gran  partîre. 
Raynaldo  e  fato  meo  sîgnore: 
San  castaldo,  sun  fato  partior.' 

La  cavra  ge  dixe  senza  rancara 
Xisengrîno,  deo  te  dia  mala  ventura  I 

720  Eo  no  ye  vîdi  unca  laTorare  : 
Per  che  toU  to  parte  domandare? 
Per  deo  veraxio  onîpotente, 
Voi  no  portari  un  sol  grano  de  for- 

mento. 
Lasa  TÎgnire  meo  conpadre  Raynaldo, 

725  Si  rezevera  la  soa  parte.' 
E  Lisingrino  si  sen  n  ira, 
Ver  la  cavra  corando  sen  Ta. 
Al  colo  lo  dente  g  a  butao  : 
La  cavra  trase  un  gran  crio: 

780  Da  1  aguaîto  i  mastini  intranbi  iu- 

sino. 
Quando  Lisengrino  i  mastini  vide, 
Si  aTC  gran  paura  de  morir. 
Lasa  la  cavra  e  fozîr  Tolse: 
E  Bonaprexa  in  prima  el  conse, 

785  Del  peto  gi  dona  zoxo  e  1  buta: 
£  Fortinello  si  lo  pilucha. 
Or  1  asaie  1  uno  e  1  altro 
E  per  tera  el  buta  straTolto: 
Or  no  se  po  lo  da  lor  partîre, 

740  Ben  e  ello  zerto  de  morir. 

'Se  deo  m  ai'  dise  Raynaldo, 
'La  caTra  e  plena  de  maie  arte. 
Se  fosse  andao  per  lo  formento  partire. 


Voi  no  portîri  gran  del  fùrment: 

Vegna  meo  conpare  Rainai, 
Si  tora  la  soa  part.* 
Isîgrin  tost  sen  va, 

Lo  dent  a  col  si  li  caca. 
Intranbi  li  mastin  su  leva, 
Fortinel  lo  pîa  fort. 


635 


Per  1  ara  lo  getta  stravolt. 
Bonapressa  lo  scuarca  fore, 
Tanto  li  tira  si  che  1  e  mort. 
*Si  deo  m  ai*  co  dis  Rainald, 
'La  cavra  se  de  mal  art. 
S  eo  fos  anda  al  furment  partir, 


640 
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Ben  era  eo  zerto  do  morir. 

745  Ma  meo  conpadre  LesengrÎDO  valente 
A  coaparao  beu  1  ondexena/ 
E  Lesengriuo   zaxe  stravolto 
Ë  par  pure  ch  el  sia  inorto. 
Et  cco  ^ignando  dui  vilanî, 

750  Ch  avea  dui  bastoDÎ  in  mane. 
Lî  cani  cazono  de  bovra  Lesongrino, 
Cho  i  nol  volea  lasar  anzidere. 
Dixe  1  uno  vilano  a  1  altro 
'Â  quela  costa  bU  Haynaldo; 

755Conio  1  e  alcgro  de  Lesengrino, 
Ch  el  nu  1  tcnc  per  bon  vixino!* 
Quando  li  cani  1  ave  oldio  menzonare, 
In  quela  parte  presc  a  guardare: 
£  avelo  sgosio  da  delonzc  Raynaldo, 

760Oiina  se  mixo  en  quella  parte. 
Li  cani  vano  de  tosto  in  tosto 
K  Kaynaldo  son  fuze  do  bosco  en 

bosco. 
In  quella  parte  bi  mîsono  andare, 
Che  i  lo  volea  prendere  e  afogare, 

765  Quando  Raynaldo  li  vede  vignire, 
Si  e  bon  zerto  de  morire. 

Dixe  Raynaldo  *Deo  creatore, 
Como  mala  cosa  c  a  far  lavoro! 
Uncha  no  so  del  gran  mangare: 

770  Perche  intrave  a  lavorare 
£  poe  partiva  a  tradimento, 
Non  e  meravia  s  eo  men   repento.* 
Si  se  mixe  a  fuzire  et  andare, 
£t  i  chani  a  incalzare. 

775      In  uno  broilo  Raynaldo  intro, 
Ad  uno  gmnde  ramo  si  s  apicho. 
£  con  le  granfe,  e  con  li  denti 
Se  ten  Raynaldo   lizeramente. 
Driza  la  coa  incontra  cl  monte 

780  Ch  el  no  la  lasa  pondère  zoxo. 
£  li  chani  e  1  uno  e  1  altro 
Dise  '£  cre  che  1  e  scanpa  per  arte. 
Da  qui  inanzo  no  e  andao, 
Ne  onqua  indreo  no  e  tornao/ 

785  Per  tanto  perde  li  cani  Rajnaldo, 
Ch  ili  no  sapeno  guardare  inn  alto. 


Bein  m  avéra vc  condut  a  fin 
Mai  meo  compare  Isigrîn 
Bein  a  conpra  lo  desin.' 


De  la  pasava  doi  vîlan 

Che  aveva  doi  forcho  in   man.  $30 


*Deo'  dis  1  un  incontr  a  1  altro, 

'Varda  la  che  sta  Raînaldo. 

Com  el  e  venca  de  Isigrîn 

Che  1  nol  tein  per  bon   vîsin/ 

£  li  cagnon  si  1  aldi:  rss 

£ntro  lo  bosca  elj  sali, 

£  Raînald  se  mete  de  1  altra  part. 

£  li  cagnon  si  sailuto, 

Si  che  non  1  a  miga  vecnto. 

Dis  1  un  incontr  a  1  altro  C(^ 

'Eo  creco  che  1  sia  scampa  per  Ha 

art. 
Ananti  non  e  1  anda, 
Ni  în  dreelo  non  e  1  trôna: 


£1  e  scampa  per  art, 
Sin  nol  trova  in  nula  part 
Rainald  se  pia  ad  una  rama, 
Dreca  la  coda  înver  la  montagna. 
£  li  cagnon  oltra  se  toma. 


ee^ 


764  Tafoîçartt    772  r  pento    773 
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Kaynaido  seravc  ben  preso  e  morto, 
S  ilî  in  quela  ora  1  avesse  colto. 
K  lî  cani  bî  se  tornano, 

WDriti  a  la  cavra  si  sen  Tano. 
£  Raynaldo  se  dispîco 
A  plue  tosto  cbe  1  po 
E  ÎD  lo  bosco  si  sen  ando. 
E  zuro  a  deo  lo  criatore, 

f^sCh  el  DO  mai  fara  lavor. 
*Senpre  mai  sero  schacaor, 
Chomo  foe  i  mei  antosori/ 
E  li   cani  a  la  cavra  veneno 
Si  g  a  contao  1  aconvenente. 

Aû'Matre,  Lesengrino  e  morto, 

Ë   Raynaldo  chazono  fina   al  terzo 

salto. 
Nui    credemo    ben    cbe  1  scanpasse 

per  arte/ 


Dise  la  cavra,  ch  c  ben  usata, 
'E  j  avello  arbori  en  quela  parte*? 

IK'Si  era,  madré,  plue  de  cento, 
Pizoli  e  grandi  spesamente.' 
*Fioli  mei^  vi  no  guardesivu  in  alto, 
Cbe  a  una  rama  pendea  Raynaldo/ 
A  cuî  sen  pisî  e  a  cui  sen   caia, 

klO  La  chavra  si  a  lo  grano  e  la  paia. 
£  meo  conpadre,  lo  Lesengrino  va- 
lente, 
Si  conparo  ben  1  ondesena  : 
£  Raynaldo  per  soa  forza 
Si  scanpa  al  dreano  salto. 


*Mare,   Islgrin  e  mort, 

E  Kainald  concessemo  in  lo  bosco,  670 

E  se  anda  de  tosto  in  tosto: 

Om  cre  ch  ei  sia  scampa  per  art, 

Avanti  non  e  1  anda, 
Ni  ananti  non  e  1  torna.' 

Dis  la  cavra  mal  usada  675 

'Se  1  era  arbor  in  la  contrada?* 
*Si  era  bein  seto  cent 
Fetiti.o  grandi  comunamentre.' 
*Vui  non  vardalle  ad  oltoRaînald,[64] 
Bein  sa  1  montar  in  rama  ad  ait/  680 
A  chi  1  peis  et  a  chi  e  sen  caia, 
La  cavra  a  1  furment  e  la  paia 
£  la  semenca  del  so  signer 
Tuta  dananti  a  lo  lion. 
£  Rainald  se  caca  inn  un  bosco,    685 
£  si  sen  va  de  tosto  in  tosto, 
£  gura  deo  lo  creator, 
£1  camai  no  fara  lavor: 
Ananti  vol  eser  scacador 
Si  com  fo  li  soi  macor.  690 

'£o  non  era  uso  de  gran  mancer, 
Ni  de  far  nîsun  lavorer. 
£o  partiva  falsament. 
Non  e  meraveia  se  1  mal  men  prent. 
Li  mal  incegni  sol  mal  fenir.  695 

Chi  altrui  mantel  vol  retenir, 
Lo  so  ne  sol  bein  remagnir. 
Chi  altrui  mantel  vol  incegner 


698  F  ..i  a..trui 
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Lo  to  ne  sol  beln  laser: 
Si  com  fo  quel  de  Isigrin, 
Che  de  BOft  maier  fo  oni, 
£  si  fo  avergODca, 
E  si  perdi  tuto  1  so  plaid. 


699  P  o  se 
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